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JLii  créant  les  Ecoles  de  Médecifae,  ea:  orgoU 
nisant  toutes  les  parties  de  Tenseigileaieht 
médical 9  la  loi  d a  14  irimaire  an  .3  à'0uvert 
BOX  professeurs  de  ces  Ecoles  uÀè  cwrière 
an  moins  aussi  vastequecelle  derensèigneotenh 
Cette  loi  1^  voulu  que  les  mêmes  hommes  appe'- 
lés  par  elle  à  répandra  ri|is'tructiôii^::£M8e2it 
également  occupés  des  travaux  relatifsauper** 
fectionnejment  de  la  médecine.  L'article  -7  de 
cette  loi  les  qharge  c<  de  se  livrer  sans  relâché 
»  à  perfectionner,  par  des  recherches  juiffes;, 
ji  toutes  les  sciences  qui  peuvent  concourir 
9  àravancem^nt  jde  Tart.de  guérir.  » 

Mais  il  était  impossible  qu'atr  milieu  des 
travaux  immenses  qu'exigé  un  enseignement 
toujours  en  activité ,  qu'occupés  des  examens 
nombreux  dont  les  arrêtés  du  Gouvernement 
et  la  loi  du  19  ventôse  ont  spécialement  chargé 
jes  Ecoles  ,  les  professeurs  pussent  seuls 
remplir  des  fonctions  aussi  étçndues. 

Première  année.  i 
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Le  Ministre  de  rîntérîeur  a  senti. cette  yé- 
ritè  /  ct-^o(ir  ne  point  séparer  l'enseigne  ment 
<et  le  perjjpctionnement  de  la  médecine  ,  pour 
ne  point  afïecterâlîêirx  corporations  distinc- 
tes^ qui  n'auraient  pas  entr'elles  de^  rapports 
nécessaires  9  une  de  ces  deux  branches  ,  dont 
le  mutuel  secours  peut  si  puissamment  contri- 
fcuerià-la  splendeur  de  la  médecine  ;  il  a  ,  par 
un  arrêté  du  12  fructidor  an  8  ,  formé  dans  le 
seiii'flte  lŒcole  lib'ô^  Société  académique.  Cette 
•Société  est  chargée  des  recherches  relatives  k 
laytopographie  dé'la  France,  de^  fà 'publica- 
tion 'dqs  anciens  mémoires  de  la  Fà<:ulté  ^  dé 
ia  Société  royale  de  Médecine ,  et  de  TAcadé^ 
4niè'de  Chirurgie 3  enfin  ^  du  perfectionnement 
4le'.toutes  les  connaissances  médicale* 

I^el  est  le  but- de  là  Société  dé  t'ËcoIe  de 
ildédeoine  de  Paris,- qui  vient  de  reëevpir  ,  par 
«m 'nouvel  arrêté  en  dite  du  36  ventSSé^an  13  ^ 
ie  crottkplément  de  son  organisation;  Elle  est 
jïrlp£és9nt  <;ompbsée  de  soixante  membres ,  sa^ 
«vonriv, >  les  vingt-sept  professeurs'  de  l'Ecole  > 
ie  chef  des  travau:ic  atiatomiques  >  seize  assa* 
<;iés  et  seize  adjoints.  Bile  s*est  choisi  soixante 
«associés  nationaux  pris  sur  toute  '  retendue 
tlu  territoire  français  ,  autant  d'associés  étran^ 
igers^  et  "un  nombre  indéterminé  de  <:ofres- 
pondans. 

Déjà  des  travaux  très-importanslai  ont  été 
communiqués.;  d'autres  >  qui  ne  le  sont  pas 
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moins ^  sont  commencés  par. elle.  Elle  s'oc- 
cupe sans  relâche  du  soin  de  classer  les  mé« 
moires  manuscrits  des  corps, académiques  aux- 
quels elle  succède.  Sa  correspondance  lui  a 
acquis  plusieurs  topographies  qui  ne  le  cèdent 
en  rien  à  celles  que  la  Société  royale  accueillit 
avec  tant  de  distinction. 

Entre  beaucoup  d'autres  mémoires  lus  à  la 
Société  ,  nous  ferons  connaître  successivement 
le  travail  de  M.  Lassus  sur  les  tumeurs  longuba- 
ses  du  périoste  ; 

*  Celui  de  M.  Dupuytren ,  sur  un  nouveau 
genre  de  constitutions  médicales  fondées  sur. 
les  altérations  pathologiques  observées  dans 
vu  nombre  donné  de  cadavres  ,  aux  diverses 
époques  de  la  vie  y  dans  les  différentes  saiaona 
de  Tannée,  etc.  j 
'  Un  mémoire  du  même  sur  les  veines  des  os  y 

Les  Vues,  et  la  classification  nouvelle  des 
bydatides  du  corps  humain,  par  M. X/z<?/zzr^c; 

Les  expériences  de  M.  Sch^ïlguéj  sur  le  pus  j 

Un  mémoire  de  M.  Duvernoy  ,  sur  la  langue 
des  oiseaux ,  etc. 

Ceux  de  M.  Decandolle ,  sur  les  diverses  es-> 
pèces  d'ipécacuanha ,  sur  le  fucus  helmintho*' 
cor  ton; 

Plusieurs  de  M.  Gardien  ,  sur  Tart  des  ac-^ 
couchemens;  et  d'autres  travaux  aussi  inté- 
ressans  qui  ont  été  communiqués  à  la  Société» 
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RAPPORT 

ÎÙII  LE   FOBTtrS   TAOUVé   DANS  LE   rENUlE  dVn    JEUM 

HOMME  DE  QUATOIU^E  ANS. 

• 

M.  DtrpuYTRBir  ^  chef  des  travaux  anato> 
iniques  de  l'Ecole  de  Médecîne>  a  fait  à  la  So« 
ciétëyau  nom  d'une  comoiission  composée  det 
MM.  Cuvier ,  Richard^  Alphonse  Leroy , 
^audelocque  et  Jadelot  j  un  rapport  sur  le 
^Btqs  trouvé  dans  le  ventre  du  jeun^  Bissieu  y 
de  Verneuil  ^  département  de  r£ure. 

Le  phénomène  qui  fait  le  sujet  dç  ce  Rap- 
port y  avait  excité  presqu'au  même  degré  l'at- 
tentiou  des  physiologistes  par  sa  aingularité  j 
et  pellq  du  ministère  public  ^  par  la  publicité 
qu'il  a  e^e^  et  les  explications  qu'on  en  a 
données  9  lorsqu'un  ministre  (M.  ChaptaV), 
aussi  attentif  aux  progrès  des  sciences  ,  qu'au 
maintien  de  la  morale  publique ,  chargea  la 
Société  de  l'Ecole  de  Médecine  d'examiner  ce 
fait  extraordinaire.  Dans  les  cas  qui  j  comme, 
celui-là  j  s'éloignent  des  lois  communes  y  la 
sagesse  consiste  égalçme^t  à  n'admettre  que  des 
faits  rigoureusement  prouvés,  et  à  ne  pas  assi- 
gner des  bornes  trop  étroites  à  la  puissance  de 
la  nature.  C'est  d'après  ces  principes  qu'a  été 
fait  le  rapport  dont  nous  allons  donner  une  idé€r 
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lrd8-suc9^nQtel  II  renferme,  avec  de  très^grands 
développeinens  y  Thistoire  du  jeulie  homme 
qui  portait  ce  fœtus,  celle  def  Touverture  de 
son  corps 9  la  direction  du  foptus  lui-même  ; 
eoiio  f  des  considérations  physiologiques  qui 
serveAl:  de  conséquences  au  travail  de  la  tom- 
missipJi.      ,  j    , 

.-  u4f/kédée.  Bissieu  9.  dans  le  corps  duquel  a 
été:  trouvé  le  £36  tus ,  s'était  plaint,  dés  qu*il 
avait   pu    balbutier  ,    d'une  douleur  au  côté 
^aucJhie  :  cçt  Q^té  s'était  élevé,  et  avait  présenté 
,iiDe  taipeur,  d^  les  premières  années  de  sa  vie. 
Cependant ççs  syaiptômes  avaient  persisté  sans 
empêcher  le  développement  des  facultés  phy- 
^qu^s   et  morales  de  cet  enfant,  et  ce  n'est 
qu'à  rage  de. treize  ans  que  la  fièvre  le  saisit 
tout^à-coup^  Dès-lors  sa  tumeur  devint  volu- 
mineuse et   très-douloureuse  ;  quelques  jours 
.après<«  il  rendit  par  les  selles  des  matières  puri- 
formes  et  fétidesl  Au  bout  de  trois  mois  seule- 
^nent  de  l'invasion  de  cette  première  maladie^ 
pne  sorte  de  phtbisîe  pulmonaire  se  manifesta. 
Peu  de  temps  après,  le  malade  rendit  par  les  sel- 
les un  peloton  d^^  poils  ;  et ,  au  bout  de  six  se- 
maines il  mourut  dans  un  état  de  consomp** 
tion  des  plus  avancéa« 

.  A  l'ouverture  de  son  corps  faite  par  MM.  Gué- 
rin  et  Bertmdes  Mardelles  ,  on  trouva  dans 
une  poche  adossée  au  colon  transverse,  et 
communii^uant  alors  avec  lui ,  quelq'ues  pe- 
lotons^ de    pçils,  «t    une  masse  organisée. 


ayant  plusieurs  traits  de  ressemblance  arec  nh 
fœtus  humain  II  serait  diificile  de  ne  pas 
apercevoir  dé  liaison  entre  Vindispasition  habi- 
tuelle du  jeune  Bissieu  et  sa  maladie;  entré 
celle-ci  et  les  &its  observés  à  l'ouverture  de 
son  carps«  Ce  premier  point  y  fondé  9ot  des 
procès -ver  baux  authentiques  ^  étant  solide^ 
inent  #tâbli ,  il  était  dé  la  plus  Eaùte  impor« 
tance  de  ^étermmtv  la  position  de  la  masse 
organisée  9  et  le  lien  où  elle  s'était  développée; 
Or ,  Texamen  des  pièces  reioQises  à  la  Société 
par  M.  Blanche ,  chinxrgien.à  Rouen  ^  ne  laisse 
auoun  doute  qu'elle  ne  f&t  renfermée  dans  uii 
kyste  situé  dans  le  mésocolon  transverse  ,  au 
voisinage  de  Tintestin  colon  ^  et  hors  des  voies 
4e  la  digestion.  A  la  vérité  >  ce  kyste  commu* 
niquait  avec  l'intestin  ;  mais  cette  communica* 
lion  était  récente,  accidentelle  eh  quelque 
sorte;  et  on  voyait  manifestement  les  restes  de 
la  cloison  qui  séparait  ces  deux  cavités^ 

La  vraie  position>  de  cette  masse  organisée 
ayant  été  déterminée ,  il  fallait  en  reconnaître 
Ja  nature.  On  trouvait  dans  ses  formes  un 
grand  nombre  de  traits  de  ressemblance  avec 
un  fioetus  humain ,  mais  on  y  voyait  en  même 
temps  une  foule  de  dispositions  particulières  \ 
dont  les  unes  paraissaient  tenir  à  des  vices  de 
conformation  ,  et  les  autres*  à  des  déibr* 
mations  successivement  produites  parle  temps  , 
et  pat  le  séjour  qu'elle  avait  fait  dans  1^ 
uésocolon»   Il  était  un  moyen  \X^é  sûr  d% 
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détérmiser  le  véritable  caractère  de  cette  pro- 
duction ;  il  est  ëyident  que  si  elle  renfermait 
Ses  api^afeilis  d'organes  indëpendans  de  ceux 
an  corps  âiiqtiei  elle  était  attachée ,  elle  de- 
vait constituer  un  indiyidu  j  tandis  que  si  elle 
ii'ofiFrait  que  des  prolongemens  organiqites  ^ 
elle    rentrait  9    quelles    que    fussent  ses    for* 
mes  extérieures  y  dans  la  classe  des  végétations 
qui  s'élèvent  de  toutes  les  parties  des  corps 
organisés  j^  et  dès-lors  elle  cessait  d'être  un  phé- 
nomène» La  dissection  de  cette  masse ,  faite 
avec  uii  soin  extraordinaire  «va  fait  décou* 
^\t  là  t^àbë  de  quelques  organes  des  sens  ;  un 
cerveau  y  làne  moelle  dé  l'épine  |  des  nerfs  très- 
vofaimin'eux;  des  muscles  dégénérés  en  une 
sorte  <fe  n^atière  £breuse  ;  un  squelette  com- 
posé d'unélâdlonne  vertébrale  ^  d'une  tête^  d'un^ 
bassin  et  de  l'ébaliche  de  presque  tous  les  mem* 
bres  ;  enfin  ^  dans  uli  Cordon  ombilical  y  fort 
court  et  inséré  au  mésocolon  transverse ,  hors 
de  la  cavité   de  rihtèstin ,  une  artère  et  une 
ireine  ramifiées  par  chacune  de  leurs  extrémi- 
tés  9  do  côté  dû  fcbtus  et  du  côté  de  rindlvida 
auquel  il  tenait.  L  existence  des  organes  pré- 
cédens  suffit  cërt^nément  pour  établir  rindi- 
riàwitité  de    cette  massfe  organisée ,  quoique 
d'aîiletirs  elle  fût  dépourvue  des  organes  de  la 
digestion  ^  de  la  respiration  ,  de  la  sécrétion 
jes  urines ,  et  de  la  génération  ;  seulement  ^^ 
l'absence  d'un  grarid   nombre,  d'organes  né- 
céfisairés  à  i'éntrétîàh  dé  la  yie  ^  doit  la  faire 
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regarder  comme  un  de  ces  fœtus  mopstrueur 
destinés  à  périr  au  moment  de  leur  naissance* 

Le  développement  d'une  masse  organisée 
dans  le  mésocolon  ,  étant  bien  constatée  ^  son 
analogie  avec  un  fœtus  humain  étant  bien  dé- 
montrée, il  restait  à  rechercher  depuis  quand 
elle  y  était ,  pourquoi  elle  se  trouvait  dans 
le  corps  d'un  autre  individu ,  et  comment  elle 
avait  pu  y  vivre  ? 

Ce  fœtus  étant  hors  du  canal  alimentaire  , 
on  ne  pouvait  pas  admettre  qu'il  eût  été  ii\troduic 
dans  lé  corps  du  jeune  JBissieu  après  la  naissance; 
ce  qui  détruit  le  plus  grand  nonibredes  hypothè- 
ses inconsidérées  qu'on  a  proposées  pour  expli- 
quer ce  phénomène.  Le  sexe  du  jeune  Bissieuy 
bien  Constaté  par  MM,  Delzeuse  et  Brouard^ 
sur  l^invitation  de  M.  le  Préfet  de  l'Eure ,  ne 
permettait  d'ailleurs  ni  de  penser  qu'il  eût  été 
fécondé  ^  ni  qu'il  eût  pu  se  féconder  lui-même  ^ 
puisqu'il  était  pourvu  d'organes  mâles  y  et  qu'il 
h'dfif'rkit  pas  la  plus  légère  trace  de  ceux  du 
sexetéminin. 

Les  faites  qui  servent  debase  au  rapport  y  con- 
duisaiéht'naturellemeiit  à  des  idées  différentes 
dé  àçjilësrlà;  rindisposiUon  à  laquelle  le  jeune 
'BisUèuéiOAt  sujet  depuis  son  enfance;  la  na- 
ture' cles' symptômes  qui  la  caractérisaient; 
ceux  de  ta  maladie  qiii  lui  a  succédé  immédia- 
tement î  et  les  faits  découverts  à  l'ouverture 
désoïi  corps  >  sont  tellement  liés  qu'il  est  imposr 
éible  de  ne  pas  voir  entre  eux  une  dépendance 
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néces^Aite ,  et  de  ne  pas  admettre  que  ce  jeanft 
iDfortuiié  a  porté  en  naisaant  la  cause  de  \m 
4||ladie  à  laquelle  il  a  succombé  au  bout  da^ 
quatorze  ans  seulement.  Beaucoup  d'autre» 
faits  80  fjéMnî^sont  encore  pour  prouver  l'an* 
ciennfSt^  de  l'e^listence  de  ce  ioQtus  dans  \^ 
corps  du  jeune  JSissieu»  Tels  sont  le  volume 
de  ses,  dents ,  Ija  dégénération  fibreuse  de  sea 
musclea  ,  le  raccornissement  du  cerveau  |. 
Fusure  de  la  peau  dans  un  grand  nombre  dé 
pointa  f  la  cariée  de  plusieurs  os ,  la  soudure  de 
la  plupart  d'jsnttre  eux  9  ladégénératiôn  osseuse 
du  lyste  |ui-mdme ,  eto.  etc.  ;  dispositions  qui  y 
Y^OiX  se  déirelopper  9  exigent  presque  toutes  un 
temps  fort  long.  Mais  eu  admettant  que  ce 
£o$tua,  /(oit  contemporain  de  l'inclividu  auquel 
il  était  attaché  ,  il  restait  toujours ,  pour  ceux 
qui  veulent  tout  expliquer ,  une  grande  difii-* 
culte  4  Ijsver  9  celle  de  sa  situation  dans  le  mé*^ 
socolon  transverse.  Les  faits  curieux ,  exposés 
dans  ce  rapport,  en  sont  certainement  la  par-* 
tie  la  plu^  importante I  et  ils  sont,  jusqu'à  uii 
certain  point,  indépendans  des  explications 
qu'on  en  peut  donner;  cependant  il  entrait 
nécessairement  dans  le  plan  d'un  semblable 
travail  de  faire  servir  les  faits  à  l'explication 
du  phénomène.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  des 
jumeaux  naStre  accolés  soit  par  le  dos ,  soit 
par  Je  ventre,  coit  par  la  tête  ,  soit  par  plu- 
lienrs  parties  en  même  tçmps;  une  compres*» 
lion  p.lua  «u  zpoins  forte ,  exçroée  pas  leiov* 
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ganes  delà  mère  sur  dc6  embryons  extrêmement 
mous  I  pendant  la  conception ,  ou  peu  de  temps 
après  ^  peut  produire  ces  monstruosités  ;  d!4P 
4'autres  cas^  qui  ne  sont  pas  non  plus  très- 
..#  rares  ^  les  jumeaux  sont  tellement  identifiés  ,' 
que  plusieurs  organes  manquent  à  chacun' 
d'eux^  et  sont  remplaces  par  des  organes  com* 
.  muns  qui  servent  à-la-fois  à  la  vie  des  deux. 
Pans  Je  premier  cas ,  ia  m^onstruosité  est  due 
à  une  cause  toute  mécanique;  et  dans  le  second, 
elle  tient  à  un  vice  primitif  dans  l'organisa- 
tion des  germes.  Il  faut  nécessairement  remon- 
^r  à  Tune  ou  à  l'autre  de  ces  causes  pour" 
expliquer  le  phénomène  qui  fait  le  sujet  dii 
rapport;  ainsi ,  dans  le  cas  du  jeune  Bissieu  , 
ou  bien  y  de  deux  germes  d'abord  isolés  ^  l'un 
û  pénétré  l'autre  par  l'effet  de  quelqu'actiori 
mécanique  ,  ou  bien  y  par  une  disposition  pri- 
mitive dont  il  serait  aussi  difficile  de  rendre 
raison  9  que  de  tout  ce  qui  a  trait  à  la  généra* 
tion,  ils  se  sont  trouvés  entre  eux  dass.  letf 
rapports  où  on  les  a  tus  par  la  suite. 
.  L'une  de  ces  explications  étant  ndmise,' 
l'existence  d'un  fœtus  dans  l'abdomen  d'utf 
autre  individu  ^  n'a  plus  rien  qui  doive 
surprendre  beaucoiip,  et  le  sexe  de  celui  qui 
hii  a  si  long-temps  servi  de  mère,  devient  à- 
peu-près  indifférent.  Ce  fœtus  peut  être  com- 
paré au. produit  des  conceptions  extra^utérines  : 
en  effet,  à  quelques  parties  de  l'abdomen  que 
ft^attachent  des  ^ermça  i'écondés  ,deiir  mo^e  d^ 


m  DE  ijJl  Sociirà  db  MjSdbcxkb  ;  etc;      il 

nutrition  est  le  même;  ils  puisent  dans  toutes  ^ 
à  Taide  de  vaisseaux  qui  leur  sont  propres ,  des 
liquides  nourriciers  ;  ils  se  développent  et 
('accrpissept  jusqu'au  terme  marqué  par  la  na^^ 
;izre  pour  leur  expulsion  ;  et  s'ils  ne  peuvent 
être  expulsés  lorsque  ce  terme  est  arrivé ,  ils  so 
putréfieut  /  se  convertissent  en  jgras  ,  se  dessè^ 
chent^  s'ossifient,  on  bien  ils  végètent,  jus«^ 
qu'à  ce  qiieleur  présence ,  en  irritant  les  par^ 
ties  voisines,  détermine  la  formation  d'abcès  ^ 
et  provoque  ainsi  leur  sortie*  C'est  ce  qui  est 
armé  dans  ce  cas  :  les  parois  du  kyste  où  était 
renfermé  le  fœtus  qui  nous  occupé  >  comme 
tous  les  fœtus  placés  hors  des  voies  ordi"« 
naines  de  la  génération,  se  sont  enflammés,  et 
l 'inflamniation:  s'est  communiquée  à  l'intestin  ; 
la  cloison  qi|i  sépairait  ces  deux  cavités  à  été 
détruite;  le  kyste  a  communiqué  dans  le  colon  | 
du  pus  et  des  poils  ont  été  rendus  par  les  selles^ 
et  une  véritable  phthisie  abdominale,  com^ 
pliquée  dans  son  cours  avec  une  phthisie  pul« 
jaonaire  ,  a  fait  périr  le  malade.  Placé  plus 
près  de  la  surface  du  corps,  le  kyste  ne  se  fût 
point  ouvert  dans  l'intestin,  etiCe  phénomène, 
sans  changer  de  nature^  eût  cependant  paru 
jtnoiils  extraordinaire. 

Ce  fœtus  a  été  nourri  aussi  long-temps  qu'a 

duré  la  vie  de  celui  qu'on  doit  regarder  comme 

ion  frère;  l'absence  de  toute  espèce  d'altératioa 

pQtride'daxis  son  corps ,  et  la  perméabilité  de  ses 

jorganes  4^  la  circulation^  ne  laissent  aucua 


^oute  à  cet  égard  }  le  défaut  deiji^fg^j^es  d^'l^ 
di^stion  j  de  la  respiration ,  de  îà  Bmtêùffp.  w 
Vurîne  et  de  la  génération ,  ne  fo^^nrpJ^ôint 
une  objection  contrôla  vie  dtsi  oeifcôtus,  puis* 
que  cea  organes  simplement  nourris  dans  les 
fattn^  ordinaires ,  n'exercent  leurs  fonctions 
qu'après  la  naissance.  Mais  cette  vie  a  dû  se 
ccMi^ poser  d'un  très-petit  nombre  de  fonctions  , 
à  cause  de  la  structure  particulière  de  ce  foetusj 
\ea  seuls  organes  de  la  circulation  exerçaient 
chez  lui  une  action  nécessaire  à  la  vie  de  tous 
lés  autres.  Ils  prenaient  et  donnaient  succès- 
•liTement  le  sang  dti  mésocolon  aii  fœtus  ^  et 
du^iœtus  an  mésocolon  4 
:^  La  Société  de  TEcole  de  Médecine ,  aprêa 
avoir  entendu  la  lecture  de  cê^  l'àppott  x^émar- 
friable  par  l'étendue  eft  l'eiacthudé  des  re- 
cherches qu'il  renferme  ^  ainsi  que  fett  la  )iai« 
^oa  daes  faits  atec  les  conséqt^encei  qui  Id 
terminent ,  a  arrêté  qu'il  serait  inséré ,  en  en- 
tier,  danls  le  premier  volume  de  ses  oeuvres  j 
ainsi  qne  les  dessins  faits  sur  tot>te^  les  partiel 
dm  corps  du  fœtus  ^  par  MM.  Cuvieret  Jadelot^ 
,  La  même  coim^miasiùn  fera  incessaiiiineht  vlA 
second  rapport  sur  les  faits  présumés  anàlo^ 
gués  à  celui-là  |  et  qu'on  trouve  Consignée 
flans  les  auteursu 
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ANATOMIE    PATHOLOGIQUE. 

M.  DtrpuYTRSN  ,  chef  des  trayanz  ^atomî* 
^ueSy  a  présenté  plusieurs  Mémoires  à  VEcolë 
et  à  la  Société  de  TEcole  de  Médecine  sur  des 
recherches  d'anatomie  pathologique  ^  qull  a 
suivies  depuis  plusieurs  années. 

Les  nombreuses  dissections  accordées  par 
TEcoIe  à  ses  élèves ,  autrefois  dirigées,  exclu- 
sivement vers  rinstruction  de  ces  derniers  p 
étaient  perdues  pour  la  science.  Une  foule  dé 
dispositions  extraordinaires^  de  lésions  de  nos 
organes,  de  sujets  d'analyses  chimiques ^inté*-^ 
ressant  également  le  physiologiste  y  le  médecin 
et  le  chimiste  ,  n'excitaient  qu'une  attention 
passagère,  peu  réfléchie,  et   bientôt  étaient 
entièrement  oubliées ,  sans  avoir  profité  même 
â  celui  sous  les  yeux  duquel  le  hasard  les  avait 
fait  tomber. 

Première  annéei  4 
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D'une  autre  part ,  les  îésîons  organiques 
avaientété  trop  généralement  regardée  s  comme 
des  désorganisations  dans  lesquelles  la  nature, 
une  fois  écartée  de  sa  marche  ordinaire ,  ne 
suivait  aucune  loi.  En  considérant  ainsi  les 
lésions  organiques  »  on  avait*  cru  inutile  de 
fixer  par  des  descriptions  exactes  les  états  par 
lesquelspassent  successivement  les  organes  qui 
en  sont  affectés. 

M*  Dupuytren  a  senti  le  parti  qu'on  pour- 
rait tirer ,  pour  les  progrès  de  la  science  ,  du 
rapprochement  d'un  grand  nombre  de  faits  , 
€t  d'une  manière  de  les  voir  plus  conforme  à 
l'esprit  qui  dirige  maintenant  les  sciences  na- 
turelles. Considérant  d'abord  les  lésions  orga* 
niques  Hùmme  des  produits  de  l'altération  des 
forces  qui  régissent  les  corps  vivans  ,  et  con- 
Taincti  par  rexpériencc  que  ces  forces  suivent 
des  lûîx*cbns tantes  jusques  dans  leurs  altéra* 
tions  ,  il  a  appliqué  aux  lésions  organiques  la 
ihéthode  descriptive  en  usage  pour  les  corps 
naturels I  et  il  en  a  successivement  rechercha 
l'origine,  les  progrès  et  la  terminaison. 

Cette  idée  fondamentale  Ta  conduit  à  trou- 
ver entr'elles  des  différences  constantes  ,  et , 
dès- lors  ,  îl  a  cherché  à  déterminer  les  genres 
et  les  espèces  des  lésions  organiques  :  c'était  là 
le  premier  pas  à  faire  dans  une  science  déjà 
riche  de  faits  à  la  vérité ,  mais  où  l'on  ne  trou- 
vait par-tout  que  confusion  à  cause  de  Fin* 
tiertitude  du  caractère  de  ces  <  affections  ^   et 
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de  rimpropriété  des  termes  employés  ponries 
sommer  et  poiir  les  décrire. 

Tontes  les  parties  des  corps  vivans  conticn* 
nent  un  certain  nombre  d'élémens   organi* 
qnes  ,  et  sont  douées  d'un  certain  nombre  de 
propriétés  vitales  ;  toutes  exercent  un  certain 
pombre  de  fonctions  nutritives  :  ces  fonctions^ 
ces   propriétés    et  ces  élémens  entretiennent 
dans  chaque  partie  une  vie  de  nutrition ,  dont 
l'exercice  est ,  dans  l'état  de  santé  ,  la  source 
de  phénomènes  analogues  dans  quelqu'organç 
qu'ils  se  passent.  De  cette  communauté  de  vie 
entre  les  diverses  parties  des  êtres  organisés,  il 
en  résulte  une  autre  non  moins  réelle  entre  les 
a/fections  dont  ces  parties  peuvent  devenir  le 
siège  dans  Té  ta  t  de  maladie.  Aussi  tous  nos  tissus 
fiont*ils  susceptibles  d'un  assez  grand  ndrnbre 
d'affections  essentiellement  analogues  ,  quel 
que  soit  celuid'entr'eux  où  elles  se  développent* 
Ce  principe ,  cette  loi  première,  que  l'on  sem- 
ble avoir  méconnus  dans  ces  derniers  temp3 
pour  en  saisir  et  pour  en  développer  les  modi- 
fications ,  étant  établis ,  M.  Dupuytren  pose  les 
limites  qui  séparent  nos  lésions. 

Les  altérations  communes  ,  source  du  plus 
grand  nombre  de  celles  dont  nos  organes  sont 
susceptibles ,  offrent  deux  grandes  divisions 
naturelles.  Les  unes  sont  des  transformations 
d*un  tissu  dans  un  autre  tissu  analogue  à  quel- 
qu'un de  ceux  qui  existent  déjà  dans  récono<« 
mie  animale  ;  celles-là  entraînent  ^  en  généml , 
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peu  d'altérations  dans  la  vie  générale.  Les  tissu», 
ainsi dégénérésenrévêtantune organisation  qui 
leur  est  étrangère ,  prennent  aussi  les  propriétés 
et  le  mode  de  vie  propre  à  ceux  en  lesquels  ils 
8e  transforment.  La  nature  suit  dans  leur  dé- 
veloppement les  mêmes  Ipix  qui  président  au 
développement  dès  tissus  naturels ,  et  si  quel- 
ques-unes de  ces  transformations  n'apportaient 
j^es  obstacles  mécaniques  à  l'exercice  des  fonc- 
tions, on  croirait  à  peine  qu'elles  fussent  des 
xnaladies.  Ce  premier  ordre  de  lésions  orga- 
niques ofïre  un  phénomène  plus  extraordi- 
iiaire  encore  que  des  transformations  d'un 
tissu  dans  un  antre  :  c'est  une  véritable  pro- 
duction. En  effet,  dans  le  développement  de 
corps  fibreux  de  la  matrice,  du  tissu  cellu- 
laire ,  etc.  y  dans  celui  des  kystes  séreux  des 
toutes  les  parties  y  ce  p'est  plus  dans  up  moule 
déjà  préparé  que  la  nature  jette  les  matériaux 
4ïi  tissu  nouveau  qu'elle  veut  produire;  c'est, 
au  contraire  ,  une  création  qu'elle  opère  :  elle 
forn^e  de  toutes  pièces  ,  en  quelque  sorte ,  un 
tissu  dont  le  germe  n'existait  nulle  part. 

M.  Dupuytren  range  dans  ce  premier  ordre 
les  transformations  et  les  productions  cellu-- 
laires,  adipeusesi ^fibreuses  ,  cartilagineuses  , 
osseuses  ,  séreuses  j  synoviales ^  muqueuses  , 
cutanées  ^  pileuses  ,  çtc.  ;  lésions  dont  il  a  dé-*, 
couvert  lui  -  même  \e  plqs  grand  nombre  , 
qu'il  a  observées  dan^  presque  toutes  les  par- 
les du  corps,  et  donqil  assigne  séparéffieçt  les. 
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taractères.  Il  est  très-remarquable  que  ces 
tissus  iionyeaux  deviennent  sujets  ,  par  la 
suite  9  aux  mêmes  affections  que  les  tissus 
dont  ils  ont  pris  la  structure  et  les  propriétés 
fitales. 

.  Les  lésions  communes  du  premier  ord  re  n'of- 
frent  guères  qu'une  aberration  des  loix  ordi- 
naires de  la  vie;  celles  du  second  ordre  ^ 
au  contraire  ,  semblent  résulter  d'une  altéra- 
tion de  ces  loîx  ,  et  leurs  produits  n'ont  plus 
d'analogues  dans  des  tisstis  naturellement  exis* 
tans.  L'organisation  ^  les  propriétés  et  les  fonc* 
tiens  des  parties  qui  en  sont  devenues  le  siège  ^ 
toot  est  changé  j  dès-lors  il  existe  vraiment 
tzne  maladie  d'autant  plus  dangereuse ,  que  le 
tissn  nouveau  qui  (Constitue  la  lésion  ,  semble 
s'éloigner  davantage  des  tissus  naturels. 

Les  lésions  communes  du  second  ordre  sont 
V inflammation  et  ses  espèces  ,  la  dégénération 
blanche  et  ses  variétés  ,  les  affections  tuber^ 
culeuses  y  enkystées  ,  et  celles  par  dégénéra^ 
tion  du  tissu  des  parties  ;  les  affections  squir-- 
rheuses  ,  cancéreuses  ,  carcinomateuses  }  les 
hémorrhagies  par  lésion  de  tissu  ,  et  celles  pat 
lésion  de  propriétés  j  les  hvdatides  ,  etc. 

L'organisation  et  la  vie  ,  quoiqu'analogueg 
par-tout  où  elles  se  rencontrent ,  présentent 
pourtant  dans  chaque  partie  des  modifications 
Bombretises  ,  lesquelles  en  déterminent,  à  leur 
tour  9  dans  les  maladies  communes  à  tous  les 
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prganes/  Cette  seconde  vérité  ne  contredit  pai 
|a  première  :  toutes  deux  sont  fondées  sur  la 
nature;  mais  Tune  n'ofFre  qu'une  modifica- 
tion de  l'autre ,  et  n'est  en  quelque  sorte  qu'une 
vérité  secondaire»  De  ces  modifications  d» 
}a  vie  naissent ,  d'une  part ,  les  différences 
qu'offre  la  même  maladie  comparée  à  elle- 
inême  dans  des  organes  différens  ;  et ,  de 
l'autre  ,  plusieurs  maladies  propres  à  certains 
tissus,  et  qui  résultent  de  la  structure  ou  des 
fonctions  que  la  nature  leur  a  départies  :  tels 
$ont  les  polypes  pour  les  membranes  muqueu- 
ses }  l'esçostôse,  le  ramollissement  et  la  fria- 
bilité pour  les  Oj5  ;  l'hydropisie  pour  les  mem« 
branes  séreuses ,  etc.  etc.  Ces  dernières  maladies 
constituent  un  troisième  ordre  de  lésions ,  sous 
le  nom  de  lésions  organiques  particulières** 
celles-là  doivent  varier  comme  la  nature  des 
parties  où  elles  se  développent. 

Il  existe  tin  quatrième  et  dernier  ordre  de 
lésions  p.rgaaiques,  dépendantes  de  vices  do 
çonforma,tion  naturels  ou  acquis.  Il  paraît  rén 
Sulter  des  dissections  faites  par  M.  Uupuytren  , 
sur  la  demande  de  l'Ecole  y  que  le  plus" 
grand  npmbre  des  monstruosités  tient  à  des 
vices  daiis  Inorganisation  des  germes ,  tan- 
dis que  quelques-unes  d'entr'elles  seulement 
tiennent  à  4^$  déformations,  survenues  de- 
puis la  conception.  Fondé  sur  ces  observa- 
tions ^  il  divise  le  quatrième  ordre  de  lésions 
,  organiques    çn    deux   classes^  Danjs  Tune  j^ 
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ii  renferme  les  yices  de  conformation  ori- 
ginels ^  comme  les  cas  nombreux  de  têtes  sou- 
tenues par  un  seul  /col  ,  et  offrant  deux  cer* 
yeaux  distincts  réunis  à  une  moelle  ëpinière 
uniqiie  ;  les  cas  encore  assez  nombreux  d'or- 
ganes digestifs  ,  doubles  à  leur  principe  ,  et 
simples  vers  leur  fin  ,  et  beaucoup  d'autres  1 
il  place  dans  la  seconde  classe  les  déforma'^ 
iions  survenues  depuis  la  conception ,  pen- 
dant ou  apr^s  la  gestation  ,  tels  sont  les  dér 
£auts  de  membres,  les  réunions  contre  nature 
de  certaines  parties  ,  etc.  Au  reste  ,  tous  les 
tissus  ne  sont  pas  également  sujets  aux  trois 
premiers  ordres  de  légions  organiques.  On  les 
yoit  se  partager  d'une  manière  fort  inégale 
entr'eux  ,  et  rarement  on  les  voit  toutes  égale*^ 
ment  nombreuses  et  fréquentes  dans  les  diver- 
ses parties.  Il  est  à  remarquer  que  les  lésions 
4u  quatrième  ordre  portent  presque  toujours 
sur  les  organes  et  sur  les  appareils ,  et  qu'elles 
portent  beaucoup  plus  rarcinent  sur  les  tissus, 

yL.Dupuytren  ne  s'en  est  pas  tenu  à  ce  pre- 
mier travail  :  il  ep  a  entrepris  et  dirigé  un  au- 
tre non  moins  important,  et  dont  nous  allons 
également  donner  une  idée  succincte. 

On  peut  diriger  les  recherches  d'anatomie 
pathoIogiquerersplusd'unbut.Onpeutyàrimî-p 
ta tion  des  hommes  célè  bre s  qui  on  t  é  tendu  et  en- 
richi le  domaine  de  cette  science ,  recueillir 
/fur  ^n  grand  nombre  de  cadavrea  ^  lesobserya^ 
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tipns  Les  plus  piquantes  ^  instruire  par  dés  âè» 
tails  circonstanciés  ,  et  plaire  par  la  nouveauté 
des  faits  exposés  :  ou  bien  on  peut  soumettre 
un  nombre  donné  de  corps  ,  pris  sans  choix  ^ 
à  des  recherches  attentives  et  uniformes  ;  re*» 
cueillir  toutes  les  lésions  qu'ils  présentent ,  dé*- 
terminer  la  nature  de  ces  lésions ,  leur  nombre 
absolu  dans  lessujets  qu'on  examine,  leur  nom- 
bre respectif  dans  les  appareils  ^  les  organes  et 
les  tissus  divers,  à  toutes  les  époques  delà  vie  ^ 
dans  les  sexes  et  les  saisons  différentes  de  TaU'* 
ïiée  ;  rechercher  dans  leur  foule  immense  cel- 
les qui  ont  pu  produire  la  mort ,  et  celles  qui 
n'étaient  qu'accessoires  ;  dresser  un  tableau 
comparatif  des  unes  et  des  autres  }  déterminer 
celles  qui  coïncident  le  plus  communément } 
en  un  mot ,  faire  ressortir  de  toutes  ces  obser*» 
cations I  devenues  importantes  parleur  réa«» 
luon  ,  des  résultats  et  des  conséquences  ,  qui  ^ 
sans  cesse  agrandis  par  de  nouvelles  observa*» 
tions,  puissent  un  jour,  conduire  à  des  consé-^ 
quences  plus  générales  et  plus  utiles  que  celles 
qu'on  a  cherché  jusqu'à  ce  jour  à  obtenir  do 
l'anatomie  pathologique* 

Un  semblable  travail  ne  pourait  atoîr  de^ 
prix  qu'autant  qu'il  serait  exécuté  sur  un  grand 
xiombre  de  sujets.  M«  Dupuytren  l'a  fondé 
sur  l'ouverture  de  plusieurs  centaines  de  cada^ 
▼res  faites ,  chaque  année ,  par  lui ,  ou  bien 
sous  ses  yeux  par  plusieurs  aides  d'anatomie  ^ 
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et  notamment  par  M.  Bayle  ,  l'un  d'entr'euX| 
au  zèle  et  aux  connaissances  duquel  il  a  plus 
d'une  fois  rendu  hommage. 

Les  résultats  de  ce  travail  sont  consignés  dans 
un  certain  nombre  de  tableaux  qui  ne  sauraient 
être  extraits  ,  mais  dont  nous  allons  indiquer 
le  but  seulement. 

Un  premier  tableau  indique  le  nombre  res- 
pectif des  lésions  des  appareils  et  des  organes 
divers ,  quelle  qu'en  soit  la  nature.  Fondé  sur 
les  premières  données  que  fournira  ce  travail  , 
le  physiologiste  çt  le  médecin  pourront  diriger 
leurs  vues  ,  l'un  vers  la  recherche  des  causes 
qm  multiplient  9  pour  certains  organes ,  les 
lésions  j  l'autre  ,  vers  les  moyens  de  les  préve- 
nir ,  ou  bien  de  les  guérir. 

Un  deuxième  tableau  renferme  l'indication 
de  la  nature  des  affections  de  chaque  appareil 
en  général ,  et  celle  des  organes  qui  le  forment 
en  particulier.  On  voit  ainsi  la  tendance  que 
chacun  a ,  par  sa  nature  ou  par  ses  fonctions  , 
à  être  affecté  d'une  manière  ou  d'une  autre. 

Un  troisième  tableau  exprime  les  lésions 
simultanées  de  diverses  parties ^  dont  la 
connaissance  peut  fournir  au  physiologiste  et 
au  médecin  des  apperçus  pour  la  liaison  d'ac^ 
tien ,  et  l'influence  réciproque  de  divers  orga- 
nes les  uns  sur  les  autres  ,  dans  l'état  de  santé 
et  dans  celui  de  maladie.  On  y  voit  sur-tout  la 
transformation  adipeuse  du  foie  coïncider  sou-^ 

Yen|  e^veç  la  p^thisie  pubxionair^i  et  ^uelque^t 
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fois  avec  d'autres  maladies  ,  une  rougeur  re^ 
marquable  de  la  membrane  interne  de  l'es* 
tomac  avec  les  maladies  du  cœur,  etc.  etc. 

Il  semble  répugner  à  la  rigoureuse  exacti^ 
tndede  Tanatomie  pathologique ,  qui  ne  classe 
les  maladies  qu'en  suivant  les  systèmes,  le3 
appareils  ou  les  organes  lésés  ,  de  ranger  les 
lésions  suivant  un  ordre  nosologique  :  cet  essai 
n'est  pourtant  pas  dépourvu  d'utilité.  Privé 
le  plus  communément  de  tous  les  renseigne^ 
mens  qui  auraient  pu  éclairer  sur  ia  cause  de 
la  mort  ,  mais  libre  aussi  de  tous  les  préjugé^ 
qui  font  voir  si  souvent  et  à  tort ,  dans  les 
tristes  restes  des  hommes,  les  maladies  dont 
on  les  avait  jugés  atteints  avant  leur  mort  ;  le 
médecin  voit  qu'il  est  aussi  facile  d'en  détermi* 
Her  l'espèce  après  la  mort,  d'après  les  lésions  or- 
ganiques, que  pendant  la  vie  d'après  les  phéno- 
mènes qu'elles  pvaîent  produits.  On  trouve 
donc  rangées  dans  un  quatrième  tableau  les  ma- 
ladies suivant  un  ordre  nosologique.  Ce  tra- 
vail ,  au  reste,  n'a  pas  seulement  pour  but  une 
stérile  nomenclature  des  maladies: il  peut  en- 
core conduire  à  des  idées  importdhtcs  sur  le 
meilleur  système  nosologique  à  adopter. 

Il  est  difficile ,  en  général ,  d'assigner  les  cau- 
ses probables  de  la  mort  des  sujets  dont  on  fait 
l'ouverture.  En  effet,  ce  n'est  pas  toujours  la 
lésion  organique  la  plus  prononcée  qui  la  dé- 
terminé j  quelquefois  même  elle  est  le  produit 
4'une  c^use  toute  différente  de  celle-là.  Qao| 
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3u'il  en  soit ,  cette  recherche  coiidulsaît  à  la 
étermination  des  appareils  et  des  organes 
dont  les  lésions  sont  les  plus  graves,  et  les  plus 
souvent  mortelles.  Les  j  des  individus  ouvert* 
ont  o£ïert  autant  de  données  qu'on  en  pouvait 
raisonnablement  espérer  pour  déterminer  la 
maladie  qui  avait  causé  la  mort  :  un  grand  nom- 
bre de  ceux  compris  dans  le  dernier  cinquième 
a  offert  ^  à  la  vérité ,  des  traces  de  maladies  ; 
mais  elles  n'étaient  pas  suffisantes  pour  permet- 
tre d'en  déterminer  l'espèce  :  un  très-petit 
nombre  ,  enfin  ,  n'a  offert  aucune  trace  qui 
pût  faire  présumer  la  cause  de  leur  mort. 

Un  sixième  tableau  ,  fécond  en  grandes  et 
utiles  conséquences ,  est  destiné  à  offrir  le  pa- 
raiièle  des  lésions  observées  sur  des  nombres 
égaux  de  corps  ^  morts  dans  les  quatre  saisons 
del'anaée.  La  médecine  a  ses  constitutions^  ba- 
sées principalement  sur  les  symptômes  des  mala- 
dies i  mais  ne  peut-on  pas  en  dresser  d'autres  sur 
des  bases  au  moins  aussi  solides  ?  Ce  Mémoire 
renferme  le  premier  essai  d'une  constitution^ 
purement  fondée  sur  les  lésions  organiques^ 
qui  ait  été  tenté  depuis  que  l'anatomie  patholo- 
gique est  cultivée.  Ces  constitutions  anatomi- 
ques  ne  dépareront  pas  les  constitutions  médi- 
cales :  réunies  ,  elles  s'éclaireront ,  se  rectifie- 
ront mutuellement,  et  acquerront  un  nouveau 
defiçré  d'utilité. 

Enfin  9  nn  septième  tableau  est  consacré  à  in- 
diquer le  nombre  et  la  nature  des  affections 
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organiques  ,  comparés  ,  dans  l'homme  et  dans 
la  femme  ,  aux  époques  principales  de  la  vie. 
L'on  y  voit  les  affections  organiques  ,  rares  en. 
général  dans  le  fœtus  et  l'enfant  mort  presque 
en  naissant,  augmenter  en  nombre,  à  mesure 
que ,  par  les  progrès  de  la  vie ,  les  organes  des- 
tinés à  son  entretien  se  fatiguent.  On  y  voit 
encore  celles  que  chaque  âge,  chaque  époque 
de  là  vie  ramènent  le  plus  fréquemment;  celles 
que  chaque  sexe  doit  aux  particularités  de  son 
organisation  ,  aux  diverses  circonstances  dans 
lesquelles  il  se  trouve ,  etc....  Cette  partie  du 
travail  est  une  de  celles  qui  promettent  le  plus 
de  conséquences  utiles ,  aussitôt  qu'on  pourra 
les  appuyer  sur  l'ouverture  de  plusieurs  milliers 
de  corps. 

La  Société  a  arrêté  que  ces  Mémoires ,  et 
les  Tableaux  qui  y  sont  annexés,  seroient  insé- 
rés dans  le  premier  volume  de  ses  Mémoires» 


De  rimprimcrie  de  MIGÎVERET,  rue  du  Sépulcre  ,- 
Faubourg  Salut -Germain,  N.^  sS^ 
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ST  J)S  LA  SOGIÊtÎ  établis   DANS  SON  SSINi 


Séance  du  li  brumaire^  g^^i^ 

B.  de 
.E.  I.E  Ministre  db  L'iNTi&iEUR  a  approuvé  VEcoi 

le  choix  que  la  Société  a  fait  de  MM.  Geof- 
froy ,  fils  ,  Laennec  j  Moreau  et  Bayle ,  en 
qualité  d'associés  résidans-adjoints. 

M.  Cor^isart^  premlermédecînde  S;  M.  l'EiU- 
pereur,  a  été  élu  président  de  la  Société  ^  la  pré- 
sidence de  M.  Chaptdl  étant  terminée. 

La  Société  a  entendu  un  Rapport  de  MM.  Au- 
^ity  ,  Deschampà  et  Dèlaporte  ,  sur  l'emploi 
du  muriatede  mercure  oxygéné  administré  eii 
lavemeils ,  et  sur  une  Notice  des  végétaux  pré- 
tendus anti- syphilitiques  du  Nouveau -Monde  ^ 
par  M.  Valentiti ,  médecin  à  Nancy.  Ces  deux 
écrits  que  la  Société  a  jugés  dignes  de  la  repu-' 
tatioH  dé  leur  auteur ,  seront  analysés  dans  uni 
des  prochains  nuniéros  du  Bulletin. 

Première  Années  3 


U.6  BujuLETiK   SE   l'Ecole^ 

M.  Plutôt,  médecin  àThionvxIle  ,  a  adressé 
la  suite  de  ses  observations  sur  les  maladies 
f  régnantes  dans  cette  ville  et  ses  environs.  De- 

puis la  création  de  l'Ecole ,  ce  médecin  lui  a 
régulièrement  communiqué ,  trimestre  par  tri« 
mestre  ,  les  résultats  de  sa  pratique. 

S.  E.  le  Ministre  de  TÏntérieur  a  transmis  à 
la  Société  une  observation  sur  une  maladie 
extraordinaire ,  produite  par  la  suppression  de 
transpiration ,  qui  lui  avait  été  adressée  par 
M.jinglade,  ofBcier  de  santé  à  l'hospice  civil 
de  Saint-Lîzier. 

M.  Keraudren  ,  médecin  de  la  marine  ,  a  la 
une  Notice  sur  la  propagation  de  la  maladie 
qui  règne  à  Malaga  et  à  Alicante  ,  extraite  de 
la  correspondance  de  S.  £.  le  Ministre  de  la 
Marine  avec  les  Commissaires  des  Relations 
commerciales;  de  laquelle  il  paraît  résulter 
que  la  contagion  a  été  introduite  dans  ces  deux 
villes  par  des  marchandises  de  contrebande. 

jÙsembL  Séance  du    i8  brumaire . 

Àitê 
Vrcftt.       M.  Chaussierz,  été  élu  président  de  l'Ecole, 

Société  'Séance  du  %4  brumaire. 

dû 
r£cefo.       M.  Italie  a  rendu  compte  d'une  observa- 
tion de  M.  Legallois  ,  sur  une  hyper-sarcôse 
du  ventricule  àortique  du  cœnr ,  considéré* 
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domine  cause  probable  d'une  apoplexie  foU"» 
droyante. 

La  Société  a  donné  de  jus]tes  regrets  k 
M«  /e  Pecç  de  lajCloiure^  Tun  ^e  8.es  associés 
nationaux,  donjon  lui  a  annoncé  la  mort. 

La  nomination  de  M«  Thlllaye^  fils  y  ^lu  ^  . 
dans  cette  séance ,  associé  résid^pt-adjoint , 
sera  présentée  à  l'approbation  de  S.  £.  le  Mi*- 
nîstre  de  llntériiaur.   '  ^  . 

Séance  extraordinavae  ,peur  la  distribution  Assem 

des  prix  aux  élèves  de  L'Eeole-pratique.  des 

ProfB 
2.8  Brumaire. 

li  sera  rendu  compte  dans  le  Bulletin  de  fri-* 
maire  j  du  rapport  des  travauXrde  l'Ecole  et .4e 
la  Société  pendant  le  cours  de  Tan  ut^/fàit  et 
lu  par  M.  Chaussier. 

PRIX  DE    L^ÉCOLE    PRATIQUE 

DISTRIBUÉS    EN     L*AN     tXit. 

P  R  E  M   1ÈRE      CLASSE. 

L^  Prix. 

M.  Mabjollin  (Jean*  Nicolas,)  ,  du  départe- 
ment de  la  Charente. 

M.  Rvi-tiER  (  Pierre  )  j  du  dépar^tement  de  ia 
Hante-Saône. 
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Mentions  honorables. 

M.  GiÉLÀiâBÀtr.  (  Louis  ) 
M.  EsPiAûD.  (  Arnould-Pîerre  ) 
M.  Bellbnand.  (Michel)     ^ 
M.  SÀtAKir  (  Atigu8tin*Ch&rle&')  ëtâit  de  la 
deuxième  classe. 

DEUXIÈME    CLASSE. 

I.^^  Prix. 


••  •  < 


M.  PiT£T  (  Claude- Joseph)^  du  département 
de  TAin. 

IL'  Prix. 

^M«  LsàoifAS  (Victor-Maurice)  ,  du  départe- 
ttient  du  Loiret. 

Mention  Jionorable. 

M.  R»T.  (  Jacques-Cësaire  ) 

TROISIÈME    CLASSE. 

//'■  jRrirr ,  ex  aequo. 

V 

M.  BoucftBT*  (  Clande-Antoine  ) ,  du  départe- 
du  Rhône. 

M.  F1.AUBÊRT  (  Achille-Cléophas  ) ,  du  dépar- 
tement de  TAube. 
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//.*  Prix  ,  ex  asqno, 

M.  Emahgard  (  François-Pierre  )  ,  da  dépar- 
tement de  rOme. 

M.  GwYTON  (Nicolas-Antoine),  dudëparte- 
xnont  de  TYonne. 

Mentions  honorables. 

M.  Bi.ANCHEToy.  (Charles- Antoine) 
M.  FoPBERT.  (Dominique  ) 
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M.  GjâRJDiBK  ^  médecin  ,  professeur  d'ac-* 
conehemens  ^  a  lu  sur  la  section  de  la  sym- 
physe des  os  pubis  ,  un  Mémoire  dans  lequel 
il  cherche  à  fixer  les  circonstances  où  cette- 
opération  peut  seule  contenir  pour  extraira 
Tenfant  en  vie  ;  celles  où  elle  doit  être  accom- 
pagnée d'inconvéniens  moins  graf  es  que  dans 
les  cas  ordinaires;  et,  enfin ,  celles  où  elle  est 
insuffisante  ,  et  l'opération  césarienne  néces* 
sairement  indiquée. 

Le  médecin  prudent  peut-il,  dans  tous  les 
cas  9  adopter  exclusivement  une  de  ces  opéra- 
tions 9  et  ne  doit-on  pas  ,  avant  d'en  proscrire 
aucune  ,  rechercher  s'il  n'existe  pas  dfed  cir-r 
constances  où  l'une  des  deux  ,  quoique  plus 
dangereuse  par  elle-miême  que  l'^iftre^  serait 


»■» 


3o       BtrtcjSTiir    bs    x'Ecoj^b^' 

cependant  Indispensable  pour  extraire  Ten- 
fant  ?  Tel  est ,  suivant  M,  Gardien  ,  le  point 
capital ,  et  cehii  par  où  Ton  anrait  toujours  dû 
commencer  Texamen  de  la  question  relative 
à  l'emploi  des  opérations  césarienne  et  de  la 
aympHyse  des  pubis«  Il  s|est  sur-tout  attaché  à 
donner  les  développemens  convenables  à  cette 
première  section  de  son^Méfiaoire  ,  dans  la- 
quelle il  expose  les  circonstances  où  la  section 
du  pubis  peut' seule  donner  la  facilité  d'ex- 
traire l'enfant ,  parce  qu'il  la  regarde  comme 
la  plus  importante^  et  que  les  vues  qui  en  font 
la  base,  n'ont  encore  été  i&diquées  par  aucun 
liuteur. 

Dans  une  seconde  section  ,  l'auteur  examine 
^il  n'existe .pa^  des  configurations  vicieuses  du 
bassin ,  dans  lesquelles  la  section  de  la  sym* 
physe  du  pubis  ne  doit  pas  offr^  les  inconvé- 
niens  a,tt0ehé8  à  cettei  ppératiok  dans  les  cas 
ordinaires  «  "parce  que  l'écartement  nécessaire 
éjkant  alors.peu  considérable  ,11  ne  peut  pas  pro- 
duire les  désordres  que  l^on  croit  résulter  de 
leur  diduction  portée  à  un  très-haut  degré* 

Dans  une  troisième  section ,  il  fait  connaître 
l^s  c^iS.où  la  section  du  pubis  est  insuffisante  , 
et  l'opération  césarienne  indispensable  ,  quel- 
que  gfaryes.  que.  puissent  paraître  les  dangers^ 
qu'elle  fait  courir  à  la  mère. 

il  est  jofi  quatrième  point  de  vue  sous  lequel 
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on  peut  considérer  cette  opération.  M.  Gardien 
ne  fait  qne  l'indiquer  ,  et  il  a  crii  devoir  en 
remettre  la  discussion  à  un  antre  moment  :  ce 
ferait,  dans  les  cas  où  l'une  ou  l'autre  opération 
pourrait  également  faciliter  la  sortie  de  l'en- 
faut  y  de  déterminer  laquelle  des  deux  doit  mé'^ 
riter  la  préférence.  Suivant  lui ,  la.  discussion 
de  ce  point  de  pratique ,  un  des  plus  essentiels 
de  Tart  des  accouchemens  ,  et  sur  lequel  les 
accoucheurs  les  plus  illustres  sont  encore  par- 
tagés d'opinion  ,  n'offrirait  pas  moins  d'inté* 
rèt  que  l'examen  des  trois  premiers  ,  d'au* 
tant   mieux   que  :1a  conformation  du  bassin 
qui  peut  exiger  Tnn  de  ces  procédés ,  en  per- 
mettant à  l'opérateur  d'opter   entre  l'un  et 
i'aufre,  suivant  qu'il  |iige  qu'il  doit  ôtre  moins 
dangereux  pour  la  mère  ^  est  plus  fréquente 
que  celle  qui  ne  laisse  de  ressource  que  dans 
l'un  des  deux  ,  quel  que  soit  d'ailleurs  le  dan- 
ger qui  doive  l'accompagner. 

La  preoiière  circpnstance  où  la  section  du 
pubis  peut  seule  convenir  pour  extraire  l'en- 
fant vivant ,  est  celle  où  le  sacrum  pèche  par 
un  excès  de  courbure  dans  l'excavation  du  bas- 
sin :  les  deux  détroits  éprouvent  alors  un  ré- 
trécissement considérable  d'avant  en  arrière. 
Si  y  dans  ce  cas  ,  la  tête  d'un  enfant  vivant  a 
frimciu  avec  de  grandes  di£Gcultés  le  détroit 
supérieur  qui  est  resserré ,  et  qu'elle  ne  puiâSt 


traver^r  le  détroit  inférieur  parles  efforts 
del^  stature,  secondés  inéme  par  rapplication 
du  forceps  9  la  section  du  pubis  est  nécessaire^ 

L'opération  césarienne  est  alors  impratica- 
.^le  y  parce  qu'il  aérait  ipipossible  de  remonter 
nu-desstis  du  détroit  supérieur  la  tête  ,  qui  est 
paryenut  dumé  l-excavâtion  en  éprouvant  uno 
réducl;io|i  considérable  entre  les  deux  protu* 
bérances  pariétales.  La  section  de  la  sym- 
physe dv\.  pubis ^  la  seule  qui  puisse  assurer  les 
jours  de  l'enfant ,  ne  parait  pas  devoir  être  ac* 
f:ompagnée  des  mêmes  inconvéniens  que  dans 
les  cas  ordinaires  où  on  la  pratiquerait^  parce 
que  y  dans  les  ca9  où  la  tête  serait  arrêtée  par 
line  courbure  considérable  du  sacrum  qui  rap- 
procherait la  pointe  du  coccix  de  l'arcade  du 
pubis  I  un  écartement  modéré  suffirait  pour 
obtenir  sa  sortie*  En  effet ,  les  deux  os  pubis 
^tant  écartés  ^^  l'arcade  gagne  vers  la  partie  sut 
périeure  ce  que  lui  fait  perdre  par  en  bas  le 
Rapprochement  du  coccix  ;  et  quoique  la  tête 
porte  encore  sur  la  partie  inférieure  du  sacrum 
qui  s'ppppse  9  dans  le  premier  instant ,  à  ce  que 
la  partie  la  plus  basse  de  l'i^rcade  ne  serve  à 
lui  livrer  passage  ,  elle  peut  cependant  s'enga* 
ger  9  parce  que  ,  pour  sortir  ,  elle  passe  au* 
4essus  du  diamètre  du  détroit  périnéal  ,  me* 
yuré  du  cpccix  au  bord  inférieur  dç  la  sym- 
p}iyse  du  pubis. 

hç  deuxième  cas  pu  la  seçUon  du  pubis  est 
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nécessaire ,  est  celui  où  le  détroit  supérieur  est 
resserré  au  point  que  la  tête  ne  peut  le  franchir 
pour  arriver  dans  l'excavation  ,  qu'en  éprou- 
vant une  réduction  très*grande.  Quoique  le 
détroit  inférieur  soit  plus  large  d'avant  en  ar^ 
riére  ,  il  peut  exister  entre  les  deux  tnbérosi« 
tés  ischiatiques  un  rapprochement  assés  con« 
sidérable  pour  s^opposer  à  la  sortie  Île  la  tête, 
même  en  ayant  recours  au  forceps  :  dans  ce  cas, 
comme  dans  le  précédent ,  l'opération  césa^ 
rienne  est  évidemment  inadmissible ,  parce  que 
lu  têtene  pourrait  remonter  au-dessus  du  détroi( 
abdominal.  Ce  cas  est  un  de  ceux  où  la  section 
au  pubis  offrirait  !•<  moins  d'inconvéniens  ^ 
parce  qu'un  rétrécissement  extrême  du  diamè* 
tre  transversal  n'exigerait  qu'un  écartemeiit 
médiocre. 

Troisième  cas.  Chez  une  femme  qui  offre 
une  étroitesse  extrême  de  l'un  ou  de  l'autre 
diamètre  du  détroit  inférieur  qui  s'oppose  à  la 
sortie  ,  même  en  secondant  les  efforts  de  la 
nature  par  l'application  du  forceps  ,  il  peut 
exister  une  exostôse  à  la  base  du  sacrum^  qui, 
après  avoir  permis  à  la  tête  de  parvenir  avec 
difficulté  dans  l'excavation  ,  s'oppose  à  ce 
qu'elle  puisse  être  refoulée.  Ici  la  section  du 
pubis  est  encore  exclusivement  indiquée. 

Quatrième  cas.  Xa  tête  a  franchi  l'orifice 
de  la  matrice, lorsqu'on  reconnaît  que  l'étrolf- 


"*  •  *-. 


34        BtrttjETiK    DjE    r*Ecoi.Ef 

tesse  du  détroit  inférieur  est  telle  qu'elle  s'op- 
pose  à  ce  que  la  tête  puisse  sortir  spontané- 
jgaent^  ou  en  appliquant  le  forceps  sur  ses  par* 
lies  latérales.  Pour  que  rhystérotomie  f&t  pra- 
ticable^ il  faudrait  que  la  tête  ,  qui  a  franchi 
le  col ,  pût  rentrer  dans  la  matrice  ;  ce  qui  est 
içipossible ,  comité  l'étabUt  M»  Baudelocque. 

•  Gînquîème  cas.  L*opératîon  césarienne  est 
contr'indiquée ,  et  la  section  du  pubis  est  seule 
admissible  »  toutes  les  fois  qu'il  existe  un  en* 
clavement ,  de  quelqu'espèce  qu'il  soit ,  qui 
s'oppose  à  l'extraction  de  la  tête  »  ou  à  ce 
qu'on  ne  puisse  la  remonter  au-dessus  du  dé- 
troit à  l'aide  du  forcepsi  Les  cas  de  cette  es- 
pèce sont  rares.  Une  fois  admis  comme  pos* 
*6tbles  j  ce  que  prouve  rigoureusement  l'obser- 
vation y  M.  Baudelocque  conviendrait  que 
l'opération  césarienne  ne  peut  pas  offrir  une 
reasotirce  pour  extraire  l'enfant  vivant. 

Si,  dans  cette  circonstance,  la  tête  est  encla- 
vée suivant  son  épaisseur ,' le  forceps  lui-même 
ne  peut  pas  entrer  en  comparaison  avec  l'opé-» 
Tation  de  la  symphyse  du  pubis  j  car  Tune  des 
branches  devrait  être  placée  sur  la  face  ,  et 
l'autre  sur  l'occiput  :  or ,  l'application  du  for- 
ceps ,  faite  d'après  ces  principes  ,  donnerait 
nécessairement  la  mort  à  l'enfant.  Pour  s'en- 
claver I  la  tête  a  déjà  été  forcée  de  s'affaisser 
Ibrtement  4'ime  protubérance  pariétale  à  L'aiv» 


^   «;• 


3ST  DB  LA  Socxirik  DB  MioBCiNB  |  etc.  35 

tre.  Si  y  pour  triompher  de  Tobstacle  que  la 
sature  éprouve  à  opérer  une  réduction  plue 
grande  ^  on  applique  les  branches  du  forceps 
de  manière  que  l'une  agisse  sur  l'occiput  ,  et 
l'autre  sur  la  face  ^  la  tête  est  comprimée  en 
quatre  directions  différentes.  Si  la  force  est 
suffisante  pour  forcer  la  tâtè  à  s'ai&isser  en* 
core  suivant  son  épaisseur ,  elle  éprouve  néces* 
sairement  une  réduction  plus  grande  que  celle 
de  quatre  ou  cinq  lignes  ,  au-delà  de  laquelle 
elle  ne  peut  pas  être  portée  au  moyen  de  cet 
instrument, sans  courir  le  danger  d'ôter  la  vie 
à  l'enfant.  A  réduction  égale ,  les  eftets  de  cette 
application  seraient  encore  plus  funestes ,  parce 
que  la  tête  est  saisie  dans  une  direction  plus 
défavorable.  D'ailleurs  le  forceps  est  contr'indi- 
que  toutes  les  fois  que  la  main  ne  suffit  pas 
pour  réduire  assez  la  tête  entre  les  serres  de 
l'instrument  :  or  ,.  lorsque  le  forceps  comprime 
la  tête  de  l'occiput  au  front ,  il  ne  tend  pas  à 
la  réduire  dans  le  diamètre  suivant  lequel  elle 
a  trop  d'étendue. 

Sixième  cas.  La  section  du  pubis  peut  en* 
core  être  exclusivement  indiquée^  quoique  l'en- 
flant se  présente  par  les  pieds ,  et  que  le  tronc 
soit  au  dehors,  si  la  tête,  parvenue  dans  l'ex- 
cavation, trouve  un  obstacle  insurmontable 
à  sa  sortie  dans  Pétroîtesse  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre dian^ètro  du  détroit  inférieur  ,  mais  plus 
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frcquemment  de  celui  qui  s'étend  d'une  tube-' 
Tosité  ischiatique  à  l'autre.  Dans  ce  cas  ,  l'en- 
fant peut  être  entièrement  hors  de  la  matrice  , 
ût  lors  même  que  la  tête  serait  encore  enve- 
loppée par  le  col  de  cet  organe,  on  ne  rétissi* 
rait  pas  à  faire  rt*iitrer  les  épaules  dans  la  ma- 
trice ;  ce  qui  serait  nécessaire  pour  que  Topé- 
ration  césarienne  fût  praticable. 

Septième  cas.  Les  fesses ,  engagées  dans  l'ex- 
cavation ,  oniiranchi  l'orifice  de  la  matrice  : 
l'étroitesse  de  l'un  ou  l'autre  diamètre  du  dé- 
troit inférieur  s'oppose  à  ce  qu'elles  ne  puissent 
sortir  sans  un  moyen  extrême.  S'il  n'est  pas 
rigoureusement  prouvé  que  la  section  du  pu- 
bis soit  seule  admissible  ,  il  est  au  moins  cons- 
tant qu'elle  mérite ,  dans  ce  caS|  la  préférence 
sur  ^'opération  césarienne. 

Huitième  cas.  XjQ  tronc  étant  au- dehors  ,  I4 
tête  peut  s'enclaver  au  détroit  supérieur ,  soit 
suivant  sa  longueur  ,  soit  suivant  son  épais- 
seur. Or  ,  la  section  du  pubis  est  encore  ici 
seule  indiquée. 

Neuvième  cas;  La  sy mphyséotomie  ne  peut- 
elli^  pas  être,  indiquée  9  quoique  l'enfiant  soit 
•mort,  si  la  perforation  du  crâne  ne  peut  pas 
faire  cesser  les  points  de  contact?  La  section 
l}e  la  symphyse  du  pubis  n'est-elle  pas  préféra- 
.ble  à  la  ponction  de  la  matrice  conseillée  pa^ 
\GuUlevi^au  et  ffuTiier  çl4ns  Iç  ça$  de  rçtrpvçrr 
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^ion  de  la  matrice  que  l'on  ne  peut  réduire  ? 
Dans  le  cas  où  un  moyen  extrême  devient  né- 
cessaire f  la  section  du  pubis  sauvei^ait  l'en- 
fant ,  en  exposant  beaucoup  moins  la  môrequo 
ne  le  ferait  la  ponction  de  la  matrice  à  travers 
la  paroi  postérieure  du  vagin. 

Le  premier  cas  que  M.  Gardien  range  parmi 
les  conformations  vicieuses  du  bassin  ^  dans 
lesquelles  la  section  du  pubis  paraît  devoir 
offrir  moins  d'inconv'éniens  que  dans  les  cas 
ordinaires  ,  est  celui  où  le  rétrécissement  qui 
s'oppose  à  la  sortie  de  la  tête  ,  existe  dans  le 
diamètre  transversal  de  l'un  ou  de  l'autre  dé- 
troit. Ici  un  écartement  médiocre  sufKt  pour 
£iire  cesser  la  disproportion  :  on  agrandit 
presque  le  diamètre  trop  étroit  dans  la  même 
proportion  que  l'on  écarte  les  deux  os  pubis. 

Deuxième  cas.  Un  rapprochement  trop  con- 
sidérable des  branches  de  l'arcade  du  pubi^ 
qui  s'oppose  à  la  sortie  de  la  tête  sans  un  moyen 
extrême. 

Troisième  cas.  La  présence  d'une  exostôse 
à  la  face  interne  de  l^une  d^stnbérositésischia*- 
tiques  \  ou  le  long  de  l'une  des  branches  de 
l'arcade  du  pubis,  qui  diminuerait  les  dimen- 
sions du  bassin  au  point  de  s*opp6ser  à  la  sor- 
tie de  la  tête  après  l'application  du  forceps. 
Dans  ces  deux  cas»  les  mêmes  raisons  déter- 
minent à  accorder  la  préférence  à  la  section 
da  pubis  ^  ainsi  que  dans  le  premier. 
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Quatrième  cas.  Le  prolongement  eictraordi« 
naire  de  la  symphyse  du  pubis  qui  s'opposait 
à  la  sortie  de  la  tête  ^  en  diminuant  la  hauteur 
de  Parcade. 

Cinquième  cas.  Le  rapprochement  du  coc* 
cîx  du  bord  inférieur  de  la  symphyse  qui  ré- 
trécirait ce  diamètre  de  manière  à  rendre  la 
sortie  delà  tête  impossible  sans  un  moyen  ex- 
trême ,  paratt  encore  deroîr  être  mis  a«  nom- 
bre des  conformations  dans  lesquelles  la  sec- 
tion du  pubis  serait  préférable.  En  écartant 
les  os  pubis  ^  Tarcàde  gagne  par  cette  diduc- 
tion  beaucoup  plus  supérieurement  qu'elle  ne 
,perd  inférienrement  par  le  rapprochement  du 
qoccix. 

Sixième  cas.  Des  tumeurs  assez  volumineu- 
ses pour  s'opposer  à  la  sortie  de  la  tête ,  n'exi- 
geraient-eiles  pas  de  préférence  la  section  du 
pubis  f  si  elles  occupaient  les  côtés  du  bassin  , 
en  supposant  que  leurs  adhérences  ne  permis- 
sent pas  de  les  exciser  f 

Il  est  cinq  cas  dans  lesquels  Tauteur  prouve 
que  la  symphyséotomie  serait  losufBsante  ^  et 
l'opération  césarienne  nécessaire  ^  en  la  sup- 
posant même  plus  dangereuse  par  elle-même. 
Au  reste  ,  il  s'est  beaucoup  moins  étendu  sur 
les  cas  d'insuffisance  de  la  section.du  pubis, 
parce  que  cette  doctrine  est  assex  générale- 
ment admise  par  les  accoucheurs. 

Premier  cas.  L'opération  césarienne  est  né^ 
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cessaire  toutes  If  s  fois  que  le  rétrécissement  du 
bassin  est  extrême  :  deux  pouces  et  un  quart , 
deux  pouces,  au  plus  ,  sont  le  dernier  terme 
où  la  section  du  pubis  peut  faciliter  la  sortie 
de  Tenfant. 

Deuxième  cas ,  L'opération  peut  devenir  né- 
cessaire chez  une  femme  qui  aurait  déjà  accou- 
ché naturellement ,  s*il  survient  accidentelle- 
ment une  exostôse  très- considérable  à  la  base 
du  sacrum  ,  qui  s'oppose  au  passage  de  la  tête. 

Troisième  cas.  L'accouchement  par  la  voie 
naturelle  dévient  impossible ,  lorsque  ,  dans 
le  commencement  d'une  grossesse ,  la  matrice 
s'est  échappée  hors  du  ventre  ,  et  n'a  pas  été 
réduite  à  temps  :  l'opération  césarienne  est 
évidemment  la  seule  admissible. 

Quatrième  cas.  La  monstruosité  de  l'enfant. 

Cinquième  cas.  Si  des  tumeurs  squirrheuses, 
qui  auraient  des  adhérences  avec  le  col  de  la 
vessie  ,  la  matrice  ou  le  vagin  ,  bouchaient  en 
partie  ce  canal  »  ne  devrait-on  pas  préférer 
l'opération  césarienno  à  l'excision  de  ces  tu- 
meurs f 
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^dnce  du  S  /nmmirë. 

tJvB  lettre  de  M,  Saucerdtté  \  aftsodë  nota 
résidant ,  contient  qnelqnes  faîtfii  desquels  il  ^^*^'^ 
parait  résulter  que  la  lumière  et  la  sécheresse 
nuisent  à  la  donsefratioâ  du  raccin  ^  et  que  les 
circonstances  opposées  la  favorisent. 

M.  le  docteur  Marin  ^  chirurgien  du  Lycée 
impérial  de  Paris  ,  a  présenté  à  la  Société  te 
cadavre  d'un  enfant  houveau-né ,  dénué  des 
parties  e±térieures  de  la  génération  ,  et  offrant, 
à  la  région  hypoga<^trique  ,  une  tumeur  her-< 
tiiaire  ^formée  par  la  vessie ,  l'enversée  et  pré- 
sentant au  dehors  sa  membrane  muqueuse. 

La  Société  a  vu  avec  un  grand  intérêt  une 
^ièce  d'anatomie  artificielle  en  cire ,  exécutée 
pour  les  collections  de  l'Ecole,  par  M.  Laumo- 
nier  y  l'nn  de  ses  associés  non  résidans^  et 
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repirést^ritant  tous  les  détails  de  Toreille  !bu-^ 
maine  interne  et  externe,  dans  la  proportion 
de  neuf  fois  la  surface  naturelle.  On  conçoit 
de' quelle  utilité  peuvent  être  pour  Tétude  ,  et 
pour  les  détnonstrations  publiques ,  de  tels 
travaux  9  exécutés  par  un  artiste  aussi  habile 
que. savant  anatomiste» 

Séance  du  t.*^  frimaire . 

M.  Sanalles  lit  une  Note  sur  un  fœtus 
monstrueux  ,  à  terme  ^  ayant  deux  têtes  ,  huit 
doigts  à  la  main  gauchQ.,  et  six  à  la  droite  ;  et 
fait  don  aux  collections  de  TEcole  ^  de  la  pièce 
qui  fait  le  sujet  de  cette  note. 

La  Société  a  entendii  la  lecture  4'uViÇ  Notice 
de  M.P  Leullier  sur  une  hernie  de  la  vessie  , 
avec  renversement ,  chez  un  garçon  de  quinze 
ans. 

M.  Taillefery  pharmacien  à  Pont-I'Evêque  , 
a  adressé  à  la  Société  une  Note  historique  sur 
feu  M.  le  Pecq  de  la  Clôture ,  docteur  en 
médecine  ,  l'un  de  ses  associés  non  résidans. 

Vi3A..Andry  et  Jeanroy  ont  rendu  un  compte 
très-avantageux  d'un  ]V$éoioire  qui  a  é|:é  adr.easé 
à  la  Société  par  M*  Dubosc  de  la  Roberdiére  , 
médecin  à  Vire  ,  sur  la  fièvre  puerpérale  ^  et 
sur  remploi  du  carbonate  de  potasse  dfins  les 
maladies  laiteuses. 

Sur  le  rapport  de  MM.  Delaporte  et  J^s- 
champs ,  la  Société  a  arrêté  que  TObservation 


N 
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st^irsmtedeM.  Jtnglad&^  chirurgien  en  chef 
de  Phospice  de  Saint-Lizier  ,  serait  insérée 
par  extrait ,  au  Bulletin. 

Un  homme ,  âgé  de  3o  ans  t  fortement  cens», 
titnëy  et  ayant  toujours  joui  d'une  bonne  santé^ 
avait  gravi ,  pendant  d'excessives  chaleurs  ,  et 
chargé  de  divers  objets  d-un  poids  considéra* 
ble,  la  haute  montagne  espagnole^  dite  le  Uour^ 
kaïL  Arrivé  an  sommet ,  après  avoir  éprouvé 
une  soif  dévorante  y  et  une  cîtaleur  interne  très* 
intense  ,  il  coucha  à  la  balle  étoile.,  et  fut  sur- 
pris par  nu  orage-  trée- froid.  Il  sentit  tout« 
à-conptm6  douleur  avec  gonfliemeu  tau  poignet 
droit  j  qui  s'^étendit  àlaraairr.y  et  jusqu'à  Tez* 
trémité  des  doigts  ;  en  même  temps ,  des  pico* 
temeùs  douloureux  aux  genoux  ,  aux  jambes  , 
et  anx  pieds.  La  chaleitr  interne  et  la  soif  con« 
tiniièrent  ;  mais  la  sueur  dont  il  était  trempé  » 
se  supprima ,  et  tout  son  corps  devint  d'une- 
conlenr  noire  tirant  sur  le  violet.  Ramené  aussi-i 
tôt   dans  une  commune  située  au    bas  des 
Pyrénées ,  on  crut  qu'il  était  atteint  du  scor- 
but an  dernier  degré  ,  ou  d'un  charbon  géné- 
ral ;  et  y  dans  cette  conviction  ,  on  pratiqua 
des  scarifications  sur  la  main  enflée.  Transport^ 
de  là  à  l'hôpital  de  Saint-Lizier ,  M.  Anglade 
fut  extrêmement  surpris  de  l'aspect  que  lui 
présenta  ce  malheureux.  Toute  la  surface  de 
son  corps  était  de  couleur  violette  foncée  ,  et 
parsemée  de  phlyctènesa5se2s  rapprochées  ,  et 
de  la  môme  couleur.  Son  pouls  était  petit  et 
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serre .  Ses  gencives  étaient  saignantes  >  et  sa 
]angae  offrait  plusieurs  bandes  rouges  qui  don- 
naient du  sang  :  il  avait  eu  ^  depuis  cet  acci- 
dent f  plusieurs  hémorrhagies  nasales.  Ses  jam- 
bes et  ses  pieds  étaient  gonflés  ,  ainsi  que  len 
avant-bras  et  la  main  droite.  La  main  gauche  ^ 
aur  laquelle  on  avait  pratiqué  des  scarifica- 
tionç  y  était  désenflée  ;  mais  les  tégumens  qui 
la  recouvraient  ^  paraissaient  gangrenés ,  et 
répandaient  une  odeur  trds-fétide.  Ses  urines 
paient  rares  »  trds«roiiges  et  cuisantes.  Il  était 
travaillé  d'une  constipation  opiniâtre^  Il  éprou- 
vait la  même  chaleur  interne  ,  et  une  ^oif 
aussi  ardente  que  les  premiers  jours. 

M.  jânglade ,  remontant  auic  causes  de  cette 
maladie  singulière  ,  ft  ne  s'en  laissant  point 
impctter  par  toua  ces  efïrayans  symptômes  , 
fsmt  <ii|'il  suffisait  d'opposer  les  antîphlogisti* 
ques,  combinés  avec  les  laxatifs.  Il  prescrivit, 
en  conséquence  ^  un  apo^ême  avec  l'orge  ^  les 
feuilles  d'oseille  9  les  tamarins  et  le  .sel  de 
Glauber  {snliaxe  de  sonde).  Les  effets  de  ce 
traitement  furent  aussi  prompts  que  salutai- 
res. Des  évacuations  bilieuses  se  manifester 
^ent  presque  aussitôt.  La  teinte  livide  de  la 
peau  y  et  le  gonflement  des  parties  tuméfiées 
disparurent  en  peu  de  temps.  Le  malade  fut 
parfaitement  rétabli ,  après  avoir  pris  ^  pen- 
dant quelques  jours  ,  matin  et  soir  ^  un  gros 
de  quinquina  ,  avec  la  crème  de  tartre  »  eti^ 
sirqp  d'absyntfli^f 
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M.  Humardp  aasocié  résidant ,  a  la  on» 
Obsemttioii  iur  un  anéTrysme  Trai  dans  ua 
cheval  :  en  Toici  Textrait. 

Cet  animal  était  fort,  Tigonranx,  très^ 
gras  9  trottant  bien  et  trds-'Ttte  ;  mais  il  était 
promptement  essoufflé ,  et  battait  fortement 
des  flancs.  Il  était  fort  sensible  p  lorsqu'on  lui 
appuyait  la  main  sur  les  reins  j  alors ,  au  liea 
de  fléchir  répine  en  ccShtre^bas,  il  la  Toussait  eit 
contre-haut.  Il  se  défendait  lorsqu'on  voulait 
lui  mettre  la  selle  p  et  ruait  lorsqu'on  voulait 
le  monter.  Une  personne  qui  Tavait  acheté 
depuis  peu ,  lui  fit  &ire  quelques  exercices 
trop  forts  t  et  trop  répétés  ,  et  Tanimal  mou-^ 
rot  presque  subitement. 

A  l'ouverture  de  la  cavité  abdominale ,  il 
s'échappa  une  quantité  considérable  de  sang 
assez  noir ,  à  la  superficie  duquel  on  remar* 
quait  une  couche  huileuse  et  graisseuse.  Cet 
épanchement ,  purement  sanguin  ,  ne  laissa 
point  à  M.  Huzard  le  plus  léger  doute  sur  la 
rupture  d'dn  gros  vaisseau  ^  et  il  procéda  avec 
le  plus  grand  soin  pour  recono^aitre  quel  était 
ce  vaisseau  rompu.  Il  reconnut  bientôt  à  l'aorte 
postérieure  une  tumeur  considérable  ,  qui 
avait  dix- sept  centimètres  de  longueur,  et 
douze  centimètres  de  diamètre ,  dans  son  mi- 
lieu. Elle  était  d'une  forme  ovale  irrégulière , 
et  avait ,  à  sa  partie  supérieure  et  postérieure 
pn  peu  latérale  gauche  y  une  protubérance  ,  ou 
fine  espèce  de  cul-dfsr-saç bien  prononcé.  L'ané- 
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tryânJe  commençait  au  tronc  de  la  méàentérU 
^ue  a»itérieure  ;  TQPfte  ^  à  la  terimnaiaon  de 
la  tupeur ,  reprenait  ftdn  âtatnètre  ordinaire  ^ 
et  pâraisi&ait  ménié  coîûme  étranglée;  On  voyait, 
2  la  partie  antériénre  et  stipérientè  de  cette 
Mmenr  ,  tine  cwveiturcf  d'enyiroÀ  trois  centi- 
jtiètree  de  longtiei^  ^  par  lalqiHriilé  il  sortait 
^ncof0  du  sang.  Les  artères  rénales  étaient 
fêUei&etit  ef&oéesvqtie'  Mv  Huzardne  ptit  les 
fooiiveti  lès  reind  étaient  flétris',  et  d'une 
ftlollésée  extrètnè/'La  mort  de  Tanimiàl  pétait 
éridesiment  la  svikd'de  la  rupture  de  cet  ané«* 
Trys^be  vrai ,  et  la  i^liiiture  paraît  atoir  été 
dëtetminée ,  à  son?  toifr  ^  par  ^)es  efforts  que 
faisait  l'animal  en  sortant  dé  soti  écttiié  ,  qui 
était  très-éti'oite  ^  ainsi  q<ue  la  coût  qui  l'a  fré- 
èédait  i  ce  qui  le  fôrçarit  à  tourner  tràs-'çourt 
deux  fois  de  suite-,  p(Mr  sortir  de  Tune  et  de 
Tautre. 

^  Cette  Observation  a  paru  d^autant  plus  im*' 
portvhtek  M.  Huzatd^  que  les  Vétérinaires  et 
les  Hippiatres  n'ont  presque  rien  dit  de  Tané- 
Vfyafme. 

'  Il  y  a  joint  une  Notice  des  pièces  patholo* 
giques  analogues  f  conservées  dans  le  cabinet 
4e  TBcole  vétérinaire  d'Aïfort. 
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Du  7,^  frimaire. 

fi.  Ex.  le  'Ministre  deilntiSrieur  a  communia   Asumi 
^qné  à  rBcole^de  Mëdacine  une  proclamation  ^   îf** 
^uiTientd^-êtrepisbliée  à ^ânes  ^  qu «noin ^e  là  ^^^'^ 
Âépubli^ue  Ligurienne.  Elle  renfieimie,  outra 
quelques  vègiemens  sanitakes  ^  ^ine  desorip* 
tion  précise  de  l'épidémie  qui  règne  à  Li^Eo»nie« 
•K cas  croyons  utile  de  donner tconoaissance  d# 
ce  dernier  .article. 

.Synipl6mes£$  signes  caractéristiques  de  Ut 
maladie  de  l^i^ourne.  La  maladiese  BxwvSeste^ 
le  plus  souvent ,  tout-à-^coop•  £Ue  iGommenca 
par  :un  ^frisson  plus  ou  moins  prolongé  ^  ^et  plwt  , 
ou  moins  sensible ,  accompagné  d'une  -douJeur 
aiguë  dans  la  tête .,  dans  des  reins  ^  dans  Jes 
jambes  ,  mais  sur-tout  dans  les  genoux^  Les 
feuxsont  rougeset  étinoelans.  On  éprouva  dea 
nausées  ,  auxquelles  succède  un  TomissemenC 
de  toutes  les  substances  que  cûUjtient  l^esto*^ 
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mac ,  dans  lequel  on  ressent  des  secousses  et  des 
tiràilleméns  qui  se  portent  principalement  vers 
la  partie  droite,  et  font  éprouver  au  malade 
quelques  douleurs  au  tact.  La  langue  se  charge 
d'hnmeuts  blanchâtres ,  et  quelquefois  jaunes  ; 
les  urines  sont  sans  couleur,  et  le  ventre  est 
chargé,  sans  que  leslavemensmême  puissent  le 
âégajger.  Le  pouls  a  des  vibrations  fréquentes  , 
quoique  faibles  ;  la  respiration  se  maintient 
presque  toujours  libre.  Si  le  mal  augmente  , 
la  rougeur  et  la  vivacité  des  yeux  diminuent;  le 
blanc  en  devient  jaune.  Le  visage  a  la  teinte 
d'un  jaune  vert,  qui  devient  bientôt  noir, 
ainsi  que  tonc  le  reste  du  corps.  Aussitôt  que 
les  ytuz  sont  devenus  jaunes,  le  vomissement 
revient  tel  quMl  était  ;  lés  matières  qu'il  pro- 
duit, sont  jaunâtres  et  vertes,  quelquefois  noi- 
res ,  et  mêlées  de  sang.  On  éprouve  alors  une 
douleur  insupportable  dans  l'estomac  ;  une 
source  d'humeurs  découle  de  la  bouche  ,  et  le 
malade  souffre  cruellement  d'un  feu  brûlant 
qu'il  ressente  la  partie  droite  de  l'estomac.  La 
respiration  devient  plus  difficile;  le  sang  sort 
par  les  gencives ,  par  le  nez  et  les  vaisseeux  hé» 
morrhoïdaux.  Cependant  ces  pertes  de  sang  ne 
se  remarquent  |>oint  chez  tons  lés'  malades.  .  -^ 
Lorsque  la  maladie  est  à  cette* période,  les 
urines  sont  jaunes^  et  le  malade nepeut  même 
quelquefois  les  rendre;  la  matière  fécale  est  de 
la  même  couleur  ,  et  la  mort  s'annonce  lors** 
^ue  les  pulsations  dp  pouls  sont  faibles ,  que  le 
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*^^^;  ]lfbfc:Jte  1^^  a  aâreaaé  lé  Autmi 

^fffiScàr^tlâpi^àl',,  èil  date  dti'  ay  fritDàii*e,wi  .i^ ,       «'^ 
%Qi  iîbÂilâijè'y'«  poiirèe  rendre  en  Espagne  p  à     '^'''^^^ 
J*  l^èffbi  dé^  (^bnàtatèr  la  nature  et  les  caractères 
»  de  l*épîdémie  qui'é^y  est  manifestée  ,  d'en 
9»  indiqver  le^  inoyeits^jônratifs  les  plus  effîca-* 
»  ces ,  et  lès  préservatifs  ^es  plus  sûrs ,  d^ux 

»  steret  Leclerc ,  »  e^  M.  JBçil/y',  ancien  mé* 
dedtt  eH'  blief  de  Vûviûée  de . Saint-Domingue  | 
et  V  potir  lés  seconder  dans  leurs  opérations, 
VMJÎTùsson  ,  Nystèn ,  Màmel  et  ËtcheverrN^ 
Sar  le  rapport  d'une  commission  chargée  d|B 
Texamen  ouvert  ponr'  la  noinination  d*un  aide ,. 
de  clinique  intern^e-p. l'école  a  nommé  à  cette 
place ,  yacan te  par.  la  déiûission  de  Vi.  D^s^ 
(Ôumps"  fils  9  Mv  Mérat,  doctislur  en  médecine 

di  rficole  de  Paris* 

■  • 

M.  JPi/^£7isr^  artiste-modelenrattaché  à  rScoIe, 
.  lid  a  présenté  sept  pièces  d'aiidtomie  artificielle, 
pour  sei  cabinets  :  i;^  une  maladie  du  cœur; 

aA.  •'■I  *, 

îi.^' une  maladie  dè$ poumons.,  du  sternum ,  du 

Cflràr  ètd'ti  péricarde,  tdtités  deux  observées  par 

les  prof.  Càrvisart  et  LètoiiX}^Z.^  le  squelette 

da  fœtua  monstrueux  trouvé  dans  l^abdoùtSA 

5.. 


S."  une  coupe  do  inême  jlstjis  préifintent.  jù 
parties  intérieures  ;  $.■>  nne  glande  thyroïdeat 
un  larynx  daita^aaélatn^çt^Gmlf^r  de  maladie, 
présenté  par  M.  Uupuytren;  j.»  nne  matrice 

^T^cIe^Taires  malades,  donnés  par IVI./iec/erc. 
M_.  IJupuytren  a  déposé  un  très-graFid  nom- 
bre dé  piéfes  d'anatoraie  ,  parmi  lêstjuelles  q^ 
*  remarqué  celles  destinées  aux  déqioastra'- 
lions  du  système  vetneus. 

SéoBce  duA  tUvâ$0. 

fièvre  jaune. 

La  Société  a  entendu  1^  lecture  d'une Nptïc? 
ter  quelques  applications  ^tïles  des  observa- 
tions météorologiques  à  l'hygiène  navale, pflir 
:.  Péron  f  un  des  Naturalistes  de  l'expédition 
recherches  à  la  Nouvelle-Hollande. 

Séance  du  %o  nivôse. 

taSoeiétéareÇîi,^  \«  ^  j^.iV;^ 
A'Càè'n  ,'t  un  de  ses  associes  patïonÂpx  >  ^n  ^/l^- 
molre  coQtei)an{  d^.^  r^f^erçhes  chiiç^gi^ups  finr 
le'sjliààienrs  delVu  » '<ef  sur  celles  (ip  \^vn ^^ 
t^rarîbniqui  disposant  jtl^n 

3,0  p'é  iÂ.  D'eslfor^gù^^  ,  un  lÀéinoîre  si^r I9 
cause  directe  des'Êèrres  qui  régnent  épii^4'!^f' 
«^nement  en ^r<^^|t  s^it-  les  9iCfy.ei^  ^  9'f 
•onstirBireV 


BBiréeieitracirdUMlilbt''''  ••'-^"  "  '  •■".'■■■. 

F-édwafiiK     :j  ^v.  .fi>»(.i  •  j;- ■ -'    '■■  •         '    -^^ 
âéâCve'>pmirryitofiVViieft^t^dei»'a^a>nSVi^âfô-î 

)Vttf*el»Weèt>l^t^«lttoéflR^ble^Ié? 


^\    .fl^.^*^^f?t!^l^àT»îR8tt»»oCTa 


tnberculesL  dgjnfe-tryggiMrtipM  ^ue  ùptéMâtàk? 
*?Wi^*^iftS!W«J#ftMl»ëHwUN*rl*'titt6q«ff»Ai- 

rongenn  présentaient  jps^fl^iKtfi  r  uolfiamfeb/ 

petites  taches  rongeâtres  rapproql^lçi^itQltittilb 


^v4i^9dfHi<^^^4rMic»  ^epwir0«i«n.dQfbi^pqDQe3 
de  diadiètre.  Le  conàmpMpgtitj^xit  etaeênmho 
^flfttl^f9  .^r844Bt  j{|B§.4»ifttatiQin\prQport3on.- 
1^.  JTonff^;  TfÛ2|$e«wEt^^iept' Ken»t^^  d'as*,' 
ou:idp9'^i09^:^i«^  ;  tti  .pèn.'^ 

^  hl^e  r.za^ift -^  1S9I»  »'wk.  éutiem»inêaie;  pati 
teints.  La  membrane  mtoqneose  des  yaiiMk  ibârl 
livrée  p^rait^p^  i$i}4bK)iitMiea;i'0agQiia&trâi» 
inar^il^f,,,  9t  fUK»i9p9^4e%  4!sm.tfi9  à^'éfêiim 
8is8emeea^.J^Sr  qiwl/{nfi8,  ppi-i^»  -.  oette  jnftmW 
branft^tftift  igwigée  j^etr  tof|4«ïp«it,d<Strnittt ,.  «fe 
Içil  yçjÇf  0£tra!]|j(9jmif:es«L-^Qt99t.|o!>^^ 
Ie:tis8n  dn  ibie  f-^^^Wrl^F^MlA  ^^ftie^t  çreitiét 
de  petites  ca,ni>é«,  dçmijQji^^fi^jiHiei^.sari 
raient  D»,.Io£ev-  wf  JmwàfiiM'MfoSé&i^i 


^ 
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4§9fiJL^»  l^çroif  da  €ea  ezcavatioiia ,.  un  titn» 
laplUiitse»^  tonguûvi  f-et  plu  xongeâtre  qiam 

.  .^jr4«ivM9  blUfâra. ^tait  pleioe  d'atcaridea. 
Ipf^a^ifnçfLVflu  ^IjB.  condok  q^tiqae  prêtait  pcnat 
d^|f$j,.inai«.la>,iMi|lbraiia  y.  formait  des  replia 
q;9JI^»«B0bj|«uwt'^^  ijua  le  condnili  atail 

^  pMÔ^maitot  dilatée  IL  ne  coateoakaiUm» 
y§f^  hp,iwf9.  ;du/€aiial  inteslinal  n'en  recékof 

:  il^fiÂo^ipré^airfeoajéftddûni^ 
#((^)ifl)NMM]nLUoii ,  au  icoUedioM  de  rBooté;   T 

-/%;?*éWW»>»^'».W Mémoire  stir  ha.fiàfffct 


.    '.V  .;■/•■/■  .  '.  >   ' 
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Nbiièi^éfûn'  tnémaifè  intitulé ,  Kzchmm^^j^ 

■  'îàkTÉtâiMMif'rjLàs  stfKLE  ptr  s  ^présenté  ,et 
lu  à  là  ISSôùiétipàr  Mi  Schwilgué  ^  méJe4fM 

â       '         '  * 

'  O^te0 Amire  est  àMké  en  trois  parties .  Dana 
Ia>]^«Mltèhè7M.  Schwilgué àonne  l'historîqào 
iMTtfi^le^ses  tipinions  des  antetirs  sar  la  for-^ 
jtnalâDîi  du  ptis  ^  srinsi  que  deà  caractères  qu'ils 
kvaietf  t  iÉsSfgrîés  pour  distinguer  le  pus  de  toa« 
téa^ldratîireiif  kumeurs.  - 
"^  £âl'-tfeëioàdè  partie  présente  une  série  d'ex- 
périéitties'elderééherches  sur  la  nature  chimi'* 
t^ué^ân'^^Ûft^.  Oin  y  trotivê'  des  observations  et 
des  àftSliySêâf-^faités  avec  beaucoup  d'àfv^  de 


ooih  et  de  méthode ,  pour  tracer ,  soit  les  oaine^ 
tères  appiirensv,  soir  la  composition  intime-du' 
pus  provenant  de  divers  ti&sus^.  Cêpendixnll 
]tf^  SchmilguéeL  dirigé  spëdialement-  son-tra- 
^afll  sur  le  pus'  qui  se  fartue  dans  le  tisstf 
iÇf lluUire  ;.  et  il  jàf  comparé  auooessivement 
cette^  humeur  avec  le  lait ,  le  sérom^  lé^sédi*" 
vient' de  Purine^  la  sérosité  du  sang  et.  dtf 
lpa$u  cellulaire  j  avec  la  nDwtière  muqueuse- pro* 
âuite  à  la  suite  des  phlegmasies  par  lë&mera- 
Vftnea  séreuses,  comme  dana  la  pleurésie >  la 
péritonite;,  itvec  le  prodoit  de  Tinikim'm&tioxr 
du  derme  ,  comme  dans  les  brûlures  ,  les  gus- 
tDleâde'Vficcinejaveo  le  produit ^é  là  suppn* 
ration  du  tissu  parenchymateux,  tels  qne'oétix 
4es  parotides  ,  du  foie ,  etc.  ;  et  il  donne  en- 
suite le  résultat,  de  toutes  ses  expériences: ,. en 
déterminant  les  substances  qpe  le  pusdu-tissu 
i^llulaire  fournit  à  l'analyse  chimique^   ' 

Enfîh  ,  dans  la  troisième  partie  »  M.  Schmil" 
gué  expose  toutes  les  expériences  qu'il  a  ten* 
tées.  pour  déterminer  d'pne  manière  exacte 
rinfluence  qu'exercent  les  corps  extériewr^suff 
Ta  suppuration ,,  expériences  dontàl  a  biftntât 
reconnu  !•  nsuifisance;  ce:  qui  lui  a  fait  penser 
que,  pour  obtenir  des  résultats 'plus  positiù^  il 
devait  d*abord  interroger  un. seul  prdred^rgAr 
nés,,  et  dans  des  circonstances: 'absolument 
semblables.  Il  a-  commencé  ses  expériences  :  par 
la  suppuration  de  la  peau  ^  |a  j^uite  de  la 
phleg.ma$ie.  Il  a. mis  en  contaçj(  ayec  unie  plaiç 


■T  to«  ftA^Bottlfeiqiv  lf<0MkJiMi^  etc.    5|f» 

praSninr]  fiM  ■  sm  «éMOHtoiiv ,  «t  <  élevév'lnar 
idegré  constant  et  semblcUfli'dHnritMtioif  ^  tMoM 
tt^ëi  if|tli«UChflè»iqn'UwiMg<et  èèmkteêMfér, 
BUM  om  WBté8»éU»-nièlée«ie^  étendnbtïdiaît 
de  l'axoDge  récente  ,  let  dans  des  propoKlbiiv 
dét^rminéet.  iPlns  de  soixante  substances  di- 

T^.J)l^kf^S$fmi^gud^f^  %£iwpfiiMrf»w' e»tiiM 
leftjtiîfûil^siiivam,...' .  ,;m-:.,  ..  ,: ■. 

jgçiffr9'Âi^fftÇft«im,U^  fii()pnrati9iK;»-,peiidaBt 
WrJhifil<Wg>Wiyoe,|^..t<!ini>^i iM  taimitii  d« 

^.j^oyfftyTiOBVe  JTlf4g|rpn;>,lp*,tésine#r:«osifc 
li4p40«|Ki||f5»(;,Eei9pl4Ccnr  !•%  à«itliarî4(^l«"I<K 
qUMrMff;4%A9n^«P«9f  teès-bien  lesTremplâWlî 
4a]dit,letf  <^oiit  r0n,fl«pr«¥)9serait:d#  ^^rjocAf^ 
nf^^  U^  doiuienr  et,4^!r^i9An^i^oa.y,ii)a>» 
tAt.{inêdç,I«i.soppùtat}pIt.„     .,     ^  .    "  .; 

3.'  La  plupart  <iês  corps  de  U .nature. ^^^fM^ 

o^la .y  't(;^n^r  propres  à  déter mintsc  larsnpponr» 
tiofB^4Îl  iEMtiTl^e^^piiisq^yJors  dé  leur  aji^i 
tioflli  .les  tube)Çp«Je$  j9!{i^sseDt  ,,i 

4rf'.v[j^  cçrl^o  de^r^rde  chaleur  i^uquel  oar 
esppaç  let  çaAtliiurides  p}e$  pcive  de  leur  odeu^ 
^êB^fgaéêhlfi  f  ,et,4«.J^w:.  ficlioa^ur  U.8y«i^ai«u 


iir  i.  l- 


iprin'aife  ;  fllaî&e^ea  ii^esci tebr plus  ausâ* for--' 
tei9^pt  la  suppuration.'  .  ■      .--*i*:..      .    i^ 
.  Ça  mémoiie:  a.été  jugé  ppr  la:Stfciété  di^o' 
4^ne;  iiûéré^  dans  'iér.:recaeil''*d0f  iw^  Më*^ 

liM;l'^6afàrméqdi-ltëtë  ^èsanM  partt/;Jif^^^ 
dans  une  des  dernières  séances  de' lat'âèrd'éif#.'' 
'  ît6tf ]>ri«iè{i>Bi]^ vl^Pdè Wforaatftyh^^fe'ce 
tiBiuB  cùnsUv^tëTi'  il¥  datts  oîie  tiifAfèihr  sHvëé' 
an  bais  de  ta^ligtW'ïiJédfènè  afcadiiâ^aWi^^^^ 
fbrnae  arrondre'^T^dë  t»nsiston^  tàoïlë;  tè^i^ 
Aéa^r  n*ê'  sorfiiee  ttiWqnènse^  'étiiàaiàspdbltf 
d'être  réduite  •  éfi'  'tôfàHlë  Jd^s*'  IW  îëêtm 


qtfèl«J«i»ii^  ôrjficés*;t«s  déficSiVa.^^^^  " 

tiitiërciitëé'  roii^  ^  '^ih^^  i^i mes  '  tiA -d 
des  pubis,  et  entourée -ihf&ieni'eiÀën^'{iqiiV^ji'é' 
aÔHè  de'prépiicel  "'  -'    ^  '      ''  i  ^  -  "'' 

'  Il  résulté  de  V:ëlfe^'de«cHption  ;*  ïyHU  Hë^ 
I^Ins' complétés  qui*  aiiéht  été  faites  dé  é'és 'i^oVr 

tes  déoas  y  qnele  fœtns  qiii^  P^'é^^^^'^f  ^^^^^^ 
dé  côitfôrma'tioh  éflftdtt'klEfké  fnafsculitii  et  axifi  céa 
derniers  ont  leur  sfègé.tlàns  les  àt^AiiWiaii^' 
néires ,  etdans  ceut  de  la  gér^raf  ion.  En  eilllt^ 
li'tumenr  c|ituée  au  lias  de  la  ligne  m^édiâlrté  du 
vicntré,  est  la  vessie  ^cttrèrsée  au  deHbi^'j^dr 


I 


4apMqiii,apt^l^ure  ^  de.l!écarteÎMat;cLQS  niHsb 
des  (IroSts,  jes  pyramidaià ,  £iaièiéaid0i>M 
pubis 

C'est  à  la  rar£fbG6  de  cette  tninenr ,  que  les 
nretèresTienneiUa'OQYrir^tandif  que  le  canal 
de  l'iirélre  représenté  par  la  gouttière  située 
fl9-4^!!HS^^.6]'^  7-l^ÇQtlt  Jie«  »tréiiiités>dê& 
ta'n^Qx^j^l^^^  .  PV^IS  -«^tre  part  « .  lés  deifX 
tal^iN^ff^  ■  sitçâss  .dtftaiit  les  pul>is.^  ne 

smit  SRStfe  diose  que  les  extrémités  des  corps 
CtffiiÉmir; un  imn  écartés  Pun  de  l'autre  ^  et 
^t?*iWIW|  irf^  orgBiief  I«éaiît»«»s. 

Ùm  4NI^^U«'  l^rgaœsi&tioii  :  doit  pépessaiM* 

i>jgji^  pyijBn^^  jst  de  cetû' 

K^rfiAmffl|i^<»^  {AiUsi  l'urinb:^  «Ut  Heo  d>éti^^ 
recueillie  49m  <U  messie  •  icoôsmé  de  x^utume  ;^ 
mt  cosHinueUsgiaùt  distillée  '  (dans  €6s  c|is)à' 
l{L^q)f;&cf , ,^..la-prfessiitrôit*ecàéeîîtaiidîs  qi» 
la.^eîiM|Dpe:pftt  «^impiedoént^  déposée  dans- uile 
gomtî^iy  inciipal^  de  Iw'coiàiniuiiquer  Id' 
iBQifadre  n^ouf^^ied  d»  profèôtion. 

Le  même  fœtus  a  encore  offert  d^i^utres  par-' 
tienlâritéa»  - 1^^  testicules  i^étdient  renfermées 
d^ns  ri^fa^qfUfo^  U  si/a«ai£  qu'une  artère  oinbi* 
licale.  Son  intestin  grjèle  offrait  nne  appendice^ 
cieçal#na;^94A$d^  bclmcayitéde.sawairfclure. 
Le,ce^tr();^pçQé?]fQtique  du  diaphragme  man- 
quait ,cb^  iv^.f '^  ^^9At  remplacé  par  le  ^foieV 
9»  [iOxJi>:!Jivi^ufil^t^iiêé^ 
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Btae»dè  cet!  orgikiél  U-iMHMeeiiiiïoi'ë  4^'1ii!e'- 
#6ânlvoiièéiiipalaia<yetb.     . 


:par  M.  TailIel^rV  jthàmàcSèWX'Éùiuf-fÉiié' 

(,■  T  -1  ii.ff.rr--. 

Apki&tf  ttroie  eseroé  atbc'ltf  ^l»  Mtttfè'dii- 
tijatQtipn,.  poiidanti  ^-  tm^,  l'tàrd'é'f^Ht'i 

^.chimigifteB  laifinmlté  <kr>eiétf ^^'ttVàiit  U' 
i^ôlbtiotf  il  médecin  ûiêlgàé  ■d&ffA^IA'M 
4»IUniniv  <iliédecbi'deià^T»tiiité^  Ni:^flitatf^' 
^6>[)0nr  lenaiifladiiBi  éi>idéaiiq«M';'àbMdié'ik* 
iprSociétéRçyftU'dtttlIédeciiifl'def^rt»';  tàMi-- 
WdQl'vAlcftâémiàde»fi«tewaiM«tBbll2it^Iiettte]|' 

4a  IUmen,i.dbcoell<ril€PGattyf'eto.'v  ▼iét^t'dii* 
courir  à  Santt»i)Um«bAkîliF|0ft>ityéfiâeV«ftUé* 
dffiniart.794^>  .:.•■..;•    > 

ElèTe«da  rfical0'd«<{«MV  doÉt»^  le^etfftHW 

]^r(kfâditédeiseaÊpr6grèèv ..  • - 

Dâs<M«>{aceaiiars|msxlftm  ldbcÉiPrïiHittiédl^' 
cale  ,,U  Ciit  ebéiainb  pvfttleieit«i'tfbëé)7ait6tii!>s^ 
4*^AYeTtnir.le*a«lrnc»B  q«^  âevttit  irèédre ,  nn* 


mëdecinp  à.Caen  jusqu'en  1768 ,  eit  yint,  à 
cette  époque  ^  ae  fîxeir  à  Rojaen ,  où  aa  xéputa^ 
tion  Payait  deyauoé. 

A  pei^e  ^mé  daos  cette  ville  riche  et  popn^ 
leuise  9  il  ^  vit  souyeiut  obligé  de  prolonger 
ses  y^ill^s  ji^our  répondre  à  U  confiance  de  sea 
npuye^uf  çQpf^tojej^.  jgnnemi  du  repos  p 
tourm^e^té  4a  i^^  de  a'éclairer  de  plus  en 
plus  d;u  fl^jpbeftu  de  l'eïcpériepce ,  peu  de  mé* 
decixi^s  yir^nt  p\us  de  malades.  Sa  pratique  fut 
cons^tami^cient  heureuse.  Dégagé  de  cet  esprit 
systémati^^ç  tjco^  con^mun  aux  jeunes  méde-» 
cins  j  çt  trop  sp^yent  funeste  aux  malades  »  il 
donna  tout  à  Tobservation ,  et  jamais  praticien 
p*ept  I^  cpnp'd'oail  plus  prompt  et  plus  sûr, 

I^  ^putfU^pi^  de  JV|[.  I^pecq  devait  s'étendre^^ 
^t  ^'^tçfidf  t  r^pl4^iuept.  if  ans  les  années  1769 
et  11770  (jLjÇf  ^yrçs  i^filign^9  épidémiques  et 
mêiuiç  pç^t^pliellçs  ce  manifestèrent  dans  plu? 
siejDj-s  villages  de  Ifi  Haute -Normandie  (Seine- 
Inférieure  )  y  à  Louviers ,  dans  les  prisons  de 
Rouen ,  fstc.  Il  fut  dé^^né  par  le  Gouverne* 
inent  pour  s'opposer  h  leprs  ravages  ,  étudier 
les  c^.uçes  de  ce?  tt.éau^  destructeur^ ,  enrecon* 
naître  la  nature  t  le^  co>^battre  ,  enarrôter  lea 
prpgri^^ ,  et  faire  feni^^tre  Tespérapce  dans 
Tame  des  malheureux  qui  voyaient  la'  mort 
planer  sur  leurs  têtes  ,  et  qui  se  copiptaieut 
déjà  au  nombre  de  ses  victimes.  M.  Lepwç 
courut  au  secours  de  tous  ces  infortunés ,  et 
bravant  toua  la§  d^pg^F^  49at  il  se  voyait  epyir 


^v 


«Btoc-  eotfidtfii^  dis  plds '  entier-  sfudÊès*:  :  Lé  'ièe^ 
cûeil  précieux  de  ses  Obsifrvatioti^  iUtèék  i^pi- 
^éimetf fbt  publia'  (^arbrârè  dn  Gotivehlémênt , 
et^aoïL  frais  dh  Rôi:  Qoèiqués  années  a|)r^s  ^  il 
publia  «ttssi  par  dréilè'àu  G^ùvëfâemeiûty  en 
;&  ToL  ih-4*^  /uiié  cjolleotion  d'pbséryàtîoiis  sur 
les  màkdiés  et  led  eântiltiidons'i^iâémtt^^^  , 
lûie  Topographie  uédiccllé  de  la  Normandie  ^ 
diaprés  le  plan  iDtâiqilé'  pM  Hippûcrkièitek 
deux  ouvrages ,.  qui  prouvent  ses  tràTàitt  itn- 
mênses^  ses  connaiMCnciESs  profondes  et' éiieii- 
dues'y  sont  connus  et  estimés  de  tous  lés*  gêné 
de  Tart.  * 

Dés  services  si  im^ortans  demaitdudentplus 
que  des  récompenses'  piteunlàires  /  snr^tôu^ 
pô^r  un  homme  qui  attachait  bien  plus  dè^rix 
àla  gloiire  qu'à  là  fortune.  Le  Roi  lui  fit  expé^ 
df0r  des  lettres  de  noblesse.  Qui  pouvoitmiéut 
les  mériter  que  celui  qui  servi^t  si  bien  Thuma^ 
nitéet  sa  patrie  !  Cette  réçômj^sé^hôtiorablâ 
fut  /;^dans  des  tèm'pÀ  malheureux  que  tout  nous 
commande  d'oublier  ^  nn  motif  displtts  pbnr 
les  méchans  de  perséoitiBir  celui  qui  la  méri|iA^ 
tt  l'obtint  sans  ravoir  sollicitée.  .    '^ 

«  Elb  1791^  il  se  présenta  à  M.  JOepecq  noLnp 
ôocaftilih  d^tre  utile  à  son  pays.  L'école  mili* 
taire  deBeifiimônt  (Gàtlvadoîs)  fut ,  au  coinmëjn- 
<iement  de  cette  année ,  exposée  aux  ravagés 
d'une  fièvre  putride-vèrmineuse  épidémiquQ 
trés^meitirtriêfe^  :  èir  péu:'de  temips^  presque 
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tous  les  écoliets  de  cette  iuaiaon  nombreuse 
en  furcjit  atra(|ué8  p  et  peu  de  jours so  pa^saîent 
sans  que  la  mort  en  moissonnât  quel(|uesuns. 
Mi.  Lepêcq  y  accourut  ,  administra  d'heureux 
iseconrs  ^  et  la  mort  sembla  fuir  devant  lui. 

Le    temps   des  proscriptions  arrivait ,   et 

M.  Liepecq  t'était  fortement  prononcé  con're 

le  système  désorganisateur  qui  préluJai*  nu 

bouleversement  delaFrance.  Son  opinion  était 

trop  connue  pour  qu'il  fût  oublié;  ilavait  reii<!a 

trop  de  servicf-s  pour  n'en  être  pas  puni  :  il  fnt 

arrêté^  siibit  une  longue  détention ,  et  lorsqn  il 

croyait  toucher  à  son  heure  fatale ,  une  main 

bienfiiisante  ^  qu'il  n'a  jamais  bien  connue  , 

brisasesiers  p  et  le  rendit  à  sa  famille  désolée 

ga'il  chérissait  y  et  dont  il  était  l'idole. 

La  perte  de  la  plupart  deseaamis  ,  la  crainte 
de  nouyelles  persécutions  le  dég^>ûtèrent  du 
séjour  de  Rouans:  il  vint  se  fixer  à  S.  Pierre- 

Azifs  ,  d'où  étaient,  ses  ancôtrc»s.  Tout  autre 
cAt  voulu  se  reposer  sur  sels  lauriers  ,  et  jouir 
tranquillement  d'une  fortune  honnête,  iVl.Lf- 
pecq  n'exerça  jamais  plus  activement  la  méde- 
cine ,  que  depuis  qu'il  le  fit  uniquement  pour 
rendre  service.  Quoique  sexagénaire  ,  et  tour- 
menté quelquefois  d'une  goutte  îrrégulière, 
il  était  presque  tous  les  jours  à  cheval ,  portant 
avec  un  zèle  infatigable  des  secours  par  tout  oit 
il  était  appelé  ,  par- tout  où  il  se  croyait  néces- 
saire. 
A  la  suite  d'une  maladie  plus  longue  que 


doulonveose  y^uie  'hydropiaie  dapoitrine  a  ter- 
miné sovL  45ictivo  «t 'glorieuse  Qarcièpe.  31  est 
jaiawtle\4^nkmBire'diBrmer  (Snovembre;!  80^)^ 
à  rage  de'6ii  ans ,  ayant  conservé' jusqu'à  la  der* 
nière  heuTC  cette  vivacité  qui  décèle  rhomme 
de  génie.  iL^s  pauvres  de  son  canton ,  auxquels 
il  prodiguait  d^s. soins  ai-généreux.,  mêleront 
long«  temps  supsa  tombe  lospleupsde  la-recon* 
naissance  à  ceux  de  sa  respectable  ^famille-et 
de  ses  amis. 


m 


'Nota»  En  rendant  compte  de  ]a  séance  <}ela  Société ,  du 
^brumaire  ,  on  a  omis  d'annoncer  que'M.  Dupuvtren 
'avait préssnté  jud  travail  fort  i tendu  sur  ja  délenninati<Mi 
4«8  ^genres  et  4es:espèç^s  d«s  lé^ioqs  organiques.- Ce  Im^ 
vail ,  qui  £ait  fuiie.à>  celui  don^t  noi^s^  avp(^donné:unei44f 
dans^ le  numéroll  du  Bulietin  ,  est  ie  résultat  d*un  grand 
nombre  de  rçche^chês  sur  las.  caractères  phys^iques ,  chimi«> 
ques  et  organiques  des  lésions  de  nos  parties. 

'Outre  la  ^détermination  du  genre  et  de  l'espèce  jdes 
lésions  organiques,  il  renferme  llexposition  des  maladies 
des  tfstns  t  £aile  d^apris  les  idées  eost|tânuss  dat  la  ptcs» 
«i*re4|arti^^.^<|il9ir/i. 


Air"   i3.  (Première  année.)  N.^    VI. 


BULLETIN 

»E  L'ÉCOLE  DE  MÉDEaNE  DE  PARIS  , 

XT  DE  LA  SOCIXTi  ÉTABLIS   BANS  SON  SSIK. 


^7  Nivôse. 

S-  Ex.  le  Ministre  de  rintérieur  ,  satisfait  ded   Astmh 
résultats    extrêmement   importans  pour    les       de* 
départemens  y  de  l'institution  des  cours  d'ac-  ^^^f^* 
couchemensquise  font  à  Thospice  de  la  Mater- 
nité y  a  annoncé  à  l'JEcole  ^  par  une  lettre  eti 
date  du  aa  nivAse  ,  qu'il  était  dans"  Tintention 
de  renouveler  son  invitation  aux  préfets  de 
continuer  à  y  envoyer  des  élèves.  II  a  de  pluâ 
chargé  TEcole  de  lui  présenter  ses  vues  sur  les 
mesures  propres  à  concilier  les  cours  d'accou-^ 
chemens  ,   dans  les  principaux  hôpitaux  des 
départemens ,  avec  l'enseignement  de  l'hospice 
de  la  Maternité. 

S.  Ex.  le  Ministre  de  ^Intérieur  a  transmis 
à  l'Ecole  y  1  .^  un  décret  impérial  qui  ordonne 
la  oonfection  de  boîtes  de  médicamens ,  et  leur 
distribution  à  chacune  des  sous- préfectures* 
M*  le  prof.  Thouret,  a  été  chargé  par  le  mi^is-: 
tre  de  diriger  et  de  surveiller  l'exécution  de 
cette  mesure  de  bienfaisance  ordonnée  par  Sa 
Majesté. 
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ii.*^  Un  Jiutre  décret  impérial  qui  ordonne 
que  M.  Coryisart  j  premier  médecin  de  leurs 
Majestés  Impériales  ,  soit  désormais  attaché  à 
l'Ecole  de  Médcfcine  en  qualité  de  professeur 
honoraire  ^  et  continue  de  jouir ,  à  titre  de  re- 
traite ,  des  traitement^  droit  et  prérogatives 
qui  appartiennent  aux  professeurs  en  activité  ; 
ordonne  »  en  outre  ^  que  les  fonctions  dont  il 
était  chargé ,  soient  remplies  par  Vnn  des  mem- 
bres actuels  de  TËcole ,  désigné  dans  une 
assemblée  générale  des  professeurs. 

5  Plunâse. 

L'assembléô  des  professeurs ,  extraordinài- 
rement  convoquée  pour  se  conformer  au  décret 
impérial  du  5  nivôse  an  i3  ,  a  procédé ,  par  Ici 
voie  du  scrutin  secret  ^  à  la  désignation  de  celui 
de  ses  membres  qui  serait  chargé  de  remplacer 

M.  Corvisart.  M.  Leroux^  été  nommé  à  l'onà^ 

nimitéé 

Il  Pluviôse. 

i)*àprâs  les  nouvelles  satisfaisantes  que  lé 
irouvernement  a  reçues  sur  l'état  actuel  dé 
répidémie  d'Espagne ,  le  Ministre  a  fait  savoir 
à  l'Ecole  de  Médecine ,  que  l'intention  de 
S.  M.  I.  était  que  le  départ  des  médecins  char-* 
gés  par  èlte  d'aller  en  Espagne,  fût  différé  jus- 
qu'à là  saison  où  l'on  peut  craindre  de  voir 
tetté  maladie  se  renouveler. 

S.  Ex.  a  atissi  adressé  à  l'Ëcble  la  18.®  par- 
tie du  JElapport  de  M.  Buniva  sur  la  fièvre 
jaune  ,"et  un  Mémoire  sur  cette  maladie  par 
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M.  Guelpa ,  médecin  ,  deinenrànt   déms   lé 
département  de  la  Sésia. 

a5  Pluviôse^        ,.. 

Le  Ministre  a  transmis  à  rÉcoïé  ^  i.^  le 
détail  des  symptômes  observés  j  anlâîâret  dé 
Marseille  ,  snr  des  malades  af-rivés  par  des 
navires  veiiant  d'Espagne  ^  ainsi  qiié  sMi  les 
cadarreÀ  de  ceux  qui  ont  succombé; 

2.^  Un  tableau  des  règles  suivies  dans  Tem- 
ploi  du  procédé  de  M.  Guyion^Morveau  pour 
la  purification  des  navires  et  des  appartemens» 

L'Ecole  a  reçu  un  arrêté  de  S.  Et.  le  Minis* 
tre  de  Tlntérieur ,  en  tiate  du  i5  pluviôse  , 
par  lequel  il  autorise ,  d'après  les  ordres  dé 
S.  M.I.  ,  rachèvément  des  travaux  de  Tliâpi- 
tal  de  clinique  interne ,  et  Rachat  des  objets 
d'ameublement  convenables  j  accorde  lesfondd 
à  ce  nécessaires ,  sur  ceux  des bâtimens civils; 
confie  Tadministration  économique  de  cet  hô- 
pital au  conseil  d'administration  de  l'Ecole  dô 
Médecine  ,  et  charge  celui  des  hôpitaux  de 
pourvoir  à  l'entretien  des  malades  qui  y  seront 
admis^  en  l'autorisant  à  comprendre  ^  chaque 
année  ^  dans  son  budjet ,  un  fonds  extraordi* 
naire  spécialement  affecté  à  cet  objet. 

4  Pluviôse. 

S.  Ex.  le  Ministre  de  l'Intérieur  à  donné  sôh    Sx>c\iu  x 
approbation  à  l'élection  de  M.  Thiîlàye^^  fils^     ^'*'^^* 
aide- conservateur  des  Collections  de  l'Ecole 
Médecine  dé  l'èâii  )  et  de  SI.  Pfri^n^^  / 


jloQtfjjir  çn  opiédecî^e  ,  en  qualité  d'associé^ 
adjoints. 

Sur  le  rapport  d'une  çommi^ion  ,  la  Société 
a  donné  son  approbation  à  -un  Mémoire  sur  la 
£àvTe  iauno  »:  par  M^Dalmas. 

La  Sqci^^^é  a^,ente94p  ^^^^  bqauccup  d'inté- 
rêt la  cpmmuKiication  des  traraux  de  la  Société 
,8patQ9iiq)i9  établie  ^id^os.  le  sein  de  l'Ecole- 
pratique  ^.et^esfaitf. nombreux  qu^  y  ont  été 
rjeciteUiia  dan?  le  cours  de  l'^m  12  • 


•*  ■    «  -    » 


î8  JNuviéseé   •       ^    • 


^.  -i 


L-Ecole  a  reçu  de  S«  JSiip.  le  Ministre  de  Vin- 
térienr  U9  Mémoire  s:arf la  nécessité  4e  se  pré- 
f^fejr  delà  fi)à vre  jaune  •  même  quelque  temps 
jflpràr.qu^elle  parait  a?qir  cessé  je  jt  sur  l'exar 
inei|c4^  différent  nioyens  qu'on  pro|>ose  à  titre 
4a.pféseryati&:9^  par  M.  «RiçÂ^-Zôiii  ^  ci-devant 
paédecin  de  :1a  mi^rino.  dQ  JEloi  de  Sa^daigne ,  à 
Villefranche  ^ 

De. Mî»"j8r^r^  médecin  à  Arles  sur  Rbôqe, 
correspondant  de  la  Société  «:une  Obseryation 

tnr  nn  .enfant  monstrueux  ;  , 
,  jpe  M«  Chansarel ,  pliarmacien  à  *Bor- 
deai^x  yv.nir  Mémoire  intitulé  :  Réflexions 
ifii^r  Pacldule  tfirtqreux  soluble  ,  ou  crème  de 
tartre  soluble ,  préparé  suivant  le  dernier 
procédé  adopté  iprùposition  d*un  autre  pro^ 
çéié qui parcâlprésente^bfio^çonp  plus  d^avan» 
ta§e  ,.en  lui  donnant  une M^hibilité  plu^par* 


TZf  ..  •      O» 


1         •»   •  ■>€»•• 


.    JjlLf  I^ammetf  ,  ae#oci4»«djoi»t  »  a.faitrj  W 
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nom  d'une  co0ixitÎ86iio)à%  Ik  dér^rijptioii  d^ii 
ver  présenté  &  Ti^  S'<i!cléï«  par  M^;';i^^^ 
chîrurgieii  à  terris  .^'dëpài^tbiîièilt'ilâ'  Loiret. 
Ilcôncliît  déTexinpIén  ànàtômidtLè'de  Cid  ver  » 
i^t  avec  beancônp  dé  détiûl ,  'i*'^  aftpàr tient 
à  une  espèce  d^^ènte'ée'toTti  bat 

é|é, décrites  JQsqù^à'cè:  joÀ'r  j  mais  qfbe  lia' dés* 
çriptîon  et  les  ^eâi^i^dd^^  <éti  k  fK^U  ;^  ne  dôi- 
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'  j  .l^^i^iîi:. 


Eccimut^fuuA  ÛBserna^n  lue  à  Jé^^OS^té  par 
^  Mbr]E«csgaIIoi& ,  ^^ùr  un^  maladi^x  dtiscmr par 
V.  hypefsarcôsé*  ^bu pstr^^oicès  4ff,  l^.mtbstanc^ 
-  mttscttlairB.dnxe  viscère ,  c^k^êë.pré^tm^e 
•  (B^uw$  apopha>h  fyudreyantf^^qjui  a  terminé 
'   2eP jours  de Ja-malade.  ;_.t^;:  ::  ^J 

^Toicî  le^sy^^r^^  9^  mala^ 

die';  c'ést'-à-di?e ,  cèni  qui  paràî^ètit  régon* 
dre  au  vice  organique  subsistant  pçi/dadt  sa 
vie  :  ndposèShm^^ 

Àes  ioûioiiiveinené  v!npexL  pToràpts  ^ai:B'eù}sdù[tLé^ 
mjiût ,  ùi  '  ééi&  disppsiîtîon  Vétaît  '  projgrès4 
siveniént  et  cbiiëiâèfà^éfmeiit'àlbcru'é  Jusqu^S 
^a  ntoift ,  4uî^feiiîifett'S^^ansrË%^^f#s^aA^ 


^i»(w^d^f)f(î^-  .^ccoiBpagp^i^^jt  4*essouflement: 
CG^e..^iff^àe^e.&e  cwçhf^  q«e  du  côté  droit, 
8^éTe(U»iMêjff^ft-tioppe~hejj.rç,et  ne  ppuyaU^ 
pins  doToaû:  ,4Û_  rester  '^'ï.^iî.»  itf  *^^  9P  ^??*  ' 
qTïey.hepre^A^!jiOBBws|î^iri£lIene'pou^^  por-.' 
tpr  f^f;,T^mej(M  e^çrrefi ,  en  AÔcud  temps^  ™,^^' 
);ur-to^,^pref.  .{lyQJilf,  Dijuîgév  £Ué  màQ^e^it 
teaucoup  ,  sur-tout  du  pain  ,  et  avait  toujours 
faim.  Elle  éprouvait  des  douleurs  dans  les 
meiriVes ,  était  sujette  aux  hémorrliagies  nasa- 
les ,  et  aux  maux  de  lête.  Son  visage  était  pâle. 
Ttl  était  l'état  habituel  de  cette  femme. 

Peu  de  temps  avant  sa  nuirt  ,  ayant  beau- 
coup mangé  sans  se  desserrer ,  elle  fut  atta(]^uée 
de  graves  étourdissemens.  Le  j.our  même  où 
elle  pérît ,  eHç  sentit  sa  joue  se  gonfler  subite- 
ment du  côté  droit.  Elle  éprouva  aussitôt  un 
^olent  mal  de  dents  aut^uel  elle  n'avait  jaioaiâ. 

été  6lij*tt»f >I«^^i>len»-4eTliU  si.'vircy  4^^^° 

.   tOi^bi^  «UiVODnnaiasMtlM-  'Ëlltt  ens  dein^vn 

frei^'vbHïaïMABs  ^U  i>«ipintiDn~deYin».atar- 

4'heure  après  que  le- mÀl-^a^cUnsts  a^S^Âé- 
^l^.  ^xefi  de  ^'^oine  k  I^  b<)^i;^^ , .  nn^  suanr 
VDÏversel^^  ej  ça  iÀ^f  j^m^tiy  inTplontaira 
^"WmSti  ::r..    ■:,.-  ■"   -...-■  \^.   .,    . .  ,  '    :  *"'  ' 

iP^W^f :«£^^*«jen|  ^'iji^p  4iioportion.8|îte 
gnllèren^çat  J^iîe  reladjvemeot.  ai^  rçpté  dii 
90VSh  Ç^  çôtei  ^toieiît,^  :%:Fii^es  ,  wlf]^t^ 


dm  tamc  et  Véftiaéioréé  nés  paroift  étideac 
fiBln^rdinaint  :  tout  Mi^  Tolnâie  était  dft  au 
saotricmla  aortiqtie.  lies  talmles  »  lôs  eveîK 
leitM  et  le  raiitrioiile  droit  étaiasft  dans  lea 
focoportioiis  natnnUes.  L|k  capacité  du  Tentri-* 
calé  matûqfM  n'était  cependant  pas  plus  grande 
qa'à  Ikirdinaire  }'le  poids  total  dn  corar  de 
aiK  beetogrammes  (eniTiron  «ne  litre  et  un 
quart  )<  Sa  longueur  ^  de  sa  base  à  ia  pointe, 
était  dTnn  décimètre  et  un  tiers  (  'dé  ciik^  pou* 
cea)|  M  plus  grande  eirconfésencb  dé  trente 
ei  ;ui  dédmitreê  (  donae  ponces  et  deini);  Le^ 
parois  a?aient  vingt-sept  millimétrés  («î  ponceO 
àTépaissenr ,  et  seulement  deux  ihiUiîil^es 
(flufim')S^mi  à  la  pointe.  Il  y  avait  peu  de  graisse 
aoii  laéîeur ,  senlément  sur  le  ventriouic -droit; 

Le  fiofie  était  txès-vohfimineuz  f  tràs^gorgé  de 
aasg  f  la  rate  ^tait  également  d  -  un  Tolume 
considérable.  ' 

Lli|émi9phère  droit  du  cervefiu  contenait 
dans  sa  cavité  près  de  neuf  décagrammçs  de 
sang  (trois  onces).  On  y  observi^it  une  cre- 
vasse à  sa  partie  postérieure ,  et  à  sa  partie  ex* 
terne  :  cette  crevasse  était  également  pleine  4e 
aang  ,  et  la  substance  du  cerveau  ,  à  cet  en* 
droit  y  était  d'un  rouge  pâle  ,  mollasse ,  et 
cédant  facilement  sous  le  doigt.  Une  partie  du 
aang  s'était  aussi  fait  jour  dans  la  cavité  du 
côté  gauche  par  une  rupture  dans  la  cloison 
intermédiaire. 

Cette  Observation  est  terminée  par  des  ré- 
flexions; physiologiques  judicieuses  ,  sUr  la 


^     ^ Jt  ir.-ft^:^  »Tïi9   B  k  '%^  E  c  o  z.  b  ; 

liaisoii  4pi  r  ^ait  g'étabHriei  «litre  Tétatdn 
ças^T  elr  1?8.  démordras  du  cerveau  $  sur  leg 
déûhiniifes  de  ce  dernier  .iMoère  ,  et  sur.  V^tat 
piilpeii?(  dç  quelqnes-oneit  4è*  ses  ^parties  dans 
les  cpnps,  ajpDplectiqitiles.  Poiidé  sur  l!antorité  - 
Ae  Morgàgmi  /  r^ut^epirT^ctcdte  ces  altérations 
de  la  'substaiiçe  céréi^nla  iôxavtie  efïet  de  Tef* 
fort' apoplectique^  : «tjnï)»'  comme ^cause  :de 
répançliement.  Il  finit  en  ^^bservànt;  que  «  les 
dernie^rs, symptômes  '«qu'a  pirésentés  Tétat  de 
cette,  mfdade  y  ^sont  cens  '  ^^£BppQcrate/9L 
désires  co^vme  caraçté.ris^queg»d'ime:.apo«- 
pleaûe  inévitablement  funeste.  / .. 

CettO' Observation  ^  doqit  oh.  n'olï»';  ici 
qu'une  esquisse  ^  a  paru  méritev  attention  >  -et 
devoir  ê^^ .  qomptée  an  nombre  de  ceUes  qui 
peuvepî  concourir  à  pbrfectionner  L'histoire 
des  is^Iadics9  qni  peuvent  :  dépendre  des  ■  vices 
organiques  de  la  substance  du  cœuri .  ;  h:o.2« . 

J^traif  d^une  Observation  de  JH.  Visillet  sur 
une  esboêtôse  qui  occupait  tout  lecSfii  droit 
de  Ta  face*. 

Une  jeune  fille  de  qnatre  ans  fut  attaquée 
d'tinc  tumeur  osseuse  ^  sitnéet  à  rangleextecne 
4e  Tœil  droit  ^  précisément  à  la  réunion  do 
JL'apopliy  se  angulaire  externe  du  coronal ,  aveo 
r^pppbysQ  d\i  m^ii^e  nomjdd  l'os  de  la  pom*r 
inette.  Cette  tnmenr  ^i  dfins.son  principe  de:  la 
grosseur  d'une  lentille  ^  prit  p  dans  l'espace  de 
trç  pte*de^x  ans  ^  un  tel  «accroissement  p  que 
Qçfit  9$  9^  tr(>«Y^re«!|  cj^gigés  en  use  Mte  cm» 


XT  DS  XA  Socx'iTi  BB  Mbobciits  ,  etc.    73 

sensé  ovale ,  de  vingt» trois  pouces  de  circonfé^ 
rence. 

La  paroi  supérieure  de  cette  boite  osseuse 
était  formée  par  récartemént  du  coronal ,  Tin- 
I  férienré  par  le  fond  du  sinus  maxillaire  ,  rez-» 
terne  et  aniénéure  par  la  lame  antérieure  du 
corohal  9  considérablement  prolongée  en  bas , 
et  par  les  pairoià  externe  et  antérieure  du  sinus 
maxillaire  ,   auxquelles  étaient , .  pour   ainsi 
dire ,  collés  Tos  malaire ,  et  Tapophyse  zigo-» 
mâtiqne/L/âuteur  ne  parle  pas  de  la  paroi  in- 
terne :  il  dit  seulement  que  les  anfractuosîtés 
des  narines  avaient  disparu.  En  hiut  et  en 
arrière  ,  lès  parois  de  la  boîte  répondaient  à  la 
hase  an  crftne  >  dont  les  os  se  trouvaient  ^  en 
cet  endroit;  f amollis. 

La  partie  supérieure  de  cette  boite  osseuse 
ét^it  remplie  par  un  polype  formé  originaire* 
ment  dans  le  sinus  frontal  droit.  Ce  polype  , 
par  les  progrès  de  son  développement  p  avait 
comprimé  les  parois  supérieure  et  interne  de 
Torbite ,  et  en  avait  peu-à-peu  entièrement 
expulsé  l'œil. 

La  partie  inférieure  de  la  boite  osseuse  était 
remplie  par  une  substance  crétacée ,  imbibée 
d'nne  matière  ichoreuse  et  fétide* 

A  la  partie  externe  stîpérieare  de  la  boite 
osseuse  y  était  fixée  une  tumeur  qui  s'étendait 
jnsqnes  dans  la  fosse  zigoma tique  ,  et  dont  la 
nature  était  entièrement  osseuse.  Cette  ex- 
croissance répondait  parfaitement  à  Tendroil 

où  avait  cominencé  la  maladie, 


I 
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'  Or  voit  ^  d'après  ce  qui  précède  ,  qoQ  çettt 
maladie  était  produite  par  deax  afFections  de 
nature  différente  »  -^oiit  Tune  était  une  ezos- 
tôse,  tandis  que  l'autre  éf  ait  iine  dégénérçi^epcç 
produite  par  le  défeloppeinent  d'nne  matière 
hétérogène  dans  l'intérieur  des  os  de  la  face. 

Rf^lativement  k  cette  dernière  afïeçtioii» 
il  eût  été  à  desirçr  que  l'auteur  ^t  donn^  ^e^ 
détails  plu4  précis  sur  le  lieu  oà  existas^  la  ma- 
tière crétacée  qu'il  a  décrite.  En  çffet  ^  cl'aprèf 
ce  qu'il  en  dit»  on  pe  peut  s^Tofr  .§î  cette 
inatière  était  pUcée  dans  le  sinuf  wqqaiUire  ^ 
pu  dans  la  substance  propre  de  que)qu«4-une 
^és  os  de  la  face.  On  ne  sait  .même  si  elle  comr 

mUQÎq^^î^  f  on  ^on  f  ^r  continuité  de  «obr 
stance  avec  le  polype  du  sinus  &puffU« . 

JBxtràit  d^un  Mémoire  sur  les  avantages  du 
muriate  de  mercure  oxigénèen  lavem^ns  ;  et 
d^une  Notice  des  végétaux  prétendus  anti- 
syphilitiques du  Nouveau  -  Mpnde  ,  par 
M*  Yalentin ,  médecin  à  Nancy. 

L'auteur  assure  ,  dans  ce  Mémpir^e ,  qu'il  i| 
beaucoup  de  £|it4  qui .  lui  sont  particuliers  » 
tant  en  France  qu'en  Amérique  »  oik  les  lave-* 
mens  ^  avec  le  sublimé  corrosif»  ont  agi  d'uuj^ 
manière  qui  tlçnt  presque  du  prodige.  C'est 
eur-tout  dans  les  colonies  d'Amérique  ,  où  \^^ 
paladies  syphilitiques  sont  plus  graves  »  qu'il 
en  a  jugé  plus  particulièrement  la- prompte  et 
étonnante  efficacité»  lorsque  tous  les  autres 
moyens  connus  araient  été  içutileinent  mie  en 


nsag»*  £n  ontF9  ^  il  e^t  be^^çonp  dp  cirçoii^-, 
tiMBce?  f  qpi  doifyeiit  emp^cii^f  U  médecin  d'itd* 
mii^ifitrer  le  oiçrcfire  par  la  bouche  :  alors  o^ 
sf^nt  Qpmbien  il  est  ntile  qe^ouToir  l'injecter 
en  çlyirtèrct»  e(  ro£frir  .anjç  Vaiaieaux  absor*. 
bana  des  gros  intestins.  C^est  pnncipalement 

4ffpa.Jlç^  ^ip^ln  gonorr^a,  4^9  les  strati- 
^ri^aii.j^f^.le4»  rélUrécÎHi;^^  de  rnrètre») 
^f  ^gaQJNjvM,,  sQi(  spa^pAQ^iqne^  j  dans  lea 
g9p9$mf»iMf  faijifrheu]?  çl.çs  tf^Ociilea ,  l^a  dou^. 
l^nra  npcdumes^  les  a^ctiona  d#  la  peau  et 
qu  t|(ifa.fiiçl]inJa^e ,  et ,  len  gén^rfl ,  dans  tona; 
l?a  syi^f^^  jccnsécn^tifi^ ^.c^ve  Tantenr  a  em^. 
ployé  cette  méthode  avec  un  succès  plusjcnarjt, 
qi|4«.Tm^Tf^q9fa9t  aus$i  la  mâme  procédé  lui  a 
KTy\  ^.Çfl9^^at$re  lea  symp^mcs  primitifs  dé» 
la  Térole ,,  et  à  les  faire  disparaître  radiccde*: 
mept.  M.  Vahntin  passe  enauite  à  la  maniàra; 
doAt  il.  administre  le  muriate  surosigéné  de 
ipercuifç  IW  l^iyement.  Jl  distingue  denz  doses  ^ 
et  il  entre  ^  à  cet^g^rd,  dans  des  détaila -très- 
pr^çi^,^  ,qifi  «fe*  peuvent  laisser  aux  pi^aticiens 
auc«)E|j9inpe;rti(i:^e  9  ni  les  exposer  à  commet* 
trç  4??:  e^T^AV^  gr4ves^  I(i  trace  aussi  le  régime 
co^vei^^Ie  , .  relatiye^l^^t  aux  sujets  ,  et  aux 
Ueox  qi^'ila  hal^Ul^nt.  Des  observations  présen*^ 
t^ea  avec  intérêt ,  confirment  les  avantages  da 
la  métbpda  qu'a  suivie  .M.  Vaienûn ,  et  ter*? 
minent  ce  Mémoiret 

Dana  aa  JNTotice  sur  les  végétaux  prétendus 
anti  •  syphilitiques  du  Nouveau  -  Monde  y 
!!•    F^*»?jW  prepflWL  4«  prouver   qu*Us 


7^       •   BtTi:.;LBTnr   db  x^Ecox-b^  ^ 

sont  tous  incapables  djB  détruire  le  virus  véné- 
rien sans  le  secours  du  mercilrë ,  et  *  qu^on 
est' y  en  Europe  principalement ,  daûV  line 
grande  erreur ,  en  croyant  que  les  sudorifiques 
seuls  peuvent  guérir  là  vérole  efi  ' Atûérïque. 

M.  Féron  >  Natttrialîste  dé  l''ei4)éditîon  du 
capitaine  Baudin  à'iÀ  NoûveHé-HoUànde^.a 
lu  à  la  Société  uii  Mémoire  intitulé  :  Notice 
sur  quelques  ttpplications  utiles  des  ohsèfva^ 
tion^  météorelogt^ues  àl* hygiène  ntivkle^o\x% 
mllons  donner  l:'eztrait  de  ce  Mémoirb 'qde  la 
Société  a  jugé  djigne*  d'être  ihséré'dàns  ses 
actes,-  ■■  -■'■■■  '-..'.a  t-- 

:  L'auteur  observe  d'abord  qtfto  Ptiiiifi)!rmité 
des  conditions  dans  lesquelles -se  tronteïit  les, 
marins  9  donnant  néceséa^irement*  uiïë 'plus 
grande  constance  a«ix' résultats  dé*  leurs  o{>ser. 
Yations,  ajoute  plus  de  prix  à  PMîàckittide 
<)ana  ce  genre  de  travail ,  et  à  kt  |yersétéMnce' 
avec  laquelle  on  doit  s'y  livrer.  *     -•*-'? 

Pénétré  de-  cette  idée  ^  il  s'est  dc^çupé  de 
dresser  une  suite  de  tableaux*  dès  *'lrit&tlo'itis 
barométriqnea  ^  *  tbenîôométriques  ,  et*  hygro- 
métriques y  ainsi  que  de  *  la  tempéiattrre^  des 
eaux  à  leur  surface*;  et  ces  tableaux'  càlùiilés 
de  loo  liaue8«en  ioo'liétfé8',:dn'-dè  5  en'  5 de- 
grés, sur  95  dagréis  enlatitudes  noi^  etsti'd  j  é^ila 
étaient  continués^  fourniraient  un  état  coïnna« 
catif  des  latitudes  et  des  toiigii^ides  /avelc^ les 
observations  météorologiques ,  qui'  donnerait 
l'idée  de  ce  que  lea  ngrinf  auiront  à  éffrôurèr 


dans  chaque  point  de  leurs  Voyages ,  et  cc^mme 
une  tppiogî^aphie  maritipif^fciédicfle^  oa  iw^jr 
drQg»pbi^  ;  «nétéorologiqne ,  iâçéressante  ^or 
l'hygiène  nayatle.  Mais  robjet  i^^  s'était  pro* 
^ié^JAp.rJRéfran,  étilit  .pins  i 


utile  ij  et  plus  promptement  applicable.  Répé- 
tant ^i^as  les  dix  iour^.»  sesabserrations,à  la 
diiiieite.i  .spiis  les  giûllards»  à  ia  sainte^ barbe^ 
et  dans  le  fond  des  cables»  il  a. eu  occasion  de 
remarquer  un  rapport  constant  entre  l'état  de 
ses  insti;niBens  y  et  les  variations,  de  l'air  du 
Taiftjeyy^.gniya  mis  à  même  d'apprécier  sou- 
.v^t,4^s^ci>^^s  d'insalubpt^/et  même  de  les 
aimoiit(^r  d'une  manière  utiUe.pour  l'équipage; 
ce  qn  i^sj^eùt  été  sans  doute  .dayantage^si  des 
obstines  supérjLeurs  ne  l'eusj^nt  arrêté  dans  ce 
travail ,  et  ne  lui  eussent  imppsé  la  nécessité  de 
la  discontinuer  à  son  grand,  regret.  Il  se  repré- 
sentait les  ra|>ports  évident  qui  existent  entre 
l'état  humide  de  l'atmosphère  ^  et  le  dévelop- 
pement des  affections  scorbutiques  dans  toutes 
les  temp'ératui;es  ,  et  il  pensait  que  ce  genre 
d'observations  pouvait  présenter  de  grands 
avantages. 

Dans  les  premiers  jours  de  brumaire  an  9  , 
les  vomissemens  des  hommes  entassés  dans  la 
sainte* barbe  y  joints  aux  effets  inséparables 
d'une  telle  réunion ,  avalent  singulièrement 
alté^  l'air  qui  ne  pouVait  se  réparer  »  les 
sabords  étant  fermés;  et  dans  le  même  temps  , 
au  milîeUjd'une  atmosphère  infectée  de  l'odeur 
d%.  gaâi  Iijdr<>gène  ^ulfui^^^,t  le  thermomètre 


-  r-  r  t 

èVtaît  éleré  dé  8  degrés  à  i5  ,  et  Thygromètre 
de  ^B  à  96.  tieéStanle^Bas ,  des  balayages ,  des 
fbdiigations  ,  PouVérture  des  sabords  ,  etc.  , 
fïirént  ordonhés ,  et  là  sainté-barbb  recouvra 
lia  précédente  Salubrité.  Une  antre  observation, 
tL-pèii*près  pareille ,  donna  à  M.  Péron  l'occa* 
éion  de  faire  diminuer  d*nn  tiers  le  nombre 
dts  hommes  qni  couchaient  à  la  sàinte*barbe  ^ 
et  TèfFet  fut  conformé  à  ses  désirs. 

Là  cale  et  M  soute  aux  provisions  sont,  dahs 
les  ^aisséatii ,  des  lieuk  très^sujets  à  beaucoup 
âë  causes  d'insalubrité;  et  ^  quoique  certaine- 
tiieht  un  gratid  nombre  d'atltres  iùdices  qtié 
ceux  que  donnent  Ie6  insthimens  htètébrôlbgi* 
qiies  puissent  avertir  des  causés  taériaçanteà 

qui  se  développent  dàils  ces  lîeùt ,  la  préjcision 
faué  les  instrtimens  doiinètit  à  Tobservation  f  7 
ajoute  beaucoup  de  priit ,  et  frappe  èti  même 
temps  les  esprits  trop  enclins  à  négliger  ces 
sortes  de  dangers. 

Les  altérations  desprovîsions  cômîiicnçaient 
&  inlecter  la  soute  dans  laquelle  elles  étaient 
accumulées.  Le  thermomètre  s^y  élevait  à  27  j 
l'hygromètre  avait  dépassé  le  point  de  satura- 
tion. M.  Péron  avertit  dû  danger ,  demande 
l'évacuation  de  la  soute  pour  quelques  jours  , 
des  fumigations  ,  deii  aspersions  ^  des  ventila- 
tions ;  qu'on  défende  à  tout  cellier  de  descen- 
dre désormais  seul  dans  la  soute ,  au  risqtie 
d'y  être  asphyxié  sans  secours  y  qu'où  lent 
donne  un  quart  de  viii  de  plus  pour  lés  préser- 
ver des  incbhyiSiu^nt  que  ieàl^  0*11%%  ïâ  So\t  èt^ 


«T  lifi  1.1  Sûèiiri  PÈ/kttATciilÉ  i  6tc.    f^ 

ttêiàsiè  qui  lés  ptesM ,  VoltÈ^tlU  en  sortent ,  à 
boire  dés  quantités  considérables  d'eau.  On  rit 
de  ses  iilqmétndès  ^  qu'on'  tteitd  de  chimères  % 
il  n'e^tpibînt  éconté.Bieiit&tnn  cellier  des  plné 
robustes  est  asphyxié  ,  et  on  a  grande  peine  & 
le  faire  retenir  à  la  tiè.  On  est  obligé  de  se 
rendre  à  s6n  avis  p  et  on  Pexécntë  en  perdant 
ntie  grande  quantité  des  pro? isioAs  aôcnmnlées. 

La  càlè  s'étnpiit  ^Ins  6n  moins  d'ean  qui  s'^jf* 
Introânit  pài*  les  coctiirès.  Cette  ean^  chargée 
de  sel  ^  baigné  le  lest ,  qni  est  composé  de  nias^ 
ses  de  fer.  L'oxide  forihe  niie  bonle  qnise  mêlé 
à  des  débris  dis  substances  végétales  et  anima- ^ 
les ,  et  la  dftlé  s'emplit  d'iln  air  infecté  de  gai 
hjdrôgâné  carboné  et  sulfuré ,  dont  les  éma^ 
nàtibiis  se  réfiandent  dans  le  resté  du  navire  p 
et  eîi  détruisent  la  salubrité. 

M.  Péron  observe  ici  l'importance  du  renou-* 
tellement  des  liquides  contenus  dans  ]a  cale  p 
et  la  nécessité  d'y  faire  passer  de  nouvelle  eait 
pure  et  firalche.  Dans  tous  ces  cas  ,  les  indica- 
tions que  lui  donnaient  ses  instrumens ,  étaient 
dans  un  rapport  tel  avec  l'accroissement  des 
causes  d'insalubrité ,  que  leur  utilité  ne  put 
être  méconnue  des  hommes  capables  de  la  plus 
légère  attention  ,  et  qui  n'eussent  point  été 
aveuglés  par  des  passions  trop  souvent  eA 
conti^ietion  avec  le  bien  de  l'humanité ,  et 
la  coiâHsrvation  des  hommes. 

M.  Pdr'oTt ,  toujours  guidé  par  ses  observa- 
tions p  fait  encore  sentir  combien  dans  certai-» 
nés  mesures  qui  paraissent  avoir  pour  fin  la 


> 


santé  de  réquipalp^il  faut  encore  mêler  de  pru- 
dence et  de  diMiey^ement  ^  et  s'éclairer  de  l'ex^ 
périence.  Il  apphqœ  ces  réflexions  aux  effets 
très-divers  qui  ont  lieu  dans  l'exécution  ,  en 
difFérens  temps  e(  en  dilOFérentes  circonstances  ^ 
des  branle-bas ,  et  de  l'exposition  à  l'air  des 
effets  des  matelots.  Ces  pratiques  »  abandon- 
nées à  la  routine^  ne  sont  pas ,  en  tout  temps  , 
également  avantageuses  ,  ni  exemptes  d'incon- 
▼éniens  ^  par  la  manière  de  les  faire.  Le  choix 
dans  la  distribution  des  vivres  devrait  égale- 
ment être  éclairée  par  une  prudence  plus  ins* 
^  truite.  Les  lavages  des  ponts  à  grande  eau  sont 
également  préjudiciables  dans  beaucoup  de  cir- 
constances ,  et  seraient  souvent ^  dit-il,  avanta- 
geusement remplacés  par  les  grattages  à  sec  f 
et  M.  Péron  déplore  ,  à  cet  égard ,  beaucoup 
de  méprises  y  qu'il  s'est  vu  dans  l'impossibilité 
de  prévenir ,  et  auxquelles  il  attribue  la  force 
avec  laquelle  s'est  développé  le  scorbut  épîdé^ 
inique  qui  a  ravagé ,  sous  ses  yeux  ^  l^équipage 
dont  il  a  fait  partie. 

Fort  de  toutes  ces  expériences  ,  M.  Péron 
se  résume  en  faisant  des  vœux  pour  que  \e% 
meilleurs'  instrumens*soient  mis  à  la  disposition 
des  hommes  instruits  dans  les  voyages  de  long 
cours.  Il  rappelle  combien  cette  sollicitude 
éclairée  a  valu  de  véritable  gloire  à  Çook ,  et  à 
d'autres  marins  ;  enfin ,  il  rend  un  téjmctignage 
honorable  à  MM.  V Haridon  ^  KeraiùînfH  ,  ÉeU 
lefin  9  qui  se  sont  occupés  des  mêmes  objets»  ; 
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9  Ventôse. 

S*  £xc.  le  Mii^tre  de  Tlntëiieur  a  Eut  part  à    ^««em5^ 
TEcoIe  de  la  nomination  de  M.  le  D.  Pleury ,       ^^^ 
Vun  de.  ses  prosecteurs ,  à  la  place  de  chirur^en    "'''**••' 
en  chef  de  THôtél-Dieii  de  Clermont-Ferrand  , 
département  du  Puy-de-DÔme ,  devenue  va- 
cante par  la  retraite  de  M.  Bonnet. 

lues  amis  de  Tart  se  rappelleront  toujours 
ayec  reconnaissance  les  longs  et  utiles  services 
que  M.  Bonnet  a  rendus  à  la  chirurgie  y  qui 
lui  doit  un  grand  nombre  d'élèves  dignes  de 

leur  maître. 

03  Ventôse.  ^ 

lia  commission  administrative  des  hôpitaux 
de  Lyon  ayant  transmis  à  l'Ecole  le  programme 
tuivaiit  y  et  l'ayant  priée  de  contribuer  à  sa  publi- 
cité poA  les  moyens  qui  sont  en  son  pouvoir^ 
faBsembLée  %  arrêté  qu'il  serait  inséré  au  plud 
prochain  Bulletin. 

Première  Années         *  n 


S2       BûLLi^jÉir   i>£    l'Ecols^ 

•  -*  H  ÔPIT  A  irX^  ël  VI  I-S     BB     Lt'ok- 

*  .     t,  ' 

Concours  pofir  la  ■  nomination  du  chirurgien^ 
major  de  if  hôpital  général  des  malades^  ou 
Hôtel-Dieui  "'  t 

La  commission  administrative  des  I^ôpitaux 
:  civils  devLyoïï^  &L  exécution  des  dispositions 
de  Tarrêté  du  conseil  général  d'administration 
desdits  hôpitaux^  du  %6  nivôse  dernier^  donne 
avis  qu'il  sera  ouvert  ^  le  17  fructidor  an  i3 
prochain  et  jours  suivans,  à  huit  heures  du 
matin  ^  dans  la  forme  usitée  ^  et  dans  la  salle 
des  séances  administratives  «  à  THÔtel-Dieu . 
lin  concours  public  pour  la  nomination  à  la 
place  de  chirurgien-major  de  cet  hôpital. 

Ceux  qui  se  présenteront  pour  concourir  ^ 
seront  interrogés  sur  les  matières  chirurgicales  ^ 
^td  leur  seront  échues  par  le  sort* 

Le  1.®^  jour  ^  ils  seront  examinés  sur  Tana- 
tomie  et  la  physiologie  ; 

iie  %.^  jotir  9  sur  la  pathologie  chirur^cale  ^ 
-et  les  accouchemens. 

Le  3.^  jour  sera  consacré  aux  opérations  de 
chirurgie  9  qui^  après  avoir  été  discutées  théo- 
riquement y  seront  ensuite  exécutées  sur  le 
. cadavte. 

Le  4*®  jouri  chacun  des  concuirens  tnu- 
tera  par  écrit  ^  à  huisK^los^  et  sans  communi- 
.  cation  ^  une  question  médico-chirurgicale  ^  qui 
sera  aussi  tirée  au  sort  1  et  qui  sera  laNnépoi» 
pour  tous  les  concurrens* 


s  lA  Socliïi  ]0B  JISàbÈùiiKà,  etc.      Hà 

(Cehn  qui  aura  développé  le  plus  àfi  talens  et 
d'instruction ,  sera  nommé  et  désigné^  par  lé 

cdnséil  général  y  chirorgien-majoi*  dé  l'Hôtel^ 
Dieu  f  pour  en  exercer  les  fonctions  pendan  t 
six  années  consécutires  ^  qui  commenceront  lé 
21  nivôse  an  20. 

U  sera  tenu  de-  se  rendre  à  Paris  après  sa 
xlomitidtion  j  '  d'y  résider  pendant  deux  atis 
confi^ctltifs  y  à  moins  de  rappel  par  Tadminis- 
tration  ;  d'y  suitre  les  cours  ^  d'y  perfectionner 
les  études  analogues  à  Son  art  y  et  de  justifier  ^ 
tous  les  trois  mois  j  de  son  assiduité  dans  les 
Ecoles  publiques  y  et  de  ses  progrès  >  par  de^ 
certificats  des  professeurs  dont  il  attra  suivi  les 
leçollS; 

A  l'expiration  des  dëufc  années  ebnsâcrées  à 
son  instruction  à  Paris  ^  il  entrera  à  l'hôtel- 
I^eu  9  et  y  exercera  en  qualité  d'aide-major 
jpendant  là  dtirée  dé  soi!  eitpectative. 

Il  se  con&rméra  y  au  surplus  y  pendant  tout 
le  temps  de  sa  résidence  à  '  l'Hôtel-Dieu  /  aux 
règletaens  de  police  a^dministrâtive  établis  poui^ 
Tordre  de  la  maison. 

Ceux  qui  desireroât  cdricotirir ,  seront  tenus 
de  se  faire  inscrire  au  bureau  du  secrétariat  de 
l'administration  avant  la  dernière  semaine^  pen-^ 
dant  laquelle  le  concours  atura  Meu. 

lijùny  a3  pluviôse  art  i3. 

ifo^^ROSSE't  etDÈAN ,  Com.'^»  Adin.t^ 

7" 


84  BujErliBTX;^   BB    L'EcOXiB^ 

•  "  a  Ventô^è. 

,  ■  •  *  ■  • 

S.  £x*  le  Mimatre  de  Tlntérieur  ^  par  sa  let- 
tre du  i3  pluviôa^  y  a  approuvé  le  choix  que  la 
Société  a  fait  de  M.  Nysten^  docteur  en  méde- 
cine de  r£cole  de  Paris  ,  pour  remplir  une  des 
places  d'associés-adjoints. 

La  Société^  entre  plusieurs  rapports  sur 
divers,  objets  qui  lui  ont  été  présentés  ,  a 
entendu  arec  un  vif  intérêt  un  rapport  très- 
détaillé  de  MM.  Baudelocque  et  Dubois  y  sur 
le  Mémoire  dans  lequel  M.  Gardien  a  eu  en 
vue  de  déterminer  les  cas  dans  lesquels  la  sym- 
physéotomie  doit  être  substituée  à  Thystéroto- 
mie.  Ce  rapport  contient  une  discussion  appro- 
fondie et  lumineuse  de  plusieurs  points  de  pra- 
tique y  sur  lesquels  les  miaîtres  de  l'art  n'ont  pas 
encore  prononcé. 

La  Société  considérant  ce  rapport  comme 
un  mémoire  très-instructif^  le,  destine  à  être 
publié  dans  ie  premier  volume  de  ses  Actes. 

M.  Beauchêne  ,.  fils ,  a  lu  une  Notice'  sur 
une  concrétion  biliaire  assez  volumineuse  pour 
remplir  la  capacité  de  la  vésicule  ,  et  sur  une 
oblitéral^pn  complète  du  canal  cystique  ;  il  a 
présenté  à  la  Société  les  pièces  pathologiques  y 
et  en  a  fait  .don  aux  collections  de  l'Ecole. 

M.  Laf argue  a  aussi  déposé  dans  les  cabi- 
nets de  l'Ecole ,  un  anévrisme  de  l'aorte  pec- 
torale ,  dont  une  perforation  a  transmis  le  sang  ^ 
à  la  faveur  d'xiâie  adhérence ,  entre  le  paren- 
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chyme  da  poumon  et  la  pierre  pulmonftiire.  Ce 
éiuide  A  eauleré  cette  .membrane ,  et ,  :  après 
«'être  ^ccomnlé  au-dessous  d'elle:^  s'est  épan- 
ché dans  la  cavité  de  .la  poitrme >  par  une 
ouverture  placée  à  la  partie  lapins  déclive  de 

l'espèce  de  saadbnné  par  la  plèvre.  -     '  ! 

1  '  ï     •  ■•■'  •  ' .  •  ■ 

I^  Société  à  re^.de  S.  Ex.  lé ' Mbiiiâtre  de 
Mnt^rfeuir*,  un  Mén^bii^e  dé  M.  îfovdrro  éur  la 
fièvre  jaune  ;  *'   ' 

De  !{V[.  Boistard  de.  QJ^nyille,  un  éloge  his- 
torique de  feu  M.  le  Pecq  de  la  Clôture  ; 


l)biss6hs  alcooliques  ; 

Tié,  M.  Pé^uî.  .'cliîrurgieri  à.*  tFécainë,  une 
Observation  sur  une  rétention  des  regles  câilsee 
par  J'iraperfbration  delà  membrane  hymen. 

Sur  le  rapport  de  MM,  Andry  ^'^Géonrp^j 
£lsl  1^  Société  W  aonné  spn  àpprof>atîon  a  Pou- 
yrage  qiu  lui  a  été  présenté  par  IHJL.' D'esbor- 
deaux  y  intitulé  :  JDè.  2a  Cause  directe  des 
fièvres  primitives^  qui  régnent  épîdêmiquement 
en  -Europe ,  et  des  Moyens  de  s^y  soustraire* 

M.  le  D. ,  Hébréardy  chirurgien  eii  second 
à  Bicêtre  •  a  adressé  à  la  Société  le  canal  intes- 
tinal  'd'un  homme  qui  portait  depuis  vingt- 
quatre  ans  un  anus  artificiel  y  e);  4ont  le  rec- 
tum contenait  une  masse  très-considérable  d'une. 
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madère  concrète  ^  d'apparence  mucMOralhUi^ 
mineuse  ^  probablement  formée  par  Taconma* 
lation  dufmucns  sécrété  par  la  membrane  inr 
terne  de  la  portion  d-intestin  située  au-dessous 
de  Tanus  artificiel. 

M.  le  docteur  Murai  ^  cbimr^in  en  second 
^  la  Salpêtnère  ^  a  lu  une  Observation  sur  une 
lésion  de  la  colonne  vertébrale  y  à  laquelle  il 
4onn&  le  UQm  de  luxation ,  ^t  qui  consiste 
réellement  dans  le  déchirement  d'une  couch^ 
^tervert^bn^e^ 

y>  Ventôse  • 

L'élection  de  M..  Pirpn  ^  naturaliste  de  Texr- 
pédition  de  recherches  à  la  Nouvelle-Hollande  ^ 
\  l'une  des  places  d'assodés-adjoints  ^  a  été 
approuvée  par  S.  Ex.  le  Ministre  de  l*Inl;4- 
ideur^ 

La  Société  a  reçu  ^  i.^  de  M.  Talabère  ^ 
chirurgien  à  LunévUle  ^  un  Mémoire  syr  l'ané- 
vrisme  &ux  consécutif  de  l'artère  brachiale; 

a.o  De  M.  Oèombel.  médecin  dans  le  dépar- 
Cément  du  Tarn  y  une  Observation  sur  un  fietus 
^ont  les  cris  se  sont,  dit r il  9  &it  entendre  peur 
dant  la  gestation  \ 

3.<>  Dé  M.  Deshout  •  médecin  à  Saint-Pétera.- 
^purff^  àeA  Observations  qui  cpfifinàent  les 
avantages  de  la  vaccination  ; 

4*0  Dp  MM.  Nauche  ,  Julien  et  Fajan ,  des 
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tableaux  synoptiques  dés  maladies  qu'ils  ont 
traitées  chez  les  indigens  de  la  division  de  la 
Halle^ux-biedsy  pendant  le  premier  trimestre  ; 
de  l'an  xa  ; 

M.    Clarion  a  lu   une  monograj^ie  d'un  ' 
nouveau   genre   de  graminées^  précédée   de 
recherches  sur  les  caractères  du  genre  de  cette 
famille  j  . 

M.  Deschamps  y  fils^  un 'Mémoire  sur  les 
monremeus  du  cerveau. 

M.  Vauquelin  a  rendu  compte  de  Texamen 
clûmiqne  qu'il  a  £dt  de  la  racine  de  Calaguala. 
U  résulte  de  ses^  récherches  ,  et  dé  celles  de 
M.  de  Jtissieu  qui  a  examiné  cette  plante  sous 
les  ra{>pôrts  botaniques  ^  qu'elle  se  raipproche 
beaucoup  des  polypôdes  ^  et  qu'elle- ne  doit 
probablement  pas  tenir  j  en  matière  médicale  |  ' 
d^autre  rang  que  ces  végétaux  euxrmême3f 


. ■!■.>.  I  II 


M.  le  profess(^ur  Duôois  a  communiqué  à  la 
Société  l'observation  suivante  ^  âolit  nous  ne. 
donnons  ici  que  les  principaux  détails. 

On  apporta  à  sa  consultation  publique'^  dans 
l'hospice  de  l'Ecole  de  Médecine  y  un  enfant  de 
trois  ans^  dont  les  envies  fiéquentes  d'uriner 
avaient  fait  naître  l'idée  qu'il  était  calçulleux,» 
M;  Dubois  le  sonda,  reconnut  la  présence  d'un 
calcul  9  mais  déclara  en  même  temps  qu'il  le 
croyait  d'un  si  petit  volume  y  qu'il  ne  jugeait^ 


8$  '  î-^^ÇS^'ïîacjîK  ???»  V'Eco^«t 
pafi  prudenf  4.e  faix;wwtdr  4  ren£aii  t  l'opératiQ»  4^ 
la talllç.ïl  ^  ^da  sur  les  d^u;?:  raisons  $uiTfWte&; 
djfu^{^.p^t^  respoir  qu'une  piç^re  ^  petite  ppur- 
rait  être  expulsée  par  les  efforts  de.  1^, vessie j 
de  l'wtTeila  crainte  qu'^elle  né  se  perdît  pen- 
dant .rppératîon  d^ns  |e  sang  ou  l^.flpfes 
d'urine  qui  sortent  par  Touyertiire  du  cpl  de  la 
vessie,  et  qu'alors  le  chirurgien  ne  fût  tW^Ç 
d'ignorancq,.Jl  donna  ,donc  iq  cpnseîl  dejre- 
conduire  Tenfant  chez  .se^  p^en^,,  eç  4^1  Ini 
dopui^r  po^r  bo^op  iji^ç  décoction  de  çhW- 
<ien$,et  de  graine  de  lin  j  en.^es  înyitan^  ^  1^  J^i 

rafl^ejî3r^§'il,<?ontinu^tt,4sQviffri^    i\  ^r*9PV 
sil^  dpuleurs  étaient  très-aiguës.  •  /  .  - 

.  Y4»J8H^P*  19^^  après^  Ja.W^f:<?,,pj49^nto  dçi 
n0UT;eaïx'cêt  aftfant  à  M.  Dubo^\Sy,  qui  le  .S(>if4^ 
^ÇÇftÇ^fc^f  trawVa  qu^  la.p^çVrjg^iétfût  ài'çptrçç. 
du  col  de  la  Y,essie,^xL'oji,y^i^^S9qu^a  ne  putl^  &ife 
sortir.  Il  conseilla  encore  à  la  mère  de  le  garder 
chez  elle  quelqiîés  jours,  espérant  qu'alors l'en- 
f^Vsp^i]^if£^j^Qins^  e(  pox^frait  ê^rje  spiimis 

Environ  >daxi9e  jours  :aprèf; ,  Tenfant  yp.iJiWt. 
iwiner  au  flïUje^i  4^  Ifir^uit.,  ^tne  le  ppuv^iit, 
ppuss^  de^.  cris  qui  réyf9ÎllèrQn,t;  sa  mère  ^t-  &air 
pèrej.celnirci  croyant  quela.pieifre  engagée  44g§ 
le  cafiaL  de  l'urètre,  était  l'obs^çlç  au  passage . 
4e  l|urin^ ,  s'avisa  de  ^ijcer  iprtemen  t  la  verge 
de  $pn  epiiknt.  Il  s'apperçut  d'abord  qu'elle 
&'enilait  ^n'peu  ^  et  l'çnf^nt  parut  souffrir  à^-^ 
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repri3e|5  :  il  Ti|:  alors  que  l'aofliire  de  la  rei^ 
Tenait  plus  en  4oyant}  it  contmiuiy  et  il  reçut, 
avec  iwê  goz^ée  d'urime»  une  petite  pierre  qom 

Mn  Dubw  fi,  pré^autée  k  la  &)ciété. 


.  I 


•  ... 

Notice ^d^'ukMémoife^ de  JiÈ:  DursKiroT  y  sur 
les  orgimeé  de  la  déçlutittôn  dans  quelques 


animouàp  à  '  'ifertèbres* 


\ 


Oir'eoaAaisaait  défa^  d'après  lés  descriptions 
à»  Jfie'oAcEius  y  àéBoréltijdjeltfëli^  de  Walter 
et  de  f^ié^^-d^j^jzzr^lè^sizignlier  mécanisme  des  or- 
gaâiea  d0  la  dé^utition  dû  pic-yerd^  de  cet  oiseaii 
grimpeur 'qui  aià  faculté  de  £dre  sortir  hors  du 
bec  unie  langiié  plus  longue  que  son  col;  on 
savait  que  ce  inouyement  dépendait  d'une  coh- 
fbnuation  particulière  des  cornes  de  Tfayoïde  i^ 
des  muscles  qui  renveldppent  en  fdriue  dé 
cornet^  et  de  ceux  qui  entourent  la  trachée  en 
manière  dèls'jpirale.  M.  Duvemoy  a  fait  des  ré- 
cherches anaWués  sur  les  aniituâùx  qui  ne 
pouvant , Saisir  iës  matièines  solides  propres  à 
leur  nouttti4:n]ilé  qu*en  'lëé  lapant',  pour  ainsi 
dire ,  filuissàlént  de  la  même  faculté  y  quoique^ 
doués  d'une  conformation  différente. 

l>ans  ce'  but ,  '  il  a  étudié  les  appareils  de'^la^ 
dégluâtiori' datés  les  ànîmaùï  à  langue  protraé- 
tile  y  et  particulièrement  chez  les  fourmiliers 


et  ies-éoliid&réff  paxlûi  les  mammifl^Fes ,'  dans  le 
caméléon  et  plusieurs  autres  reptiles^  de  Tordre 
des  isauriens  ^  et  enfitt  dans  plusieurs  espj^es  de 
couleuvres  et  de  grenouilles.  Nous  allons  in- 
diquer ici  les  points  de  conformation  remar- 
quables qu'a  a  observés.  ^ 

Les  différences*  Tes  plus  notables  qu'ofibrent 
l^s„  muscles  de  la  déglutition  ^dans  les'mammi- 
fèresà  langue  protractile ^  dépendeat  moins  de 
ceux  qui  s'attachent  à  V^jdide  que.  de  la  struc- 
ture de  la  langue  même.  Le  muscle  lingual  est 
^2;térieur  :  il  .forme  une  sorte' de  fouirean  ou 
d'étui  charnu  à  fibres  annulaires  ^  et  coniques 
analogues  en  quelque  manière  aux  articula-^ 
tions  du  corps  des, lombrics.  Peu^  muscles 
plongés  f  nés  de  la  face  interne  4^  sternum  ^ 
passent  sur  l'hyoïde  comnie  3ur  une  pouUe  de 
renvoi  p  pénètrent  dans  le  fomnreau  charnu  y  et 
vont  se^fixer  presque  à  la  pointe  du^cône  qu'il 
forme.  Ce  muscle  lingual  ^  ainsi  cpnfbnaé  en 
gaine,  parait  destiné  par  le  raccourdssement 
successif  de 45es  fibres  annulaires  9  à. produire  la 
protraction  cru  l'alongement  de  la  langue;  de  là 
base  au  spmmet,  tandis  que  les  SfterAo-glossesou 
les  muscles  à  fibres  longitudinales,  produisent 
1;^  Titrée  au-dedanaou  la  rétraction dusonimet 
à  la  base. 

,  Dans  le  caméléon*  les  mouvemens  de  la 
langue ,  qui  peut  presque  atteindre ,  par  sa  pro- 
};}ract:ion,  ,1a  longueur  du  corps-,  ont  la  plu4 
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grande  ressembUnce  arec  ceux  àf%  fourmiliers 
et  des  picsj  car  les  forces  moscnlaires  destinées 
à  agir  sur  Thyoïde  n'y  contribfoent  pas  moins 
que  les  musc)es  propres  à  la  langue  ^  et  en  par*> 
ticulier  un  lingual  à  fibres  annulaires. 

Dans  toutes  les  espèces  de  serpens  à  plaques 
souç  le  ventre  y  dont  la  langue  est  très-protrac- 
tile  y  cet  oigane  peut  rentrer  dans  un  fourreau 
composé  de  deux  portions  de  cylindre ,  accolées 
Tune  à  Tautre^  qui  yontens'amincissant  vers  la 
pointe  où  elles  se  séparent  en^rmant  ime  sorte 
de  biffarcation.  Le  mécanisme  de  ce  mouvement 
est  encore  analogue  à  celui  des  pics  et  des 
aift  très  oiseaux  à  langue  vermifbrme  ou  tubulée  ^ 
tels  que  fes  torcpls^  les  colibris^  les  grimpé- 


Enfin ,  dans  les  grenouilles  et  autres  bfttra* 
ciens^  la  langue  se  trouve ^  pour  ainsi  dire^^ 
renversée;  la  base  correspond  à  la  concavité  des 
branches  de  la  mâchoire  ^  et  sa  pointe  est  di^r 
rigée  en  arrière;  de  sorte  que  quand  ces  ani- 
maux font  sortir  la  langue  de  la  bouche  y  ils 
semblent  la  vomir  ^  en  faisant  paraître  en^dessut 
la  face  qui  est  naturellement  inférieure.  Uauteur 
du  mémoire  n'a  fait  qu'indiquerce  dernier  mode 
de  conformation  y  sur  lequel  M.  Toison  A 
donné  des  détails  très-curieux  dans  Touvragè 
anglais 9  qu-ii  a  publié  sous  le  titre  de  Choix 
d^ observations  sur  l^Histbire  naturelle  et  ^ 
Pli^iaiogie.  Londres^  *799* 
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JRjeçhercJiesbùtamc<hmédicaLes  sur  les  diverses 
espèces  d*ipécacuanlui ,  par  M.  le  D.  D  mi- 

C  Jt  ir  JDOLLJS. 

I/HiSTOi&Bdesmédicamens  exotiques,  mieux 

connue  depuis  les  p;rogrès  récens  de  l'iiistoire 

'  jiaturelle ,  tend  à  prouver  que  nous  ayons  fré- 

a uemment  confondu  sous  un  nom  commun,  des 
matières  réellement  différentes  ;  on  conçoit  que 
cette  inexactitfude  doit  entraîner  de  nombreuses 
erreurs  dans  Te^lploide  ces  médiçamenset  parti- 
culièrement dans  la  dose  à  laqqeUe  chacun  d'eu:i^ 
doit  être  doniié  :  cette  confusion  est  i^ur-tout&en- 
^ble  dans  l'histoirci  de  l'ipécacuaiUift-  Sous  ce 
nom ,  ou  sous  quelques  autres  qui  en  diffèrent 
{leu,  on  désigne  dans  toute  l'Amérique  méridio- 
nale les  diverses  racines  émétiques.  Ces  racines 
xious,  sont  tran^i^s  par  le  commerce  ;  et , 
quoigue  très-différent^  entre  elles  ^  elles  sont 
^mpjoyéesindis.tinctçfuentrune  poijirrautre.  On 
peut  distinguer  l^s,  divers  ipécacuanhas  en  cinq 
f  lasser  ,  savoir,,  ceux,  qui  proviennent  de  plan- 
tes appartenant  au;&  fai^Ules  des  rubiacées,  <ies 
violettes ,  des  apQcinéçs  ,  des  euphorbes  ,  ou 
/enfin  quelque&jracines;mal  connues  .et  qui  n'ont 
{-eçu  le  nom  d'ipécâcnanha  que  par  analogie. 
^  !.<>  Les  rubiaçéesjfaurnissent  les  deux  prin- 
cipales espèces  d'ipécacuanha ,  savoir,  l'ipé- 
Cîicuanha  gris  ^  qiii  pcoVient  du  Pérou,  et  qui 
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est  fourni  parle  Fsychotria  emeticaàeMutiSp. 

et  l'ipécacuânha  brun  ^  qui  proyieiit  du  Brésil  ^ 

et  que  donne  le  callicocca  ipecacuanha  de  Brth*^ 

taro  :  ces  deux  racines  ont  pour  caractères 

communs    d'avoir  Taxe    ligneux    très-grêle  ^ 

l'écorce  très-épaisse  ^  assez  fn^^ç  en  dedans  y 

marquée  extérieurement  .d'anneaux  transver?* 

saux.  Sa  couleur  est  blancHe  à  l'intérieur  •-  et 

assez  £>ncée  en  dehors  y  grise  dans  le  premier  p^ 

d'un  roux  brun  dans  le  second.      i 

2.0   Les  racines   de  la.  viola  parvi/lora  dm 
Linné  y  se  trouvent  presque  toujours  mélangées 
eu  quantité  plus  ou  moins  grande  dans  les  cais^ 
ses  de  l'ipécacuânha  gris  :  ei  les  ont  à  l'extérieur 
la  même  couleur  ^  mai&  les  anneaux  extérieurs 
sont  beaucoup  xopiAS  prononcés  ;  la  racine  est^ 
moins  rameuse ,  l'axe  ligneux  est  toujours  plus, 
épais  que  l'écoroç  :  celle-ci  est  souvent  marquéer. 
de   crevasses  longitudinales^.  Cette  plante  est 
indigène  du  Pérou  et  du  Brésil.  On  trouve  en- 
core dans  quelques  magasins ,  et  sur-tout  dans 
les  collections  de  matière  médicale  ,  d'autres 
racines  de  violettes:  ainsi  les  racines  delà  t;i<?i!a, 
ipecacuanha  L.  du  Brésil ,  ou  la  viola  calceo- 
laria  L. ,  ou  viola  itpubou  Aubl.  de  Cayenne  y 
et  delà  viola  diaii4ra  L.  sont  confondues  sous 
le  nom  à! Ipécacua^ha  blano  ^  et  se  distinguent 
à  leur  couleur  blanche  ,  et  â. l'épaisseur  de  leur 
axe  ligneux. 
3.0  Les  racines  .des  apooinées  remplissent 


—    1 
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dans  rinde  le  même  emploi  que  les  rubiacéééf 
en  Amérique  ,  et  servent  aussi  d'émétique.  La 
pVds  cotinue  est  lé  cynanchum  vùmitorium  dé 
Lamafcky  aussi  nommé  asclepias  asthmatica 
pat  lÀnné  y  et  c^rianchum  ipecacuanha  par 
fVidenà^  :  elle  produit  ripécstcuanha  blanc 
de  rU&Hie-France ,  qur'on  distingue  à  ses  racines 
grêles  y  blanches  y  lisses  ,  âo'n  marquées  d'an-^ 
neaux  transversaux ,  et  dont  Taxe  ligneux  est 
très-menu.  On  se  sert  encore  dii  cynanchurrt 
tomentosum  de  Lam.  dans  les  hôpitaux  de  Tilé 
deCeylanj  du  periploca  emetica.  Aett,  dans 
rinde  j  de  V asclepias  curanavica  L.  à  Tabago. 
4-^  Les  racines  d'euphorbes  sont  en  général 
assez  acres ,  et  il  n'est  pas  douteux  que  plusieurs 
d'entre  elles  ne  soient  émétiques.  On  se  sert 
dans  rinde  de  r^/:^/!^^^^/^  brucaUi  i.  \  l'espèce 
à  laquelle  on  a  donné  le  nom  à^euphorbia  ipe- 
cacuanha L.  j  est,  employée  dans  l'Amérique 
septentrionale;  mais  on  n'en  apporte  pas  en 
Europe.  Elle  est  cylindrique,  grêle ^  d'un  gris 
jaunâtre ,  et  son  axe  ligneux  est  beaucoup  plus 
épais  que  l'écorçe. 

*  Outre  les  dix  espèces  d'ipécdcuànha  que  nous 
venons  de  distinguer,  on  a  encore  donné  ce  nom 
à  quelques  autres  trop  peiï  usitées ,  pour  qu'il 
soit  nécessaire  d'en  faire  mention  dans  cet  ex- 
trait. La  distinction  de  ces  médicamens  expli- 
quera sans  doute  plusieurs  contradictions  des 
auteurs  au  sujet  de  l'ipécacuanha  j  ainsi  la  dese 
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de  ces  diverses  espèces  est  diiFérente  :  celle  de 
la  viola  ipecacuanha  est  de  i  à  3  gros  ;  celle  de 
la  viola  calceolaria^  de  60  à  72  grainsj  celle  de 
\bl  psychotria  emetica  y  de  24$  celle  du  cynan,'- 
chum  vomitorium  ^  de22  j  et  on  trouve  quelques 
médecins  anciens  qui  disent  avoir  employé  l'ipé^ 
càcnanha  à  la  dose  de  1  à  6  grains.  Peut-être  se 
aeryait-on  alors  de  quelqu'une  des  espèces  in- 
diquées plus  haut  y  ou  de  quelque  racine  main- 
tenant inusitée.  Quelques  auteurs  ont  de  même 
avancé  que  Taxe  ligneux  de  Tipécacuanha  n'est 
pas  émétique  :  ce  Eût  peut  être  vrai  pour  cer- 
taines espèces;  mais  quant  à  Tipécacuanha  gris 
commun  ^  l'expérience  a  prouvé  que  son  axe 
ligneux  est  émétique  au  même  degré  que  son 
ëcorce;  on  £dt  bien  cependant  de  l'enlever^ 
parce  qu'il  est  difficile  à  pulvériser  et  désa« 
gréable  à  prendre. 


/ 


JÎ»K'J 


i 


1  •  •       %      ■     V 


•      1 


B  V  L  L  P  T  I  N    '.  ^ 


DS  L'ÉCOLE  Dfe"MÉbËCikE  i*-#i^  ;^  " 

'        •  .  ■  •  •  ;  1  .  »  •  1 

'     ■*  ■-*»•     '  .  •  ■..  Jt> 

XI  Germihàu 


•—  »   T-  ■  *  •  »  fc 


M  J  Vpfbfes^éur  1?iH^l\  été  dîu  présK^fit^   ^/i^ii/é 
TEcole  de  Médecîiïé. •       '  •  \   '        o' î -^^     ...>    -re#     ^ 

teûr  ^  racËinte  parla  déihifiâibn  de  Mi  kfdobtéur  '^^ 
i%j/ry  V^^cfùëUéùehtJ'clâfui^  "bttef 'dè'^ 

rhôpital  de  Clermont^  serait  mise  au  côndtfftrâ;^^ 
aîûsî  ^ue  Celles  d'aides  d'àiultômk^  qtdr'yidÀ!* 
dront  à  vaquer.  '  •      '«ij  c!)  oiloî 

Sur 
d'tme 

Ëdsaieïit  partie^   rassemblée  à- ehà^éte^ôÔtU'j*^ 
sefl  ^^dïniDistraticm  de^fôite  l'àbq)[B^dtÔ2r^'4^à  *■ 

.    In2stede8.M/F£ix^éï^i#;é^éoutépa7-]^^ 

Ce  portrait  ^  qtii  i^tttffeià*  '  de  gmiide»  pto* •  '  \ 

porfïôiis^ ,  et  â  irn  itV té  monumental ^  tin.'  dtuO^- 
tèf^HérD^fi^  ^et  4itie  ire^bé^blahce  exâciiécyiLfeitf}  ':i: 
destiné  à  décorer  le  ckef-Ueu  de  TBcole  dé 
L        Première  Annexé  Ô 


Médecine  ,  et  sera  placé  dans  la  salle  d'aasem* 
bléi^  dieï  prdfeséeurél 

14  GerminaL 

j^.         I^  Société  a  reçu  de  M.  Barbarin  ,  chimr- 
gien  à  ChailIé-lès-Marais  ^  Tun  de  ses  corres- 
pondans  ,   denx  observations  ,  Tùne  sur  une 
j  phthisie  pulmonaire  guérie  par  Tusage  itératif 

de  ripécaouanha^  selon  la  méthode  de  Reid; 
l'autre  sur  une  éruption  qui  survenait  chez  une 
femme  ^  à  la  suite  de  l'administration  du  quin- 
quina ; 

i>e-  M.  Martinet ,  médecin  -  directeur  des 
eaux  de  Plombières  ,1.0  une  observation  sur 
la  cure  d'un  rhumatisme  goutteux,  accompagné 
d'a^asarque  et  d'ascite  ;  %.^  une  seconde  obser-» 
Ts^on  sur  une  colique  qu'il  appelle  nervoso* 
humtorale  j 

J9e  M.  le  docteur  Clarion  ,  aide  du  labora* 
toire  de  chimie  de  TEcole  de  Médecine  de 
Paris  >  des  descriptions  et  dessins  de  plantes 
nouvelles  qu^il  a  récoltées  dans  les  Alpes  et  dans 
le  joiidi'de  la  France; 

Dé  IVLlé  docteur  Vlufot^  son  ccnrespondani 
à  llubnviU^  >  le  tableau  des  maladies  qui  ont 
x^né  dans  cette  ville  y  pendant  le  second  tri- 
mestre de  la  présente  année; 

De  M.  IPrat  y  docteur  de  TEcole  de  Paris  ^ 
j»s  notice  sur  les  maladies  observées 
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tal'âdht-Antdine'y  pendant  le  preiDÎer  sémettra 
de  Tan  i3  j  , 

!De  M.  Bucquét  y  dbdtenr  en  médecine  de 
l'Ecole  de  Paris  ^  Tun  de  ses  corre^ondans  à 
Laval  y  riiistoire  médicale  de  Tan  la ,  avec  denx 
cahiers  de  tableaux  y  l'un  d'observatîoiis  .météo« 
riquçs  y  l'autre  destmé  à  montrer  d'une'  mani^rv 
syiioptique  lès  rapports  des  inaladiés  avec  les 
principaux  points  lunaires'. 

JÛtl  Âo^èr-Càîard  ,  docteur  eii  médecine  de 
TBcble  de  I^aris ,  a  lu  lin  mémoire  sur  la  médi^. 


[ 


-'e. 


z8 


M,  SdS^isiin'  à  dôiiné  cûmmtLfiîcktion'  à'tiiêi 
olàiavidÈiôn  si:ur  un0  opération  césïarienzîé  prar 
d^iitfé  arec  sucdèSd  à'  Sà&t-P^iei're'dé  la  Màrfi^ 
jiiqiie. 

JVL  Clarion  a  offert  là  sêcoâdé  paCrtie  diesdM^ 
criptions  et  dëâsin^  des  plantés  noùyelleé  qu'il  a     v 
récoltées  dans  lès  Alpes  et  dains  le  xiddi  de  la 
France. 

M.  Thénard  ^,Vii  un  mémoire  contenant  là 
détail  "d'un  grand  xiombre  d'exj^éziidQtces  sùxf, 
l'analyse  de  la  bile  5 

Et  M.  Lbu^er^  l^iUermqy  'j  des  obeerràtions 
nombreuses  sur  le  vomissement  nerveux. 

Ml  ÉtàÛés.  fîiituh  rapport  sur  lés  réilezione 
luéa^'  la  Société  par  M«  JBLO^ei^Cpllardsax  \èk 
inédediiè'  symjptomaâqu^.  Ce  travail  |  quij.    * 

IL. 
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d'après  les  conclusions  du  rapporteur,  et  le 
jugement  de  la  Société ,  est  destiné  à  faire  partie 
du  recueil  de  ses  Mémoires  ,  nous  paraît  trop 
important  pour  n'en  pas  faire ,  dès  à  présent  , 
connaître  la  substance  par  l'insertion  du  rap- 
port au  Bulle  t  in  « 

»  En  présentant  à  la  Société  quelques  Ré- 
flexions  sur  la  médecine symptomatiqne  ,  Fau- 
teur s'est  proposé  d'éclaircir  une  de  ces  ques- 
tions complexes  et  abstraites  dans  lesquelles  la 
diversité  d'opinions  n'est  souvent  que  dans  les 
mots  dont  se  servent  ceux  qui  les  traitent ,  et 
dans  lesquelles  il  suffit  souvent  d'en  bien  déter- 
miner Tétat  pour  se  trouver  parfaitement  d'ac- 
cord quand  on  se  croit  à  des  distances  immen- 
ses, et  dans  des  oppositions  inconciliables. 

y>  Dans  de  pareifles  circonstances  ,  analyser 
et  définir  est  le  vrai  secret  au  moyen  duquel 
l'homme  qui  réfléchit  fait  évanouir  les  difficul- 
tés^ et  sait ,  au  milieu  de  l'obscurité  du  doute  , 
faire  briller  la  lumière  de  i'eyidence. 

y>  Le  médecin  peut- il ,  dans  le  traitement  des 
maladies  ,  avoir  d'autre  guide  que  les  symptô- 
mes ?  non.  Qu'entend-on  donc  par  ces  deux 
expressions ,  la  médecine  du  symptôme  ,  et  la 
médecine  de  ta  maladie  ? 

y>  L'auteur  établit  ici  des  définitions  ,  des  ' 
&its  et  des  principes. 

>^ Toute  maladie  se  manifeste  à  nos  yeux  par 
des  phénjg|mènes  qui  nous  la  rendent  sensible^ 
et  dont  «l'ensemble  et  la  succession  la  coi^tl* 


*v^        -       * 
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"ïaent  et  la  caractérisent  :  ce  sont  là  àes  svnip* 
tomes. 

»  XJn  symptôme  ne  constitue  pas  une  maladie  : 
celle-ci  résuite  de  la  réunion  de  plusieurs  symp- 
tômes simultanés  ou  successifs  •  et  forme  un 
totit  compris  dans  une  certaine  dunée^  dans 
laquelle  elle  a  son  commencement ,  sçs  progrès 
et  sa  terminaison» 

»ParmiIeasymptâmes,Ie8uii.8|iontçpmf^8.-; 
invariables  «  essentiels  •  et  naissent  dé  la  cause 
immédiate  de  la  maladie  :  et  les  autres  sont  var 
riables  •  ne  sont  point  essentiellement  liés  à  ç^on 
existenée  ^'et  sont  les  e&ets  dfi  diYeiïies*ca]48e9 
accessoires^. 

»>  Les  s^ypiptômes  essentiels  isont  susçepj;i|ble9 
de  âîfi^rens  deigrés  d'intensité  •  et.  ces  jdegréf 
sont  encore  étrangers  à  la  nature  propre  'de  la 
maladie.  . .  ^^ 

»  Lies  symptômes  accessoires  prennent  Quel** 
que£>is  ime  grarité  qui  leur  donne  une  impor- 
taAC^  siaperieure  a  celle, des  symptompS'0ç^.ç^«:. 
tiels  '•  et  leur  donne  une  influence  décisive  nir 
la  terminaison  ae  la  maladie, 

»  Celàboâé  >  il  s*établit  deux  sortes  de  iraitë? 
ment. 


I 


inarche  ôonnué,  et  to  terminaisoQ  nàturèUe  4 
c'est  là  ce  d{L*on  ëiitend'  par  médecine,  c^  la 


■»     l 
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cnliers 
iémént 


mliers  adaptés  aux  syniptâmes  oonsidé;ré5  )^rx 
ornent  9  et  àbstractîbn  faite  de  rénsemble  : 


€'ç6t  ce  ^'on  eigtteiul  par  médeci^  du  symp^ 
tome. 

4     ■ 

»  Fant^il  ft'attaclier  exclusivement  à  l'une  ou  à 
rautre  méthode  :  ou  fkiit-îl  les  réunir  et  com- 
ment  d6it«on  les  associer  ? 

'»  Pour  résoudre  cette  question ,  M.  ^o\^^ 
dhise  les  maladies ,  sous  le  rapport  du  tijute- 
amént  y  en  quatre  classes. 

»»  1  •  Danà  la  premièreii  met  les  maladîésdont  la 


telièi  sont  les»  affections  d'uxys  intensit;é  ^lod^ 
rép.parmi  lesinilamçiatoires,  l^s  bilieust^^  les 
jmhdtjsusés  ;  telles  sont  eifcpre  lep  p|hl9|q^fisi^ 
D^s&gké^\f  les  hé^iôrr^^  non  exçjBS- 


ftv^s. 

Dans  ce  cas ,  la  médecine  du  symotôme  ât 
ment  inutile  :  si  elle  se  dirigé  sur  qnel- 


d  Jj» 


;e  sa  marche  ^  prévoit  son  issue ,  et  est  ji^fK 

eue  de  niqy ens  superflus  f  ^t  1^  témi^rf^re  ^oi- 

iretteînent  da  celiox  dm  9e  ?oît  que  le  nmp« 

Me  et  non  la  malacue.  amt  $ans  .c^sae«  41^ 

9fipplauait  de  son  impoii^me  $|       ^ 

3»  2I  Dans  une  secbndle  classe 
«laladiBa  «lui  ont  m»  .tenda»?  .ii4»p;nK^  1^ 


<     J  J  « 


't 


lion  devient  funeste  on  mr^^l'cMo^  ^\^kiBtt» 
o«9ttKptAi;aet  fraprmii€mJ^ 
Hfeqiidf^^ympféiiH^aôq^MbiTe^v^  lDi%iâiit 
'Wmpponès^lés  ^àéttied  ig/tmtm  de  mûhài&i  /maii 

30  Bans  Get^^'ila  ttédëobie  del  «Mj^iJSïae 
tflRutode  â  4aaaédeGikePd»^^^lifalÉ^^  mais 
^He^^domié  à4^t9àiitt.nes«w  te  ^einf  ^ 

combattre  9  quels  sont  an  contraire  cenx  ^'bii 
*dbtC>ras|«aothr.,  MiqixiHiâN^^  dozu- 

i€i«iSîJ«»limit6SidWe^jriti^  ^  ^  <  ""  - 

:^tei^7X7Be4i4»si^iM  èliÉse^^eD^êviiâ»^^ 
4fiÂqidktMiâept^mtitrélktifteDt'ài^  t^teitati- 

«oâ'limeste  >  oii'imïé^iakiit|>r^ô^^V'^^ 
que  l'art  peut  ramener  à  une  direbiSoafi  ^filn^. 

-:^^  4»:i>eceÀomltt'è  €0int4^M£èiF^ 
4SÊMmy»imSèrTm  «taxiqites  f  les  adéno^itiëi^bu- 

pestUimiieUes  ^  leginflam^iàtdbeg^cKtftttHni'- 
ijvles^héim^i^dia^es  passives^*  lès  YiévrÀ;- 

\  iBB^miÙBààjéà  càÊtax^^         cèîeSL  du  syS^ 

»  Ici4amédèd«e  Sein!  inaladiis  devient  nëces^ 
mAiiaMat  ttotîvé  :  cîU  âKB|Brant»  set  inâîcatfens. 
#tf  dt^FéBsémbledeif^îjF^  oàidéîquèï- 

in»  ayuqKâme  |Nrédoimidi»t  qui  ést:Hé  âi-ror^ 
^jj^airïÉfiBeté>  on  qiâ  déÉtte.d'mië  nuuuècè  saE^ 


» 
\^i 

^  I 


incominoditjés  gr^yeé  ,  jtftq'wl'^^i*^^'^  ^'^^~ 
tes ,  et  <^  ilQPf .  lpfHcfjftuibiiilCsr0  <  AUiJi^Mttg  de» 

-«^^ïf-iiWiti;-  '':i-:  .u  viîL.-.nrfL  .  ■    .  ,  1:.':    ■>  •  • 

3a  Ici  |i^  m^4ecme  4n  ^ymptdme  devitoiNenle 

.9mÀpn{»j,M  »^%  Jl'^jrt;fiç»ïiiw4é4i4*(cBcdBe«  ; 

xie  passent  pas  Jeft  liipites  at^}/^  fi>9f$i4lk».D« 


VF  sy  f.k  SocjixA  »s  B^Dionrif ,  ete*  'io6 
xoliie.qnelçiuq  tpmps  àlfflûi  attentif  da  médecin. 

»  C'ésF  £e  j^a'on  T<}it  d^iu  quelques  fièvres 
at^iM^x^^  •  a^  adynaiuiqnes  «  et  dans  les  com- 
mencemens  obscurs  de^  mal^d^es  organiques.  ' 

p>  Alors  le.  médecin'  suit  pas  à  pas  tous  les 
sympt&mes,  agltsur  eu^  avec  r^serre  ,  mais  sans 

Ciljlanvnitë ;  étudie  lèvs  caractère,  obserre 
,rs  4éyé)pppemeiiSf  apprécie,  les.  eâbts  da, 
traïtemjeiit*  C'est. la  médecine  symptomatique 
ani  agit,  mais  avec  réserye  ,  tandis  que  l^aotte 
é{»e  le  .^àoaijsnt  où  sa-  yigilant^  surveillance 
yeira  le  ynli,f:4ractère  de^amaladip  se  montrer 
dem^,iii;L,nnage  moins  ^p^is,  etaT^qdbsi'or- 
pes  zn,qîns, mcertaines,  '  .,;','.:  .■,'■.'' 
M.Âpr^.av;fûf  ûnû.djévelpi^.tpateâleaipaliv 
tieii  a'Tjme  ;qnes^n  aussi  çpmplexe ,  ^  dans  1»> 
quelie  il  é^^t  d'autant  plu^  essentiel  de^portct 
uQ  e3u:elleut^^prît  d'an^ly^;,  que  ses  dÎTeraes 
SQjutioxi.8  sf^nt  moins  susceptibles  d'une  appli^ 
cation  rigo}iTeu^eV l'auteur  cot^elutque  lamé» 
decin^  4i».pynç,tôifte,  çoit  qp^çlle  agisse, senle-, 
fioi^MX^'e]lc  agisse  concurremjnent  aveçla  nïédfr- 
cinede  ïkjpfda^j^olttpnjqyijç^itie  «abordon* 
pée  k.  celle-ci,,  et  que  1^  prucipal  ip.bjet  qnèl'on 
doit  $e  proposer  ^ans  la  pratique  de  la  méda» 
cine  est  de  connaître  à  fond  l'histoire  des  mala^ 
dÎBS  t-^l^iir  'Cpi^'8  prdin»ife:  j,  Ipjw*  symptôme* 
essentiels  et  accidentels  ji-,)ef)X4  termin^onsna- 
turelles  ,  les  caractères  de  leurs  analogies  et  de 
Jeurs  différences,  c'est-a-dire  ,  autant  qu'il  eist 
PO-  fipus  f  leur  nature.  C'est  ià  ,  dil-il,  ce  qï(i 
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constitae  le  véAtÂhle  mliiecm  y  ce  qui  àmnre  sa 
«marclie  ^  le  preëërre  des  tâtpnnemëiis  kt  des- 
-essais  Jbasardeux  ;  -c^iest  par  là  qu^  '  Kbiibre  son 
art  y  et  qu'il  s'hoiioréliiz-'méme.  '  '  -    '•  ' 

)>Xie  propre  de  {Mù'éiUés  quèetions  est,  quand 
;içUl.esônt  été  muà  anaîyjràk»  et  ï^dlues  V  de  pa- 
raître 9i  «imjilés  ^  iôt  oe  présenter  ip^e  çolutiop 
ni  éiddènte ,  qn'ite  sémt  tei^té^  dé  fiië  demander 
^qùtquoi  Foii  d'éstdoimë  la  peine^.déle$' iésou*- 
dra.  Cep^dant  c'est  snr-tout  dans  uii,téqii)4  <>& 
l'on  é'eiforce ,  d*ua  èftté  ;,én  mt^iétafit  rex- 
përience  par  dès'""  *' 
les  9  d'aln^ger  Tar 
*  pocrate,  et  d'élaguer  les  diffict]$t:&  liéoéSj^aifea 
<l'i]p]»  <>bserTatIdib  laborieuse  ^  et  d\dte  âû^jArcl^e 
^expérimiintalè ;  'd>tm  aittre ,  de  là  li^djoi^é  /^sous 
ie  noftt  de  médéidb^  hioderne  ;  à' tm  ^amas  de 
firattqneiPaaaalidulènét;  sans  éiisteible  j  ç*ëst  y 
-di^je^^dmai  ce  temps  qu'il.appaxtkfiit  aiutbôns 
esprits  detreilKiré^à  la  médecaiié  isa' 'fânta1>lç  di- 
«"leblton  9  c!est4t-âiM  i  de  petfticlioi&ij^  .<ïe'  plus 
«l'piusia  scie^M^  la^iij^^  de 

l'aift  9  et  Ihi  donnant  F^périenciê^pôl}^  apim^  y 
idÂé^Vom  kriufi'leé -énr^  deia  science  en 
j^âra^iant  atec  L]^nnei|îés  par  la  route  de  I^ob- 
«er?atîon.  ''  '  •^■'  ■■  -'■'  '"'•'^  "'"  ;  ' 
•  a»XQ  înémoixé  dell.  Rwer-'Ç&llàrd  nom  a 
-fMaii'  rempi&  ce)  Mit  imâilu  aussi  pafiu^pent 
^uV>n  pouvidtlede8uitt»  H  est  écrit  ayec|iureté; 
i^arté  et  précision  ;  les  principes  y  sont  étsbiia 
^\eo  éyidence^  iescoziséquences  déduitéààT^ 
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i«!fiv^té  >  l'observation  appelée  en  témoignage 
>4es  lins  et  des  autres  j  et  noas  pensons  qu'il 
4nécite  d'être  accueilli  ^  et  joint  aux  mémoires 
que  la  .Société  se  propose  de  publier  dans  ses 
JTfK^aeila.  -  >> 


jOéser^atiôH  sur  une  tumeur  de  Vos  maxillaire^ 

prôdiiii^  par  le  développement  d'une  dent 

dans  là  cavité  du  sinus  y  par  M.  le  professeur 

.  Xj[|i  jfïuAe.  liomme  ^  aujourd'  hui  âgé  de  24  ans , 
jn'eii  AY^it  que  7  et  quelques  mois  y  lorsque  ses 
f^TAW  s'apperçuren t  qii!il  portait  vers  la  base 
4^  T Apophyse  montante  de  l'os  maxillaire  y  dp 
(OÔ\^  .gB^Mokey  une  petite  tumeur  très^dure^ 
ronde  et  de  la  grosseur  d'une  noisette.  L'enfant 
p.*jen  éprouvait  aucune  douleur,  elle  n'aug- 
mpnts^tpas  de  volume  :  on  ne  s'en  occupa  pas^. 
JDai^  ufie  chute  que  fit  cet  enfant  enyiifon  un 
|qi  ^près  y  la  face  porta  :  il  y  eut  écoulement 
.assezx^on^idérable  par  le  nez  y  et  deux  ou  trois 
jnairques  de  contusion  sur  la  joue  gauche,  et 
ziotanLEneht  sur  ou  auprès  de  la  petite  tumeur. 
Qn  appliqua  quelques  cqmpresses  d'eau  salée , 
et  bientôt  l'enfant  n'éprouva  plus  de  douleur. 
PepiuU  huU  aps  jbsqu'à.qtdnze, l'augmentation 
de  la  tumeur  fut  insensible.  Dans  l'année  suL^ 
yante  y  pn  s'apperçut  un  peu  de  son  accroisse*. 
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ment^  et  elle  causa,  de  légères  douleuts.  De 
16  à  18  ans  y  l'augmentation  de  son  volume 
devint  si  considérable  ^  que  le  plancher  des  fos- 
ses orbltaires  fut  soulevé  ;  l'œil  gauche  y  pressé 
de  bas  en  haut  ^  paraissait  plus  petit  ;  •  les  pau- 
pières  étaient  très-bornées  dans  leur  écarte- 
ment  j  la  voûté  palatine  déprimée  formait  une 
tumeur  du  volume  de  la  moitié  d'un  œuf  coupé 
dans  son  grand  diajxiètre  ;  la  fosse  nasale  était 
presque  entièrement  effîtcée.  Sur  la  fosse  «sous- 
orbitaîre  ^  il  y  avait  une  éminence  surpassant  le 
niveau  de  la  joue  de  près  de  quatre  centimètres. 
Le  nez  était  fort  déjeté  à  droite.  A  la  partie 
supérieure  de  la  tumeur  y  et  sous  •  la  paupière 
inférieure  y  la  peau  était  d'un  rouge  violet  y  et 
pai:aissait  devoir  se  rompre  prochainement. 
£lle  conservait  sa  couleur  naturelle  surtout  le 
jreste  de  l'étendue  de  la  tumeur^ 

La  lèvre  supérieure  était  soulevée,  et  Ton 
pouvait  remarquer  derrière  elle  toute  la  région 
des  gencives  du  côté  gauche ,  portée  bien  en- 
deçà  du  niveau  de  celles  du  côté  droite  Dans 
ce  lieu  seulement  on  remarquait  très-peu  d'épais- 
seur à  l'os  qid  formait  les  parois  de  ia  cavité 
présumée.  Le  malade  parlait  di£Bcilement  y  et 
respirait  avec  peine  ;  son  sommeil  était  labo- 
rieux y  sa  masticatioii  pénibU.  Ce  fut  dans  cet 
état  qu'il  fiit  présenté:  au  prof.  Dubois  en  fruc- 
tidor an  10.  -  . 

La  gravité  de  cette  afifeçtion ,  rincertitude 


OÙ  8e  «trouva  M.  Danois  8w.  le  genre  d'opéra^ 
tjon  i!|iif)U,  y  ayait  à  fidre  y  l'engagea  à  prier  le- 
père  de  Venfapt  d'appeler  en  consultation 
'NÎM.^bçaier ,  Pelletaàet  Boyen  Tonsforent 
d*ayÎ4jqpëe  la  maladie  était  une  taxnenr  fbn-» 
gueuae.  du  sinus  jna^illaire>  U  fut  donc  décidé 
à  runayiifni);é  qu'il  fallait  opérer  ^  et  M.  DuboU 
resitaich^ugé^di^mode  d'opération  qu'il  trouve- 
rait le  plus  Qon^ieeilable*  .Voici  comment  il  dé^ 
crit  hàamèxBB  la  mianière  doiiit  il  opéra. 

ce  L^ejip^ce  ^e  fluctuatioit  que  je  trouvai» 
»  déi^ièr^  )â  létvre  supérieure  et  dans  la  r^on 
a>  gèn^nafey  fixa  ma  première  attention^  et  ^ 
9»  qtKoiqifie  partait  de  l'idée  ^que  la  maladie 
9»  étsdt  une  tumeur  fongueuse^  je  ne  dus  soup* 
a»  çonner  dam»  cette  apparente  fluctuation: 
>»  qiii'ti^e  très^pçtite  quantité  de  fluide  icho*. 
y>  reux^  dont  l'évacuation  ne  m'apprendrait 
y>  rien.  Cependant  je  me  décidai^  faire  sur  ce 
y>  lîeu^  et  en  suivant  la  directiëfc  de  l'arcade 
s»  alvéplair ^  supéz:ieure  y  une  inoislOn .  de  troisc 
»  centimètre3.  Cette  ouverture  donna  lieu  à  la 
3»tSoriie  d'une  assez  grande  quantité,  d'une  sul>. 
3»  stance  lymphatique  très-gluante  y  et  sembla^. 
3p.  ble  à  celle  qui  sort  des  grenonij^lettes.  J'in-, 
»  ti*odt|is]^  suF4e*cfaâmp  >  par  cette  oiiverture^^ 
»  une  sonde  arrondie  y  e|  je  fus  fort  surpris. 
^  de  pouvoir  parcourirr  jÉilfeO^^elle  une  cavité  qui 
»  me  paraissait  j'éponlËre  àl^étendu^  antérieure: 
j»,.4o  la  Jtumeur.  J^a:faisaQt  iUterseirecherches; 


ntr     Btm.:Brtir  h'b    i»*Ectfx.s'^ 

3»  pour  coxmattre  s'il  y  dy^t  nn  fbtfgtfs^  je  seii*' 
»  tb  utt  choc  comme  je  l'atii^  «prouvé  eft^ 
»  tôncliaxit  une  dent.  Je  crus  qu'en  bai^satnt  ma^ 
m  sonde  ,  j'a?ai8  touché  Tune  de^  incisives  qui 
»  avoisinaient  rouverluré  que-  je  Vèn^  dé' 
3»  ikire  j  et  l'idée  Vraie  quefattAdà  pu  prâldre^ 

9»  m'échappa Cinq  jours  apcèà  cette  pi^ 

»■  mière  opération  ^  j'en  pnoiquai  nhe  xiiMr- 
3»  velle ,  et  de  la  manière  suivtttitë. 

»  Je  fis  l'extraction  de  trois'deittli  ^  h»'  àétù! 
3»  incisives  et  une  molaire.  J-enipMtai  srfbo 
3»  un  instrument  approprié  le  bora  alvéôIàiréF 
39  correspondant  aux  dents  af lisichéM ,  danlT 
3»  l'étendue  de  quatre  centimètirës  de  liMgUèuT  / 
3»  et  deux  et  demi  de  largétù^  :  il  cDt|la  beau- 
3»  coup  de  sang  y  et  je  crus  dévoir  m'en  rendréf 
3»  maître.  Après  deux  jours  ,  l'appat^èil  qtié' 
^  3»  j'avais  placé  tomba  :  ayant  alors  Ëdt  plabef^ 
a>  le  malade  convenablement  y  il  me  lut  facile' 
3»  de  parcoutir  de  l'œil  tout  l'intérieitr  de  br 
9»  cavité.  J'apperçus  alors  dans  la  piutie  la  pluâ 
^  élevée  y  et  dans  le  lieu  qui  correspondait  au' 
n  rebord  sous-orbitaire  y  un  point  blanc  tjue  f ar 
n  crus  être  du  pus.  J'y  portai  nîft  sonde^  et  le' 
1»  choc  que  j'en  reçus ,  réveilla;  en  moi  le  sou^ 
3»  venir  de  celui  que  j'avaia  éprouvé  le  jour  dé" 
A  la  première  opération.  Je  reconnus  bientôt 
3»'  la  "présence  d'unar  debt  que  j'arrachai  sur- 
^  le-champ  y  et  pour  l'extraction  de  laquelle 
I*  j^empbyai  de  U^fûtce  pal:  rapport  à  la  dis* 


/ 
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»  pcf^tibn  de  la  racine.  Cette  dent  était  imm 
»  canijde ,  dont  le  développement  était  pariaii 
»  quant  à  la  couronna  ^  mais  dont  le  sommet 
»  de  la  racine  était  aplati  et  coumie  rivé  sana 
a»  doute  par  Tefiët  de  la  pression  qu'elle  avait 
»  éprouvée  de  la  part  de  là  résistance  au  déve^ 
»  loppèment  contre  nature  de  Tos  majillaire» 

»  La  suite  du  traiti^nent  n'oârit  rien  de  par« 
»  ticulier  :  on  fit  des  injections  déteréives ,  et 
»  an  pansa  mollement.  Dans  Tespace  de  qua- 
»  rante  jours ,  toute  la  cavité  disparut;  mais  la 
»  tumeur  de  la  joue ,  celle  de  la  voûte  pala* 
»  fine  ^  le  déjettement  du  nez  persistaisyat.  De~ 
>9  puis  ce  temps ,  c'est-à-dire ,  depuis  dix-sept 
»  mois  I  la  nature  a  repris  tous  ses  droits  ^  et 
»  toute  diiFormité  est  dispanie.  » 

M.  Dubois ,  après  la  lecture  de  cette  inté« 
ressante  observation ,  présenta  celui  qui  en 
était  le  sujet  à  la  Société  >  qui  a  jugé  elle-mCTie 
du  succès  de  l'opération.    ,  ^ 

Deux  pièces  en  cire  exécutées  par  M.  Pinson^ 
et  déposées  dans  les  collections  de  TEcole^ 
représentent  fidèlement  le  sujet  deTôbservA^ 
tiou  avant  et  depuis  sa  guérison. 
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Unr  Mémoire  de  M.  MQmard,  commissaire  Ammbi 
des .  relations  commerciales  à  Malaga,  conte*        ^ 
aant  des  détails  très*importans  sur  les  causes  ^^^^*^ 
-qui  ont  contribué  à  prolonger  le  règne  de  l'épi* 
demie  qui  a  ravagé  cette  ville  ,  a  été  adressé  à 
TËcole  de  Médecine  par  S.  £x.  le  Ministre  db 
l'Intérieur  p  ainsi  qite  la  dix-neuvième  partie  du 
rapport  de  M.  jS^^/x/Va  anr  la  maladie  d'£spagne^ 
et  celle  de  Livoume. 
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loL  Société  a  reçu  de  M.  Chmsarel,  pharma**  SêêtiU  i 
cien  à  Bordeaux  >  un  travail  intitulé  :  Sur  U  Vi^ék 
Succin  ,  ou  Karabé  jtame  g 

Première  Attnie%  ^ 
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De  M.  Keraudren  y  médecin  du  ministère  de 
la  Marine  et  des  Colonies  ,  un  projet  de  dispo- 
sitions réglementaires  y  dont  l'objet  est  de  pré- 
venir l'introduction ,  par  mer  y  des  maladies  con- 
tagieuses; 

De  M.  Fréd.  ChardeLy  tih  Mémoire  sur  les 
jours  critiques  et  les  qrises  dans  les  maladies 
\iîguës. 

M.  Gardien  ^  docteur  en  médecine  •  a  lu 
un  Mémoire  sur  îa'  maladie  comnruhémérit  dé- 
signée sous  le  nom  d*as^hyxîe  des  enfans  nou- 
veau-nés • 

M.  Lesage  y  mÀiwMH&djoint  du  deuxième 
dispensaire^  a  communiqué  des  observations 
•ur  <ieux  prétendues  js£érifiifés«  ) 

M«  Dupuytren  ai  !rendu  un  compte  idétaâlé 
d/un  accident  arrivé  à  trois  ouvriers  vidangeurs 
qui  ont  péri  d'asphyxie  -y  ainsi  que.des.recher- 
clies  et  des  expériences  qn'ii  a  eotneprises  .aYiec 
M.  Thénard^  professeur  de  chinaie  sb  OoH^p 
de  FfiEico'^  siir  la  aaturte  ^es  gaé  qniisè^^a- 
gi^nt  dansiesibises  jd'aisaxice.^  et  sM*  iês  moyens 
de  prévenir  les  accidens  auxquekliisddJtioeftst 
lieu.  La  Société  y  pénétrée  de  l'importance  du 
travail  commencé  par  MM.  Dupwytren  et  Thé- 
nard  y  les  a  invités  .ït  le  poiirsuivre,  et  a  nommé 
une  commission  composée  de  MM.  C/iaussier y 
I^èûsù  >  StaUé  )II^zatd  et  Tihoiwet ,  pour 
sW  «ôcdup^'diè^oôaieèii;  â^^Q  eux.  ^ 
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S,  Bx.  le  Ministre  de  rintërieiir  «  par  ùné 

ettre  ëâ  date  du  7  floréal  >  a  dànne  isiâtt  âp-*' 

jfrobatioii  au  choix. qùé  la  Sociétë'ijt  j&ît  dé 

Id.   Decandollè  ',  docteur   «eu  niédéci^e'  dé 

r£cole  de  Paris  >  en  qualité  d^aBsôoi^JÎtîljbW. 

M.  Lqfargue^  élève  clûrtirgîèA-Vil:er4^  i 
rHôtel*Dieii  j  a  commùiiiqué  luicoliser dation 
sur  uhè  tumeui*  cdrciùbinàteuse  éiiërmë.^  pla« 
eëefktt-derant  du  rackisditns  les  cavités  ihora* 
qh^fie  et  abdominale  f  et  a  mia  «6u5  JeO!  yeux 
de  la  Société  une>  pièce  é»  oiFe  rapàrésentsnt 
cette  ^irmladie.'      '  -    "' -^'    ' ''    ...:.,.,.:---.. 

'    Mi<  Gôujaud'So^îand ,  corrkà^^ôp^ 

la  Société  ^  lui  a  présienté  àès  obserYatio^.  SUT 

rAmérique  n^éridionale. ,  • 

lA^.jDuval^  membre  dm  'ci-<ieTant  OAllé^ 
de  Xïkirargie  de  l'aris  y  à  Iti  dé» 


>f  t 


gaiie  dentaire. 

M.  Collet^ Meygteiy^  dacteiïr-'CSi  nlédecîiW 
deTficoIe  de  Paris",  a  lu ia  descripixoii  d'une 
nouvelle  espèce  de^  tci^s  trouvée  dâîfs  lek  reiftdr 
des  chiens  ^  et  à  présenté  quelqttéâ^  iolbsérf  àtiâot 
sur' la  vaccine.  .    ,, 


^^Vt    M      -dt.    ..  ■■      ^-      ■  ^        j..    ., 
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JExtrait  d'une  Notice  sur  Panévrisme  ^  par 

M.    L  ARRET. 

L'auteur  se  propose  dans  cette  Notice  do 
prouver  que  les  aiîévrismes  internes  sont  cau- 
sés par  des  vices  particuliers  ,  comme  le  véné- 
rien dégénéré  ^  le  scorbutique,  le  scrophuleux, 
le  psorique  ^  etc.  ^  qui  atteignent  les  vaisseaux 
le  plus  à  la  portée  de  leur  action  (i).  Les  pre- 
miers efiets  de  ces  vices ,  dit  M.  Larrey  j  sont 


(l)  Déjà  9  depuis  un  grand  nombre  d'années  ,  M.  le 
prof.  Corvisare  avait  émis  dans  ses  leçons  cliniques  que 
certains  anévrismes  du  cœur  ou  des  gros  vaisseaux  pa- 
raissaient avoir  pour  cause  un  virus  morbifique  déplacé 
et  porté  sur  Porgane  qui  en  était  afTeclé.  De  nombreuses 
ouvertures  de  ca'davres  lui  avaient  montré  des  exemples 
de  végétations  d'apparence  vénérienne  ,  et  qui  avaient 
leur  siège  dans  des  coeurs  ,  ou  de  gros  vaisseaux  frappés 
d'aT?évrisme  :  ^ussi  avait- il  le  plus  grand  soin  »  dans 
l'examen  des  malades  ,  de  s'informer  scrupuleusement 
s'ils  avaient  eu  précédemment  quelques  affections  véué- 
riennes ,  ou  des  maladies  de  la  peau  négligées  ou  mal  trai* 
tées.  On  sait  jusqu'à  quel  point  de  perfection  il  a  porté  le 
diagnostic  et  le  pronostic  des  maladies  organiques  en  géné- 
ral ,  et  de  celles  du  cœur  et  des  gros  vaisseaux  en  parti- 
culier. Les  élèves  qui  ont  suivi  et  recueilli  avec  soin  ses 
•lumineuses  instructions  sur  ces  objets  ,  sont  convaincus 
de  cette  vérité,  et  nous  croyons  devoir  réclamer  pour 
notre  confrère  ,  qui  a  si  bien  mérité  de  la  science  j  Tan- 
tériorité  sur  tout  ce  qui  a  été  dit  et  imprimé  depuis  plu- 
eteurs  années  sur  ces  maladies. 
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de  changer  le  mode  de  susceptibilité  organique 
du  tissu  artér'el ,  d'anéantir  son  ressort  j  son 
élasticité  ;  et  de  favoriser  ainsi  Tengorgement 
Aes  membranes  de  Tartëre* 

M.  Larrey  remarque  d'abord  que  les  ané*- 
Trismes  des  extrémités  ^  qui  sont  ordinairement 
prodtiit&  par  dés  causes  externes  j  présentent 
des  phénomènes  difiérens  de  ceux  des  anévrîs- 
mes  internes.  Dans  ces  derniers  ^  il  y  a  le  plus 
souvent  mouvement  fëbrile  continuel  ^  de  la 
chaleur  dans  le  lieu  malade  ;  le  visage  est  co-^ 
loré  pendant  les  paroxismes,  etc.  :  symptômes 
qui  n*ont  pas  lieu  dans  les  premiers.'  '  ^  ' 

Voici  les  l'aisons  qui  font  penser  à  fiC.  Làrrey 
que  les  anévrismes  internes  sont  prioduits'  par 
un  vice  morbifique  qui  attaque  l'organisme  dé 
rartèré*  Il  croit  qu'il  est  bien  difficile  qu'une 
artère  puisse  s^anévrismer  danstme  cavité  par 
suite  àjd  mouvemens  violens  >  plutôt  que  de  ^/^ 
rompre  par  ces  mêmes  mouvemens  >  et  de  pro« 
duire  alors  des  hémorra^es  mortelles.  L'isole^ 
ment  des  artères  dans  les  cavités^  et  leur  laxité 
semblent  rendre  tous  les  mouvemens  possible 
sans  nul  inconvénient  ;  aussi  M.  Ijarrey  ob^ 
serve  que  c'est  plutôt  chez  les  gens  d'une  pro« 
fession  sédentaire  ^  ou  qui  vivent  dans  l'inac- 
tion j  qu'on  voit  des  anévrismes  internes  ^  que 
chez  ceux  qui  se  Uvrent  à  des  exercices  yiolens; 
et  continuels. 

La  courbure  des  artères  ne  parlent  pas  suffis 
aante  à  M.  Larrey-çova:  produire  des  anévria^ 


-  *  ■  ^ 

mes;  caxj  dit-il^  s'il  eu  était  ainsi  ^  les  tumeuri^ 
^évrisiuâles  ne  se  fonceraient  <ju'aux  angles 
4es  vaisseaux  ou  à  leur  principale  cpurbure  ^ 
et  cependant  on  les  v^it  ^  au  contraire  ,  itrès- 
souvenftse  former  danç  des  troncs  pu  des  bran- 
johes  qui  oiarcl^ejat  pn  ligne  droite.  Bien  plus  , 
jc'est  cju'on  voit  assez  souvent  des  infiexÎQns  ou 
des  courbures  morbides  de^  artères  s^ns  1$ 
moindre  tr^ce  d'anéyrîsme  ;  ce  qui  ne  devrait 
point  manquer  d'arriver  si  les  courbures  de^ 
farteras .  causaient  des  anéyrismcsr  M*  Jjorrey 
rapporte  une  observation  tirée  de  Morgagnz  ^ 
dans  laquelle  un  sujet  était  attaqué  d'un  an^- 
vrisioe  de  l'aorte  pectorale  ;  la  courbure  de 
pette  artère  n'y  était  pour  rien,  Lançisi  elLittre 
fin  rapportent  de  semblables. 

M.  Larrey  étaie^n  ppinion  de  la  formation 
4es  anéyrîsufes  internes  d'autres  observiation&r 
J^ell,  lui  Ipumit  '  plusieurs  exemples  d'ané- 
yidsmes  de  l'artère  féu^urale  qui  paraissaient  à 
A9  pratticieA  devoir  être  attribués  à  luie  afiec* 
fAon  gangreneuse  qui  avait  désorganisé  les  par- 
tie^ ;]jpx>11q$  voisines.  M*  Ztarre^  a  connaissance 
^j)lusieurs  cas  daujs  lesquels  on  a  trouvé  tout  le 
jiystiême  ai*^ériel  dans- une  4iathèse  anévrismale  ^ 
phea  des.  sujets  morts  de  scorbut. 
.  M.  ifarrey:  rapporte  enawte  trois  observa- 
lions  :  qui  lui  $ont  propres.  Dans  la  première  , 
il  est  question  d'un  soldat  de  37  ans  ^  attaqup 
(d'un  ânévrisme  de  l'artère  popLltée.  Ce  soldat 
^yfit  9u  a^reiois  une  dartre  farineuse  daq.s  la 
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19^016  région  9  et  la^fit  disparaître  m  tto^en- 
d'une  pommade  caiiit»|ii««.  ML  Lamtyamt  re^ 
ccoDoialtve  que  ranévrisme' pouyait  être  causé, 
par  la.  répercussion  de  cetJ»  dartre  5  poisqué- 
d'atilewts  ce  soldat  B^arait  jamais  e^  da  coups 
W-époouyé  de  chûM  sur  jceste  partie^  £b  oonséa 
quènct:  >  U  le  mit  à  l'usagé  dea  aati^jpsoanquea  p. 
dea  mmersff  il  iut  sonmb  à  un  rëgiiÉe  doiaii  ^  et 
au  f^poêlè  .plus  absoiu«r  un  mit  sar  la  tmneur. 
dea  compresses  trempées  ^dans  du  £)rt  Tinaigv^ 
finUiréde  ael  aimnoanacet  de  tan  pulTéritt^.  Le^ 
malade  se  trouva  bieuu  de  ces  mayeiis  ;  on  en 
contîuoai'usage.  Le  37»*  jour,  la  tumerâ  avait 
presque^  totalement  disparu.  On  obtint  la  réso-^ 
lution  complète  de  cette  tumeur  en  appliquant  ^  trjàT 
dessus  un  emplâtre  vésicatoire  ^  dont  la  dessir  v  ^^"^ 
cation  fiit  suivie  d'une  éruption  miiiaire  p  qui 
prit  ^  pai^  la  suite'  >  jui3i  yrai  csonactère  dartretGcl 
Cet  hofume  se  trouva  aiuisi  délivré  à'nx^  ané- 
vrismé  qu^on  avait  jeté  sur  le  point  d'opéreiv 

Piuia  la  4eu:i^ièaie  absi^rvalion  9  il  s'ag^  d*un 
anévrisme  du  tronc  cceliaque.vstuuik'la  auke 
d'une    fièvre  rémittente  bilieuse  très-intense» 
l^JLarr^  attribua  çet.wivriame  à  l'irritation  ^ 
etil  employa  pour  le  combattre  les  bains  |ièdes^ 
les  Uniment  sur  l'épijgastf^  ^  fait9  avec  l'crpimur 
gomip^u?:  et  le  cau^pbr^  »  le  lait  d'amandes  en; 
boisson  9  etc.  Tou^  qes  moyens  >d)ont  le  malade 
se  tTQuyi^  d'abord  un  pefu  soulagé  ^  amélioraientr 
assez  '  p^A  son  étftt  ^r  lorsqWgau  3o.^  jour  il  suci*. 
Kint:^  après:  un.v^plQXït  aficèa  de  Bà^mt  yps^ 


ip« 


\ 
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inopinément ,  une  éruption  miiîaire  sur  toutes 
la  surface  du  corps.  Bn  très- peu  de  jours ,  tous 
les  symptômes  de  Tanévrisme  de  la  cœliaqne 
disparurent  ^  et  le  malade  se  trouva  guéri. 

Latroisième  observation  est  celle  d'un  homme 
Attaqué  d'un  anévrismé  de  jta  crosse  de  l'aorte  ^ 
lequel  faisait  saillie  à  travers  le  sternum.  Le 
malade  attribuait  cette  tumeur  à  des  sympt^ 
mes  vénériens  négligés  et  dégénérés.  Comme  ce 
malade  était  dans  un  état  désespéré  lorsque 
3VI.  Larrey  le  vit  ^  il  ne  tenta  aucun  moyen 
curatif:  il  périt  quelque  temps,  après. 

M.  Larrey  termine  sa  Notice  par  engager  le» 
praticiens  à  faire  de  nouvelles  recherches  sur 
le  sujet  qu'il  propose» 


<«■ 


^Extrait  d^une  Obserpation  aur  une  espèce 
d^iiffection  cataleptique  j  compliquée  d^ex^ 
taseet  de  somnambulisme  $  par  M.  Cakmoy  > 
docteur*médecin  à  Paray  ,  département  de 
Saone^^t^Loire^ 

M.  ***  >  âgé  de  3d  an*  ^  d'^tm  tempérament 
£iible  ^  né  d'une  mère  morte  de  phthisie  pul*- 
monaire  y  et  d'un  père  atteint  de  la  même  ma->^ 
ladie^  éprouva  en  i^pa  une  toux  sèche  ^  accom-^ 
pagnée  de  douleurs  entre  les  épaules  ^  qid  dis- 
parut  promptement  par  l'usage  du  lait  d'ânesse^ 
Au  printemps  de  Tannée  suivante  j  les  mêmes.» 
Bymptôxues-se  manifestèrent^  et  il  s'y  joignit  uu 
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licmiHlônzieinent  dans  les  OFeilles  y  la  dttrété  de 
l'orne  «  et  une  altération  sensible  de  la  vue.  Le 
malade  ayait  moins  d'appétit  chaque  jour.  Il 
était  plongé  dans  une  tristesse  profonde  et  silen* 
cieuse  ,  '  et  la  maigreur  devenait  extrême  ;  le 
Tisage  seulement  conservait  de  la  iraichenr ,  et  ' 
zaêine  tin  doloris  remarquable;  son  pouls  était* 
naturel' ,  sa .  respiration  un  peu  gênée  par  ht, 
toux.  U  lui  était  survenu  entre  les  épaules  de§  ' 
boutons  qui  suppuraient,  se  sécbaiéiit  et  repa* 
raissaient  ensuite.  Il  éproWâit  de  violentes  dé* 
znangeoisôns  aux  genoux ,  et  uhechaleur  insup» 
portable  aux  jambes ,  lorsqu'elles  étaient  cou*» 
certes  plusi  qûie  de  coutume 

.  Le  18  mai  de  cette  même  année  ^  on  observa' 
dans  le  malade  quelques  incohérences  dans  le§ 
idées.  Le  2kl  9  on  le  trouva  couché  sur  son  lit^; 
dans  l'apparence  du  somiheil  lé  plus  tranqtdlle' 
et  le  plus  profond  :  rien  ne  put  Texciter.  On  le 
leva  :  il  se  prêta  à  tous  les  mouvemens  qu'on 
lui  fit  exécuter  sans  ouvrir  les  ^enx  ;  seulement 
il  proféra  deux  ou  trois  paroles  pendant  qua«» 
tre  heures  environ  que  dura  ce  premier  accès. 

Le  lendemain ,  à  la  même  heure,  cette  scène 
ee  renouvela.  Ses  paupières  étaient  tellement 
fermées  »  qu'on  eut  beaucoup  de  peii^eà  les 
ouvrir ,  et  elles  se  refermèrent  dès  qu'on  cessa 
de'  les  tenir  ouvertes.  Son  pouls  et  sa  respira* 
lion  étaient  dans  Tétat  naturel,  et  le  sentiment^ 
dans  toutes  les  parties,  était  phis  exquis  que 
jiunais.  On  leva  le  malade  ;  il  nuuK^hait^^uiuid 
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on  le  dirigeait  ;  li  s'arrêtait  quand  on  cessait  de 
lui  imprimer  un  mouyement.  On  lui  présenta 
diverses  boissons;  il  choisit  et  but  celles  qui 
étaient  de  son  goût.  Assis ,  il  faisait  divers  mou- 
yeniens  spontanés ,  remuait  les  lèvres^  poussait 
des  soupirs ,  pleurait  ;  on  l'a  vu  dans  d'autres 
accès  sourire  ^  et  tomber  ensuite  d^pis^  \kXi  repos 
parfait  ,  dans  une  attitude  extatique.  Cepen^ 
dant  les  membres  n'avaient  point  de  roideur  ^ 
et  ne  gardaient  point  les  positions  qu'on  leur 
donnait,  ha.  volonté  paraissait  jouir  de  tout  son 
empire.  Son  tact  était  d'une  finesse  extrême  y 
et  telle  qu'il  connaissait  au  toucher  les  person- 
nes qui  lui  étaient  un  peu  familières.  Il  leur 
témoignait  une  vive  sensibilité  ,  les  consolait 
de  la  peine  que  leur  causait  son  état  ;  d'où  il 
parait  qu'il  avaitla  conscience  de  sa  triste  situa- 
tion. Il  demandait  à  boire  et  à  manger ,  et  dd* 
terminait  les  boissons  et  les  alimens  qu'il  vou<* 
lait.  Il  manifestait  ses  besoins  d'aller  à  la  selle  j 
il  se  prétaitmême  à  recevoir  des  lavemens^  etc. 
Ses  urines  ,  pendant  les  accès  ,  étaient  claires 
et  limpides.  Les  signes  qui  en  annonçaient  la 
fin  y  étaient  le  clignotement  d^es  paupières  ,  et 
le  froncement  dvi  front.  Après  l'accès,  ce  ma- 
lade n'avait  aucu^  souvenir  de  tout  ce  qui  s'était 
passé.. 

Les  accès  suivans,  le  3.®,  4**^  »  ô.^^et  6.® ,  ne 
présentèrent  rien  de  nouveau ,  si  ce  n'est  qu'ils 
a^gmenièreirt  en  dujée ,  et  que  ^chaque  jour  , 
)$im4la49.  pwut  plu$  faiWe.  Le  7,^.  fut  très-alar- 
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IMMBl;  :'il  4ura  plus  deqiiÇM^fatô^beuMSk  liftpro* 
IMsnsion;  au  aoinmeil  éfiut  exlir^ipe  ^  aimi  ^lia 
rengourdisaement.  Il  ne  distinguait  presqiie 
pina  au  toucber  les  pe^rsoni^efi  <)u'U  cosuoaisiaSi: 
le  HÛeusu  J^ies  i|]K>uy  emras.  ijia'on  ^citait  étaient 
faibles  :  ceux  qu'il  âusait  spontanément  étaient 
t;ràfr*r»Fea«  •  Oa^  avait  Meit  da^ufiai^dra.itpe  atta* 
que  d'apople^de  ^  lorsq^ie  liQS  aig^mpvécmseuis 
Ijui  ami(mçaient  la  fiu  de  l!aoçè^^  M  wani&stAp' 
reat  eufia ,  et  aussitôt  ie  9Ml«d#^  m  trouva. 
i^LBS  rél4t  naturel  •  sax^  avcv^ç^t^^oitiù  TeC- 
^yaz^.aitufitioB  où  il  était  r6Sté4i  loiig^tcàip^ 
Celui  du  lendemain  fVlt  l^^gpr  >  et  ne  dura^qu» 
quatf^  l^ew^ci^.  Insei](siblei99ipnt,,les  aocés.s'â^ 
^èceui: ,  et  c^^usérent  tcq;it-à-iait  4epui8*  le  ft4e|f 
ieml^m  jusq^-HrU  17  décexnhre  ^J94  >  époq«ieÀ 
jaqueile  il.  éprouva  un  nouvel  aqoèaquiduià 
plus  de  6a heures^  mais  on  doit  remorquer q^ 
cette  dernière  rechute  suivit  Fa^^îcatioai  mdis^ 

crête  de  l'eau  végéto-minéra^^^W  i^^  li^autona 
qui  s'étaient  élevés  en  grand  npmbc^  ^u^pur  de 
i'exulx>ire  qu'on  lui  avait  iàit  à  1^  Quis$e  y^t  qui 
ae.séchèrent  aussitôt.  L'écoule^xiaut  du  cautère 
diminua  aussi  beaucoupvBiçntÔ^:apr^  teiftt-^fe 
corps  y  san&  en  excepter  .le  visage  ,  sa  CjQ^uvni 
de  vésicules  ^  d'où  sortait;iwe,Jaiuue\Lr  gluôîife^ 
et  infecte,  y  énorme  déperdition  que  le  ni^todff 
subissait  tous  les  jours,  uns  £évxe  leiKe.qw 
/uirvinty  accompagnée  d'uip^eayp^ctQrati^apwR» 
ioruxe  ,,  t^minèrent  promptemênt  sa  ea?7Î^ii* 
pfincipaiJLX  moyens  qui  limrgnt  ofigifisé»  à 
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^ette  singtdière  affection ,  furent  la  saignée  y 
des  lavemens^  des  pédiluves  ,  des  vésicatoires 
appliqués  aux  jambes  et  derrière  les  oreilles  , 
«les  bols  composés  de  kina  y  de  camphre  ^  de 
castoréum  y  et  des  boissons  fortifiantes  et  anti- 
-spasmodiques. 

L'auteur  de  cette  intéressante  Observation 
remarque  que  l'individu  qui  en  est  le  sujet , 
-était  né  faible ,  de  parens  atteints  de  phthisie  y 
à  laquelle  il  n'avait  échappé  lui-même  que  par 
un  régime  sévère ,  et  une  attention  continuelle 
à  éviter  tout  ce  qui  pouvaitTincommoder  j  qu'à 
cette  fâcheuse  prédisposition  il  se  joignit  des 
«Sections  tristes ,  de  vives  frayeurs  dont  Tima- 
-gination  du  malade  était  sans  cesse  firappée 
dans  ces  années  du  régime  révolutionnaire  j  et 
il  croit  trouver  avec  raison  dans  ces  circonstan- 
ces  réunies,  sinon  la  cause  première  et  effi- 
ciente de  cette  affection ,  du  moins  de  puissans 
agens  qui  la  déterminèrent  et  lui  donnèrent  un 
caractère  particulier. 

Mais  comment  classera-t-on  cette  maladie  ? 
U  est  évident  que  ce  n'est  point  une  catalepsie 
vraie  ^  puisque  le  symptôme  pathognomonique 
de  cette  affection  ne  se  rencontre  point  dans 
celle-ci  j  c'est  moins  encore  l'extase  ;  ce  n'est 
pas  non  plus  le  somnambulisme.  Où  est  son 
4iège  ?  Quels  sont  les  organes  qu'elle  affecte  pri- 
mitivement ?  Quels  sont  ceux  qui  ne  sont  at- 
teints que  sympathiquement  ?  Malgré  tant  d'in- 
certitude et  d'obscurité  que  présentent,  à  cha- 
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^ue  pas  y  les  observations  cliniques  recueillies 
avec^  franchise  et  sans  prévention^  commeiit 
peut-on  croire  que  toutes  les  afiections  maladie 
y  es  ,  qui  sont  autant  d'aberrations  de  Tordra 
naturel  ^  puissent  être  classées  et  rangées  dans 
un  ordre  régulier  ,  comme  les.  objets  qui  sont 
conformés  selon  l'ordre  constant  et  régulier  ds 
}a  nature  ? 


JSj!:traU  d^une  Note  sur  la  mousse  de  Corse  p 

par  M.  DscjijrjDOLLE. 

-On  connait  en  matière  médicale  deux  sortes 
de  substances  yermifuges ,  désignées  cous  le 
;aom  de  coralline^  Tune  dite  qoralline  blanche^ 
jl'autre  coralline  rouge  ou  mousse  de  G>rse.  La 
première  est  un  produit  animal  appelé  par 
Linné p  corallîna  officinarum  :  elle  est  mainte» 
nant  peu  ou  point  employée  en  médecine.  La 
seconde ,. qui  est  un  bon  vermifuge^  a  été  décrits 
pour  la  première  fois  par  la  Tourrette  (i)  sous 
le  nom  de  fucus  helminthochorton  :  elle  n'est 
employée  eu  Prance  que  depuis  environ  trente 
ans;  mais  ses  propriétés  étaient  cozmues  depuis 
long-temps^dans  les  îles  del'ArcfaipeL  Une  colo- 
nie grecque  9  transportée  dans  l'île  de  Corse 
vers  le  milieu  du  17.^  siècle ,  y  apporta  cetts 
connaissance  qu'elle  coàserra  par  tradition* 


'fm» 


là)  Journal  de  phjsi^e ,  1762*. 


i!t6    ,BfrLi.sTiir   dii    z.*Ëgols^' 

£a  1777  9  "un  médecin  corse  ,  membre  de  cettcf 
(»k>me ,  M.  Stephanopoli  >  trouva  cette  mêmef 
{liante  sur  les  rochers  qui  bordent  leS'  côtes  de 
cette  île  ^  et  fit  connaître  ses  propriétés  en  Tin- 
cliquant  sous  le  nom  de  leminthochortcn ,  dé- 
rivé par  corruption  du  mot  grec  helmintho- 
ehorùon  ,  qui  signiiie  vermifuge. 

En  examinant  la  mousse  de  Corse  ^  M.  Decan-^ 
dolle  s'est  convaincu  que  cette  substance 
n'était  point  homogène  comme  on  l'a  cru  jus- 
qu'ici, maïs  an  contraire  qu'elle  était  très- 
composée.  A  peine  lefiicus  helmiuthochorton 
forme-t-îl  un  tiers  de  la  meilleure  mousse  deCorse 
du  Commerce.  On  ne  sera  point  étonné  de  ce 
iiiélange  quand  on  saura  que  les  pêcheurs  cor- 
sés qui  recueillent  ce  médicamertt  ^  se  contenu 
tent  de  racler  les  rochers  où  il  leur  paraît  abon- 
d!ant ,  font  ééchèr  au  soleil  ce  qu'ils  ont  déta- 
"ché  ^  et  le  vendehl  sans  autre  préparation  aux 
tnarchands.  Ils  sont  Maintenant  obligés  d'aller 
chercher  la  mousse  de  Corse  sur  les  côtes  de 
Sardaîgne ,  parce  qu'elle  est  devenue  rare  dans 
la  première  de  ces  deux  îles. 

Lés  plantes  que  M.  Decandolle  a  trouvées 
ïnôlées  avec  \e/ucus  helminthochorton  ,  sont  en 
grande  quantité  :  elles  en  forment ,  comme  nous 
l'avoiis  déjà  dit,  les  deux  tiers  dans  celle  qui 
'iDst  choisie  ,  et  les  sept  huitièmes  pour  celle 
qui  est  réputée  la  moins  bonne.  Nous  allons 
indiquer  ces  plantes  que  M.  Decandolle  a  dé^ 
crites  dans  sa  Note.  Les  plus  abondantes  sont 
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lia  fitti^aates  -Xi  .^le/ucAs  éricoides  de  Goode^ 

àarétous  de  ^GoodenoâtgA  f  oa  te  F.  fâmi^rtiia^ 

M»    HeMndoÙe   appelle^  ^^^^émimm-  &nenù^ 

confema  alAida  4e  ili»cÂ  */|  74*  ie^éMUina  qj^ 
i:inMnm  £1.  /  ^.»  teyÏAîttir  'MiMtiM  fâÀ-^Desfi^/f'- 

/brm  pii0sa  du  m^tîMr  aufi^ui,  Quel^faefolâ'^ 

on  tMtt^  4Mis  te.  i^o«9M4c^CiM8ie  y  le  iûOiffifrm 
scoparia  L.  ^  Vulva  pavonia  L.  y  Vulva  squam- 
maria  de  GmeUn  y  Vulva  lactuca  L.  ^  \e fucus 
aculeatfis  lu.  ,  \e  fucus  plicatus  L*,  les  feuil- 
les y  et  sur-tout  les  écailles  ou  poils  qui  sont  à 
la  base  de  l'algue  marine  connue  sous  le  nom 
de  zostera  marina  L.  Indépendamment  de  tou- 
tes ces  productions  y  on  trouve  encore  dans  la 
mousse  de  Corse  une  multitude  de  fragmens 
trop  petits  ou  trop  défigurés  pour  pouvoir  être 
reconnue.  On  y  trouve  aussi  un  grand  nombre 
de  petites  coquilles  ,  de  petits  madrépores ,  et 
de  petits  caillons. 

Voilà  donc  au  moins  une  vingtaine  de  sub- 
stances différentes  composant  la  mçusse   de 


(l)  M.  Decandolle  désigne  sous  le  ^om  de  ceramium 
toutes  les  algues  cloisonnées  dont  les  graines  sont  placée» 
dans  des  tubercules  latéraux  ou  terminaux» 
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Corse  f  au  lieu  d'une  seule  que  Ton  croyait  la 
composer.  Reste  à  savoir  si  le  seul/iicus  hel- 
minthochorton  est  vermifuge  ^  ou  si  toutes  ces 
substances  participent  de  cette  vertu.  Pour  dé* 
cider  cette  question  y  il  s'agirait  de  les  essayer 
séparément  :  il  n'y  a  que  les  praticiens  qui  sont 
sur  les  lieux  ^  qui  puissent  le  faijfe.  Si  cette 
vertu  était  reconnue  dans  toutes  ces  substances  y 
il  s'ensuivrait  que  nous  pourrions  nous  procu*- 
xer  surnos  côtes  y  et  même  dans  tous  les  pays  y 
un  bon  vermifuge  ^  puisqu'il  n'est  guères  de 
iieu  maritime  où  on  ne  trouve  quelques-unes 
d'elles  en  plus  ou  moins  grande  abondance. 


■  * 
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nt  été  données /Ift'^^!fittidèbâri(ti;>5diittAMi^ 
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kià  Sobïété  â  reçu  Âé  liJb  Reyé^Qê^i^àbiàevài   soctad  M 
médecin  de  Paris ,  im  échantillon  de  qvâU^tiihà  -  f  £# 0^ 
de  la  Guyane  ËspUg^oIé^  qtu^lui  a  paru  propre 
ii  guérir    les ;;^èvres , l^tei^^ijlttei^s ^  enrein-  * 
ployant  à  nioindr«^a9Q.Q]4e  le.  f  uiog^gto  a  prdi* 

Premère  AnniB^  ^a  ' 
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naturelle  ^  dont  il  exprime  les  caractères  par  laË 
phrase  snirante  :  à  IFérs  .ititj^f^jtins  dont  le  corpa 
5»  ou  une  partie  quelconque  du  corJ)S  reprë- 
n^  «ente  tike^yessie  reâi({:ftie  â9ii(|aidèi  »  * 
'  ^  n  indî4iiëehs^te'*4^ilë  ittallièï'e  générale  lés^ 
€pnnass«Mêf€és<.  à(^iv^'^T'IV>rganisattdh  dé 
ces  vers,  sur  leurs  fonctioitis'VitàleS'^'eior  les 
ànimauï'  dSéit  leÀq«lél»  4te  se  rencontrent  ^  les 
bT^àXL^^'éAi^^&^xp^^  y  et  lésefibts 

auxquels  îls^^'ddnnéitt'^^^lete'^i'jmis  il  passe  à  la 
divisionMes  gezires  compris  dâiis  la  famille  des 
veM-vèaïd^Wres:       -^  -  ^-'  '-  '    "     '■  ' 

Tous  les  vers  vësiculaîres  décrits  jusqu*^  pré- 
sent y  peuvent  être  rangéa-sons  les  trois  genres 
Cy&TiCERQUE  (^OysticercusJ  jVoj^Ycmnxhjss  (Pck-^ 

*  ^cephcilus'' ou  Ècrdnhcoccusi\  et  Bicoîlnb- 

nec  en  ajoute  un  nôûv^u^  auquel  il  donne  le 
nom  d^AA^ÈsmxzocYSTB  (^ci^Aaioc^stzsJ. 
•  Le,nomde  Çysticerque  employé  par  lesNatu- 
^  iràJLustes^^A^  Zeqer  et  HuaolpAi  pour 

désig^è^  ïe"  premier  de  qfes^*  genres. ,  doit ,  dit 
M*  jMennec^l  %tre  préf^rfe'à  .celui  d^hyda^(te 
^ûé.  les  Nal(nnu^  'FraSûcaiè  lui  donnent  ,com« 
mifoemîèàt^X^'mé^^  l'het- 

nuhtb'c^ÔS^  àppHquént'îiiiaîstuictem^  ce  der-* 
xuer  nom^  ^.toi^tes  les;  espaces^  de  vers  vesicu-- 
laîrès  1  et  quelquefois  même  à'dës  tumeurs  enky  s-> 
tées  cjp  n'on^ul  râppodrt  eiyeç  ces  êtres  vivans, 
et .  par  cette  raison  il  est.  devenu  trop  vague 
joàr  ^u'ôn  jpuw$e  ^'en  semr  déspxmm  wwi 


■V 
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çotirir  le  risque  de  tout  çon&udre.  Le  carac« 
.  (ère  des  Cysticerques  çst  d'aToir  uu  corps  coxh» 
formé  à-peu-près  comme  celui  ^  des  taenia  ^  et 
terminé  postérieurement  par  une  vessie.  Ce 
genre  comprend  un  assez  ^rand  '  nombre  d'es» 
pécesvl^'auteur  me  décrit  avec  détail  que  celles 
qui .  existent,  cEez  rbomme.  Lefir.  nombre  sa 
borne  a  quatre  ;  dont  l'une  &  été  découverte 
par  M.  lAiennec  j^  qui  lui  donne  le  nom  de 
Cysticerque  à  double  vessie  (  Cysticercus  di^ 
i^ystusj.  lies  trois  autres  sont  le  Cysticerque 
ladrique  (  Cysticercus  Jinnus)  |  le'Cysticerqua 
découvert  par  le  D*  Fischer ,  fÇysticercui 
JischerianusJ  }  et  le  Cysticerque  fibreux  ^Çys* 
ticercus  lineat^s  ).  Sous  ce  dernier  nom  n 
AI.  Laennec  désigne  une  espèce  déjà  connue 
sous  celui  de  Taenia  ou  Hy datifs  globosa  ^  maia 
dans  laquelle  il  démontre  quePon  doit  réunir  les 
vers  indiqués  par  Gmelirij  comme  autailt  d'es^ 
pèces  difFérentes  ^  sous  leis  noms  de  taenia  glo- 
hosa  ,  r.  simiae ,  Tr  Jferari^m  ,  T.  caprina  ^ 
T'  ovilla  ,  T*  vervecina  ,  T*  ^pri^  T.  pisifor- 
mis  j  et  T.  cqrdata.  U  prouve  ensuite  par  le 
rapprochement  et  l'examen  des  descriptions  et 
indications  du  Taenia  visceràlis,  qui  ont  été 
données  par  divers  auteurs ,  que  cette  espèce 
u'existe  point. «. Il  recette: égj»l|^ent  du  nombre 
des  espèces  connues  de  Cystîcerqûes,  le  T.albo^^ 

punctata  de  Treutler^  dont  la  ^description  ne 
Jlui  paraît  pas  assez  détaillée  pour  .qu'on  oa 
puisse  rien  C0nclu^:e?^        .         . 
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Dans  le  genre  Pôlycephalus  ,  Tauteur  com- 
prend 9  ainsi  que  M.  Rudolphi  dans  son  genre 
JEchinococczts  ytans  les  vers  yésiculaires  qui  ont 
j)lusieur8  têtes  sûr  une  seule  vessie  caudale 
Commune  ^  et  il  rejette  la  distinction  faite  par 
SSederj  deceuxqui  âont enfermés  dans  un  kyste 
extérieur^  et  de  ceuxqtd  n'en  ont  pas.  Ce  genre 
lie  comprend  qtie  trois  espèces^  dont  une  seule , 
découverte  par  Goëze  j  et  vue  depuis  par 
Zedery  se  trouve  cHez  Tliomme. 

Le  genre  Ditrachyceros  ne  renferme  jusqu'à 
présent  qu'une  seule  espèce  ,  découverte  il  y  a 
peu  d'années  ,  par  M.  Sultz^r ,  docteur  en 
médecine  de  Strasbourg  ^  et  qui  n'a  été  encore 
observée  que  par  lui. 

La  description  du  genre  Acephalocystis  ter- 
mine la  première  partie  ,  et  forme  l'objet  prin- 
cipal  du  Mémoire.  "iA^Lùennec  s'attache  d'abord 
à  démontrer  que  les  hydatides  ou  vessies  sans 
adhérence ,  dont  oh  trduve  des  exemples  dans 
presque  tous  les  ouvrages  Relatifs  à  l'anatomie 
pathologique ,  et  que  Von  teticontre  assez  fré- 
quemm^ent  dans  les  ouvertures  de  cadavres  ^  ne 
peuveqt  être  ï-ègardées  Comme  semblables  aux 
h^datide^  décrites  jusqu'à  ce  jour  par  les  Natu- 
ralistes ,  quoique  telle  ait  été  l'opinion  de  tous 
les  médecins  ij^ui  ont  eu  quelque  connaissance 
des  hydatldes  animées ^  ou  vers  vésiculaires.  Il 
prouve  ensuite  que  ces  hydatides  y  si  commu-~ 
nés  chez  l'homme  y  sont  des  vers  intestins  qui 
4iQ.^rent  des  autres  vers  vésiculaires  par  plu^ 
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steurs  caractères  tr#s-e8$entials ,  et  entre  autres 
par  l'absence  de  tout  Prgfuie  que  )'on  puisse 
comparer  i^u  corps  et  à  la  t^  des  Cys^çerques 
et;  4es Polycéphales ,  pu  ^ux^cçtpgeis  4u  Ditra^ 
chyceros  ^  et  snr-tçut  par  les  singnl^tés  que 
présente  leuf  j:^p)rodiicl?o»,  ]W|,  %(tfnneç  décrit 
quatre  pio^ep  dîf£éren^4e  gén^ratiop  de  c^ 
verp.  Çç§  quatre  mod^  119  res8em])|^t  en  ce 
point  seulement ,  qfie  lef  jiç»»es  ^iî^pîWÎCKîySlMf 
^  d^relpppeiit  (^Uj}  lies  pfuroiç  de  l|5ur  mère ,  «t 
qu'à  une  certaine  époque ,  i^Ue?  S*?4  çl^tachent 
pQUi*  Iij99^bjer  >  soit  au  dehors  ^  spit  mêuie  au** 
ife4^f|jl  4p  la  .cavité  cjle  celie-<;;i.  D^ons  cç  demi^ 
cas  ^  il  arrive  quelquefois  que  les  nouyçljes  Aci^ 
phalp6y«te»e%  prpdwjftnlj^jleurtqur  d'autres, 
^n  trpu^e  fdaps  }s(  plus  ai^fî^içtueplusieurs  yessiet 
enfermées  les  unes  danslesautr^.  M.X^/^^^;? 
ne  croit  pas  pouvoir  4^ider  p%çot^  si  les  di« 
Tdcs  uiade$  4q  g^^^^J^at^qç  qu'il  a  observés  d^us 
le^  Acéphalpcy çtçs  ^pp^xt^^upenf  ^  autant  d'es^ 
pèces  diâerentes  ^  ou  s'il  u'y  eq  %  réçUement 
qu'une  seule  :  il  expose   seulement  quelques 
motifs  qui  le  fon^  p^uçher  yers  la  première  opi' 
mon. 

liH  i^.c  partie  du  Mémoire  de'  M.  Làennec  eét 

intitulée  Essai  d'un  TableAm  s^^t^mtti^wA^ 
tous  jiq^  'yêrs  vésiculaiiies  trouvés  tant  dans 
l'homme  qiie  dans  les  çgjyxq^uP!^^  P^US  ce  ta* 
bleau  écrit  dans  les  deux  langues  latine  et  fran- 
çaise ^  l'auteur  s'attache  à  établir  les  caractères 
distinctifs  des  espèces  qui  existent  réellement  ^ 
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et  à  rechercher  et  indiquA*  celles  dont  l'exis- 
tence est  douteuse  ou  entièrement  supposée. 

Aux  espèces  de  Cysticerques  dont  il  a  déjà 
été  parlé  ,  il  en  ajoute  seulement  trois  qui  ne 
se  rencontrent  que  chez  les  animaux  ;  savoir  ^ 
le  Cysticerque  en  forme  de  taenia  (  (7.  Taeniae^ 
formis.  Goé'ze,  Gmelin y  etc.) ^ le  Cjsûcerqaé 
du  dauphin  (C  delphiniu  Redi,  Bosù.  )  j  etle 
Cysticerque  en  ibrme  d'outre  (  C.  utriculentus. 
Goëze).  Il  prouve  que  Ton  ne  peut  admettre 
les  espèces  désignées  par  Gmelin  sous  les  noms 
de  Taenia  vulpis*^  T.  ursi ,  T.  salamandrae , 
T.  ^erpentum ,  T.  gulonis  ^  T.  truttae  j  et 
T.  bovina^ 

Les  autres  genres  ne  contiennent  aucime 
espèce  dont  il  n'ait  été  parlé  dans  la  première 
partie  du  Mémoire. 

Ce  Mémoire  est  accompagné  de  dessins  qui 
représentent  les  vers  vésiculaires  dans  leur  état 
naturel  >  et  leurs  diverses  parties  examinées  au 
moyen  du  microscope. 


2  KK  A  T  J. 


Page  90  ,  ligne  t  «  les  écbîdorés ,  lis€{  l«s  échidués. 

JPag»  91  «  /•  9  y  cet  organe  pent  rentrer  dans  un  foamm  composé^ 

liseï  cet  organe  composé. 
Pag.  ûi.  »  1. 12  «  de  bifiireation ,  li$€{  de  bifurcation  ,  pent  rentrer 

dans  un  fourreau ,  et  en  sortir  àrcc  une  prompdôide  qui  lui  a 

fait  donner  le  nom  dt  dard. 
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B  U  L  L  E  T  IN 

t>E  L'ÉCOLE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS; 

.E<r  SE  LiL  SOCliré-iTABLIB    DANS  SON  SSIN. 


//'■  lilcssldor* 


^J\.  Petitot ^  sculpteur,  a  fait  hommage  à  Assaniu\ 

l'Ecole  de  Médecine  ,  d'un  plâtre  du  buste  du  '^^ 

feu  prof.  Desault  y  qu'il  avait  exécuté  peu  de  ^'"^Z"*'"''*' 
temps  avant  sa  mort* 

i^  Messidor. 

S.  Ex.  le  Ministre  de  Plntérieur  a  transmis 
le  décret  impérial ,  en  date  du  17  prairial ,  qui 
charge  MM.  Desgcnettes  et  l^umérll ^  de  Se 
rendre  en  Espagne,  au  lieu  de  MM.  Cliaussief 
et  Leclcrc^ 

30  Messidor. 

Le  btiste  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi,  précé-  . 
•déminent  acquis  par  l'Ecole,  a  été  placé  dans 
la  salle  d'assemblée  des  professeurs. 

Première  Année  »  1  \ 


Société  de 

lEêoîu 
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La  Société  a  reçu    ^ 

De  M.  Fleury ,  D;  M.  P.  ^  chirurgien  en  chef 
des  hospices  de  Clermont  ^  deux  observations^ 
Tune  sur  ime  conformation  iponstrueuse  des 
organes  de  la  génération  ^  dœit  l^efiet  était  de 
rendre  le  sexe  douteux  ; 

L'autre  y  sur  une  rupture  du  ventricule  aor^» 
tique  du  cœur  : 

De  M.  Bucquet  >  D.  M,  P.  ,  correspondant 
de  la  Société  à  Laval  »  i.^  ime  observation  sur 
l'emploi  du  galvanisme  dans  un  cas  de  débilité 
générale 9  suivi  d'un  succès  complet;  2.<>  la 
^uite  de  se3  observations  noso-météoriques  pour 
le  trimestre  d'automne  de  Tan  i3; 

De  M.  Landet,  pharmacien  à  Bordeaux  ^  la 
description  d'un  nouveau  procédé  pour  la  pré*»» 
paration  de  Téther  phosphore  j 

De  M.  Chansarelj  pharmacien  de  la  même 
ville  y  un  second  mémoire  sut  le  tâûrtrite  acidulé 
de  potasse  soluble ,  avec  \m  échantillon  des 
cristaux  qu'il  a  obtenus  j 

De.  M.  Capuroîij  D,  M.  P. ,  un  mémoire  sur 
la  vaccine. 

La  Société  a  ensuite  entendu  la  lecture  d'une 
observation  de  M.  Geoffroy  sur  deux  énormes 
hydatides  qui  remplissaient  les  deux  cavités 
du  thorax  J  elles  ont  été  déposées  dans  les  col- 
lections de  l'Ecole  : 
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D*tiïi  méoKiire  de  M.  Clarion  ^  D.  M.  P. ,  sur 
la  couleur  jaune  des  içtérîqtf  es  ; 

D'une  observation  de  M.  Hébriard,  D.  M.  P.^ 
Ikur  un  abcàs  au  foi^^  guéri  par  Tespectoration  ; 
suivie  de  réflexîous  sur  ies  diverses  terminai^ 
8ons  de  pdxjkegoiasîes  de  cet  organe. 

Tàci  Me^sidoti 

Le  Collège  stfpérieiir  de  médecine  et  de  santé 
de  S.  M.  le  ïloi  de  Prusse ,  a  invité  l'Ecole  à 
donner  toute  la  publicit|é  qui  dépendra  d'elle 
£tu  Prospectus  d'un  pr i&  concernant  la  conta- 
gion de  la  fièvre  jaune  5  prop€>sé5  conformément 
a-iiii^  ordres  de  S.  M.  y  par  ledit  Collège. 

PnusPEtTUÈ  d'un  prix  concernant  la  contagion  de  Id 

'  fièvre  jaune é 

Ueup^t lente  ayant  indûbîtablemcnt  ccfnstaté  que  ]a 
Jtèvre  jaune  est  du  nombre  des  nialadies  contagieuses  qui 
se  communiquent  par  les  malades  aux  persoanes  en  santé 
par  Teff^t  de  la  contagion  ,  os  est  en  droit  d'admettre 
.^tt'il  existe  une  matière  eoftiagirase  qui  se  reproduit ,  et 
qui  doi4  être  regardée  cooMue  la  cause  dé  la  proptfgatioit 
de  celte  mal^d  ie. 

Il  A*est  cependant  point  encore  constaté  d'tiâeMàofére 
Satisfaisante  de  quelle  façon  le  virus  coniagienzvgît  ,  4t 
5'îl  ne  se  propage  que  dans  lé  ras  d^un  contact  immédiat 
do  malade  ;  ou  s'il  est  susceptible  d'être  transféré  par  Fat- 
-fpQsphère  aux  personnes  en  santé  ^  ou  emfin  si  ,  sembla- 
ble au  virus  de  la  pcsie ,  et  à  celui  d^autres  coniagiodS 
pareilles  ,  il  s^attaclïe  à  des  substance»  inanimées  ,  et  les 
infecte  de  façoof  que  t'attouchcment  da  cescorps^suf/isc 
povr  produire  ce  mal  contagieux. 


Il  cât  très-imp criant  de  résoudre  d'une  manière  ëvî-^ 
dente  ia  <iernière  de  ces.  qire;»tious  5^  vu  c^uc  les  moyens 
de  pr^^ution  à  prendre  pAur  éviter  la  contagion,  et  les 
entraves   qu'on   est   obligé  de   mel'lre  ,  à  cet  égard  ,  au 
cômiherce'y  dépendent  prihctpaleibent  de  la  solution  de 
ce  problénrie.  Il  paraît   néanmoins   que   l'attenlion   des 
experts  n'a  pas  encore  été  portée  saftisamment  sur  cet 
objot  ,^  et  celte  circonstance  a  engagé  S.  M.  le  Roi  de  Prusse 
à  ordonner   à  son  Collège  supérieur  de  médecine  et  de 
8ân!é ,  de  proposer  aux  médecins  qui  ont  eu  ,  ou  pourront 
"avoir   encore    Pnccasion  d'observer  une  épidémie  de  la»- 
fièvre  jaune  ,  un  prix  relativement  à  cet  objet ,  et  à  les 
engager  pàr-ïàà  éclaircir  ,  par  des  expériences  et  des  faits 
constatés:,  les  doutes  qui  régnent  à  cet    égard.   D'après 
cet  ordre  ,  le  Collège  supérieur  de  médecine  et  de  sanlë 
invite  les  personnes  qui ,  par  leur  position  individuelle^ 
sont  en    état    de  ^'occuper  de  ce  travail  intéressant  >  à 
répondre  aux  questions  suivantes. 


Existe- t-il  àes  faits  indubitables  et  des  expériences  con- 
vaincantes ,  qui  permettent  d'admettre  que  la  matièi'Ç 
contagieuse  qui  produit  la -fièvre  jaune  ,  s'attache  à  des 
corps- «inanimés  y  devienne -une  partie  inhérente  de  ces 
substances  sans  perdre  tes  propriétés  contagieuses  ,  et  soit 
en  ^at  de  communiquer  cette  •  même  maladie  aur  per- 
sonnes qui  se  permettent  Tattouchement  et  le  maniement 
de  ccsjBbsrances .infectées ^  et  la  contagion  peut- elle  ainsi 
se  répflidre  an  loin? 

IL 

Dans  le  casoîi  l'on  admette  la  possibilité  de  ce  mode  de 
contagion  ,  on  demande  quels  sont  les  expériences  et  les 
faits  qui  rendent  cette  opinion  vraisemblable  ou  certaine^ 
dans  le  cas  opposé  ,  on  demande  les  mêmes  preuves  que 
de  l'assertion  contraire. 


.» 
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III. 


:l- 


Peut>-on  regarder  comme  vraisemblable  j  ou  prouver 
avec  Certitude  ,  qiie  le  miasme  qui  occasionne  la  conla- 
giim  de  la  fièvre  jaune ,  soit  un  produit  de  cette  maladie  ? 
Ce  virus  est-il  particulièrement  ou  du  moins  principale- 
ment inhérent  à  quelques-unes  des  excrétions  ani|nalcs  , 
«t  auxquelles  ?  , 

IV.    ^ 


A-tfOn  quelques  notions  Sur  les  propriétés  chimiques 
.«le<:e  virus  contagieux  ,  et  peut-on  fonder  là-dessus  l'em- 
ploi de  quelque  agent  chimique  capable  de  le  neutraliser 
code  le  détruire  ?  A-t-on  découvert  d'autres  préservatifs 
contre  l'infection  ,  et  quels  sont-ils  ?  Y  en  a-t-il  parn\i 
eMX  dont  l'efficacité  soit  évidente  ?  Comment  doit-on 
les  mettre  en  usa^e  pour  désinfecter  y  par  leur  moyen  ^ 
les  substances  inquinées  ,  de  façon  à.  les  rendre  entière* 
ment  incapables  d'agir  d'une  manière  dangereuse  et  nui-* 
sible  ? 

V.    '. 

ê 

Peut-on  admettre  un  espace  de  temps  après  lequel  le 
virus  contagieux  perd  en  général  son  efficacité  et  ses  pro» 
priétés  délétères  ?  Y  a-t-il  un  ternie  au  bout  duquel  les 
substances  qui  en  sont  infectées ,  ne  sont  plus  en  état  de 
reproduirfe  la  maladie  ,  et  après  lequel  l'infection  peut 
être  regardée  comme  détruite  ,  et  la  contagiptt^jcomme 
impossible  ? 

VI. 

Exisle-t-il  une  différence  entre   les   substances  wscep- 

tibles  d'infection   relativement   à    la' facilité  qu'elles  ont 

'de  s'imprégner  plus  ou  moins  aisément  du  -miasme  con* 

tagieux  ,   et  de  Je  conserver  plus  ou   moins  long-temps  ? 

Y  a-t-li  des  substances  incapables  d'être  infectées  et  dç 
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retenir  le  miasme  ,  tandis  que  d'autres  sont  d'aufént  pTùf 
'susceptibles  de  cette  imprégnation  yicieuseï  et  quelle^ 
éont  les  unes  et  les  jàutres  de  ces  substances  ? 

(On  demande  un  tableau  des  principales  marchandises 9 
idlàssifiées  dVprès  lc$  eip^rienc^s  relatives  à  cies  dernières 
.questions.  } 

VJI. 

La  ûèvTfi  jaune  qui  a  régné  dans  PAmériqué  septen- 
irionale  ,  sur  les  cotes  méridionales  de  l'Espagne  et  k 
Livourne  ,  a-t-elle  été  par^tout  la  même  maladie  ,  ou 
bien  arl-op  observé  une  différence  relativement  à  la  nais- 
sance ,  aux  symptômes  et  au  cours  dé  la  maladie  ,  à  T^ 
mortalité  qu^elle  a  occasionnée ,  et  aux  progrès  de  la  conr 
tagîôn  ,  fondée  sur  la  diversité  des  contrées  qui  ont  été  le 
théâtre  de  ce  fléau  ?  £n  quoi  consis^  la  différence  qu'on 
jsruppose ,  et  sur  quelles  preuve^  peut<^n  apppjer  cette 
assertion  ? 

VIII. 

La   fièvre  {aune  est-elle  une  maladie  endémique  de9 

côtes  ,  ou  art-elle  effectivement   régné  dans  un  éloigne- 

ment  assez  considérable  des  bords  de  1^  mer,   et  cet 

'  fèloignémept  n'a-t-il  eu  aucune  inj^uençe  sur  ie  cours  •(; 

les  progrès  de  ce  fléau  f 

On  offre  ,  d'après  les  ordres  de  Sa  Majesté  Prussienne , 
jin  prix  de  deux  cents  ducats  cordpnnés  ,  à  celui  qui  ré- 
pondra cle  la  manière  la  plus  évidente  et  Fa  plus  complète 
aux  questions  proposé/s  ,  et  appuiera  ses  assertions-  siir 
des  faits  non   équivpques,   et  des   expériences  satisfai- 

wotes» 

Le  mémoire  qui  approchera  le  p^us  de  celui  qui  aura 
(empprtç  le  prix,  recevra  uu  accessit  de  cçnt  diicalS 
cordonnés» 

"    Les  mémoires  écrits  lisiblement  en  français  ,-cn  a4lc- 
pajoid  ou  en  latin  ,  seront  enyoyés  à  l'adresse  du  Collège 
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anprèiBf  dé  mécltciiie  et  de  Muté  k  Berlin ,  tt  derront  être 
préwBiéa  avant  le  premier  janvier  jHçj.  Lea  rëponaet 
^ui  arriveront  pli^a  tard ,  ne  seront  point  admi«fi  an 
•encours. 

On  prie  las  auteurs  de  ne  point  se  nommer  ,  mais  de 
renfermer  dans  un  billet  cacheté ,  et  muni  au  dehors 
d'une  devisé ,  leur  nom*  leur  état  et  leur  demeure. 

La  même  devise  doit  être  mise  à  la  tête  du  mémoire 
présenté  au  concours. 

Le  Collège  suprême  de  médecine  et  de  santé  jugera  avef 
impartialité  les  réponses  des  auteurs,  et  décernera  le 
prix  à  celui  qui  au  fa  le  plus  parfaitement  satisfait  aux 
questions  proposées ,  et  dont  le  mémoire  contiendra  les 
faits  les  plus  avérés  ,  et  les  éclair cisseraens  les  plus  com- 
l^ts.;  il  adjugera  l'accessit  à  celui  qui  approchera  le  plus 
4^  méqaoire  courouné*  Les  billets  qui  renfermeront  les 
noms  des  autres  concurrens ,  seront  br&lés  sans  les 
ouvrir* 

Berlin ,  le  17  ayril  iflo5. 

Le  Collège  supérieur  de  Médeeine  et  de  Santé  d% 
Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse» 

M.  Phétot^  médecin  à  Thionville  y  a  «ivoyii 
le  tatdeau  des  maladies  qui  ont  régné  dans  cetta 
ville  y  pendant  le  troisième  trimestre  de  Tan  i3.. 

M.  Mongenot  a  renvoyé  ^  au  nom  du  Comité 
central  de  Vaccine  ^  établi  près  S.  £&.  le  Minis* 
tre  deTIntérieur  j  deus  mémoires  relatifs  à  dea 
épidémies  de  fièvres  intermittentes  qui  lui 
avaient  été  adressées. 

M.  le  préfet  de  la  Mayenne  a  fait  parvenir  à 
l'Ecole  une  pièce  pathologique ,  recueillie  pair 
MM.  Muequet  et  Plcdchard-Choltière  ,  méde*» 
cin$  k  Lavai. 


.  M.  Lcifargue  j  élère  interne  à  l'Hâtel-Dieu^ 
a  lu  une  observation  çur  une,  énorme  -tumeiïT 
€arOihotnateus.e  placée  au-devaiat  de  la  colonne 
vertébrale. 

NL,  Fizeau  a  fait  leçturç  d'une  obseryÊ^tion 
sur  une  luxatipn  de  Thumérus  en  arrière. 
_.  La  séance  a  été  terminée  par  une  .observa- 
tion de  M.  JDemangeon  ,  sur  une  sorte  d'em- 
poisonnement ,  effet  d'ijne  boissqn  stimulante 
administrée  indiscrètement. . 


>  ■ 


Notice  sur  quatre  asphyxies  survenues  dans 
une  fosse  d'aisance  vidée  depuis  plusieurs 
jours  ,  et  sur  quelques  expériences  aux-, 
quelles  elles  ont  donné  lieu  ^ par  M.  Jûupuj- 

TKEN. 

La  mort  déplorable  de  trois  ouvriers  der- 
'  nièrement  asphixiés  dans  txne  Ibsse  d'aisance , 
a  été  Toccasioû  de  cp  travail  ,  dans  lequel 
M^.  Dupuytren  s'est  principalement  proposé 
de  déterminer  la  na.ture  du  gaz  qui  a  causé  ce 
terrible  accident,  les  effets  qu'il  a  produits  sur 
le  poumon  des  individus  qui  ont  succombé  à 
son  actjon  délétère ,  et  les  moyens  de  prévenir 
le  retour  de  semblables  malheurs. 

Il  était  déjà  reconnu  par- les  médecins  qui  se 
sont  occupés  de  cet  objet,  que  l'asphyxie  des 
ouvriei^  qui. travaillent  à  vider  pes -fosses  d'ai-r 
çance  ,  n'est  pas  toujours  de  même  nature  ^  jû 
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|)rodTdte   par   la  même  cause;  mais  on  était 

loin  d'avoir  déterminé  les  causes  de  ces  as- 
phyxies ,   et  left  caractères  de  chacune   d'entre 

elles.  Aussi  les  moy-ens  employés  pour  prévenir 

-etpotircombattrele  plomb,  étaient-ils  les  mêmes 

..dans-tous  les  cas  y  et  souvent  étaient-ils  inutile^ 

.ou  mêm^  contraires  :  il  étail  donc  important, 

-^reprenant  les  travaux  déjà  exécutés  sur  ce 

point.. de  la  science  médicale,  d'assigner  ave* 

précision  la  cause  ,  la  nature  et  Les  ef l'ets  du 

plomb.  C'est  ce  que  notre  collègue  a  fait  pour  le 

.casdontil  s'agit. 

La  fosse  dans  laquelle  le  plomb  s'est  mani- 
festé ,  est  située  dans  le  quartier  des  halles , 
connu  depuis  long-temps  par  la  mauvaise  natura 
des  fosses  d'aisance  qu'on  y  trouve.  Celle-ci 
est  bâtie  en  moellons  tendres  ,  unis  entré  eux 
par  du  plâtre  seulement;  ce  qui  avait  donné  lieu 
à  l'infiltration  de  la  vanne  dans  les  terres ,  çt 
à  son  écoulement  dans  des  caves  voisines. 

La  vidange  fut  commencée  dans  la  nuit  du 
18  germinal,  et  continuée  lés  nuits  suivantes, 
«ans  qu'il  se  manifestât  aucun  accident.  Deux 
jours  après Tévacuation  complètede  cette  fosse^ 
deux  hommes  y  descendirent  .pour  exami- 
«er  les  lieux  ,  et  y  trouvèrent  de  T^au  ;  mais  ils  . 
en  sortirent  ^sans  accidens.  Un  ouvrier  maçon 
qui  s'y  transporta  deux  jours  après  cette  dernière 
époque-,  pour  se  mettre  au  fait  des  réparations 
/ju'il  allait  exécuter,  ressentit  une  odeur  très- 
ibrte^,   et  y  trouva  une|)ius  grande  quantité 
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d*eau  que  ceux  qui  .l'ayaient  visitée  ayant  lui* 
U  en  sortît  néanmoins  sans  avoir  éprouvé  la 
plus  légère  incommodité  ^  et  il  se  promit  de 
verènir  le  soir  du  mêmejpur. 

.  Ce  fîit  à  neuf  heures  et  quart  qu'il  de$cendit' 
de  nouveau  dans  cette  fosses  seul  et  wxis  prén 
caution  ;  il  y  était  à  peine  depuis  un  quarts 
d'heure.^  qu'il  tomba  asphyxié  sans  avoir  donné 
âjucun  avertissement;.  Deux  autres  garçons  y 
descendirent  successivement ,  et  éprouvèrent 
le  même  sort.  Un  quatrième  arriva^  se  fit  atta- 
cher à  une  corde  ^  pour  voler  au  secours  des 
iLUtres.  A  peine  fut-*il  descendu  ^  qu'il  éprouva 
un  commencement  d'asphyxie  ^  et  qu'il  se 
fà  remonter.  A  la  vue  de  ces  accidens  ^  la  ter- 
reur s'empara  de  tous  les  assistais  f  aucun  d'eux 
n'osa  descendre  ;  et  ceux  qui  étaient  dans  la 
iosse'ne  purent  être  retirés  qu'avec  des  crochets* 
U  était  dix  heures  et  un  quart^lorsqu'ils  en  furent 
sortis. 

Des  trois  hommes  retirés  de  la  fosse-^  l'un  , 
4escendu  le  troisième^  et' tombé  la  face  contre 
terre ^  était  mort;  des  deux  autres  y  celui  qui 
^tait  descendu  le  second^  paraissait  le  plus 
gravement  affecté;  l'autre  donnait  le  plus  de 
«igné  de  vie.  Ils  furent  tous  deux  conduits  à 
l'Hâtel-Dieu. 

Le  {H'emier  de  ces  malades ,  âgé  de  19  ans , 
uvait  perdu  toutes  ses  facultés  intellectuelles; 

il  s'agitait  »  faisait  des  eflorts  pour  se  relever, 
et  seniblait  vouloir  articuler  des  spns  y  lors- 
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'i^'on  lui  faisait  sur  la  figure  des  ospersiônA 

'xl'eau  froide ,  d'alkool,  de  vinaigre ,  ou  d'am* 

^moniac  étendti  d'eau.  Ses  mouyemens  étaient 

irrégullers  el;  spasmodiques  ;  son  ventre  dou- 

•  loureux  au  contact  ^  et  fort  tendu  ;  sa  respiration 

iétait  laborieuse  ^  et  entrecoupée  par  une  sorte 

de  mugissement  ;  son  pouls  petit ,  irrégulier. 

JLes  veines  du  col  et  de  la  face  étaient  très-dis- 

iendues  ;  un  froid  glacial  *  était   répandu  stlr 

itout  son  corps. 

Le  second  malade ,  âgé  de  Sp  ans  ^  of&ait  à- 

'  f)eu-prés  les  mêmes  symptômes,  aux  différence^ 

'prèis  que  je  vais  détailler*.  Le  premier  avait  les 

yenx  fermés  y  peu  saillans  >  et  sans  engoi^ement 

«   de  la  conjonctive  :  son  ventre  était  dur  et  prb« 

/digieusement  tendu  ; 

L'autre  avait  les  yeux  ouverts,  saillans,  fixés^ 
^t  les  conjonctives  très  -  rouges.  Son  ventre 
p'était  ni  plus  tendu ,  ni  plus  volumineux  que 
idans  rétat  naturel  ;  ses  membres  avaient  plus  de 
itoideur ,  et  son  pouls  plus  de  force. 

On  administra  à  tous  deux  un  grand  nom- 
bre de  remèdes  pour  trouver  im  traitement 
pontre  une  maladie  à  laquelle  on  n'en  a  pas  a£- 
iBÎgné  jusqu'à  ce  jour.  Malgré  l'emploi  de  tous 
/ces  secours  ,  ils  périrent ,  l'un  8  heures  ,  et 
lautre  18  heures  après  l'accident. 

A  l'ouverture  de  leurs  corps ,  on  rencontra 
.chez  tous  deux  beaucoup  de  gas  hydrogène  sulr 
^uré  dans  le  canal  intestinal ,  et  une  inflammar- 
^pn  bien  caractérisée  du  larynx  ^  de  la  trachée, 


.des  bronches  et  <!»•  leurs  divisions.  Chez  l'un  ^ 
celui.  (]m  avait  survécu  aux  autres ,  on  trouva 
de  pliis  une  fausse  membrane  inflammatoire 
tr^déiiée^unla  membrane  mi^que  use  des  voies 
aériennes. 

Les  accidens  qui  avaient  précédé  ou  bien  suivi 

cet  aflreiix  accident,  ne  fournissaient  que  de 
bien  faibles  lumières  sur  la.  cause  qui  Tavait  pro-- 
.duit;  seulement   il  paraissait.probable  que  les 
eaux  rentrées  dans  la  fosse  avaient  méphitisé 
l'air  qui  y  était  contenu.   C'est  d'après  cette 
idée  que  M.  Dupuytren  a  fait  avec  M,    Thé- 
nard  une  suite  noiubre.use  d'expériences  sur 
cet  air  et  cette  eau ,  pour  en  déterminer  la  na-^ 
,ture^  qu'il  a  renouvelé  sur  des  animaux  les 
terribles  effets  produits  par  les  gaz  délétères 
^^nt  ils  étaient  chargés;  et  qu'enfin,  il  est  par- 
.venu  à  trouver  le  moyen  de  décomposer  ces 
gaz,etde  combattre  l'asphyxiequ'ils  produisent. 
.     L'air  et  Teau  de  la  fosse,  seules  substances 
qu'elle    contenait    au  moment  de  l'accident , 
étaient    également,  chargées   d'hydro  -  sulfure 
d'aimnoniac  ;  et  comme  Teau  ne  contenait  pas 
d'autres  matières  susceptibles  de  passer  à  l'état 
gazeux,  il  était  proI>able  que  l'aspl^yxiedes trois 
maçons   a.vait  été  causée  par  riiydro-sultiire 
d'ammoniac.  Pour  s'en  convaincre  davantage, 
MM.  Dupuytren  et    Tliénard  ont  soumis  di- 
vers animaux  à  Tactloçi  de  ce  gaz  retiré  de  l'eau 
de  la  fosse,  et  ces  animaux  sont  morts  aussitôt. 
Le  même  effet  acoaista^i^uent  eu  lieu ,  soitqu  ils 
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aîtent  continué!  à.  se  servir  de  rhyclro-sulfiirç 
<l*ainmoniac  dégagé  de  Teau  de  la  fosse,' ôtt 
bien  de  celui  qu'ils  ont  préparé  eux-mêmes. 

Voulant  ensuite  savoir  quelle  est  l'acCiôn  de 
chacun  des  élémens  de  ce  gazils  ont  iait  respirer 
sùccessiveiMjent  à  divers  animaux ,  du  gaz  hy-*- 
drogène,  du  gaz  ammoniac,  de  Thydrogène 
suiluré>  et  ils  ont  vu  que  le  gnz  hydrogène  ne  les 
faisait  point  périr  lorsqu'il  était  mêlé  i  une  pe- 
tite quantité  d'air ^  queie  gaz  ammoniac,  tnâme 
à  assez  forte  proportion,  se  beirnait  à  exciter 
vivement  les  animaux;  mais  que  le  gaz.hydro- 
gène  uiëlé  au  soufre  produisait  constamment 
la  mort  des  oiseaux  ,  à  la:  dose  de  — Vr  dans 
l'air  athmbsphérique,  et  celle  des  chiens  et 
d'autres-  grands  animaux,, à  la, dose  de  -^,  ^  j 
7^  ;  Tammoniac ,  au  lieu  d'augmenter  les  qua* 
lités  délétères  de  :l'hydrogène  sulfuré ,' leur  a 
semblé  les  dimlnuerun  peu. 

Après  avoir  déterminé  la  nature  du-ga«  qui 
avait  produit  l'aspliyxie,-  M*  JDupuytren  s*eôt 
occupé  des  moyens  de  le  combattre ,  et  il  en  a 
trouvé  lin  dans  legaz  acide  muriatique  oxigénéj 
l'action  de  ces  deux  gaz  l!un  sur  l'autre  est  si 
prompte,  qu-au  moment  de  leorcontact  ils  se 
décomposent  complètement.*  .  L'oxfgène  de 
l'acide  s'unit  à  l'hydrogène  du  gaz  méphitique  ^ 
et  forme  avec  lui  de  l'eau,  tandis  que  du  Sohfre 
se  précipite,  et  que  l'acide  muriatique  oxîgéné 
devenu  simple,  se  combine  aVec  Tanimoniac' 
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pour  former  im  Èel  qui  se  cristallise  sur  le# 
parqisduvase^ 

Cette  propriété  de  racide  muriatique  o^ftigéné 
étant  bien  constatée  ^  MM.  DujfUytren  et  2%^- 
jusTû?  ont  soumis  à  des 'mélanges  d'air ,  d'Iiy- 
drogéne  sulfuré  et  d'acide  muriatique  oxigéné^ 
dans  diverses  proportions  un  grand  nombre  d'a^ 
nimaux  >    et  ils  ont  '  constamment   vu    qu'ils 
xà'étaitnt  jamajis  afiëctés  même  par  de  très-gran- 
des quantités  d'hydrogène  suliiiré. 
Non*seulement  on  peutprévenir  Tasphixie  par 
rbydrogènesulBiré^  en  décomposant  ce  gaz  par 
Vacide  muriatique  oxigéné;  mais  encore  on  peut 
rappeler  à  la  vie  les  animaux  qui  en  sont  déjà 
happés  j  en  leur  faisant  respirer  aussitôt  de  l'air 
chargé  de  très-petites  quantités  de  gaz  acide 
iHuriatique  oxigéné  ^   ainsi  que  le  prouven  t  les 
dernières  expériences  rapportées  dans  la  notice 
dont  nous  venons  de  donner  une  simple  idée» 
M.  Ihcpvfftren  conclut  y  relativement  à  I^ 
^construction  des  fosses  d'aisance ,  qu'il  serait 
Utile  de  leur  donner  à  l'avenis  une  forme  cir-^ 
fRzlair^  ou  elliptique  ;  de  les  construire  avec 
de$  pierres  courtes  j  qu'on  placerait  sur  un  fit 
de  mortier  à  chaux  et  à  cûnent  j  et  de  placer 
l'ouverture  de  la  fosse  et  celle  du  canal  dans 
des  lieux  diamétralement  opposés^  afin  de  fà^ 
çiUter  l'établissement  des  courans  d'air  pendant 
la  vidange. 

B^faltivenumt  aux  précautions  à  prendre  pour 
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cette  opération  y  il  pense  qu'avant  de  décou- 
vrir une  fôàse  d'aisance  ^  il  fkvtt  iàire  déga^ 
ger  une  grfinde  quantité  de  ga&  acide  muria-* 
tique  oxigéné  dans  les  lieux  où  aboutit  son  ou« 
verture  ;  qu'il  Ikiit .  en  faire  autant  dans  Tinté- 
i^ieur  de  la  âsse  au  moment  où  Ton  casse  la 
$d^te  qui  recouvre  les  matières  qu'elle  cou» 
tiçQty  et  qu'il  faut  renouveler  ces  fumigations 
toutes  les  fois  que  Vaccumulatdon  de  l'hydro- 
gène sulfuré  dans  les  lieux  où  se  fait  la  vidange^ 
permet  de  craindre  qu'il  ne  survienne  des  acci* 
dens. 

£nfin  y  M.  Dupuytren  pense  que  le  meilleur 
moyen  à  employer  pour  çiinbattre  Taspliixie 
produite  par  le  gâ2  hydrogène  sulfuré  y  consista 
àfkire  respirer  aux  malades  du  gaz  acide  mu* 
viatique  oxigéné  mêlé  à  Tair  dans  de  tf  ès^petites 
proportions ,  et  à  leur  faire  prendre  une  limo^ 
jiade  faite  avec  cet  acide. 

La  Société  a  nommé  MM.  Thouret,  HaUé , 
Çhaussier  et  Dey  eux  ^  pour  concourir  à  une 
Bkouvelle  suite  d'expériences  et  de.  recherches 
que  M.  Dupuytrejt  se  propose  de  £dre  sur  lee 
antres  causes  du  plomb. 


4    I  it        >  lii  II    t  Jirf  h" 
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MxTJUtiT  de  ^quelques   observations  sur    Id 

Vaccine  ,  par  M<  Collst-Mai  gret  ,  D .  Mé 

• 
.    .      »     I .  . ,  * 

On  a*  beaiipoup  écrit  pour  et  contre  la  vac  - 
dine,  dans  lies  premiers  instans -qu'on  la  mit  ^ 
-usage.  Le.  résultat  des  nombreux  ouvrageSÇV- 
4>Hés  sur  cet 'heureux  préservatif  àe  la  petite- 

•  vérole,  pourrait  se  réduira  à  quelques  pages-, 
.et  ceux  'qu'on  ofirirait  aujourd'hui  sur  ce 
sujet  y  seraient  sans  intérêt;  mais  il  est  un  autre 
genre  de  travail  qui  a  pour  but  de  fixer  l'atten- 
tion des  praticiens  sur  des  accidens  ou  des  com- 
plications assez  rôiparquables ,  et  celui-là  sera 

r  toujours  précieux  aux  gens  de  l'art,  et  utile  au 
progrès  de  la  science*  De  ce  nombre  sont  les 

•  observations  de  M.  Collet-Maigret ^  qui  font 
-présumer  qiie  dans  certaines  circonstances  la 

vaccine  et  la  petite-vérole  peuvent  s^e  dévelop- 

cjpier  simultanéiiiênt,  ou  dumoinssecompliquer^ 

i     Un  enfant  de. quatre  ans  fut  vacciné  avec  du 

;. virus  fourni  par  les  boutons  d'une  petite  fille*, 

cqiiravaieht  déjà  servi  à  faire  plusieurs  autres 

vaccinations, qui  neprésehtêrent.aucune  cé^m- 

plicatîon.  On  lui  fit  des  piqûres  aux  deux  bras, 

et  on  ne  commença  à  y  appercevoir  un  travail 

qu'au  quatrième  .JQT;ir.   Les  boutons   du   bras 

gauche  offrirent  tous  les  symptômes  d'une  vraie 

vacrinc.    Le   développement   des   boulons  du 

bras  droit  fut  plus  lent  j  mais  il  reprit  ensuite 


^i^    ■    w-**-»T*^*^  ^*  **  .  ...      -  .    «    ^«  .   aJ    :^    ••p^m.-.    '  i^K^-   A  « 
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de  Factiyité  y  et  arriva  d'itne  manière  régulière 
à  son  dernier  période. 

Quelques  jourd  aVaiit  que  cet  enfant  ffit  vac- 
ciné p-  il  avait  perdu  un  frère  qui  était  mort  de  la 
petiae^térole.  It  avait  continué  de  couôherdans 
eton  lit'>  dans  les  mêmes  draps  et  sous  les  mêmes 
couvertures: 
"■Atîiî  treizième  jour  de  la  vaccination,  il  parut 
au-<iessous  de  la  croûte  inférieure  du  bras  gauche 
un  petit  bouton  blanc ,  arrondi  et  entouré  d'un 
aréole  >  et  sans  bourrelet.  A  la  même  époque^ 
tandis-que  les  boutons  du  bras  droit  étaient  vers 
la  fin  de  leur  dètixièmë  période ,  d^autres  bou- 
lons parurent  à  Tépaule  droite,  au  mebton,  au 
front ,  aux  cuisses ,  aux  âkkins  et  aux  avant- 
htas*  Ces  boutons  étaient  plus  petits  que  ceux 
dte  la  vaccine,  et  offrirent,  dans  leurs  formes, 
beaucoup  de  rapports  avec  les  pustules  varioli- 

ques* 

Lie  petit  vacciné  avait  beaucoup  dormi  le  sep- 
tième jour  de  la  vaccination.  Il  eut  de  la  fièvre 
les  huitième  et  neuvième  jours  j  et  dans  la  nuit 
du  9.®  au  10.^,  il  survint  une  hémorrhagie  nasale 
très-abondante.  Les  boutons  parurent  ensuite) 
et  dès  ce  moment,  il  se  trouva  bien  et  se  livra 
à  ses  jeux  ordinaires. 

Une  semblable  éruption  ayant  éveillé  Tatten- 
tien  de  M.  Collet-Maigret^  il  se  détermina  aux 
expériences  suivantes  : 

Il  inocula  d'abord  de  bras  à  bras  un  petit 
première  Année.  1% 
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garçon  de  six  ans  et  demi,  avec  du  yinis  pris 
sur  le  bras  droit  de  l'enfantdontil  est  question. 
Il  inocula  çnsuite  lui  autre  enian^  avec  du  virus 
tiré  d'ujDL  des  b.mtons  qui  s'étaient  :  développés 
accidentellement.  Contre  son  alÇente,-  la  pre- 
mière inoculation  donna  lieu  à  une  éruption 
qui  avait  toutes  les  apparences  d'ihe  petite- 
vérole  discr.ète  ;  et  la  seconde  ^  à  un  dév^oppe- 
ment  de  deux  boutons  sans  éruption.  .     . 

Avec  du.  virus  pris  dws  ces  boutpns,  M^  Colr 
let'Maigret  inocula  de  bras  à  bras  quatre  petits 
enians ,  qui*  tous  eurent  une  ^^piption ,  qui  sur- 
vint après  le  développemeot  des  boutons  y^' à 
Tendrpit  des  piqûres ,  sans  s'f^jposer  d'ailleurs 
à  la  marche  de  ce  dii}^elqppémen£* 

Une  nouvelle  inoculation^  analogue  à  I|St  pré<- 
cédente ,  produisit  le  même  efîet^  quoique  l'au- 
teur de  ces  expériences  eût  changé,  de  vête- 
znens ,  et  pris  toutes  les  précautions  pour  ex- 
pulser le  virus  variolique ,  dont  il  croyait  que 
ses  liabillemens  avaient  pu  se  charger  dans 
l'atmosphère  de  plusieurs  varioles  confiés  à  %%% 
soins  :  en  changeant  de  virus ,  on  n'avait  plus 
d'éruption. 

L'éruption ,  que  les  observations'précédentes 
constatent ,  offre  un  exemple  assez  singulier. 
Était-elle  vaccinale ,  ou  variolique  ?  Pom:quol 
ne  se  manifestait-elle  pas  en  même  temps  que 
les  boutons  des  piqûres  ?  Peut-on  assurer  que 
ce$  boutons  constituent  une  véritable  vaccine  ? 
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M,  Collet  Maigref^^en^^  que  de  nouvelles  obser- 
vations pourront  seules  répondre  à  ces  que$- 
lions., 

'    *  ■■■■■■■■MHHaiMi^MiMnBiMHHHMi^ 

MxTUAjTd^une  Dissertation  sur  la  Fièvre  dite 
puerpérale  j  par  M.  Gjêstellier  ,  médecin 
à  Montargis. 

L'auteur  de  ce  mémoire  pense  qu'on  ne  de- 
yraît  donner  le  nom  de  fièvre  puerpérale  qu'à 
la  fièvre  de  lait  5  que  cette  '  dénomination  ne 
pent  être  appliquée  à  toutes  les  maladies  qui 
attaquent  les  femmes  en  couche  ,  telles  que  les 
affections  inflammatoires ,  putrides ,  malignes  , 
vermineuses  5  les  fièvres  épidémiques  intermit- 
tentes ,  rémittentes  ,  continues  >  etc.  Il  passe 
ensuite  en  revue  les  principales  maladies  qui 
attaquant  les  femmes  nouvellement  accouchées  ; 
savoir  :  les  pertes  ,  les  lochies  sanguines  dimi- 
nuées ou  supprimées  ^  la  suppression  des  lochies 
blanches  qui  occasionne  rapople?:ie  laiteuse  ^ 
la  péripneumonie  laiteuse  »  les  dépôts  laiteux , 
le  poil ,  ou  l'inflammation  des  seins  ,  etc.  Il 
traite  ensuite  de  l'inflammation  de  la  matrice  , 
de  la  fièvre  de  lait  et  de  la  diarrhée  ,  dont  il 
distingue  deux  espèces  j  savoir ,  la  critique  ^tia 
symptomatique.  Cette  dernière  est  le  plus  soun 
vent  mortelle  ,  d'après  les  observations  de 
M.  Gastellier  ;  elle  est  aussi  un  symptôme  fré- 
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quent  des  fièvres  qui  attaquent  les  femmM 
jiouvellement  accouchées  dan§  les  hôpitaux  , 
dû  les  maladies  ont  plus  souvent  un  caractè^ 
putride  et  saburral  y  qu'infiammati|ie« 

Quant  à  la  nature  et  à  la  cause  matérielle  des 
épanchemens  qu'on  trouve  dans  les  cadavres 
des  femmes  mortes  à  la  suite  de  la  fièvre  puer* 
pérale  ,  M.  Gastellitr  persiste  dans  Topinion 
qu'ils  sont  laiteux  et  non  pas  purulens ,  ou  du 
xnoi^s  que  ,  ^'ils  ont  l'air  d'être  du  pus ,  cette 
substance  est  de  nature  laiteuse  (i).  Il  s'élève 
aussi  contre  ceux  qui  prétendent  que  les  mala« 
dies  des  femmes  nouvellement  accouchées  sont 
plus  fréquentes  à  la  campagne  que  dans  les 
vJiles.  Il  affirme  le  contraire  d'après  sa  propre 
expérience ,  et  en  apporte  pour  raison  que  les 
femmes  des  campagnes  ^  quoique  la  plupart 
dans  la  misère  y  nourrissent  toutes  y  qu'elles  ne 
changent  point  de  régime  y  qu'elles  ne  sont  pas 
étouffées  par  une  chaleur  factice,  qu'elles  n'ont 
point  de  sueurs  provoquées,  qu'elles  sont 
moins  exposées  à  un  coup  d'air ,  à  la  tempé- 
rature duquel  elles  sont  habituées ,  et  que  con- 
séquemment  elles  sont  moins  sujettes  aux  ré- 
percussions ,  enfin  qu'elles  ne  sont  pas  trou- 

(l)  M.  Mercier^  dans  une  dissertation  sur  la  fièvre  dite 
puerpérale,  attribue  ces  épanchemens  d'une  couleur 
biancîàfrc  ,  à  la  sécrétion  du  péritoine  enflammé  ^  et  non 
à  des  dépôts  de  lait« 


jnn>BXA  SociiTi  us  Mi^BCiNE ,  etc.  ^  iSSt 

tAéeê  par  de  grandes  {m$sion8  ^  etc.  M.  Gas* 
t»J^ertermine  cette  dissertatum ,  en  reû^ojasap 
mrxK  observations  qui  se  4;roHTeiit  à  la  fio  d» 
aon  Traité  llfr  la  fièyre  miliaire  des  femmes  en 
ûGràcbe,  ouyiage  très-bien  fait  et  digne  de  soi» 


■  ■  /  •   •  •  • 

EjCTKjiïTdedeux  Observations  adresêées  à  la 
Société  par,  M.  BJKBJKXnr  ,  son  associé^ 
correspondant* 

La  première  observation  offre  un  exemple 
remarquable  des  heureux  effets  de  Tusage  de 
ripécacuanha  dans  le  traitement  de  la  phtlji^ 
^e  y  suivant  la  méthode  4e  jR^iâT*  Un  malade 
était  devenu  phtbisique  à  la  suite  d'une  fluxion 
de  poitrine  qui  se  termina  par  suppuration.  Il 
paraissait  déjà  arrivé  au  second  degré  de  cette 
terrible  maladie  ,  lorsqu'il  s'adressa  à  M.  Bar- 
barin.  La  fièvre  était  continuelle  ,  avec  redou- 
blement le  soir.  Les  sueurs  étaient  abondantes  y 
l'expectoration  considérable  et  comme  puru- 
lente ,  et  les  accès  de  touy  très-violens  et  très- 
rapprochés.  L'usage  seul  de  l'ipécacuanha 
donné  à  la  dose  de  dou^^e  grains,  chaque 
jour ,  pendant  un  mois  ,  fut  suivi  d'un  succès 
marqué.  Bientôt  le  malade  ne  voulut  plus  con- 
tinuer son  traitement  j  alors  tous  les  isymptô- 
jues  qui  avaient  précédemment  disparu  ,    te- 
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vinrent  plus  intenses ,  et  tellement  efi&ayaiis  y 
qu'il  fiit  contraint  de  venir  de  nouveau  con- 
sulter M.  Barbarifi  ^  qui  y  l'ayant  remis  y  pen- 
dant un  mois  et  demi .»  au/  mêmél^aitement , 
c'est-à-dire  ,  à  l'usage  de  l'ipécaciianha  et  à  la 
même  dose  ,  rétablit  complètement  sa  santé. 

La  deuxième  observation  de  M.  Barbarin 
lait  cônnaitre  un  efFet  singulier  du  quinquina 
chez  une  dame  à  qui  l'usage  de  cette  substance 
médicamenteuse  a  donné ,  à  plusieurs  reprises , 
une  maladie  éruptive  ^  en  tout  s^emblable  à  la 
3carlatine. 


/ 
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/j  Thermidoré 

lillBSSXBuas  les  professeurs  Chaussier  j  Sue  et   ''<«'*" 
>  Cabanis  ont  &it  hommage  à  l'Ecole  ^  le  pre-  p  ^ 
mier  d'un  ejLemplaire  de  son  Tableau  s^nop^ 
tique  du  nerf  trisplanchnique  ; 

Le  second ,  Ai^^  troisième  et  quatrième  par* 
ties  de  V Histoire  du  Galvanisme  qu'il  vient  de 
publier  ; 

Le  troisième  ^  de  la  seconde  édition  des  iLzp- 
ports  du  physique  et  du  moral  de  l^homme. 

x8  Thermidor. 

S.  Ex.  le  Ministre  de  l'Intérieur  ayant  trans^ 
mis  son  arrêté  ^  en  date  du  ^9  prairial  ^  relatif* 
à  la  convocation  des  jurys  de  médecine  pouf 
l'an  i3,  MM.  Lassus  et  Chaussier  sont  partis 
pour  aller  présider  ceux  des  deux  divisions  de 

Première  J.nnée.  i3 
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l'arrondissemeiit  de  l'Ecole.  Le  jury  médical  du 
département  de  la  Seine  ouvrira  sa  session  à 
l'Ecole  de  Médecine ,  le  12  fructidor  pro- 
chain. 


S  Thermidor* 


m 

Socîdié At        La  Société  a  reçu  de  M.  Buquet  j  médecin, 

i  Ecole.     Q^  gQj^  correspondant  à  Laval ,  la  suite  de  ses 

tableaux iQOSo-météoiologîques  pour  le  second 

trimestre  de.  Tan  i3  ,^et  une  observation  sur 

une  altération  morbide  d'un  ovaire. 

M.  Laennec  a  lu  un  mémoire  dans  lequel  il 
donne  une  description  détaillée  de  la  nouvelle 
espèce  de  vers  /qu'il  regarde  comme  la  qua- 
trîèrfie  espèce  des  vers  vésiculaires  ,  et  qu'il  dé- 
signe  sous  le  nom  de  cjsticerque  à  double 
vessie  (cysticerc^is  dycistusj.  Il  met  sous  les 
'  yeu±  de  la.Sociétéla figure  qu'il  en  adessinée. 
M.   Lafargue  présente   le  modèle   en  cire 
(exécuté  par  M.  Pinson)  d'une  rate  très-volu- 
mineuse y  dont  il  a   donné  la  pièce  originale 
aux  collections  de  l'Ecole. 

xo  Thermidor. 

S.  Ex.  le  Ministre  de  l'Intérieur  donne  son 
approbation  à  la  nomination  de  M.   Tlienard 
à  Tune  des  places  d'associés-adjoints. 
;.M,  Dey  eux  fait  lecture  d'un  rapport  sur  ua 
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procédé  proposé  par  M.  Landet^  pharmacien  à 
Bordeaux^  pour  faire  l'éther  phosphorique.  Le 
rapporteur  propose  que  le  mémoire  de  M.  Lan- 
det  soit  publié  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
pour  faire  connaître  ce  procédé,  qu'il  regarde, 
si  Texpérience  le  confirme ,  comme  derant  en- 
richir la  matière  médicale  d'un  nouveati  médi- 
cament. 

M.  Sabatier  lit ,  au  nom  d'une  cortiitiission  ,' 
4m  rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Petite  ancien 
chirurgien  en  chef  des  hôpitaux  de  Lyon ,  rela- 
tif.à  l'opération  de  la  cataracte*  Les  commis-* 
saires  donnent  de  justes  éloges  au  mérite  de  ce 
travail ,  aux  vues  instructives  qu'il  coïltîent , 
et  témoignent  leur  désir  de  voir  bientôt  paraî-- 
tre  l'ouvrage  que  M/  Petit  annonce  àôr  I4  c3td- 
rurgpe  clinique  de  l'hôpital  de  Lyon  ,"  dont  ce 
mémoire  doit  faire  partie.  -'^  1*  * 

M.  Baudelocque  ïq!\%  un  rapport;  ^sur  df ux 
opérations  césariennes  pratiquées  ayêc^  succès  , 
Tune  par  M.  Dariste  ,  chirurgien  4  Saint- 
Pierre  de  la  Martinique}  l'autre  par  M.  I0 
Maître  ^  chirurgien  à  Aîxe ,  près  Lîmpges , 
département  de  la  Haute- Vienne,  tes  conclu- 
sions du  rapporteur  sont ,  que  ces  deux  faits 
soient  réunis  au  grand  nombre  d'observations 
pareilles  qui  existent  j  soit  dans  les  archives  de 
Tancienne  Société  Royale  de  Médecine ,  et  de 
TAcadémie  de  Chirurgie ,  dont  l'Ecole  est  en 
possession  ,  soit  dan^  celle  des  autres  Sociétés 
médicales  des  dépaitemens  ;  et  que  la  Société 
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vomtne  daiis  son  seiii  wùe  commission  qui  soit 
chargée  de  continuer  le  travail  commencé  par 
l'Académie  Koyale  de  Chirurgie  sur  Topération 
césarienne.  Ces  conclusions  sont  adoptées ,  et 
M.  Baudelocque  est  invité  à  vouloir  bien  s'oc- 
cuperspécialement  du  travail  et  des  recherches 
qu'il  a  indiqués. 

M.  Duvemqy^  associé-adjoînt ,  fait  lecture 
d'un  xQépo.ire  qu'il  a  communiqué  à  rinstitut, 
sur  l'existence  de  l'hymen  dans  les  aammi- 
fèros. 


ExTR4iT  d^une  Observation  sur  deux  Hjda^ 

tides  fi'un  volume  considérable  ^  prouvées 

dahs  lu  cavité  thorachique  j  accompagnées 

i^une  tumeur  située  sous  le  petit  lobe  du 

foiêjpar  M.  Geoffroy,  D.  M. 

-  Uk  jeûne  homme,  né  de  parens  sains  j  avait 
en  à  1^  ans  une  péripneumonie  qui  avait  été 
guérie  parfaitement.  De  18  à  20 ,  sa  santé  avait 
'^té  notablement  dérangée  par  ses  exx^ès  avec 
dçs  femmes ,  'les  fatigues  de  la  guerre  >  et  par 
plusieurs  maladies  vénériennes  négligées.  A 
'24  suiA  >  i^  avait  éprouvé  un  rhume  très- violent 
et  très-opinifttre  ,  accompagné  de  vives  dou- 
leurs au  cûté  gauche  y^^qui  l'empêchaient  de 
pouvoir  se  coucher  sur  ce  côté.  La  douleur 
cessa  avec  le  rhume  ;  mais  ils  reparaissaient 
pom*  la  cause  la  plus  légère. 
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...En  therçaido^  an  9  ,  ce  jeune  homme  fut 
atlta<|ué  d'un  ictère  qui  céda  au  bout  de  trois 
mQi$.  A  cette  époque ,  il  rendit  de  très-petits 
morceaux  de  tœiiia«  Quelque  temps  après ,  la 
douleur  de  côté  et  une  toux  sèche  reparurent^ 
mais. avec  une  telle  violence ,  que  le  uvalade  ne 
pouvait  plus  se  mettre  au  lit  lui-même  1  ni  faire 
YVigt  pas  y  sans  être  obligé  de  se  reposer.  Ces 
douleurs  diminuèrent;  mais^peu  de  temps après^ 
il  se  plaignit  d'une  petite  tumeur  dont  le  siège 
était  f  selon  lui ,  dans  Fhy pochondre  diU3it  :  cette 
tumeur ,  très-iaibie  d'abord  ^  devint  sensible  , 
et  lut  parfaitement  reconnue.  A  cette  époque  , 
des  étoufïemens  momentanés  et  la  toux  sèche 
.  se  firent  ressentir. 

Au  rapport  du  malade  >  il  7  eut  déplace- 
ment de  la  tumeur  ,  qui ,  à  fur  et  mesure  de 
son  accroissement ,  se  rapprochait  de  la  région 
ombilicale  :  efFectivement  le  point  de  côté  avait 
disparu  ;  mais  il  avait  été  remplacé  par  de  violen- 
tes coliques ,  et  des  maux  de  tête  très-fréquens. 

Au  mois  de  prairial  an  12  ^  le  malade  s'étant 
présenté  à  M.  Andry  et  à  l'auteur  ,  voici  l'état 
dans  lequel  ils  le  trouvèrent.  Il  était  fort  mai- 
gre; il  avait  \^  faciès  des  personnes  sujettes 
aux  obstructions.  S'étaUt ,  couché  pour  faire 
palper  sa  tumeur,  eHe  parut  d'un  volume  si 
considérable ,  que  -  la  main  pouvait  à  peine 
contenir  un  de  ses  hémisphères.  Sa  dureté  était 
telle  y  qu'elle  ne  cédait  point  sous  le  doigt.  Sa 
surface  semblait  être  très-lisse.  Elle  était  mo- 
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bile  9  et  pouvait  être  Êieilemeût  déplacée  d^un 
pouce,-  soit  à  droite,  soit  à  .  gauche  «  Là 
peau  qui  la  Recouvrait  /  ne  présentait  aiicun 
éhangeknent  de  couleur;  Les  muscles  droits 
paraissaient  dans  un  état  de  contraction  spas- 
inodique.  -  Le  coeur  battait'  dans  la-  région  épi- 
gastrique  avec  une  réhémënce  que  l'œil  saisis- 
sait &cilement. 

Lé  malade  se  plaignait  d'un  étoufifem  en  t  con- 
tinuel ,  et  d'une  espèce  d'étranglébient ,  en 
montant  les  escaliers  :  cet  étoufFement  lui  ocpa- 
sionnait  un  mouvement  des  mâchoires  ,  qui 
Ressemblait  assez  à  un  bâillement  répété.  Il 
éprouvait  des  faiblesses  asse£  fréquentes  ,  tous- 
sait de  temps  en  temps ,  et  crachait  parfois  un 
peu  de  sang.  Il  avait  aussi  un  tremblement 
presque  continuel;  Ces  symptômes  étaient  plus 
prononcés  dans  les  temps  froids;  ils  diminuaient 
notablement  lorsque  la  température  était  douce . 
Cependant  Pappétit  était  toujours  resté  asse2 
bon  9  quelquefois  même  excessif,  et  le  sommeil , 
quoique  agité  ,  lui  avait  toujours  procuré  un 
peu  de  repos.  Son  pouls  n'offrait  point  de  dé- 
rangement notable.  Les  tuines  étaient  peu 
chargées  ,  et  les  selles  avaient  besoin  d^être 
provoquées  par  des  lavemens. 

Le  27  thermidor  an  1^2  ,  la  tumeur  diminua 
un  peu  ,  et  se  prôloïigea  un  peu'  plus  bas  que 
Totobilic  j  le  malade  éprouva  des  coliques  vio- 
lentes. Dans  la  nuit  suivante ,  elle  disparut  en- 
tièrement.  Il    ressentit  aussitôt  des  coliques 
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très-vives  y  et  une  grande  chaleur  dans  la  région 
hypogastrique.  Sa  iàce  devint  violette  ^  et  ses 
yeux  larmoyans.  Il  eut  des  nausées  sans  vo- 
missement. La  bouche  était  sèche  ^  la  langue 
bdie  ,  le  ventre  un  peu  douloureux ,  et  le 
pouls  petite  concentré  y  mais  très-vîte.  Dans  le 
même-  jour ,  une  éruption  miliaire  se  répandit 
sur  toute  la  surface  de  son  corps.  Le*  thorax  et 
l'abdomen  étaient  couverts  de  larges  verge  tu- 
res.  Le  pouls  était  devenu  insensible.  Sur  le 
soir  ,  il  se  releva  ;  l'éruption  dispariit^  et  fîit 
■remplacée  par  des  espèces  de  vésicules  sur  les 
jambes  et  les  cuisses. 

Des  évacuations  bilieuses  abondantes  ,  un 
yésicatoire  placé .  dans  la  partie  inférieure  des 
omoplates ,  firent  momentanément  cesser  les 
symptômes  les  plus  alarmans  ;  le  malade  reprit 
un  peu  d'appétit ,  de  sommeil ,  de  forces  ,  et 
put  aller  passer  quelque  temps  à  la  campagne. 
Cet  état  se  soutint  jusqu'au  mois  de  pluviôse 
au  là  $  où  la  gêne  de  la  respiration  augmenta 
considérablement ,  ainsi  que  tous  les  autres 
symptômes  déjà  détaillés.  II  eut  encore  queU 
■qnes  alternatives  de  mieux  jusqu'au  mois  de 
prairial.  Enfin  f  vers  le  milieu  de  ce  moi^  ,  il 
éprouva  deux  accès  ^très-violens ,  à  un  jour  de 
distance  y  qui  faillirent  le  suffoquer.  Il  revîfct  à 
Paris  pour  consulter  M.  Oeojfmy.  Il  avait  fait 
dix  lieues  en  voiture  :  rendu  chez  lai ,  il  se 
trouva  assez  bien  ,  soupa  trèsJégc^reîiient ,  et 
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&t^  quelques  heures  après  ,  pris  d'un  nouvel 
accès  de  strangaladon ,  dans  lequel  il  périt 
pendant  qu'on  était  allé  appeler  -le  médecin\.  Il 
avait  28  ans  révolus. 

L'ouverture  fut  faite  par  M.  Dupuytren  et 
Tautleur.  Us  trouvèrent  dans  le  lobe  gauche  du 
foie  un  kyste  en  partie  caché  dans  la  substance , 
en  partie  saillant  danis  la  cavité  abdominale  >  et 
semblable  à  une  vessie  qu'on  pouvait  mouvoir 
et  déplacer  à  vcdonté.  Les  parois  du  kyste 
étaient  minces  ^  et  cependant  fibreuses';  elles 
semblaient  retirées  sur  elles-mêmes ,  et  comme 
racornies.  Sa  cavité  contenait ,  1.®  une  certaine 
quantité  d'un  liquide  de  couleur  brune  ;  2.^  un 
grand  nombre  de  petites  hydatides  ^  la  plupart 
de  la  grosseur  d'un  pois  :  on  en  remarquait  une  ou 
deux  qui  pouvaientavoir  celle  d'un  jaune  d'œuf. 
La  partie  du  kyste  hydatique  qui  était  pla- 
cée hors  du  foie  ,  adhérait  fortement  à  la  par-* 
tie  moyenne  de  la  petite  courbure  de  l'esto- 
mac y  et  cependant  il  n'existait  aucune  trace 
de  cicatrice  sur  la  membrane  interne  de  cet 
organe- 
La  poitrine  avait  une  dimension  considéra- 
ble, et  était  si  exactement  remplie ,  que  le 
cœur,  repoussé  en  bas,  correspondait ,  comme 
l'auteur  l'avait  i*emarqué  dans  ce  sujet  vivant , 
à  la  partie  supérieure  de  Tépigastre.  Les  deux 
poumons  comprimés ,  aplatis  et  réduits  à  un 
feuillet  très'imiice ,  étaient  relégués  à  la  partie 
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antérieure  de  la  poitrine  y  derrière  les  cartila- 
ges des  côtes.  Le  reste  de  ces  cavités  était  oc- 
cupé par  deux  tumeurs  très-yolumineuses ,  pla- 
cées de  chaque  côté  ,  étendues  Tune  et  l'autre 
du  sommet  de  la  poitrine  au  diaphragme ,  et  le 
long  des  côtes  auxquelles  elles  adhéraient  inti- 
mement y  ainsi  qu'à  la  totalité  du  médiastin  ^ 
ayant  repoussé  le  cœur  hors  de  la  cavité  de  la 
poitrine.  Ces  deux  tumeuro  y  également  tendues 
et  fluctuantes  ,  avaient  une  enveloppe  blan- 
che ,  fibreuse  y  assez  mince  y  quoique  fort  résis- 
tante f  etrenfermaient  dans  leur  cavité  de  chaque 
côté  une  énorme  hydatide.  Ces  hydatidés  y 
qu'on  nomme  viscérales  y  remplissaient  exac- 
tement chaque  kyste  y  et  semblaient  y  adhérer 
à  Taide  d'une  matière  glutineuse.  Le  liquide 
parfaitement  limpide  qu'elles  contenaient  y  sl 
été  évalué  à  cinq  pintes  et  demie  pour  chacune. 
Leur  longueur  était  d'environ  onze  pouces. 

Ainsi  l'on  voit  que  les  principaux  phénomènes 
observéspendant  la  maladie  y  se  trouvent  claire- 
ment expliqués  par  l'autopsie  cadavérique.  Maïs 
queln^oyen  de  reconnaître  auparavant  la  cause 
et  la  iik|:ure  d'june  semblable  affection ,  sur-tout 
lorsqu'elle  se  présente  si  rarement  à  l'obser- 
vation ?  M,  Maloet  a  consigné  dans  les  Mémoi- 
res de  l^ Académie  des  Sciences  (  année  1 73a  ) 
une  observation  semblable  à  celle-ci.  Voilà 
donc  deux  faits  de  même  nature.  Peut-être  ne 
seront-ils  pas  toujours  un  simple  objet  de  curlo*- 
%\xé  ;  et  ^  dans  des  cas  aussi  évidemment  déscs^ 
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j)éréa,  ne  poorroit^-on  pas  pratiquer ,  avec  quel- 
que apparence  de  succès  ^  la  ponction  de  la 
poitrine  f 


;  ■     ■   ■  ! 

ExTRjiiT  de  deux  Observations  ^dressées  à 
la  Société  y  par  M.  Flev^y  .^  ^chirurgien 
en  chef  de  V Hôtel"  JO^ieu  dç  Clermoni" 
FerPand. 

m 
r- 

La  première  de  ces  observatioss  «st  relative 
à  un  individu  qui  a  présenté  iin  vice  d*orga!hi- 
sation  dans  les  parties  génitales.  Cette  personne 
-est  âgée   de  28  ans  ^  imberbe  ^    4*1100  taille 
moyenne  , .  d'une  constitution  délicate  ^   et  a 
46S  formes  agréables  et  féminines.  Son  pubis  ^ 
couvert  de  poils  ^  est   plus  élevé    que    ches 
l'homme  ^  et  ressemble  piurfaitement  4  celui 
d'une  femme.  Deux  grands  replis  oblongs,  par- 
semés de  rides  ^  et  garnis  de  poils  en  dehors  , 
se  remarquent  au-dessous ,  et  marchent  en  ar^ 
rière  dans  une  direction  parallèle  ,  ayant  quel- 
ques rapports  avec  les  grandes  lèvres  de  la 
iemme.  Leur  longueur  est  d'enyiron  trois  pou- 
ces j  ils  ont  une  épaisseur  proportionnée ,  et 
l'on  sent  dans  leur  intérieur  un  corps  dur ,  sen- 
sible au  toucher  ,  de  la  grosseur  et  de  la  forme 
d'une  fève  de  haricot,  que  M.  Fleury  présume 
être  des  testicules.   Ces  replis  se  perdent  en 
avant  dans  le  périnée;  ils  sont  séparés  plus 
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«n  devant  par  une  petite  cavité  ôblongue ,  dont 
la  profondeur  n'est  point  déterminée ,  et  supé- 
rietirejnent  par  nn  corps  cylindrique  un  peu 
aplati  9  de  deux  pouces  de  Iptigueur,  ayant 
deux  pouces  et  demi  de  circonférence ,  et  re- 
couTért  d'une  pean  ridée  dans  le  seiis  trans- 
versal ,  i\Mâ  forme  une  espèce  de  prépuce  au- 
tour de  rextrémîté  de  ce  corps  ,  dont  la  forme 
est  semblable  à  celle  du  gland  de  la  verge  chez 
rhomme.  Au  bas  de  ce  gland  et  un  peu  eïl 
arrière  ,  on  remarque  une  seconde  ouverture 
qtd  termine  le  canal  de  l*tirètre  ,  et  donné  pas- 
sage à  Turine. 

Cet  iïidiyidu  qui  a  été  bkptisé  comme' fille  ^ 
€[ui  en  a  porté  les  vêtemens  jusqu'à  26  ans ,  «t 
qui  cependant  paraît  avoir  tons  les  caractères 
d'im  garçon  ,  suivant  l'avis  de  M.  Fleury  y  et 
celui  des  commissaires  nommés  par  la  Société 
pour  fdîre  un  rapport  sur  cette  observation,  a 
déclaré  n'avoir  jamais  éprouvé  de  désirs  véné- 
riens ,  ni  de  flux  menstruel ,  ni  même  d'éreciidn 
dans  la  verge. 

La  deuxième  observation  Ti  pour  objet  prin- 
cipal la  rupture  spontanée  du  ventricule  g€iu- 
Tche  du  -cœur.  Un  vieillard  ,  âgé  cl'envirôn 
80  ans  ,  s'étant  rendu  à  Thôpital  de  Clérmont 
pour  une  oppression  et  une  faiblesse  qu'il 
éprouvait  depuis  quelques  jours  , .  fut  frappé 
d'une  mort  subite  ,  sans  aucun  signe ,  à  Texte- 
rieur,  de  lésion  organique? 
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A  rouverture  du  cadavre  ^  M.  Fleury  trouva 
le  péricarde  très-distendu  ^  rempli  d*un  sang 
ronge  et  coagulé ,  dont  Tévacuation  lui  fit  dé- 
couvrir une  crevasse  dans  le  ventricule  gauche 
du  cœur.  Cette  ^  ou^verture  ^  longue  de  dix  à 
douze  lignes  ^  était  dirigée  selon  Tase  de  cet 
oi^ane.  Elle  était  à  peine  sensible  du  côté  de 
la  cavité  du  ventricule  ^  à  cause  du  caillot  qui 
en  bouchait  presque  toute  l'étendue  j  ce  qui  a 
fait  croire  à  M.  Fleury  qne  Tépaicichemeht 
s^était  &it  graduellement  dans  le  j^ricarde  ^  et 
que  ce  vieillard  n'avait  succombé ,  que  lorsque 
le  ventricule,  par  la  pression . constante  et 
progressive  qu'il  éprouvait  de  la  part  du  sang 
épanché  dans  cette  poche  ^  n'en  pouvait  plus 
recevoir  lui-même. 

Les  valvules  aortiqueset  le  tronc  de  l'aorte 
présentaient  dans  leur  épaisseur  plusieiu-s  points 
d'ossification.  Les  artères  sous-clavières ,  les 
carotides ,  les  crurales ,  et  leurs  principales 
branches  j  étaient  presque  totalement  ossifiées. 
M.  Fleury  pense  que  cette  ossification  a  déter- 
miné la  rupture  du  ventricule  du  cœur ,  qui 
n'a  pu  surmonter  l'obstacle  contre  lequel  cet 
organe  a  eu  sans  cesse  à  lutter  pour  faire  arri- 
ver le  sang  dans  les  dernières  ramifications  arté^ 
rielles. 
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ExTRjTT  d*une   Observation  sur  le  Oalva- 
^^jiisme  ,  par  M.  BuqvBT  j  médecin  à  Laval', 
associê'Correspondant. 

\5TSi  remède  nouveau  ^  dit  l'auteur  ^  est  d'au^* 
tant  mieux  accueilli ,  qu'il  est  plus  énergique  : 
on  se  hâte  de  l'employer  dans  tous  les  cas  ^ 
dans  toutes  les  circonstances.  Le  peu  de  succès 
du  galvanisme  est  dû  peut-être  à  cette  précipi- 
tation. L'histoire  suivante  présente  un  yéritablç 
intérêt  y  relativement  à  l'efEcacité  du  galva-  • 
loisme. 

Un  jeune  homme  ^  âgé  de  18  ans  ^  domesti- 
que dans  une  métairie  ^  iiit  déposé  ^  le  3o  ven- 
tôse ,  à  l*hôpital  de  Laval ,  après  avoir  éprouvé 
une  fièvre  tierce  qui  avait  dégénéré ,  et  qui  avait 
été  suivie  d'accidens  très-graves  y  de  laquelle 
il  fut  traité  pendant  quelques  jours  dans  l'hô- 
pital de  Sablé. 

A  son  arrivée  dans  rhôpîtal  de  Laval ,  son 
corps  était  maigre  et  décharné ,  sa  £ice  livide 
'et  im  peu  bouffie,  ses  gencives  et  ses  lèvres  dé* 
colorées,  ses  veux  iixes.  Ce  malade  restait  tou- 
jours sur  le  côté  ,  dormant  beaucoup  y  ne  pro- 
férant aucune  par^^le  y  n'exprimant  aucun  be- 
soin. Il  était  dans  un'j  grande  ady namie  muscu- 
laire, une  imbécillité  complète,  un  idiotisme 
parfait.  Il  mangeait  avec  avidité  tout  ce  qu'on 
lui  présentait ,  et  évacuait  dans  son  lit  sans  pa- 
raître y  Caîre  la  moindre  attention.  Ses  urine$ 


et  ses  matières  fécales  étaient  naturelles.  En 
tUL  mot  I  ce  malade  était  réduit  aux  seules 
fanctions  de  la  vie  organique ,  ayant  même 
perdu  salocomobilité.  Son  pouls  battait  soixante 
fois  par  minute.  L'auteur  eut  recours  au  galva- 
nisme^ et  exclut  tout  autre  médicament,  même 
les  tisanes.  Il  employa  une  pile  dé  soixante 
paires  ^  en  plaçant  un  çles  cûiiductemrs  à  la 
r    nucj^ue  y  et  l'autre  au  verlex. 

Le  6  germinal^  séance  de.  dix  minutes  j  à  six 
heures  du  soir.  Avant  Topération  i.6(m.  povJs 
battait  6j  fois  par  minutes*  Pendant  l'influx  du 
fluide  f  son  pouls  était  concentré  ;  il  éprouva 
de  fortes  contractions  musculaires-,  et  donna  des 
signes  d'une  douleur  générale ,  mais  assez 
iàible.  Son  pouls  donnait  98  pulsations. 

Le  7  germinal,  l'énergie  vitale  de^cet  indi- 
vidu était  augmentée.  Le  soir  ^  séance  de  dix 
minutes  :  pendant  l'opération,  il  exprimait  des 
douleurs  plus  vives;  il  se  plaignait  et  éprouvait 
des  convulsions  dans  tout  le  cofps ,  aux  ap- 
proches des  conducteurs. 

Le  11,  il  se  leva ,  et  témoigna  le  désir  de 
manger  ;  il  exprimait  des  craintes.  On  le  galva-^ 
nisa  ])endant  dix  minutes  î  mômes  plaintes  , 
mômes  mouvemeus  convulsifs. 

Le  i3,  séance  de  même  durée  :  expression 
d'une  vive  douleur  j  cris,  prières. 

Le  i5,  séance  de  9  minutes  :  il  £t  beaucoup 
d'efibrts  pour  se  soutenir. 
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efibrts  pour  se  soutenir ,  criant  qu'on 
lui  appliquât  un  charboti  de  feu. 

Le  Ao  9  sa  santé  était  fort  satisfaisante.  Ses 
fonctions  intellectuelles  étaient  rétablies.  IF 
ignorait  tomx-  ne  qui  s'étût  passé  depuis  qu'il 
était  entïi^  à  Thôpitkl  dé  Sablé  jusqu'au  mo- 
ment aetuél. 

.Le  3  floréal  >  séance  de  dix  minutes  :  il  cria  y 
mais  plutôt  par  mécontentement  que  par  dou- 
leur.. 

Le  6  ^  un  gonflement  érysipélateux  se  mani-* 
feataMOL;  malléoles  y  et  fiit  dissipé  en  dix  jçurs. 

I^  :So  ou  a4  9  il  épronya  des  mal-aisés  ^  et 
rendit  ses  urinea  dans  son  Ht.  ' 

Le  2.5  y  une  fièvre  tierce  se  déclara ,  avec 
langue  muqueuse ,  et  ventre  empâté.  Un  trai- 
tement approprié  fut  suivi  d'une  guérîson  pai>- 
fâite  y  et  ce  malade  sortit  de  l'hôpital  le  y  mes- 
sidor. 

L'auteur  a  recueilli  ces  faits  avec  la  plus  ri- 
goureuse exactitude ,  mais  sans  y  ajouter  au- 
cune réflexion.  Plusieurs  de  ses  confrères  ont 
suivi  le  traitement ,  et  vérifié  l'état  du  mals^de  , 
ainsi  que  les  phénomènes  du  galva^me  y  et  lea 
efïets  qui  en  ontréstdté. 


mmmméimmmiimf^ 


Foules  essentielles  à  corriger  dans  le  numirm 
VII  du  Bulletin  de  t Ecole  • 

Page  90 ,  ligne  1 ,  échidorés  ^  lisez  échidnéi. 

Pag.  919/»  7  »  dont  hk,  langue  ett  trèa^protractile  ^  cet 
organe  pent  rentrer  dan^  un  fourreau  compoaë ,  etc.  ^ 
àsez  dont  la  langue  trf!i*protractile  est  composée  de 
deux  portions  de  cylindre ,  etc. 

Pag.  id.j  L  12 ,  de  bifurcation. ,  lisez  de  bifurcation  ;  cet 
organe  peut  rentrer  dans  un  fourreau,  ou  en  sortir 
a^ec  une  vitesse  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  dard. 

Dans  le  procès-rerbal  de  la  séance  du  8  messidor  ,  ou 
a  omis  d'annoncer  la  lecture  d'une  observation  de  mala- 
die du  cœur,  faite  par  G.  L.  Duvemqjr. 


A^    ï4*  (Seconde   année.)  N.^  XIII% 
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COMMISSION  MÉDICALE    D'ESI^AGNE. 

Xj^frCABiÉMiE  royole  de  Médecine  de  Madrid  ^ 
qui  était  en  yacancés  y  s'est  assemblée  extraor-^ 
dinairement  ^  le  4  fructidor  {2.2,  août  i8o5)^ 
6OUS  la  présidence  de  D.  ArUonio  ï'ranseri  y 
médecin  de  la  maison  de  S.  M.  C,^  membre 
du  Conseil  suprême  de  Santé  et  du  Saint* 
Office,  etc. 

D.  Ignazio  Huiz  de  Luzuriaga  ,  secrétaire 
de.  l'Académie  y  a  lu  un  discours  dans  lequel  y 
après  avoir  ajmoncé  à  l'assemblée  la  présence 
de  nps  collègues  y  MM»  Desgenettes  et  Du-- 
mèril^  il  a  rendu  compte  de  Tobjet  de  leur  ipis- 
sion  en  Espagne  y  analysé  leurs  écrits  y  et  rap- 
pelé les  services  qu'ils  ont  rendus  aux  sciences  , 
à  la  patrie  y  à  Thumanité  :  il  a  conclu  à  leui^ 
admission  comme  associés-étrangers  à  TAca-" 
demie  ;  ce  qui  a  été  de  suite  unanimement 
arrêté. 

Seconde  Année  %  14. 


i8ô      Birx.L£¥ijr    hk    l^IScolx^ 

Nos  collègues ,  en  remerciant  r  Académie  de 
l'honneur  i^u^elle  voulait  bien  leur  faire  ,  lui 
ont  offert,  au  nom  de  l'Ecole  ^e  Médecine  de 
Paris  ,  l'une  des  belles  médailles  de  M.  Duma-- 
rest^  ^représentant  la  tête  à'Esculape  j  et  y  au 
revers,  l'exergueiSi:^^  de  Médecine  de  Paris  , 

entourée  du  serpent  d'Ëpidaiire* 


Il  Fructidor. 


Trofetseurt, 


AiitmhUt       L'Ecole  de-M'édéclne  a  été  invi.téepaf  S»  Bx .  le 
^^*        Ministre  de  l'Intérieur  à  disposer  un  local  pour 
le  concours  arix  places  dfe  prôfeàsëùi^s  Vacâtates 
dans  les  écoles  vétérinaires ,  let  à  hbàltofèl-  deux 
de  se^  membres  pour  y  assister. 
/  M.  Fleury  ,  D.  M.  P. ,  chiWtgf tto  en  chef 

des  hôpitaux  dé  ClerftioWt-Fél'rànd  ,  hii  a  fait 
part  de  la  mort  de  M.  Bonhèt ,  "sbù  pr^déces- 
.  seur. 

Ees  ^rix  fôridés  ]pFàr  le  'GbtiVéhïemetn: ,   et 
dont  la  distribution  a  été  feStc'î^ar  S.  Ex.  fc 
Ministre  de  riritérietor,  e!n:p¥ésèïice  et  dans  la 
salle  des  séàinces^pùUiqtiës  de  riMtîMftV  ^^^kt  été^ 
adjugés  : 

Prix  d'A'tiatùmie  Bt  de  Physiologie. 

Jacques-François  Baron  y  de  Paris  • 
i.er  Accessit.  Claude- Joseph  Pket jà^Votit- 
de-Vesle ,  département  de  l'Ain. 


m9yjm^ ii^^M»rm9tÂ»ldnret.  ■■■'■-..         .[ 
Priçî:  4à    Clùm^i    ^of^^rè  pi^^^Qf^  ft 

\ 
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i.«r  Accessit.  J.^F.  ÈarùH. 

JPrLc  de  Médecine,  vU  -de  Ctinf^ue  iAteïne^" 

€.  /•  Pitei\ 

1  •«' Açcèssitw  P'.  M.  t^e^uas\ 

&v«  Accessits  J.  P.  Baron\ 


■  ■  » 


.  Pria:4^Gli^ipiè,èq^f;me^^  ék  Wàtfif^gLèh 


J2^«  Ac.ce.3$it.  Abra^ma-  rB^^j;^h  ,  4e  lAojifr 

Jtf .  Clariodi,  >  aide^^n^lor  de  lfl,;p|t^âi:;tiàçi/à 
impériale  ^  ayàjat.doimé  ^  démi$$i|dfî  iC^  çlM|i^ 
du  l4b9ratoire  dé  cjiimiç  xle  rjEcolô  ^  j(ï.  ^ar- 
ruely  aide  du  laboratoire  ^  a  été\9pmqié  à  (^ 
place  î  M.  N^steri  remplacera  M.  Barruel. 

M.  Pinson ,  sculpteur,  de  f  Ecole, .  lui  a  pré- 
,i!eint|é  six  pièces  jcuodelées  en  cire  qu'il  a  éx^çji'^ 

14. 


.4 


-4 


la  première  ^et  Ja  ^  eedeAdef^-liùCi-'anévriâme.  dé 
l'artère  sous-clavière  j 

La  troisième ,   un  barcihâtbré  de  la  matrice 
:.  et  des  ovaires  j     -    "  -  ^-  -  *\'-^''^  * 

a 

La  quatrième ,  une  maladie  de  Tutérus  j 

La  cinquième  et  la  sixième  ^  des  altérations 
organiques  de  Testomap.  * ,    . .' 

Les  pièces  naturelles  ont  été  fournies  par 
MM.  les  prof.  Pelletan  ^  Leroux  et  Chaus$ier. 


4Frvctidor\  •  ' 

■         .     ,      .•      . 

'     ■  ,  \     1  ■  .  •  ■.  .  1 

Soiiài  dt        ^  Société  a  perdu  l'un  de  ses  associés  natîo- 
l'Etoii.     naux  par  là  mort  de  M.  Bonnet,  chirui^eh  en 
chef  des  hôpitaux  de  Clermont-Ferrand. 

Ce  praticiena  fourni  une  longue  et  utile  car- 
rière. Ses  leçons  théoriques  et  pratiques  ont 
formé  une  foide  d'élèves  instruits,  dont  plusieurs 
se  sont  montrés  avec  beaucoup  de  distinction 
dans  les  concours  ouverts  par  r£cole.de  Paris  , 
<^t  ont  depuis  mérité  d'être  appelés  à  des  fonc- 
tions aussi  honorables  qu'importantes. 
»'•  M."  Wranchen  a  adressé,  au  nom  de  la  So- 
•  ciét5  d'Emulation  d'Anvers ,  deux  mémoires  de 
M.  ^Valhert  >  sur  l'usage  de  la  .benoite. 

La  Société  a  reçu  de  M .  Ràchoux  ,  chirur- 
gien à  Beaugency  ,  des  détails   sur  un  fœtus 


double,  formé  de  depoL  corps  femelles  rétt- 

.  De  M.  Barharifi,  çhirur^en  à  .Çhaillé-lès- 
Matais  y  des  observatioiis  sur  la,  névralgie  fron- 
tale. 

Diverses  pièces  pathologiques  ont  été  dépo- 
sées pour  les  collections  de  TEcole  :  i.^  un 
cœur  of&ant  la  rupture  de  plusieurs  des  piliers 
charnus  du  ventricule  aortique ,  et  une  grande 
dilatation  du  péricarde  j  la  description  détail- 
lée de  cette  pièce  y  donnée  par  M.  Leroux  y  a 
été  lue  dans  cette  séance  :  2.^  la  portion  abdo-* 
minale  de  l'aorte  offrant  une  tumeur  dans 
l'épaisseur  de  ses  parois  ,  par  M.  Duvemoy  z 
3.0  une  dilatation  de  la  valvule  mitrale  du 
cœur,  par  MM.  JLaennec  et  Fizeau  }]jd  dessin 
de  cette  pièce  a  été  donné  aux  collections  dç 
l*Ecole  par  M.  Ltuennec. 

M.  Laf argue diXvL  deux  observations ,  i.^sur 
une  communication  des  veines  hépatiques  et 
des  canaux  biliaires  j  2.^  sur  un  foie  très- volu- 
mineux rempli  par  des  tubercules  blanchâtres. 


(1)  A  cette  occasion  ,  la  Société  a  arrêté  qu'une  com* 
mission  composée  de  MM.  Tenon  ^  Cuvier,  de  Jussieu'y 
Petit" Badel  et  Dupujrtren^  s^occuperait  de  recueillir 
les  descriptions  anatomiques  fies  fœtus  monstrueux  ,  et 
d'j  réunir  «celle  de  tous  les  monstres  qu'il  sera  possible 
de  st  procurer. 


i 


/ 
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lExTKAjT  d*une  Observation  jSnite  ^ur  UiH 
thiefi  y  d^uitè  maladit  4U  péricarde  ;  par- 
M.  DttrÈitNor  x'  D.  ^.  >  ^ssoeié. 

Ose  sait  Combien  rétûde  <le  Tanatomie  et  d^ 
|â  pliysiôlogie  ç(es  animaux ,  sur-tout  des  mam-- 
fiiifêres  y  dont  Tor^anisation  se  rapproche  le 
plus  de  celle  de  l'hônime ,  a  servi  a,usr  progrès» 
de  raiiaiQîni^  et  de  là  physiologie  de  Thomme  > 
C'est  ce  qui  a  engagé  fauteur  à  présenter  à  Ig^ 
$ôciété  Vobservation  suivante. 

Un  chien  m^tin  de  la  ménagerie  du  Jardia 
4es  î^lantea  9  est  moit  âgé  d'un  an  y  avec  les 
éymptômés  dune  hydropisîe  ascite  et  d'un 
iiydrdthora:}^  :  i\  paraissait  s'être  épuisé  à  cou--, 
trir  une  louve  y  avec  laquelle  on  l'avait  mi^ 
4ans  ce  dessein ,  (l'ois  mois  auparavant. 

M.  Du^emoy  trouva  ,  en  le  d,i$séquant  ^^  la 
<^àvité  abdominale  reiqplia  d'une  sérosité  ahour 
^ante  y  et  quelques,  taches  rougeâtres  sur  le 
péritoine  :  il  y  avait  peu  d^eaM  dans  les  sacs  de 
la  plèvr^  \  le  péricarde  ^  extraordinairement 
distendu  y  en  renfermait  une  grande  abondance^ 
La  portion  de  cç  çiac  qui  enveV>pp!P  immédia- 
tement le  cœur,  y  était  couverte  d'^ne  quantité 
innombrable  de  vésictiléô  orales  y^  pressées  les 
tines  vers  les  autres  ^  de  niànièri^  à  masquer 
toute  la  surface  du  cœur.  La  plupart  de  ces 
vésicules  tiennent  à  un  pédicule  au^si  fin  qu'un 
cheveu  y  et  long  de  quatre  à  cinq  miUimètret. 
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Plusieurs  de  ces  pédicules  se  réunissent  ensem- 
ble par  des  replis  plus  ou  moins  larges ,  qui  ne 
parvinssent  être  qu'un  déyeloppemeiit  de  la  por*  ^ 
tion  du  péricarde  à  laquelle  ils  adkèreat.  Quel-  - 
ques-uns  de  ces  pédicules  ,  au  lieu  d'être  aussi 
£ns  et  d'un  diamètre  égal ,  y  ont  en  s'élargîs- 
saut  à  mesure  qu'ils  s^approchent  de  la  surface 
du  cœ\ir  :  d'autres  sont  plus  laides  à  Vextré^ 
mité  opposée^  et  soutiennent,  par  cette  extré- 
mité y  deux  ou  trois  des  véhicules  j  celles-ci  s'a& 
iaissent  par  une  légère  compression.  L'en- 
semble des  yésicules  ^  de  leurs  pédicules,  et  des 
plis  auxquels  ils  tiennent ,  forme  une  sorte 
d'enveloppe  au  cœur ,  qi^i  peut  avoir  environ 
cinq  miÛimètres  d'épai^eur  ,  et  qui  en  ^ug- 
Qiente  beaucoup  le  volume  app^lTent.  On  voit 
aussi  quelques  yésicules  sepiblables  ^iir  la  iace 
interne  de  la  partie  libre  du  péricarde.  Exami- 
fiée  de  près  ,  cette  face  en  présente  im  grand 
nombre  de  plus  petites  ,  qui  §e  seri^ept  proba- 
blement développées  ,  si  l'aimai  ^v^it  T^eu 
plus  long-temps. 

^  Le  cœur  ne  prése^taj^t  aucune  ^tér^tion  orga- 
nique. 

M.  Duver/^qyxi^i  petite  p^  qu'on  git  jamais  fait 
ii'obseryation  semblable  dans  l'Iiomme ,  du 
moins  dans  la  même  membrane  séreuse  ;  mais 
M-*  Mec.kel ,  qui  était  présent  à  la  dissection  de 
ce  chien  ,  a  assuré  à  l'auteur  que  son  père 
avait  vu  quelque  cbpse  de  semblable  dans  l'ar- 
ticulation du  genou  4't>n  goijtteujt,  iport  âgé 


)S6.  Bvzztrtuf  ]>e  i.'Ecox.x  ,     . 

de  soixante  ans.  Sa  membrane  articulaire  ^ 
épaissie  dans  plusieurs  endroits ,  était  couverte 
de  petites  productions  jaunâtres^  de  la  gros- 
seur d'une  lentille  ou  d'un  ppis ,  tenant  éga- 
lement à  de&  pédicules.  Beaucoup  de  sérosité 
remplissait  la  cavité  articulaire. 

Une  Observation  décrite  par  Morgagni 
(  Epist.  L  VII j,  de  Morbis  chîrurgicis  )  ,  pré-^ 
sente  quelque  rapport  avec  cette  dernière  ; 
mais  elle  en  diflèré  par  la  naturq  des  produc- 
tions qui  étaient  osseuses  et  cartilagineuses. 


ii^ 


ExTRJiT  d^UTi  Mémoire  sur  Vhymen  ^  oii  l'on 
démontre  que  la  membrane  qui  porte  ce 
nom^  dans  la  femme  y  existe  dans  plusieurs 
mammifères  ;  par  M.  Dur  ERNOY  y  D^M. 

Lbs  NaturaKstOS  et  les  Anthropotomistes  ré- 
pètent ,  d'après  Linné  et  liai  1er  ^c^e  la  mem^ 
brane  de  l'hymen  est  un  des  caractères  distinc^ 
tifs  de  l'espèce  humaine  ,  et  qu'elle  ne  se  reiir 
contre  dans  aucun  mammifère.  Cependant  Stel- 
1er  a  décrit  depuis  long-temps  une  membrane 
analogue  dans  le  lamantin  du  nord{i)  j  et  plus 
récemn^ent  Brugnone  a  indiqué  la  présence 
d'une  mem^brane  semblable  dans  les  mules  (2)  ^ 
les  jumens  et  les  ânesses.  Daubenton  a  trouvé 


(1)  Nov.  Com.  Petrop, ,  l.  II. 

^^  Mém.  de  l'Acad.  de  Turin  9  t.  X.^ 
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des  productions  membraneuses  dans  \q phoque 
vulgaire  ^  le  callitriche  ;et  la  guenon  patas  j 
qui  doivent  également  porter  ce  nom  ;  mais  ii 
en  a  méconnu  Tanalogie  y  parce  que  ces  ani^ 
maux  ayant  la  vulve  très -profonde ,  il  lui  a 
semblé  que  ces  plis  étaient  au  milieu  du  vagin  , 
quoiqu'ils  fussent  réellement  à  son  entrée  y  et 
par  conséquent  dans  .la  même  situation  reia-* 
tive  que  Thymen  de  la  femme. 

Pour  constater  si  l'hymen  se  rencontre  dana 
les  mammifères ,  l'auteur  commence  par  établir 
quels  sont  ses  caractères  les  plus  essentiels  dana 
la  femme  ;  il  rappelle  qu'il  n'a  sur  celle-^ci  rien 
de  constant  dans  sa  forme  ni  dans  son  étendue^ 
et  il  en  conclut  que  son  caractère  le  pluâ  im- 
portant j  est  d'être  placé  au  commencement  da 
vagin  y  dont  il  rétrécit  plus  ou  moins  d'orifice  y 
et  que  l'on  peut  se  permettre  d'appeler  hymen  ^ 
dans  les  mammifères  ,  toute  production  mem- 
braneuse 9  quelles  que  soient  sa  forme  y  son 
épaisseur  et  son  étendue  ,  située  dans  les  femel- 
les vierges  à  l'entrée  du  vagin ,  et  la  fermant 
plus  ou  moins ,  que  les  premières  approches  " 
du  mâle  ,  ou  les  premières  portées ,  déchirent 
et  font  disparaître  en  tout  ou  en  partie. 

Il  résulte  des  faits  rapportés  dans  ce  mé- 
moire ,  x,^  que  la  plupart  des  jeunes  femelles 
des  mammilêres  présentent  ,  avant  d'avoir  été 
couvertes  ,  des  caractères  plus  ou  moins  évi- 
dens  de  virginité  ;  2,^  que  ces  caractères  se  rié-  ' 
duisent  y  dans  plusieurs  ,  à.  un  simple  étran- 


gtement  de  l*^entrée  ùisk  vagin  ^  auquel  se  joU 
Bent  quèlque&is  de  légères  bandes  mémbra- 
jieiised  y'à>^  que  dans  d'autres  on  trouve  an 
même  endroit  iin  ou  plusieurs  replis  membra- 
3»eux  ,•  suscej^ti'btes  d'être  déchirés  par  les  ap- 
pro€heâ  du  môle  et  p^  l'accouchement  y  et  de 
s'efFacer  phis  ou  moins  complètement;  4«®  q^© 
^existence  de  ces  replis  y  ou  de  la  membrane 
de  rhymen  y  a  été  constatée  y  dans  le  lamantin 
du  nord  y  par  Steller  ^  dans  le  phoque  vul- 
gaire ^  par  l'a'uteur  ,  d'après  les  observations 
de  Dàubenton  $  dans  les  mutes ^  les  jumens  et 
les  dnesseSj  par  Brugnone  /dans  le  daman  , 
parmi  \e^ pachydermes  ;  dans  le  cochon  d'inde 
et  le  lapin  j  parmi  les  rongeurs;  dans  V hyène  j, 
Y  ours  brun  ,  le  coati  ^  parmi  les  carnassiers  ; 
dans  V ouistiti ^\e  marikdonzj  le  coaïtaj  parmi 
les  singes  y  par  Içs  observations  de  l'auteur  ; 
dans  la  guenon-patas  et  le  callitriche  ^  d'après 
celles  de  Daubenton^ 

Il  résulte  encore  de  ces  faits ,  que  la  mem- 
brane de  l'hymen  n'étant  pas  particulière  à  l'es- 
pèce humaine  ,  son  usage  ne  peut  pas  se  bor- 
ner à  cette  espèce  ,  comme  le  pensait  Haller^' 
qui  lui  attribuait  un  but  moral  ;  mais  qu'il  doit 
détendre  à  toutes  celles  qui  en  sont  pourvues* 
Çerait-ce  de  garantit*  le  vagin ,  dans  le  fî»tus  , 
de  l'entrée  des  eaux  de  l'amnîos,  comme  le 
Soupçonnait  encore  Haller;  et ,  dans  les  jeunes 
filles,  jusqu'à  l'époque  de  la  puberté,  des 
Corps  extérieurs  en  géiîéral ,  et  de  l'action  de 


,       ZT  D£XA  Soctiri  1^u  MiDscxirs,  etc.     189 

Pair  en  particulier  ?  Son  étendue  proportion-* 
née  ;  presi^ue  constamment  pins  grande  à  me* 
jlure  c|[ii'pn  Pobserve  dans  ded  sujets  pluB  jeu- 
'^les  y  seàible  confh'mer  cette  opinion. 


flXTKJiT  d*une  Observation  sur  un  anus 
pttifitiely  par  M.  JIèbkèjbj>  ,  chirurgien 
en  second  à  Bicêtre^ 

\é&  malade  qui  a  Ibum!  à  M.  Hébréard  le 
sujet  de  cette  notice  9  portait  nii  anus  artificiel 
depuis  24  ans  ^  époque  à  laquelle  il  iitt  opéré 
d'une  hernie  inguinale  étranglée.  Depuis  ce 
temps ,  rtntestin  ^  en  se  renversant  5  s'était  pro« 
longé  an  dehors  sous  la  forme  d'un  cylindre 
4e  graisse,  épais ,  agité  par  un  mouvement  anti- 
péristaltique  presque  continuel  /  et  susceptible 
de  se  raccourcir  de  moitié  sous  l'influence  de 
certains  stimulans.  De  l'extrémité  de  cet  intes- 
tin renversé  ,  suintaient ,  presque  sans  inter- 
ruption ^  dçs  matières  fécales  molles  et  très- 
fétides  j  dont  la  quantité  augmentait  sensible^* 
ment  le  matin  et  le  soir;  il  ne  sortait  d'ailleurs  jt 
par  l'anus .  nafiurei ,  que  des  mucolsités  filantes 
et  analogues  à  du  blanc  d*œuf •  M.  Desault  fit 
quelques  tentatives  pour  la  guérison  de  cette 
maladie  3  mais  les  coliques  occasionnées  par  le 
tampbn  qu'il  introduisit  dans  l'intestin ,  fbiv 
çèrent  ^  abÉ^ndpniier  le  traitement  par  lequel  ce 


chirurgien  célèbre  espérait  obtenir  la  guérîson 
radicale  de  cette  x]égoùtante  infirmité. 

Depuis  cet  essai  iniructueui^  >  le  malade 
s^était  retiré  à  Bicêtre  ^  où  il  avait  acquis  ,  en 
mangeant  beaucoup  ^  un  assez  grand  embon- 
point ,  lorsqu'il^  mourait _d*une^  Jiydropisie  de 
poitrine. 

A  l'ouverture,  du  cadavre  ^  on  a  trouvé  un 
intestin  grêle  un  peu  plus  gros  que  de  cou- 
tume y  l'anuÀ  artificiel  jfbrmé  aux  dépens  de  la 
partiç  inférieure  de  l'iléon,  l'intestin  renversé 
pfr  l'ouverture, des  parois  de  Tabdomen  ,  et  sa 
meoilSrane  muqueuse  transformée  en  une  sorte 
de  tîssu  cutané.  Le  gros  intestin  était  très-grêle 
en  général,  et  réduit  dans  presque  toute  son 
étendue  à  l'épaisseur  et  à  la  capacité  d'un  ure- 
tère. La  partie  inférieure  ,  seule  exceptée  ,  de 
ce  rétrécissement ,  offrait  j  à  deux  pouces  de 
l'anus  y  une  dilatation  occasionnée  par  une 
concrétion  blanche ,  dure  et  libre  y  dans  la 
cavité  de  Kntestin.  Cette  concrétion  était  com- 
posée de  lames  concentriques,  blanches,  sem-^ 
blables,  par  leur  aspect  extérieur  ,  à  de  l'albu-- 
mine  concrète. 

Plusieurs  essais  tentés  sur  cette  matière  ont 
convaincu  qu'elle  était  presque  entièrement 
formée  d'albumine  concrète  •  mêlée  à  une  très- 
petite  quantité  de  substance  étrangère ,  et  il  est 
très -vraisemblable  que  l'albumine  qui  fournit 
la  plus  grande  partie  de  cette  concrétion,  pro- 
vient des  mucosités  du  gros  intestin ,  retenues 
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^fc  épai)9$ies  dans  cette  cavité  ^  et  que  la  matiéiV 
étrangère  ^ù*ôri  y  a  trouvée  môlëé  /provenait^ 
deiSr  aliméiis  :  c'est  niânie  à  cette  dernière  cîr-' 
cohstàhce  que  cette  observation  doit  une  par- 
tie de  son  intérêt.  '""  •     ■  '^ 

■       ■  *       ■  ■  ■'     r 

■  ■ 

■    I  ■ 

«:■''■■  '  • 

JExTM^iT  cPune  Oèseq^ation  su/"  une  affection 
cutanée  extraordinaire ji  par  M*  Qxlb^jlti*^ 
rnêdecin  en  chefdv^  camp^  de  MontreuiL . ,  , . 

■^,  *^  ■•»■  V  |>I.J.  ••■».■  J' 

UiîE  fe^inie  âgée  de  ^o ,  ^ns^  4'iLn  tempérament 

sansiuh  .  allant  rarement  et  difficilement  à^  la 

«elle  I  sujette  à  de  yiolens  inaupc;.de  tête^  ^V^^ 

d'ailleurs  joui  d'une  bonne  santé.. Elle  av^t  eu 

•,         ,  „  •  *  •  ■  ■  •     ■  '         ^  '  •■• 

six  enfàns .  et  •  à  la  suite  d'une  couche ..  ell? 

avait  éprouve  une  peyjte  ac^ja^idérable.  A  ^.ap^p 
ses  règles  cessèrent  sans  ^cune  incoinmpdité j 
à  54  ans  j  elle  eut  une:  iîèvre  tierce  qui  dur^ 
i5  jours  j  trois  ans  après ^.  elle  éprouva  une  dou- 
leur périodique  derrière  le  col  y  qui  durait  tous 
les  jours  depuis  cinq  heures  jusqu'à  huit  heures 
du  soir  y  et  qui  était  quelquefois  assez  yî.olente 
pour  procurer  une  espèce  de  délire.  ^ 

Il  y  '  a  à-peu- près  six  ans  qu'il  survint  aux 
environs  d'un  cautère  qu'on  lui  avait  placé. au 
bras  ,  un  érysipèle  qui  n'était  point  de  naturç 
ordinaire  ,  et  qui  approchait  davantage  du  ca- 
ractère de  la  dartre ,  quoique  cette  aiïectiou 
n'eût  jamais  attaqué  cette  dame  ni  personne  de 
sa  famille.  L'épiderme  se  sépareiit  en  écailles  ^ 


et  \A  Qic^piiratipa  djea  ^ùatules  ^  qn^  ;ét^At  ett 
grand , nombre  y  a'oflrait  qu'iuQ^^rçusit^  claire. 
et  grisâtre.  Bientôt  ç«t  éry^ipèlle  .a'^t  propagé 
duQoUde  à  ïép^xùe.  La  dpuleur  dii  couicst^e* 
Tenue  plus  forte  ^  çt  s'est  fait  sentir  çl^^  ^bots 
par  jôtir.  Il  s'est  élevé  ôur  la  poitrine  ,  le  bas- 
ventre  et  la  région  lombaire^  des  petits  bcmtons 
alunis  par  plaques  ,  semblables  à  ceux  du  bras^ 
inais  qtii  suppuraient  dâ.vâjitagé  et  s'écaillaient 
de  Vpjferaie.  Vfjè  gVbi  boirfiï^is  sonVénsuite  surve^ 
nus'Àtir  léS  braâ  ;  ecîU' étalent  tî'ès-ëhHaiÀmés 
à  leur  base.  Peu  de  temps  après  ^  l'érysipèle 
ée  tépandit  ,  sur' 'tout  le  'corps  ^.  et  princi**' 
i)alénïent  sur  les  cuisses.  ^  ayép  '  une  chstleur 
IrîVé  et  ùriè  çuisso^  tr^S^oul^ureuse.  L'épi- 
derme  s'épaississait  et tombait  eti  écailles.  Enfin^ 
itor  divers  points  lie  la*  sttr&cë  du, corps  ^  s!éle-> 
iraient  Successivement  dés  phiyct<ènes  sembla- 
bles 'à  celles  qu^excîtéût  les  vésïçatoîres  ^  ou 
qui  sont  l'efiet  de  la  brûlure  :  elles  étaient  sé^ 
'reuses  y  enilatnmées  à  leur  base  ,  et  causant  des 
ictduleprs  coiitinttelies.  X^sl  malade  se  trouve 
*dans  une  sueur  presque  contmuelle  ;  elle  est 
obligée  de  changer  deux  ou  trois  ibis  de  linge 
par  jour.  Il  faut  observer  aussi  que,  lorsqu'elle 
léprouve  une  aflectîori  ii{orbifique  quelconque - 
im  catarrhe  y  un  accès  de  fièvre ,  un  embarras 
gastrique ,  les  accîdei^s  relatifs  à  l'organe  cutané 
sont  suspendus ,  et  reparaissent  dès  que  la  ma- 
ladie intérieure  est  terminée. 

Çepuis  ce  temps ,  l'état  de  la  malade  n'a  près- 
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^ue  pas  cfaangé ,  et^poortant  les  fonctions  prin*^ 
cipales  de  la  vieu!éii  ont  pouitiétié  ^dtéfées^  JSlk» 
dort  bien  dans  les  in^tans  «où -les  douleurs  debi' 
oettt  ;  ^on  appétit  ^est  nmluoél  >.  at  ses  digestioiii 
bonnôs.  i    .  -.:      •  -ur:-.  f   [ 

Plusietn^s  médecins  distingua- de ftiris  et  diqi 
proviaoes  ofot^été  conaiiltéS'ffur  bette  singidiétt 
àfiectiofi.  i^  malade  a  été  tMmôia^e  à  «divens 
tmitemeûs  c  les  'raifraichisiuiiJSiyjleS'dépQrsddà 
cmt  été  d'abord  tfinpky^éf:;  ^len&uitiB^lleiaifiLk 
«Sage ,: pendant -assez  ^loHgijtMnps.,/dei.laiinti«i^ 
nade  nitrique^  -^êt  de  ià  ptmmiade  oxigénéoii 
Tous  les  moyens  rationels  de  guérison  ayant 
été  inutiles ,  elle  a  eu  recours  aux  charlatans  f 
et  Teau  dite  de  Mettemberg  a  été  administrée 
en  lotion  par  ilf^//&/a^^;^  lui-même  avec  aussi 
peu  db  succès.  Enfin  y  on  Ta  mise  à  la  diètç 
laiteuse  ,  et  son  état  est  toujours  le  même. 

M.  Gilbert  demande  quelle  est  la  nature  de 
cette  affection  si  rebelle  et  si  extraordinaire.  U 
pense  qu'aucun  auteur  ne  Ta  décrite.  Lorry 
n'en  parle  pas  ;  le  M.  prof.  Baumes  a  décrit  un^ 
éruption  vésiculaire ,  ou  pemphigus  chronique  ^ 
dans  son  ouvrage  intitulé  :  des  Fondemens  de 
la  science  méthodique  des  maladies  ,  tom.  I  ^ 
p^.  3 16,  dont  les*  caractères  se  rapprochent 
beaucoup  de  celle-ci  j  mais  il  ne  parle  pas  de 
YephidrosisjOVi  sueur  continuelle ,  qui  l'accom- 
pagne. Cette  sueur  appartient-elle  à  l'éruption, 
ou  la  com.plique-t-elle  ?  N 'est-elle  pas  due  à  la 
désorganisation  cutanée ,  et  à  l'atonie  complète 
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<hi  système  exhalant  ty  :  cm  bien  .a-t^elle  sa  cause 
dana  une  matiàre .  morbifique  .quelconque  f 
affluant  sanS)  cessé  à  la  peau  ,  et  produisant 
tout  à-Ia-fdia  ies  .sueurs  et  l'éruption  vésicu- 
laîre  f  Comment  tracer  un  plan  curatif^  puis- 
que sa  cause  est  inconnue  ?  Il  pense  que  cette 
aflfecdoh  est  du  nombre  de  ces  maladies  que 
Afdmond  présente  comme  incurables  et  même 
daxigereuses  à  guérir  y  qu'on  doit  se  contenter 
d'un  traitement  symptomatique  y  en  tenant  la 
la  malade  à  un  régime  doux  et  humectant  y  et 
en  calmant  l'atrocité  des  douleurs. 
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i)B  L'ÉCOLE  1)É  MÉDECINE  DE  PARIS; 

Xf  DÎ  £A  SOGliTi  iTABLIX  DANS  SON  SllÎT. 


JExTRjiT  d^un  Mémoire  sur  la  .phthisie 
laryngée  ,  par  M.  Double. 

X/ANS  le  préambule  de  ce  Mémoire  y  l'anteur. 
rend  compte  des  motifs  qui  l'ont  engagé  à  8* oc-** 
cuper  de  cette  maladie  :  un  des  principaux  est^ 
le  silence  presque  absolu  que  les  auteurs  ont 
gar^sur  ce  point  de  médecine-pratique.  Ayant? 
d'entrer,  en  matière ,  M.  Double  prévient  qu'il 
eoijiprend  sous  le  nom  de  pbtliisie  laryngée  ^ 
Xtji  phtliisie  gutturale  ^  et  la  phthisiè  trachéale  ^ 
que  quelques  auteurs  ont  voulu  séparer  j  mais  ^ 
comme*  dans  ces  deux  cas  le  système  affecté  est 
le  m^nf  e  ,  et  q^u'iL  y  a  identité  dans  la  marche  y 
les  symptômes  et  le  traitement  de  ces  deux  af- 
fections ,  il  a  pensé  devoir  les  confondre  sou^f 
un  même  titre  ,  ces  maladies  ne  difFérant  entre 
Seconde  Aiinéi^^  iS 


i 


elles  que  parce  que  le  siège  de  l'ulcération  60 
trouye  un.  peu  plus  haut  ou  un  peu  plus  bas* 

'  ■      ■  «  w    Jl|    l'i  ••..1-4  .X,'-  » 

1M!.  Dùiiblè  éiàmîlie  ensuite  quefs  sont  lès 
auteurs  anciens  qui  ont  connu  la  phthisie  laryn- 
gée. Ces  auteurs  sont ,  '  i:^  celui  qui  a  donné 


3.®  Arétée  ^  4-®  Aéuus.  Parmi  les  modernes  , 
il  compte,  BoniiMjs  .  B&nuet.  :Bonmetl-'M(ny 
gagniy  Lieutaud^  M.  Marc-- Antoine  Petit  de 
Lyon^  qui  ^  en  1790  ^  daiis  la  Dissertation  qu'il 
présenta' à  TÛniversité  de  Montpellier 'pour 
obtenir  le  degré  de  bachelier  >  adoiiné  uil  Traité 
sur  la  phthisie  laryngée.  On  voit  ^  dit  Tauteur 
dé  ce  Mémoire  9  dans  les  ouvrageSL.de.4S'/t?i7^ 
Portai  y  Petit-Radel  (1),  Baumes  j  Raulin^ 
BonrUifox  y  qu'ils  ont  connri  la  phthisie  larypr 
géé.  M.  Double  cité  éiisùitè  une  observation 
de  Hunter,  rapportée  par  Criiikshank.  Le  ma- 
lade qui  fait  le  sujet  de  cette  observation ,  cra- 
cha le^sang  et  le  pus  pendant  plusieurs  moié. 
On  le  crut  attaqué  d'une  phthisie  pulmonaire^; 
mais  un  accès  de  toux  ayant  donné  lieu  à  Pèx^ 
pulsion  de  la  base  du  cartilage  cricoïde  y  qd? 
était  ossifiée  ^  le  malade  se  rétablit  en  peu  .de 
temps.  *  ' 

M.  Double  rapporte  ensuite  deux  observa- 
tions de  Thornann.  Daiisla  première  ^  il  s'agit. 


(1}  Traduction  de  Macbridc. 


*    ^      » 
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là'une  phthisie  laryngée ,  suite  d'une  angine  in- 
flammatoire ;  dans  la  seconde ,  cette  maladie 
îht  déterminée  par  une  chute.  Il  fait  aussi  men^* 
tîon  d'une  Dissertation  de  M.  Sauvée  ,  présen- 
tée en  l'an  lo  à  l'Ecole  de  Médecine  de  Paris  > 
et  de  deux  observations  de  M.  Robert ,  méde- 
cin à  Ij^ngtes  9  consignées  dans  le  Journal  de 
Médedine.  M»  Double  termine  ce  Mémoire  par 
trois  observations  tirées  de  sa  propre  pratique» 
De  ces  trois  phthisiés  laryngées  ^  l'une  fut  la; 
suite  de  plusieurs  affections  catarrhales;  la 
seconde  d'une  angine  inflammatoire  >  cause 
déjà  observée  par  le  professeur  Thomann^  dans 
les  Annales  de  l'Institut  clinique  de  Wiirts-» 
boui^  f  là  troisième  fut  la  suite  d'ardeurs  d'es* 
tomac  et  de  convulsions  assez  violentes  ^  que 
le  malade  attribuait  à  des  substances  délétères 
qu'on  lui  avait  données. 

Ce  Mémoire  est  la  première  pai^tie  d'un  tra» 
vail  complet  sur  la  phthisie  laryngée  y  que  son 
auteur  se  propose  de  soumettre  successivement 
à.  la. Société.  Cette  série  de  Mémoires  pourra  ^ 
par  sa  réunion ,  former  la  monographie  de  c^ 
genre  de  lésion. 


.-i-     I   IMl 
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ExTRJiT  d'un  Mémoire   ayant  pour  titre  : 
Mémoires  et  Observations^  sur  l'opération  de 
la  cataracte  par  abaissement  ; /^â:/*  M.  Marc^ 
JLntoine  Petit  ^ancien  chirurgien  en  chef 
*  de  l^ hôpital  de, Lyon^ 

\  m 

Ce  Mémoire  est  divisé  en  quatre  articles.  Le 
premier  a  pour  objet  les  cataractes  opérées  par 
la  méthode  de  l'extraction  ^  et  avec  les  înstni- 
mens  de  fVenzeh  le  nombre  en  a  été  de  283, 
M.  Petit,  attribue  avec  raison  le  succès  qu'il 
a  fréquemment  obtenu  y  aux  précautions  sui-  • 
vantes. 

Les  malades  ont  été  o'pérés^  couchés  à  la  ren- 
verse ,  la  tête  un  peu  élevée  et  appuyée  sur  un 
coussin  y  et  assujettie  par  un  aide  qui  fixait  le 
front ,  et  empêchait  le  mouvement  de  la  tête  , 
de  sorte  que  le  corps  vitré  avait  moins  de  dispo- 
sition à  s'échapper.  La  paupière  supérieure  a 
été  retenue  par  les  doigts  de  l'aide  chargé  de 
la  relever ,  et  non  avec  un  ârochet  qui  peut  se 
déranger  et  bles^ser  l'œil.  On  n'a  fait  usage  d'au-' 
cun  autre  moyen  que  des  doigts  pour  fixer  cet 
organe.  L'instrument  de  IVenzel  est  celui  dont 
oix  s*est  servi }  mais  on  en  a  augmenté  la  lar- 
geur du  côté  de  la  pointe  ,  pour  éviter  de  bles- 
ser le  grand  angle  de  l'iteil ,  comme  il  arrive 
souvent,  et  l'efFusion  de  l'humeur  aqueuse 
avant  que  l'incision  de  la  cornée  lût  entière- 
ment achevée.  Cet  instrument  a  été  plongé  le 
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plus  perpendiculairement  qu'il  a  été  possllile , 
'de  sorte  que  l'iris  a  été  moins  exposée  à  être 
'blessée. 

M,  Petit  incise  l'iris  avec  le  cystitôme ,  ins- 
trument auquel  il  donne  les  louange  qu'il  mé- 
rite ,  et  qu'il  a  employé  ,  non  tel  que  la  Paye 
l'a  décrit ,  mais  avec  des  modifications  qui  y 
ont  été  faites  par  M.  Rey  ^  l'un  des  plus  habi- 
les chirurgiens  de  LyoH.  La  capsule  ouverte  »  il 
ne  s'est  servi  que  de  la  pression  exercée  avec 
les  doigts  pour  déterminer  la  sortie  du  crystal- 
lin .  Quand  ce  corps  s'est  trouvé  adhérent  ^  il  a  eu 
recours  aux  ciseaux  y  aux  pinces  ^  à  Fa  curette. 
Un  des  moyens  auxquels  il  attribue  principale- 
ment le  succès  qu'il  a  obtenu^  est  délaisser  un 
intervalle  de  temps  suffisant  entre  les  diverses 
parties  de  l'opération  y  pour  donner  du  repot 
à  l'œil  y  et  laisser  dissiper  le  spasme  ;  il  a  &it 
tomber  de  l'eau  froide  dessus  dans  la  même 
intention.  L'opération  achevée  ,  les  paupières 
ont  été  rapprochées  avec  soin  ,  et  couvertes 
d'une  espèce  de  matelas  de  charpie  très-fine 
enfermée  entre  deux  linges  j  de  sorte  que  la 
pression  légère  exercée  sur  lui  avec  le  bandage^ 
était  égale  sur  touâ  les  points.  Les  malades  ont 
été  couchés  à  la  renverse ,  la  tête  élevée  ,  et 
ils  ont  été  tenus  dans  la  plus  grande  inaction  y 
€t  dans  l'obscurité.  Du  reste ,  il  n'a  jamais  été 
fait  de  préparation  avant  d'opérer,  et  le  régime 
n'a  pas  été  très-sévère  après. 

Dans   le  second  article  de  son  Mémoire , 
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M.  Petit  examine  les  obstacles  qui  s'opposent, 
le  plus  souvent  au  succès  de  l'opération  y  et  it 
trcyuve  que  les  plus  grands  viennent  d'une  sorte 
de  dissolution  du  corps  vitré  ^  maladie  qu'il 
la'a  pas  toujours  distinguée  ,  malgré  sa  grande 
liabitude^  et  qu'il  n'a  reconnue  qu'en  opérante 

Le  troisième  article  traite  des  cataractes  pier-^ 
reuses  y  dont  M«  Petit  a  vu  trois  exemples  ^ 
iioi|  que  le  crystallin  e^t  pris  par-^tùut  la  con- 
sistance d'une  pierre.  Dans  un  c^es  trois  cas ,  il 
n'y  avait  que  quelques  points  de  xe  corps  qm 
l'eussent  acquise  ;  dans  les  deux  autrea ,  c'était 
la  capsule  qui  s'était  endurcie  en  quelques  en-^ 
droits.  M.  Petit  avait  jugé  que  l'opération  ne 
pouvait  avoir  de  succès^  Des  drconstances  par^ 
ticulières  Tayant  obligé  de  la  pratiquer  ,  Tévè- 
nement  a  justifié  son  projiostiCi. 

Il  emploie  son  quatrième  article  à  rendre 
compte  des  cataractes  qu'il  a  opérées  avec  Tins-* 
trument  de  M.^  Guérin  de  Bordeaux.  £Ues  sont 
au  nombre  de  seize  ^  dont  il  n'y  a  que  deux 
qui  aient  manqué  de  succès.  Les  autres  ont  guéri 
assez  promptement  ^  et  quelques-unes  en  cinq 
^  six  jours  de  temps. 

Ce  mémoire  >  rempli  d'observations  intéres^ 
gantes,  et  qui  a  paru  .extrêmement  important  à, 
la  Société  >  est  terminé  par  des  conséquences, 
aphoristiques  très-instructives.  Il  doit  être  pu- 
blié sous  peu  de  temps ,  et  lera  partie  de  la  cl^-^ 
^urgie  clinique  de  rhôpjtalde  Lyon., 
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MxTRjiiT  a^un  Rapport  fait  par  M^.  Bavde'- 
LocquE et DiTPUYTREN ,  sûr  un  fœtus mons^ 
tjiieùx ,  présenté  par  M.  Lavialle. 

La  mère  de  ce  fisetus  est  âgéed'envirpn  4o  ans  ^ 
et -avait  déjà  eu  •  plusieurs  enfans  qui  sont  ve- 
nus naturellement  à  terme.  Devenue  de  nou- 
veau enceinte  9  raccouchément  iîit  contre 
nature.  Après  l'écoulement  des  eau^^  un  eniant 
se  présenta  par  les  pieds  ,  et  fut  tiré  jusqu'au 
ventre  par  une  sage-iëmme.  M.  Laviûlle  ayant 
été  a[ppelé  9  reconnut  y  après  quelques  tentatives 
pour  terminer  l'accouchement^  que  Tenlant 
était  monstrueux.  Cependant  M.  Lavialle  par- 
vint j  après  plusieurs  heures  de  travail  y  à  ter- 
miner cet  accouchement  seulement  à  l^aide 
des  mains. 

.  Ce  iœtus  est  formé  par  la  réunion  de  deux 
individus.  Presque  toutes  les  parties  supérieu- 
res sont  doubles^  tandis  que  les  inférieures  sont 
simples.  11  a  deux  têtes  et  deux  cols  parfaite- 
ment séparés  ^  et  de  volume  ordinaire.  Ces 
deux  cois  se  rendent  à  une  seule  poitrine ,  très- 
large  y  et  du  sommet  de  laquelle  s'élève  verti- 
calement y  entre  les  deux  têtes  y  un  bras  ter- 
miné par  huit  doigts^  parmi  lesquels  on  distin- 
gue deux  pouces  ;  sur  les  côtés  de  cette  poitrine  ^ 
pendent  deux  autres  bras  bien  conformés.  Au- 
dessous  de  la  poitrine  existent  un  abdomen  et 
un  bassin  également  bien  conformés  ,  mais  plus 
développés  qu'ils  ne  le  sont  dans  les  fœius  sim* 
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pies.  Vabdomen  n'oi&e  qu'un  seul  cordon  onxt- 

bîlicâl  y  lé  E)àssin  qu'un  seul  appareil  géiiital  dii 
sexe  féminin.  Enfin ,  il  xi'existe  que  deux  mem- 
bres abdominaux*  •  . 

anatomique  des  cËfFérentes  parties  du  fbetus. 
Deux  colonnes  vertébrales  isolées  dans  toute 
.  ][a  longueur  du  col ,'  mais  presque  immédiate- 
ment appliquées  rime  à  l>utrè;dans  Tétendue 
de  la  poitriiie  >  de  l'fibdomen  et  du  bassin ,  fbr^ 
pient  la  base  du  équelette;  A  Tune  des  extré- 
unités  de  ces  colonnes  vertébrales  ^  sont  placées 
deux  têtes  bien  constituées  et  de  volume  ordi- 
naire. Des  parties  droite  et  gauche  decescolon-? 
nés  réunies^  partent ;24  côtes  y  qui  s'articulent 
4  un  sternum  placé  en  avant  ^  et  forment  avec 
lui  une  seule  cavité  pectorale. 

A  l'autre  extrémité  des  colonnes  vertébrales  ^ 
existe  un  seul  bassin  ^  formé  en  arrière  par  leà 
^eux  colonnes ,  et  sur  les  côtés ,  et  en  avant  ^ 
par  deux  os  des  îles  en  tout.  -Le  squelette  est 
terminé  p^r  cinq  me'nibr^  dont  quatre  placés 
latéralement  sont  articulés  avec  les  côtés>  droit 
et  gauche  dû  corps  des  fœtus  réunis  y  à  la  ma4 
nière  ordinaire  ,  et'  ne  présentent  rien  de  parti- 
culier, ïje  cinquième  paraît  résulter  de  laréu-: 
nion  de  deux  brks  y  dont  il  offre  toutes  les  par- 
ties dans  quelques  ' points  ':  il  est  situé  dans  la 
partie  moyenne  de  la  base  du  sterntim.  lise 
compose 9  i.^  de  deux  omoplates  placées  en 
arrière  •  et  articulées  avec  les  deux  claviculeâ  ; 
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^•^  d'un  seul  humérus  pourvu  de  deux  têtes  ^ 
et  de  deux  cavités  méduil^^ires  supérieurement^ 
3;<^d'un  ciibitus  ;  4*^  ^^  deux  radius;  ces  trois 
derniers  os  articulés  avec  l'extr^otùté  infé- 
rieure dé  l'humérus  j  5.^  d'une  douzi^e  d'os 
du  carpe;  6.^  dé  huit  os  du  métacarpe;  7*^  de 
kuit  doigts.  .     . 

'  Tous  les  muscles  des  deux  fœtus  réunis  sont^ 
en  général ,  exactement  disposés  comme  sur  les 
côtés  droit  et  gauche  d'un  enfant. ordinaire, 
Tous  les  muscler  placés  sur  les  côtés  de  la  tété 
et  du  col  de  chaque  fœtus  ^  sont  placés  comme, 
de  toutiime.  Ils  trouvent  ^  pour  s'insérer  y  deux 
têtes  y  deux  cols ,  deu3^  hyoïdèà  ^  deux  krynx , 
deux  clavicules ,  deux  omoplates  ;  et  ^  quoi-> 
qu'il  n'existe  qu'un  seul  sternum  pour  les  deux 
fœtus  y  tous  ceux  des  muscles  du  col' qui  doivent 
s'attacher  à  cet  os,  trouvent  néanmoins  ^  à  la: 
partie  moyenne ,  dçs  points  d'insertion  assez 
étendus. 

Il  n'en  est  pas  de  n^ême  des  muscles  situés  à 
l'endroit  de  la  jonction  des  deux  foetus  :  tous 
ceux  de  ces  muscles  qui  se  rapportent  unique- 
ment aux  mouvemens  delà  colonne  vertébnde, 
çont  doubles  de  l'état  naturel ,  comme  les  par-^ 
ties  du  squelette  pour  lesquelles  ils  sont  dea- 
^és.  _  '• 

Mais  comme  il  n'existe  qu'une  seule  poitrine , 
qu'un  seul  abdomen  et  un  seul  bassih ,  il  né 
peut  exister  de  muscles  pectoraux ,  abdomi- 
jaaux  et  pelviens ,  que  sur  un  des  côtés  de  clia- 
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que  fœtus ,  il  n'y  a  ppMitde  muscles  durcôté  où. 
ces  fœtus  sont  appÛqnés  et  confondus. 

L'existence  de  deux  épaules  dans  l'intervalle 
des  cols  .4es  fœtus  réunis ,  semUait  exiger  un 
appareil  musculaine  di>uble  ;  il  en  est  autre- 
soient.  Tpus  les  musdes  desl;inés  à  mouvoir 
l'épaule  9  et  qui  proviennent  delà  colonne  ver* 
tébrale  y  existent  pour  les  épaules  intermédiai^ 
res  I  comme  pour  celles  qui  sont  situées  sur  les 
parties  extérieures  de  la  poitrine  ;  au  contraire, 
tons  ceux. qui  préviennent  de  la  poitrine  man- 
quent absolument  y  sans  doute  par  l'absence 
des  parties  osseuses,  auxquelles  ils  prennent 
leur  insertion  dans  les  sujets  bien  conformés. 
.  Il  en  est  de  même  pour  les  muscles  du  bras  : 
tous  ceux  qui  primait  naissance  à  l'omoplate 
existent^  tsuodis  que  ceux  qui  viennent  du  tronc 
mauquexiit.  Ceux  du  bras  qui  font  mouvoir 
l'avant-bras  y  sont  simples  y  et  ceux  de  Tavant* 
bras  destinés  à  mouvoir  la  main  y  sont  propor- 
tionnés au  nombre  des  os  du  carpe  et  du  méta- 
carpe. 

Enfin  y  .les  muscles  des  membres  inférieura 
sont  disposés  comme  dans  l'état  naturel.  Il  n'y 
a  de  muscles  carrés  y  de  psoas,  de  fessiers  y  etc.  y 
que  sur  un  des  côtés  de  chaque  colonne  ver-» 
tébrale,  parce  qu'il  n'existe  d'os  des  isles, 
de  fémur ,  etc.  ,  que  sur  un  dea  côtés  de  ces 
colonnes.  . 

Les  organes  des  sens ,  le  cerveau  ,  le  cerve^ 
tQt  ^  la  moelle  de  l'épine ,  renferaiéa  dans.  d£& 
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parties  doubles  du  squelette ,  sont  doubles  eux« 
mêmes  ^  et  exactement  disposés  de  chaque 
côté  comme  dans  les  fœtus  ordinaires  ;  les  ner& 
de  la  moelle  épinière  ^  offîrent  seulement  qud^ 
ques  dispositions  particulières^  déterminées  par 
l'absence  de  la  poitrine >  de  Tabdomen  et  du 
bassin  ^  d*un  des  côtés  de  chaque  iistus.  Ainsi 
tous  les  nerfs  qui  naissent  des  côtés  correspon-* 
dans  des  moelles  épinières  ^  sont ,  en  général  p 
très-petites  depuis  Jle  col  jusqu'au  bas  de  la  co- 
l(»ne  vertébrale.  Ils  finissent  même  par  se 
réduire ,  dans  ce  dernier  lieu ,  en  filets  imper* 
ceptibles  ^  et  chaque  membre  abdominal  ne 
reçoit  de  ner&  que  de  la  partie  externe  de  la 
moelle  épinière  qui  lui  correspond. 

'  U  y  a  quatre  poumons  :  deux  sont  renfermés 
dans  les  cavités  droite  et  gauche  de  la  poitrine  ^ 
et  les  deux  autres  dans  un  écartement  formé 
par  les  deux  colonnes  vertébrales.  Ces  quatre 
poumons  ont  chaciui  une  plèvre;  mais  il  n'existe 
qu'un  seul  diaphragme  percé  de  chaque  côte 
par  autant  de  trous  qu'on  en  compte  ordinai- 
rement sur  le  diaphragme  d'un  individu  ordi-* 
iraire. 

Il  existe  deux  cœurs ,  et  deux  péricardes  ren« 
fermés  dans  la  poitrine  :  chacun  de  ces  cœur& 
reçoit  deux  veiuesK^aves  ,'  et  donne  naissance 
à  une  artère  pulmonaire  ;  chacun  d'eux  reçoit 
quatre  veines  pulmonaires ,  et  donne  nais- 
sance à  une  artère  aorte. 

liQsdeux  artères  aortes  se  réiinissent  au  baa 


jde  la  région  dorsale  des  colonnes  vertébrales  , 
pour  ne  former  qu'un  seul  tronc,  d*où  partent 
les  artères  des  viscères  abdominaux  •  celles  du 
bassin  et  des  membres  inférieurs. 

Toutes  les  veines  qui  reviennent  des  deux 
Aiembres  inférieurs ,  du  bassin  et  des  parois  de 
i'abdomeny  se  réunissent  pour  former  une  veine- 
cave  inférieure  droite ,  laquelle  s'ouvre  avec  les 
veines  hépatiques  dans  le  cœur  ^  du  même  cftté. 
L'oreillette  droite  du  second  cœur  ne  reçoit 
point  de  sang  des  membres  iiifiérieuxs  ;  elle  re- 
çoit seulement  celui  qui  est  rapporté  du  foie 
par  leû  veines  sur-bépatiques  y  et  celui  des  par- 
ties supérieures  du  corps  ^  ramené  par  laveine^ 
cave  supérieure. 

Les  vaisseaux  absorbans  sont  simples  dans  la 
partie  inférieure  du  corps  ;  mais  ils  aboutissent 
au  syistême  veineux  par  deux  canaux  thora- 
chiques. 

'  Les  organes  de  la  digestion  sont  doubles  dans 
une  grande  portion  de  leur  étendue  j  c'est- 
à-dire  y  que  les  organes  de  la  mastication  et  de 
la  déglutition  ,  l'estomac  ,  le  foie  ,  le  pancréas 
et  la  rate ,  .existent  parfaitement  distincts ,  des 
deux  côtés.  Tout  porte  à  croire  que  les  deux 
intestins  grêles  (ils  avaient  été  enlevés  ainsi  que 
plusieurs'  autres  organes)  se  réunissent  vers 
leur  partie  inférieure  j  car  il  n'existe  qu'un  seul 
rectum. 

Les  organes  de  la  génération  ,  les  urînaîres  , 
sont  simples.  Il  n'y  a  que  deux  reirs ,  deux 
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tiretères ,  un  yagin ,  et  un  seul  appareil  d'or- 
ganes extérieurs  de  la  génération. . 

MM.  lés' rapporteurs  conclaent  de  cette  des- 
cription y  que  chacun  de  ces  fœtus  possède  en 
propre  presque  tous  les  organes  essentiels  à  la 
vie ,  tancUs.  qu'ils  ont  en  commun  un  certain 
nombre  d'organes  moins  impdrtans  ;  d'où  ils  ! 
induisent  que  la  dissection  des  fœtiis  monstrueux 
peut  éclairer  sur  l'importance  de  chaque  par- 
tie de  l'organisation  y  en  disant  connaître  les  [ 
modifications  de  l'état  ordinaire  ^  qui  sont  com-  ~ 
patiUes  avec  la  yie^ 


Il  I • 


Extrait  d*une  Note  sur  une  dilatation 
partielle    de     la    valvule     mitrale  ,   par 

MM.  liABNNBC    et  FlZBAU.      ' 

Un  homme  de  moyen  âge  ,  •  et  d'une  ibrtô  . 
constitution^  entra  à  l'hospice  de  la  Charité  , 
dans  le  mois  de  fructidor  an  la.  lise  plaignait  - 
de  gêne  dans  la  respiration  ^  de  palpitations  de 
cœur ,  et  de  diverses  autres  incommpdiiliés^  qui 
firent  présumer  que  ce  malade  é|Éih|PLttaqué  . 
d'un  épaississement  des  parois  diHPIntricule 
gauche  du  cœur,  (  Des  circonstances  particuliè- 
res ont  empêché  les  auteurs  de  cette  Note  de 
donner  la  suite  des  symptômes  de  cette  maladie,)'^ 

A  l'ouverture  du  cadavre,  on  trouva  le  cœur 


beaucoup  plus  gros  que  dans  Tétat  naturel» 
Cette  augmentation  de  yôlume  dépendait  pres-^ 
que  eûûèTement  àe  l'épaisseur  des  parois  du 
ventricule  gauche  ,  qui  allait  à  plus  d*un  demî-^ 
pouce.  La  cavité  elle-même  né  paraissait  guèr es 
plus  ample  que  dans  Fétat  naturel.  Les  vâlvu-^ 
les  présentaient  eh -divers  points  des  concrétions 
osséo-pierreusès  >  de  manière  à  resttsr  conti-* 
nuellement  tendues^  sans  pouvoir  se  relever  sur 
les  parois  de  I^abrte  ;  ce  qtti  rétrécissait  consi- 
dérablement rbftficé  de  cette  artère. 

La  valvule  mitrale  of&ait  aussi  deux  petites 
concrétions  de  même  espèce  ,  mais  qui  ne  gê- 
naient en  rien  le  mouvement.  A  la  face  supé^ 
rieure  de  cette  vaWuie  j  s'élevait  une  sorte  de 
petite  poche  d'un  demi-pouce  de  longueur  y  de 
plus  de  quatre  lignes  de  diamètre  ,  et  percée  à 
ses  extrémités  de*  deux  ouvertures  ^  dont  Tin- 
fërieure  était  la  plus  large.  Cette  dernière  avait 
des  bords  assez  in*ëguliers  et  comme  frangés  ^ 
de  sorte  que- la  lame  inférieure  de  la  valvule 
znitrale 'paraissait  avoir  été  rompue  en  cet  en^ 
droit  9  et  le  petit  isac 'anévrysmal  formé  par  la 
dilatatidh  de  la  lanie  supérieure  :  seulement/ 
rouvertMAmpérieure  était  évidemment  l'effet' 
d'une  rupffire  déjà  ancienne  de  ce  sac  ;  car  elle 
était  fort  lisse. 

Cette  dilatation  paraît  avoir  été  l'effet  de 
l'obstacle  que  le  rétrécissement  de  l'orifice  de 
l'aorte  opposait  au  cours  du  sang.  On  conçoit , 
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len  eflet ,  que  la  lame  inférieure  de  la  yalvule' 
mitrale  a  pu  se  rompre  par  l'efiortclu  sang  qui', 
poussé  pàjr  le  yentricule  gauche ,  avec  une  force 
nécessairement  plu$  considérable  que  'dans 
Tétat  naturel ,  vu  Tépaississemeiit  des  fibres  de* 
ce  ventricule  y  ne  pouvait  cependant  passer 
avec  Milité  dans  Taorte* 

MM.  Laèunec  et  Fizeau  opt  accompagna* 
cette  Note  d'une  figure  qui  représente  la  pièce 
pathologique  sèche  y  et  prépafée  an  moyen  du 
muriate  suroxigéné  de  mercure^» 


P RO.çtpt pour  obtenir  têther  phosphorique}^ 
conununiqué  par  M.  Ljêndet  ^pharmaçieit 
à  Bordeaux. 

ff    " 

Cs  procédé  consiste  à  fiure  un  mélange  de 
parties  égales  d'alcool  à  trente-six  degrés  ^ 
d*acide  phosphorique  concentré  y  et  d'oxide  de 
manganèse^  ce  dernier  à  la  dose  d'un  cin- 
quième du  mélange  des  deux  premiers  liquides» 

On  abandonne  ces  trois  substances  à  elles- 
mêmes  pendant  quinze  jours  y  avec  la  précau- 
tion d*agiter  fréquemment  le  vase  qui  les  con* 
tient  ;  après  quoi  on  distille  dans  une  cornue 
jusqu'à  ce  qu'on  ait  obtenu  un  produit  égal  en 
quantité  à  la  dose  d'alcool  employée.  £n  recti- 
fiant ce  produit  sur  du  carbonate  de  potasse  ^ 
il  passe  un  écher  dont  l'odeur  est  très-suave  , 
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et  qui^  dit  M.  Làndet  ^  présente  des  phéno- 
mènes particuliers  très-intéressans. 

Le  résidu  de  la  distillation  est  acide  :  enlç 

mêlant  .avec  de  là  soude  ^  il  dotine.  par.  crys- 

tallisation  un  véritable  phospHate  de  soude. 

•:  La  Société  a  arrêté  d'insérer  ce  procédé -dans 

/       son  Bulletin^  afin   d'engager  les  xaédecinft>à( 

ct*assurer  de  ses  propriétés  médicinales;'        -  ' 


Fautes  essentielles  a   corriger  dans  le  numéro  XI t 

du  Bulletin  de  l'École. 

m  —     ^m  m      -       ' 
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jPage  176  ;  lignes  ^tg^jet  3o ,  il,  fit  beaucopp  d'efforts! 
pour  se  soutenir  ,  lisez  il  fit  .de9  efforts  pour  se  sons- 
traire  à  l'influx  douloureux  du  fluide  gabram^e. 

Fag»  177  y  /.  I ,  il  fit  les  plus  vi^lens  efforts  pour  se  sou- 
tenir y  lisez  pour  s'échapper. 
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BULLETIN 

DB  1,'ÉCOLE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS , 

\ 
IT  SK  LA  SOCliTi  iTABIIX   DANS  SON  SlIK. 


a  Brumaire. 

M.  Barrubl  a  été  nommé  chef  du  kboifatoîre  ^^^^ 
de  cliinHe,  en  remplacement  de  M.  Clarion,  Tn/uimn. 
démissionnaire. 

M,  le  docteur  Nyslen  succède  à  M.  Barruel, 
en  qualité  d'aide  du  laboratoire  de  chimie.  Ces 
nominations  ont  reçu  rapprpbatiQxjL  de  S.  %.  le 
Ministre  de  l'Intérieur. 

16  Brumaire. 

M.  le  professeur  Leroux  a  fait  don  aux  ar- 
chives de  r  Ecole  y  de  plus  de  800  observations 
recueillies  et  rédigées  sous  la  direction  des 
professeurs  de  clinique  interne.  M.  Petit* 
Kadel  a  été  élu  président ,  et  M.  Chaussier 
nofnmé  commissaire  de  l'école  pyès  le  cgnseil 
d'administration. 

Seconde  Année •  itf 
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.    21  Brumaire. 

Séance  publique  pour  la  rentrée  des  Ecoles 
et  la  distribution  des  Prix  y  aux  élèves  de 
VEcole-'Pratique. 

L'ouverture  de  cette  séance ,  présidée  par 
M.  le  profissseur  Fourcroy ,  conseiller-d'état  y 
directeur-général  de  Tinstruction  publique ,  a 
été  faite  par  M.  le  professeur  Pinelj  président 
de  TËcole  'y  qui  a  prononcé  un  discours  sur  la 
nécessité  de  rappeler  l^ enseignement  de  la 
médecine  aux  principes  sévères  de  Vobser^ 
vation. 

Les  prix  ont  ensuite  été  distribués  dans 
l'ordre  suivant  ;  _  .. 

PREMIERE    CJLASSE    DE    l'eCOXE-PR ATIQUE* 

Prix  d^Anatomie  et  de  Physiologie. 

M.  JacqueS'François  Baron ,  âgé  de  23  ans  ^ 
natif  de  Paris,  département  de  la  Seine» 

Mention  honorable.  MM.  Claude -Joseph 
Pitet,  et  Victor-Maurice  Legouas. 

Prix   de    Chimie  ^    Matière    médicale  ^    et 

Pharmacie. 

M.  Victor-Maurice  Legouas  j  âgé  de  24  ans, 
natif  de  Boynes ,  département  du  Loiret. 
Mention  honorable.  MM.  Baron  et  Pitet. 
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Prix  de  Médecine  ^  ou  Clinique  interne* 

.M.  Chmde-Joseph  Pitet  y  âgé  de   ^^4  ans^ 

liatii'de  Pont-de-Vedle ,  dépaitemétit  de  TAin* 

Mention  honorable.  MM.  LegouOs  et  Baron*. 

Prix  de  Chirurgie  ,  ou  Clinique  externe ^ 

'  M.  Jaûques^François  Baro^fff(lié]eL  nommé* 

Mention  honorable.  MM.  Pitet  et  Bourgeois^ 
de  Moudon  en  Helvétie* 

DBUXIÈMB       CLASSE. 

Prix  d^Anatotnie  et  Physiologie^ 

:   ;  .  •       . 

Partagé  entre 

M.  Achille  Flaubert ,  âgé  de  âi  ans ,  natif 
de  Granges ,  département  de  l'Aube; 

'  Et  M.  Jean^PietreMarandely  âgé  de  aS  ans , 
né  à  VemioUes ,  département  de  TArriège. 

Mention  honorable.  M.  Nicolas  Guitton  ^ 
âgé  de  26  ans  ^  natif  de  Mery  ^  département 
^e  l'Yonne. 

Prix  de    Chimie ,   Physique  et  Matière 

médicale. 

ï^rix  partagé  entre    - 

M»  Charles  '  Antoine  Blanchetolt  ^  âgé  dd 
21  ans  ,  natif  de  Vertazon  ,  département  du 
Puy-de-Dôme  j 


Et  M.  Nicolas  Guitton  ^  déjà  nommé. 
Mention    honorable.    M.    Flaubert,    déjà 
nommé. 

TROISIEME       CI^A.SS^. 

Prix  d^Anatomie  et  de  Physiologie. 

M.  Pierre  Calemart  la  Fayette ,  âgé  de 
22  ans  ^  natif  (j^iAiy  ^  département  de  la  Haute- 
Loire. 

Prix  de   Physique ,     Chimie   et  Matière 

médicale. 

Prix  partagé  entre 

M.  Jean  Jadioux,  âgé  de  21  ans ,  natif'  de 
Luzi ,  département  de  la  -Nièvre  j 

M.  Calemart  la  Fayette ,  déjà  nommé  ; 
Et  M.  Jean-Marie  Cornac  ,  âgé  de  a3  ans  5 
xiatÙ'de  Castres ,  dépsurtement  du  Tarn. 

Mention  honorable.  MM.  Raimond,  Leclerç, 
Lefebvre  y  T^illefer  et  PFerbeck. 

En  partageant  9  d'après  Tavis  de  ses  commis- 
saires,  plusieurs  des  prix  qu'elle  avait  à'distri* 
buer^  l'Ecole  a  eu  la  satisfaction  de  Voir  que 
le  nombre  ordinaire  des  récompenses  qu'elle 
adjuge  annuellement  ,  ét^it  insuffîsant  cette 
année  pour  ceux  de  ses  élèves  ^  dont  les  progrès 
et  les  talens  promettent  à  la  Société  des  méde- 
cins recommandables  par  leur  instruction  et  la 
droiture  de  leur  esprit. 
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Des  médailles  ont  été  décernées  aux  élèves 
Ages-femmes  dont  les  noms  suivent  : 

M.li^  VHerbon,  {Jeanne-Thérèse-Eugénie) 
du  département  de  l'Aisne. 

M.^^^  Rabillon  ^  ïemme  Clément  ^   {Marie- 
Pierrette)  du  département  de  la  Seine. 

M.lie    Lemdche ,   (    Nicole  -  Apolline)   du 
département  de  la  Seine. 

-Mention honorable.  M.^^^^Agoutinj  Paillet 
et  Perrier. 

9  Brumaire. 

M.  le  professeur  Fonrcroy  a  été  élu  prési»      -^nc* 
dent  pour  Tan  XIV.  ^   -,  * . 

La  Société  a  reçu  de  S.  E,  le  Ministre  de 
l'Intérieur ,  copie  des  lettres  par  lesquelles  les 
professeurs,  membres  de  la  Commission  diédi- 
cale  d'Espagne,  lui  rendent  compte  de  leurs 
opérations  ; 

De  M.  Plutôt  y  médecin  à  Thionville,  le 
tableau  des  maladies  qui  y  ont  régné  pendant  le 
ijuatrîème  trimestre  de  Tan  XI II  ; 

De  M.  Valentin  ^  l'extrait  de  sa  correspon- 
cTance  avec  les.  Etats-Unis  d'Amérique,  sur  la 
fièvre  jaune  j 

De  M.  Bressy  y  médecin  à  Arpajon ,  un  Mé- 
moire sur  la  désinfection  de  l'air  et  d  essubstances 
solides  \ 
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De  M.  Aubery  ^  médecin  à  Ecouls ,  une  note 
sur  un  enfant  né  sans  ouyçiture  duodénale  à 
Testomac  ; 

De  M.  Biicquety  médecin  à  Laval ,  rhistoure 
médicale  du  printemps^  d'après  ses  observa- 
tions &ites  dans  le  département  de  la  Mayçnne; 

De  M.  Drouard^  P.-f]VÏ,-P.,  des  observations 
sur  une  colique  épîdéraîcjue  qui  a  régné  au 
Mans  au  printemps  dernier. 

M.  Rîcherand  a  présenté  à  la  Société  un 
soldat  de  la  garde  de  Paris ,  chez  lequel  le  sen- 
timent paraît  entièremc:nt  éteint  dans  une  moi- 
tié latérale  du  corps  ,  quoique  l'action  muscu- 
laire n'y  soit  aucunement  lésée.  Le  même 
membre  a  communiqué  verbalement  l'obser- 
Tation  d^une  luxation  de  l'os  de  la  hanche.  L'os 
a  glissé  de  bas  en  haut  le  long  du  sacrum  ^  par 
Teffet  d*une  chute  d'un  lîeu  très-élevé.  Il  n'y  a 
pas  eu  de  fracture  du  col  du  fémur  j  et  le  rac- 
courcisseinetnt  du  membre  après  ce  déplacement 
H  été  évalué  à  deux  pouces;. 

M.  Thésard  a  donné  commiinication  d'un 
Mémoire  qu'il  a  lu  à  Tlnstitut ,  sur  l'analyse  de 
la  sueur ,  les  acides,  de  la  suçui* ,  de  l'urine  et 
du  lait. 

M.  Lesuge  a  lu  une  note  $ur  un  fœtus,  por- 
tant au  front  les  traces  dNine  lésion  qu'il  croit 
correspondante  à  celles  d'un  coup  reçu  au 
même  endroit  par  la  mère  de  ce  fçetus  : 
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a3  Brumaire^ 

De  M.  Daston  y  directeur  des  Droits-réunis 
à  Epinal ,  département  des  Vosges  ^  la  copie 
d'un  Mémoire  par  lui  présenté  à  S.  M.  l'Impé- 
ratrice,  sur  la  dissolubilité  des  calculs  vésicaux 
dans  l'eau  minérale  de  Contrexeyille; 

De  M une  observation  sur  une  manie 

foribotide  ^  à  la  suite  d'un  abcès  au  foie; 

De  M.  Hufeland ,  une  observation  sur  une 
léthargie  qui  avait  duré  cinq  semaines  ,  et  a  été 
guérie  par  l'application  du  galvanisme.  Cette 
pièce  9  traduite  de  Tallemand  par  M.  Duvernqy, 
a  été  lue  en  séance. 

M.  Dupuytren  B.  lu  le  rapport  de  la  commis- 
sion nommée  pour  continuer  les  recherches 
qu'il  avait  commencées  sur  la  destruction  du 
jnéphitisme  des  fosses  d'aisances  par  le  moyen 
de  l'acide  muriatique  oxigéné. 

M.  Carre  j  D,-M.-P. ,  a  terminé  la  séance 
par  la  lecture  d'un  Mémoire  sur  le  traitement 
des  maladies  des  yeux,  et  a  présenté  à  la  Société 
plusieurs  instrumens  inventés  ou  corrigés  par 
son  père  et  par  lui ,  pour  les  opérations  qui  se 
pratiquent  sur  ces  organes. 
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Extrait  de .P Exposé  des  travaux  de  la  Société 
Anatomique  ^  pendant  Van  ix  et  Van  23  , 
lu  dans  les  séances  des  4  pluviôse  an  i^  , 
€t  7  frinuiire  an  ij^ ,  à  la  Société  de 
VEcole*de^Médecine  f  parM*  C.  J.  Pitet, 
Secrétaire  iie  la  Société  Anatbmique, 

La  Société  ans^ômiq^ue  a  été  formée  le  la  fri- 
maire de  i^an  12  ^  au  sein  de  TEcole-Pratique  ^ 
dans  la  vue  de  rendre  utile  à  tous  ses  membres 
les  résultats  des  observations  et  du  travail  de 
chacun  d'eux.  Elle  arrêta ,  dès  sa  première 
séance ,  que  l'anatomie  de  Thomme  sain  et  celle 
de  rhomme  malade  ^  la  physiologie  dans  l'état 
de  saiRté  ^  et  dans  celui  de  maladie  j  seraient 
Tolijet  de  ses  recherches  et  de  ses  exercices  : 
elle  ne  s'est  pas  écartée  de  ce  bi^t  et  l'a  pour- 
suivi avec  sèle.  Son  secrétaire  lui  a  chaque 
année  présenté  le  tableau  sommaire  des  prin- 
cipaux résultats  obtenus  ;  elle  en  a  fait  l'hom- 
mage à  la  Société  de  l'Ecole  de  Médecine  ^  à 
laquelle  son  origine'  et  les  moyens  de  son  tra- 
vail sont  dûs  en  partie ,  puisque  la  réunioii  dé 
ses  plus  anciens  membres  an  sein  de  l'Ecole- 
Pratique^  est  son  ouvrage^' et  qu'elle  leur  a 
ouvert  ses  amphitliéâtres  et  ses  cliniques. 

liCS  deux  rapports  dont  il  est  ici  question 
présentent  un  très'grand  nombre  de  faits  expo- 
sa avec  cojEicision ,  et  ne  spnt  guères  ;  par  cette 
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'  raison ,  susceptibles  d'analyse.  Nous  ne  pou* 
vons  nous  proposer  ici  que  de  rappeler  quel* 
ques-uns  de  ceux  qui  nous  ont  paru  les  plus 
intéressans. 

L'anatomie  nous  a  offert  uxt  certain  nombre 
de  vices  de  conformation  ;  deux  exemples  de 
persistance  du  trou  Botal^  présentés  par 
MM.  Rej  et  Laennec  ;  l'absence  congénitale 
et  absolu^  de  l'une  des  mamelles  ,  montrée  par 
M.  Marandel }  plusieurs  canaux  hépatiques 
s'ouyrant  immédiatement  dans  la  vésicule  bi- 
liaire ^  d'où  partait  un  seul  conduit  qui  s'ou- 
Traitvdans  le  duodénum ,  observés  par  M.  Mar- 
joUn  i  une  appendice  cécale  à  l'intestin  grêle  , 
montrée  par  M.  Dupuytren  ,  etc.  etc. 
•  Plusieurs  Mémoires  sur  divers  points  de  phy- 
siologie ont  été  présentés  à  la  Société  pendant 
l'une  et  l'autre  année  ;  des  expériences  ont  été 
faites.  Une  commission  composée  de  MM.  De-- 
larocAe  et  Delvajioc  a  été  chargée  de  rechercher 
si  les  canaux  défère ns  y  l'utérus  j  les  trompes 
utérines  jouissent  d'une  contractilité  sensible- 
ment mise  en  jeu  par  l'agent  galvanique  ;  ils  ont 
obtenu  des  résultats  négatifs  ,  en  expérimentant 
sur  une  chienne  prête  à  mettre  bas  ,  et  sur  le 
cordon  spermatique  séparé  à  l'instant  même  du 
corps  d'un  chien.  On  a  eu  l'occasion  de  voir, 
dans  ces  dernières  expériences ,  que  le  contact 
d'une  sonde  d'argent  communiquant  au  côté 
positif  de  la  pile  avec  une  coupe  de  l'épîdidyme 
ou  du  testicule  ,  y  déterminait  un  léger  bour^ 
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soufflement  avec  une  teinte  blanche  ,  opaque  ,  * 
semblable  à  celui  que  déterminerait  le  nitrate 
d'argent  fondu. 

M.  Dupuytren  a  rendu  compte  d'expériences 
£iites  par  lui  sur  les  mpuvemens  du  cerveau  ^ 
dont  les  plus  appareils  dans  le  chien  ont  paru 
ëvidemment  liés  aux  qjiouveinens  d'inspiration 
et  d'expiration.    .  . 

.  La  question  de  la  persistance  des  sensations 
api;ès  la  décolation  9  ayant  été  agitée  à  l'occasion 
d'un  Mémoire  présenté  à  la  Société  par  M.  (wz- 
labre  ^  on  a  cherché  à  l'éclairer  par  l'expérience. 
M.  Dupuytren  a  Êdt  voir  que  la  section  du 
prolongement  rachidien  ayant  été  faite  sur  des 
chiens  y  des  corps  approchés  de  leurs  yeux  ont 
détermi;ié  l'occlusion  des  paupières  pendant 
environ  une  minute  ^  mais  dans  ce  cas  le  cer- 
veau était  encore  excité  par  l'abord  du  sang  ; 
condition  qui  ne  se  rencontre  pas  dans  la  déco- 
la tion  y  etc.  etc.  ]" 

Parmi  les  altérations  auxquelles  notre  GO)rps 
est  exposé  ^  il  en  est  qui  troublent  seulement 
9es  fonctions  ^  sans  qu'on  trouve  de  traces  ma- 
,  térielles  de  leur  existence  ;  il  en  est  d'autres  qui 
changent  l'état  des  sécrétions  opérées  par  les 
parties;  enfin ^  un  grand  nombre  attaque  le 
tissu  même  des  organes.  La  Société  s'est  occupée 
des  unes  et  des  autres  ;  cependant  y  elle  a  eu  plus 
souvent  l'occasion  de  voir  les  dernières.  J^ous 
allons  rappeler  ici  les  observations  les  plus 
iiQtables  qu'elles  a  faites. 
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M;  Dupuytren  a  rapporté  Tobseryation  d'une 
lèontraction  spasmodique  et  dotdouretise  du 
.  sphincter  de  l'anus  ^  qui  durait  depuis  deux  ans 
lorsqu'il  Ta  vue  j  et  qui  a  cédé  à  l'usage  de 
douches  ascendantes.  MM.  Gilbert  ^l  Tueffer 
ont  cité  des  exemples  de  contractions  spasmo* 
diqnes  de  la  langue  y  survenues  dajoLS  des  atta- 
ques d'épilepsie  ,  qui  ont  persisté  pendant 
quinze  jours  au  point  de  priver  les  malades  de 
l'usage  de  la  parole ,  et  qui  ont  cess^  après  une 
nouvelle  attaque  d'épilepsie. 

MM.  MarjoUn  et  Lenoble  ont  donné  l'ob- 
servation de  deux  cas  .  de  perte  du  senti- 
ment j  sans  lésion  de  la  faculté  motrice  dans 
la  partie  qui  en  est  le  siège. 

MM.  Dupuytren  j  Baron  et  RuUier  ont 
observé  plusieurs  fois  une  sorte  d'infiltration 
séreuse ,  ou  de  mélange  de  sérosité  dans  lasub&- 
tance  même  du  cerveau  :  y  a^t-il  là  simple  engor- 
gement blanc  dans  les  vaisseaux  capillaires  du 
cerveau  9  ou  infiltration  du  tissu  cellulaire 
supposé  dans  cet  organe  f  C'est  ce  qu'il  ne  nous 
a  pas  été  possible  de  décider.  Mais  parmi  les 
altérations  évidentes  des  exhalations ,  la  Société 
peut  citer  un  cas  d'éxudation  séreuse  abondante 
à  la  face  externe  du  péritoine ,  rapporté  par 
M.  Gilbert  ;  un  pneumo-thorax  paraissant  évi^ 
demment  le  résultat  d'un  épanchement  suc^ 
çes^M*  de  \gaz  dans  la  plèvre  ^  montré    par 
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M.  FlçLubert  ;  un  cas-  d'apoplexie  sangtdne 
produite  dans  les  yentricules  ^  sans  rupture  de 
Ja  substance  du  cerveau  ^  vu  par  M.  Màrandei; 
.  des  hémorragies  passives  par.  exhalation^  dans 
.  la  synoviale  du  gengu^  observées  par  MM.  Au- 
mont  et  Pitet  :  deS  exhalations  évidentes  «ur 
la  surface  des  intestins  •  tantôt  d'un  saiig  noir  ^ 
tantôt  de  matières  ressemblantes  à  du  marc 
de  caië  ^  et  à  du  sang  t  rejetées  par  les  vomis- 
semens  et  p^  les   selles;    les   dernières  de 
ces  affections  ,  dont  MM.  Gilbert ,  MarjoUn  ^ 
Delaroche  y  Espiaud  ^  ont   donné    plusieurs 
observations  y  peuvent  jeter  quelque  jour  sur 
Tétiologie  du  Melœna.  Voici  deux  antres  &its 
qtd  s'y  rapportent  encore  :  un  homme  reçoit 
un  coup  de  pied  de  cheyal  sur  Thypochondre 
droit  y  des  symptômes  de  péritonite  paraissent  y 
cessent  et  reviennent  à  des  périodes  régiî  Hères  ; 
des  vomissemens  et  des  déjections  de  slang  ter- 
minent la  scène.  M;  JDupuytren  y  qui  à  rapporté 
ce  fait,  trouve,  en  ouvrant  le  cadaVre,  le  foîe 
altèrent  remjpli  de  saitg.  Dans  le  deuxième  cas , 
rapporté  par  M.  Marjolin ,  on  trouva ,  dans  lia 
vésicule  biliaire ,  une  matière  analogue  à  celle 
des  vomissemens  j  l'abdomen  était  rempli  des 
mêmes  matières  qid  y  avaient  sans  doute  péné- 
tré ,  par  une  idcération  cancéreuse  qui  existait 
àTestomac. 

On  doit  peut-être  rapporter  la  formation  des 
calculs  biliaires  à  quelqu'altération  survenue 
dans  la  sécrétion  de  la  bile ,  ou  dans  les  qualî- 
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tés  de  ce  liquide ,  tine  fois-  sécrété  ;  la  Société 
en  a.,  vu  un  très -'grand  nombre  dans  un  Mé- 
moire que  MM.  Savary  et  Delvaùx  lui  ont  • 
présenté  siM*  ce  point  ;  ils  parlaient ,  comme 
ayant .  été' rarement  observées ,  de  cloisons  dans 
la  véfiÂGu}e  ench^ant  les  calculs.  MM*  Fou- 
rier  et  Iienoble  ont  présenté  cfaaxmn  un  exemple 
de  cette  aflêction. 

Parmi  les  maladies  relatives  aux  sécrétions  y 
citons  encore  quatre  faits  d'açcumulatiaas  de 
liquides  ,  ou  d'hydropisiés  ^  troiiyées  d4ns  lé^ 
trompes  utérines  ^  et  montrées .  par  MM*  Ju-^ 
rine  çt  JBerger^  Dupuytren^  et  Pitet. 

La  graisse  est  quelquefaii»  exhalée  en  grande  ^ 
proportion  dans  4bs  porties^  qui. n'en  çontiçii- 
nent  pajs  ordinairement  ^   et.  qui  se  trouventi 
ainsi  changées  presqu'eutièrement  dans  leuc: 
nature.  M.  Dupuytren  a  montré  un  cas  d(»t. 
cette  transfbrmatk)n. graisseuse  ^  dans  les  m^- 
iAes  de  la  cuisse  et  de  la  jàmbe.  M.  Aumont  a  . 
présenté  un  reinqai  la  montrait  également.  Sur 
un  autre  .rein   qu'il  a  fait  voir. aussi  ^i  on  a  . 
trouvé  de  la  graisse  simplement  accumulé^-, 
an-dessous  de  la  membrane  interne  du  bassiu^^t| . 
ce  qu'il  faut  bien  distinguer. 

Un  t^ès-grand  nombre  de  trànsformatïona 
des  parties  dans  des  tissus  qui  leur  sont  étran-* 
gers  ^  mais  qui  se  retrouvent  dans  quelqu'autre 
organe  j  ont  été  observées  par  la  Société.  Noua 
n'en  citerons  que  quelques-unes. 
La  transformation  fibreuse  est^  comme  on 


B0Ït  y  fort  commtiiie  ;:  nous  L-avous  reeonimé  f 
dans  certaines  tuméfactions'  iniadiées  dans  ' 
l'épaisseur  du  péritoine  d'une  femme  morte  de 
péritoi&ite.chrônique  ^montrées  par  M.Sairary; 
njous  avons  vu  dfuis  un- estomac  présenté  par 
M«  sDelarocAèyxm  bourrelet  fibreux  eîi'cutidre 
produire  un  rétrécissement  vers  le  milieu  de 
cet  organe.  , 

Parmi  les*  oséifitbàtions^contré  nature ,  nous 
citerôiifs celle  d*tin  très^ghmdhombrè  de  glandes 
mésèntéiriques  d'un  iiomùie  9  ayant  cependant 
beaucoup  d'^mbdnpbirit^  montrée  par  M^RuIn 
lier}  celle  d^tuïe partie  dé  la  peau  de. la  fesse 
d^tuse  viéiUe  femmef^séui^  par  M:  Gillai'* 
zé€Ui;  des  onicriétibn&j^lmléiusés  Ubre^  jusqu'à 
tin*  certain  point  9  djuislès  veines  9' offertes  par 
M^Tîlorier  j  &,  qtd'avsdent  déjà  été  rencontrées 
par  M.  Dupuytten*   . 

'Pes  concrétions  libres  dans  la  cavité  de  la 
plèvre  y  plates ,  lisses  j  semblant  formées  par 
l'aggiiilination  de  pe||ltes  masses  d'un  blanc  jau- 
nfttre  j  présentant  l'apparence  d'une  pâte  en- 
durcie ^  ont  été  montrées  par  M.  Lenoble. 
Sbnt^e  '  là  de  véritables  ossifications  ?  ,Com- 
ment  ces  concrétions  ont-elles  été  produites  P 

On  sait  que  l'ossificatipn  envabit:  souvent 
dans  un  âge  avancé  des  paities  étrangères  au 
système  osseux  :  dans  un  cî^s  semblable , 
lis.  T^/on^ramontréles  os  d'une  vieille  femme, 
qui  tous  avaient  diminué  de  poids  ;  leur  tissu 
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compact  était  aminci;  les  extrémités  des. os 
longs  présentaient  une  cavité;  par  tout  Torgane 
médullaire  était  aussi  agrandi.  M.  JPitet  a  vu 
jun  cas  tout  contraire  sur  un  llonime  adulte  ;  la 
cavité  centrale  des  os  longs  étaient  presqu'en^ 
^rement  oblitérée  ^  et  le  tissu  compact  avait 
gagné  en  épaisseur  tout  ce  qu'elle  avait  perdu 
en  étendue.  > 

Les  kystes  peuvent  être  considérés  comme 
des  productions  de  tissus ,  ordinairement .  sem- 
blables à  quelqu'un  de  ceux  de  l'économie  ; 
nous  en  avons  vu  de  remarquables  sous  le  rap- 
j)brt  du  tissu  qui  les  formct  Ainsi  M.  Savaryen 
a  montré  un  qui  était  vraiment,  fibro-cartilagi- 
iieùx;  et   par  la  matièrje, qu'ils  contenaient  ^ 
ainsi  parmi  ceux  que  nous  avons  trouvés  en 
très-grand  nombre  dans  la  thyroïde  ,  quelque 
uns  contenaient  du  phosphate  calcaire  tenu. à 
l'état  liquide  p'ar  un  dissolvant  qui  n'a  pa§  été 
reconnu  ;   enfin  ^    quelques-uns  sont  liotablçs 
par  leur  siège.  Ainsi  M.  Beauchêne  en  a.  trouvé 
un  dans    l'épaiâseur    des    parois  de   l'aorte  j 
M.  Pztet  en  sl  rencontré  uni  dans  la  membrane 
muqueuse*  du  col  de  la  vessie ,  où  il  faisait  une 
saillie  qu'on  aurait  prise  pour  un  fbngus  epla 
voyant  à  l'extérieur. 

M.  Pitet  a  montré  un  kyste  à  la  surface 
interne  duquel  un  grand  nombre  de  poils  pre- 
nait naissance  ;  il  avait  été  eittirpé  de  la  paupière 
supérieure. 

MM.  Espiaud j  Dutrochet  ef  Linarès  ont 
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montré  plusieurs  exemples  de  tubercules  déve-- 
loppés  dans  le  cervelet  ;  deux  pièces  ^  pré^en- 
t^s  par  M.  Delaroche j  ont  montré  qu'en 
plusieurs  cas  la  formation  des  tubercules  était 
due  à  une  transformation  de  Torgàne.  Ainsi  on 
jk  pu  eh  reconnaître  la  progression  dans  le  fbië  ; 
IcL  muqueuse  des  voies  urinaires  a  paru  dans 
un  autre  cas  altérée  de  cette  manière  à  sa 
8or&ce. 

Plusieurs  tumeurs  carcinomateuses  et  com- 
posées ont  été  décrites  avec  soin  y  notamment 
^par  M.  Maranaels  M.  Aumont  a  màhtré  un 
exemple  de  cette/dégénérescenôey  aQèctant  à« 
tirfoîs  presque  tous  lés  tisisus  et  tons  les  ôrga- 
ne^.  M.  Marandel  a  décrit  avec  soin  plusieurs 
tumeurs  des  her&.  et  il  a  réuni  ^uis  un  mé- 
tàdiste  plusieurs   observations  analogues  aux 

siennes. 

■    *    '"  ^ 

MM.  (rr^zyx^/z^Tz^^^  et  Pi/^/ ont  trouvé  l'un 

dAÙs'l'articulation  du  genou ,  l'autre  dans  Tar- 
ticulation  métacarpo-phalangienne  du  pou- 
pe y  au  lieu  du  cartilage  et  de  la  synoviale  qui 
les  forment  immédiatement  y  un  tissu  dur  ^  à 
sturface  lisse  j  demi-transparent  ^  comparable 
enfin  à  Fémail. 

Jusqu'ici  nous  avons  donné  des  exemples  de 
changement  du  tissu  des  parties  j  il  est  souvent 
absolument  détruit:  nous  nç  citerons  de  ces 
sortes  d'altérations  que  deux  cas  de  perfora- 
tion de  l'estomac  ^  présentés  par  MM.  BrescJiet 
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et  Tilorier^  et  tine  ulcération  fistuleuse  ^  com-^: 
nimiîqiiant  du  ventricule  aortique  du  cœur 
dans  lô  péricarde  ,  observée  par  VL^^MarjoUn^ 
Un  grand  nombre  défections  des  organies. 
circtdatoires  sont  indiquées  dans  les  rapports 
dont  nous  donnons  ici  la  notice;  run  dçs  fiiits 
les  plus  intéressans  qui  s'y  trouvent  consignés , 
est  le  résultat  de  ladis^ection  d'ungrand  nombre 
d'anévrismes  de  l'aorte^  faite  par  MM.  Bouchet 
et  GîUaizeau  )  ils  ont  vu  que  la  membrane 
moyenne^  ou  propre  de  Tàrtère,  était  généra- 
lement là  plus  affectée  et  la  plus  promptement 
roiU^ue  ;  que  la  membrane  interne  &isait  en* 
suite  kemie  au  travers  ;  I.9  membrane  cellu- 
leuse  s'étend  ordinairement  isnr  elle  y  mais  quelr 
qiiefoîs  en  devenant  extrêmement  mince. 

M.  Ibeîabîgne-Villeneuve  a  présenté  une' 
affection!  organique  notable  d'un  grand  nombre 
d'artères  du  même  sujet  ;  en  certains  points  , 
érosion' de  la  membrane  interne  j  en  d'autres , 
des  ossifications  j  en  d'autres ,  enfin ,  une  obli- 
tération complète.  M.  Bodson  a  fait  voir  les 
yeiries  iliaques  primitive  et  crurale  gauche , 
ayant  leurs  parois  épaissies^  contenant  du  pus 
épais  et  rougeâtre ,  et  des  concrétions  fibri- 
neuses^  dont  quelques-unes  étaient  adhérentes  ^ 
obstruant  leur  calibre. 

Plusieurs  affections  résidtant  de  Faction  de 
corps  extérieurs ,  se  trouvent  consignées  dans 
lés   deux  exposés  des  travaux  de  la  Société 
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anatpmlque  :  nous  allons  en-  citcir  deiix,  qui 
paraissent  singuliers  i.iç:  {premier  est  une  frac- 
ture 4u  corps  de  la  troisième  vertèbre  y  parai* 
lèlement  au  plan  antérieur  du  corps  ;  le  fibro- 
QarpàsLgei:^  situé  entre  cette  vertèbre  et  la  deu- 
jtième,  étant  rompu  à  sa  p^tie  antérieure,,, 
permettait  au  fragment  détaché  de  tomber  sur 
la  quatrième*  M.  Dupuyttén  a  montré  les 
pièces. 

La  deuxième  ,  rapporté/ei ,  par  M.  l^ioiier^. 
est  u<e  solu^tion  de  .cçiitiiiuité  complète  de 
l'intestin  y  vers  rumQjti. du  colon  et  du  rectuin , 
produite  par  le  passage  sur  les  lopibes  y  d'un 
homme  renversé^  d'une  roue  de  toiture...  Il 
n'y  avait  aucune  fracture. 

Le  rapporteur  fait  observer  ^  en  finissant  y 
qu'il  n'a  pu  consigner  les  détails  des  ^stoires 
complètes  des  maladies  et  des  ouver^uxies  de 
corps  très-^nombreuses  qui  ont  été  communi* 
quées  à  la  Société  anatomique ,  notamment  par 
MM.  Legouas  y  Bellen^aud ^  Lévêque  ^  etc.  , 
mais  qu'il  a  dû  se  borner  à  en  extraire  les  faits 
les  plus  importans.  Ou  conçoit  que  nous;  n'avons 
pu  que  suivre  la  même  marche  avec  encore 
plus  de  rigueur. 
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Nota.  Dans  un  Mëmoire  sur  la  phthisie 
laryngée  9  dont  l'extrait  tf  été  in^i^  dàii^le 
dernier  Bulletin  des  àéanOëa'<lè^la  Société^  il 
eût  été  juste ,  en  nommant  les  médecins  qui 
ont:  le.  mieux  fait  cozQiàitre  cette  m&lAdic>rdi 
dter  M.  le  professeur  Cbrv/^arAiXi^es  noiabretix 
élèves  qui  ont  suivi  ses  leçons  cliniques  savent 
'quel  soin  et  quelle  précision  il  a  mis'  dans  la 
détermination  des  caractères  de  cette  maladie; 
D'ailleurs  y  la  Dissertation  de  M.  Sauvée  p  dont 
le  Mémoire  de  M.  Double  fait  mention  ^  con-* 
tient  plusieurs  observations  extraites  de  ses 
leçons  Cliniques.  En  réparant  cette  omission  y 
qui  ne  «aurait  être  volontaire  y  nous  entrons 
certainement  dans  les  vties  de  l'estimable  au^ 
teur  du  Mémoire. 
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i^if^f»  9^sentielle$  à  corriger  dams  le  pumérQ  XI f^' 

JÀ^  199 ,  lipie  4#  M.  Petit  incite  l'iris»  fiV^^  M^  Petit 
•flMsiat  k  crystaUoSde. 
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î4  Frimairi^  dn  14. 

S-  £:c.  le  Ministre  de  rlnt^rieur  donne  ayis  à    Aumbi 
TEcdle  de  Médecine  que  le  CDnconrs  ^  pour  la        ^^^ 
nomination  à  la  place  vacante  à  TEcdle  vétéri-  *'^^'^** 
naire  d'Àlfort ,  s'ouvrira  le  2,5  frimaire,  dans 
Tenceinte  de  l'Ecole  de  Médecine ,  et  Tinvite  à 
nommer  deux  de  ses  membres  pour  faire  partie 
du  jury  de  ceconcôurd. 

M.  Thouret  a  été  nommé  commissaire  pour 
les  examens  des  sages*f  emmes  y  qui  ont  Ùôu  ï 
THospice  de  la  Maternité. 

x8  Frinuxirè  ah  14; 

M.  Pinsùti  y  artiste  modeleur  de  TEcole ,  a  pr^-^' 
sente  à  l'assemblée  une  pièce  en  cire ,  représen* 
tant  un  énorme  anévrisme  dor  Tdorte  >   siiù< 
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devant  les  vertèbres  dorsales  et  lombaires  :  la 
pièce  originale  a  été  dpimée  payr  M.  Pelletan. 

L'Ecole  a  déclaré  vacante  une  des  ^ces  de 
prosecteurs  et  deua;  d'aides-anatomistes ,  et 
a  arrêté  qu'elles  seraient  mises  au  concours. 
Les  juges  du  çonçoursseront  MM.  les  profes- 
seurs Halle ^  LeroyÇ  Lallement j  Lassus j 
Petit-Radel* 


y  Frimaire  an  ij^. 


SâiUté         La  Société  a  reçu  de  M.  Vonmittag-midi  y 

àtVEQoU.  médecin  à  Roye ,  une  réclamation  de  priorité 

pour  la  préparation  d^  ra.cétate  cuivreux  am- 

jnoniacal  j  et  son  emploi  pour  la  conservation 

de  Tçau  d^^  les  vayagea  de  long  cours  ; 

Dç  ]M(*  Rfl^mko^d  9  doyen  des-  pharmaciens 
de  la  x^l^  d^.iyiarajeUle  9  la  copiç  d'un  mémoire 
pr^sj^té  par  lujl  à  ASM.  les  con&ervateiirs  de 
sâjUté  du  IfSiz^et  de  cette  ville. 

|À.  T\'t^t^  %  çojqamnuiqué  y  de  la  part  de  la 
Société  Anatomique  de  Paris  y  l'exposé  som- 
maire. deS:  travaux  de  cette  Société  pendant 
l'an  i3.  lia  été ^^^ijtteodu  avec  le  même  intérêt 
que  celui  de  l'année  précédente. 

XI  Eiimaitean  14^ 

La  Société  areçudei  M..  Ifykssetj  médecin  à 
Auxerre ,  l'un  de  ses  corrçspondans  y  la  copia 
d'jm  acte  pardevq^t  nptaUie  ^  co;aten.ant  la  desr. 
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cription  de  quelques  machines  de  son  inven- 
tion pdtir  lë  traitement  de  plusieurs  maladies 
ehimi'gicftlès. 

M.  Laennecsi  lu  Utie  ïloté  sur  le  taenia  visce^ 
Tolis  de  quelques  âttts&urs  y  tendant  à^  établir 
que  cette  espèce  n'existe  pas. 

Un  fœtus  monstrueux  ^  composé  de  deux 
individus  réunis  par  la  &cé ,  a  été  présenté  à 
la  Société. 

£  Nivôse  an  14. 

% 
1 

M.   Fonderons  y  médecin  à  Toulouse  9  a 
adressé  un  mémoire  sur  l'abus  des  évacuans. 

M«  Oupiiytren  y  au  nom  de  la  commission 
chargée  de  iaire  des  recherches  sur  le  méphi<» 
tisme  des  fosses  d'aisance ,  et  sur  les  moyens  da 
le  prévenir  ou  d'y  remédier ,  a  lu  la  partie  du 
rappoU:  ^  relative  aux  vices  deiconstruction  dea 
ibsses  y  des  opérations  de  la  vidange  ^  du  trans- 
port des  gadoues  ^  du .  placement  des  voiries  , 
et  aux  moyens  d'y  remédier. 

La  partie  expérimentale  de  ce  rapport  a  été 
ajournée  à  la  prochaine  séance. 

D'après  le  rapport  de  MM.  Jussieu  et  Husson 
sur  lès  mémoires  de  M.  Werbert^  la  Société  a 
invité  ses  membres,  et  plus  particulièrement 
lès  médecins  des  hôpitaux  et  des  dispensaires  , 
à  faire  des  recherches  sur  la  propriété  fébri-^ 
fuge  de  la  benoite  (  ^(^2//^  urbanum)* 


.•  • 
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Ossj^RrjtTJON  sur  une  séjfjUKçtfic^  au  çanai 
intestinal  en  deuçc  pçrtions  ^  qif.ij  tQuta^ 
iieua: ,  se  rendaier^i  au  pancréas  sans  se 
communiquer  ;  pai;  M\  ■^vbem.X,^  ifçcteuf^ 
médecin  à Ec'oûis*    . 

Je  fu^  appelé  y  dit  M«  Aubery$\e  x  i  fructidor 
flernîer,  au  Graîid'Andehy{v\\\e  du  département 
del'Eure^  pour  voir  un  enfant  nédepuis  six  jours. 
Je  le  trouvai  reridant  parla  bouche  et  le  nez  un 
mélange  de  lait  et  de  sirop  de  chicor^ç  y  dont  on 
lui  Élisait  faire  usage  depuis  plusieurs,  jours.  I^ 
suffisait  de  mettre  l'enfant  sur  le  côt4  pQUf  dé- 
terminer la  sortie  dé  ce  qu'il  avait  pris  j  ni  lei 
vomissement,  ni  les eflbrtarde  la  tou^  n'y  avaient 
àucujiepart.  Safaceét^t  extrêmement  violette  ^, 
la  respiration  courte  et  suspirieuse  ^  le  ventre 
tendu,  quoiqu'il  eût  sorti  une  assez  grande 
quantité  de  niéconium*  Le  même  mélange  de 
lait  et  de  sirop  fut  continué  j  j'ajoutai  quel- 
ques lavemens  avec  riiydrqmel,  qui  provoquè- 
rent encore  la  sortie  d'une  nouvelle  quantité 
de  méconium  ,  mais  sans  soulagement. 

Je  revis  le  petit  malade  le  soir  :  la  chute  su- 
bite des  forces  me  fit  pronostiquer  une  mort 
prochaine  ,  qui  arriva  efï'eçtiyément  vers  dix 
heures. 

Curieux  de  connaître  la  cause  de  ce  vomisse- 
ipent ,  je  priai  les  parens  de  me  permettre  de. 
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faire  des  recherches  sur  le  cadavre  :  ils  y  con- 
sentirent. Ces  recherches  furent  iaite3  en  pré** 
gence  de  l'accoucheur,  M.  Viglas. 

Nous  trouvâmes  l'estoYnac  bien  conformé  , 
excepté  qu'il  existait  à  l'endî'oit  où  l'orifice  py  * 
lorique  ou  duodénal  aurait  naturellement  dû 
être  y  un  rétrécissement  qui  bientôt  donnait 
lien  à  un  évasement  sphérîquesans  ouverture , 
pouvant  bien  avoir  seize  lignes  de  diamètre,  et   . 
adliérént  au  pancréas  dans  son  tiers  postérieur. 
Le   canal  intestinal  venait  également,  après 
s'être  réplié  deux  fois  sur  lui-même  dans  l'épais** 
seurdn  pancréas  ,se,perdre  dans  cet  organe 
par iitfîtibesàns  ouverture.  Les  canaux  cystique 

ligne 
Ces 
deux'citoâux  étaient  également  s^ns.puyertures. 
Il  n*y  àvfdt  point  dé  canal  pancréatique.  Jç  me 
suis  assuré  que  les  extrémités  du  système  diges- 
tif étaient  sans  ouvertures^  en  y  introduisant  de 
1>  •  .'..■■ 

air. 

Cet  individu  appartenait  au  sexe  masculin  , 
et ,  excepté  les  altérations  notées  ,  tous  les  au- 
tres systèmes  de  son  économie  étaient  bien 
développés.  Au  jour  de  sa  naissance  ,  il  était  ce 
qu'on  appelle  ordinairement  un  bel  enfant  (i). 


(i)  M.  Pied  a  donné  dans  Xm  Journal  de  Médecine  ^ 
Chirurgie  ,  etc.  {  tom.  3  ,  p.  ^27  )  ,  une  observation  qui 
a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  de  M^  Auherjr.  On  ne 
comparera  point  sans  intérêt  ces  deux  observations  qui 


ÉxTRutiriTidne  oAservdtiôn  de  M.  I^jtfélakb, 
médecin  du  roi  de  Prusse  y  sur  une  Uthafg^ê  ' 
qui  a  duré  cinq  semaines  ^  et  qui  a  été 

guérie  par  le  galvanisme • 

'     ■  >  « 

Le  galvanisme  a  le  sort,  de  toutes  les nou- 
▼elleç,  méthodes  de  traitement.  Enthousiasmé 
d'abord  par  la  nouyeauté  et  le  .m'erveiUe;!»  4u 
moyen  curatif  ;  on.  exagère  soi}  utilité  ,  on 
Tèut  l'appliquer  à  toutes  les  maladies  ; .  mais 
bientôt ,  détrompé  par  im  grand  nombre  d'es^ 
sais  iiifructuéux  ^  suite  naturelle  de  Tj^l^  qu'on 
en  a  fidt ,  on  tombe  dans  un  autre  exlx^i^oie  e^ 
le  laissant  dans  l'oubli.  C'est  donc^^yeç  plai^ 
sir  que  je  teisis  l'occasion  de  le  rappeler  aq 
^onde  médical.^  ef'| de  donner  une  nQuyeU^ 
preuye  qu'il  est  im  des  puissans  excitajii^.des 
nerfs  ^  et  c^u'il  y  a  des  cas  où  on  ne  peut  le 
remplacer  par  aucun  autre. 

La  personne  qui  fait  le  sujet  de  l'observation 
«uivante^  qst la  fLQe  d'im  bourgeois  de  cette  ville. 
Elle  avait  atteint  Tâge  de'  18  ans  en  conservant 
toujours  une  bonne  santé.  Quoique  assidue  aiu; 
soins  du  ménage  ^  elle  paraissait  beaucoup  plu3 


jettent  beaucoup  de  jour  sur  plusieurs  points  de  la  phy- 
siologie du  fœtus  I  et  notamment  sur  la  formation  du  inéx 
^nium*  (  ^ote  du  Rédacteur  du  Bulletin.  ) 
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tranquille  et  plus  taciturne  que  les  filles  de  son 
âge  f  ati  point  qu'elle  pouyait  rester  plusieurs 
heures  assise  sans  proférer  une  parole. 

Au  commencement  de  décembre  i8oâ  y  unô 
cause  morale ,  à  ce  qu'il  paraît ,  la  rendit  pln.^ 
taciturne  qu'à  l'ordinaire  :  elle  deTint  totlt«à-£iit 
mélancolique.  De  l'anorexie  9  des  douleurs  de 
tête  y  une  sorte  de  découragement  et  d'apathie , 
qui  se  montrèrent  dans  le  courant  de  te  moiS'^ 
déterminèrent  les  parens  à  appeler  un  méde^ 
cin.  M.  le  prof.  Zeneker,  qui  yit  la  malade  >  lui 
administra,  sans  succès,  dans  le  miois  de  jaiiViër  ^ 
des  résolutifs ,  des  vomitifs  >  des  puxgâtîfs'y^puis 
des  fortifions.  L'appétit  se  perdit  dé  pltis  éil 
phis  ,  et ,  le  8  février  y  elle  commença  à  Me  plds 
prendre  de  nourriture.  Quatre  jours  Ul^bt'^ 
ses  règles  avaient  para  ;  elles  durèrent  jus**^ 
qu'au  9  ,  et,  le  11  9  elle  tomba  dans  l'état  où  je 
la  trouvai  le  10  mars. 

Elle  était  couchée  sur  le  dos,  sans  mouve- 
ment ,  les  membres  étendus  ,  la  bouche  fbrte^ 
ment  close  ,  les  yeux  fermés  ;  ayant  de  temps 
en  temps  un  clignotement  involontaire ,  les 
membres  conservant  la  position  qu'on  têtu*  don- 
nait (1),  la  respiration  plus  lente  et  plus  calme 


(l)  Comme  le  mot  léthargie  désigne  en  nosograpbi^  , 
non  pas  une  maladie  ,  mais  certain  état  d^une  maladie  ^ 
nous  j  aurions  substitué  celui  de  catalepsie  ,  dont -cette 
f^Çectiona  plutôt  les  caractères ,  si  Pon  ayait  pu  se  permet**. 


\ 


y 
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que  4âiis  le  sommeil  naiturel,  etrair  expiré  moins 
çhâud  y  ayant  de  7Ô  4  &o  puisa tipns  par >  minu-r 
te  ^  le  b^-yentre  mou  et  tellement  afiaiasé , 
ijue  l'on  pouvait  ^.çnie  palpant ,  sentir  ie  corps 
des  .vertèbres  ;.  pre^Sin):  pour  tpute  nourriture 
font  au  plus  deux.ta^ses  d'orge  en  vingt  rou^tre 
heures  9  :  par  pçtitç.s^  dof  es  souvent  répétées  { 
vomissant,  cette  fjU^e;ppur  peu.  qu'on  y  eût 
xnâlé  du,  bouilli[>jii ,:  0^  ^^  jaunes  d'ceuis  j  ou 
autre .  boisson  ,aUmpn|aire  ;  conservât  .:|init  et 
joprlç^;yeux,  iççq:)^  ^  etne  proférant,  aucune 
p^ole^j  .^ya^t  l'kaji^e  fétide  ^  la  langue  et 
W.  gencives  oouyer^S:  id'uiï  enduit  brunâtre , 
poma^e  dans  lé&jB^  v/ies:  putrides  ;  les  i|iiines  sor-r 
tanÇ  yinyplontairement;  ^t  ..en  petite;  quantité  ; 
n^ayarU  .point  d'appfu*ença  de  Âejle^»  Au  rap- 
port des  parens  ^  e^e.€pt,^quelques  attaques  dé 
spasme  |:pendant  lesquelles  les  membres  étaient 
dans  une  roîdeur  tétanique.  M.  Files ^  qui  soigna 
la  qialade  avec  moi^^  .lui  enfonça  des  épingles 
dans  différentes, parties,  du  corps  j  sans;  qu'elle 
indiquât  le  moindre  signe,  de  douleur.  . 

L'inutilité  des  médica4iens  déjà,  employés  , 
et  la  crainte  que  le  peu  de  vie  qui  restait  cliez 
cette  malade  ne  s'éteignt^  insensiblement  ,.me 
firent  penser  à  employer  alors  le  galvanisme  , 
comme    étant  un  excitant  très-pénélrant.   Je 

trede  changer  les  expressions  dû  praticien  cëlèbre  qni  les 
a  employées.  (  Note  du  traduclffur  de  l^obstrs'alion.  ) 
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prescrivis.  ^  en  outre  ^  des  bains  chauds  ajro^ 
piatiques  ^  de3  douches  d*eau  froide  sur  la 
tête 9  des  frictions  aromatiques^  et  je  fis  ajou^t 
ter  du  salep  à  sa  tisane  d-prge. 

Le  4  ™^  j  son  état  était  Iç  même.  On  appli*^ 
qua  le  galvanisme.  M.  Flies  construisit  une  pile 
de  trente-cinq  paires  de  zîno  et  de  ctdv re.  Il 
dirigea  le  pôle  zinc  dans  un  vase  rempli  d'eau  , 
pu  il  fit  plonger  la  main  de  la  malade  ^  et^  après 
p.vpir  humecté  le  çréux  de  l'estomac  9  il  y  ap-r 
pljiquale pôle  cuivre,  Un  clignotement  de pau« 
pières  plus  firéquent ,  et  quelques  taches  rougea 
sur  la  peau  i  furent. les  seuls  effets  sensibles  de 
ce  pre^lier  ess^i.  Les  deux  pôles  dirigés  sur  le 
fachi^  y  le  pôle  cuivre  porté  ensuite  dans  le 
creux  de'  restomac  ,  et  le  pôle  ^inc  da^s  les 
environs  de  Toeil ,  n'en,  produisirent  aucun. 
Alors  on  i^emplit  d*eau  le  méat  auditif  gauche , 
^t  Ton  y  introd^uisrit  le  pôle  zinc ,  en  laissant 
le  pôle  cuivre  dans  l'estomac*  On  vit  aussitôt  le 
visage  se  colorer,  la  bouche  ,  les  ailes  du  ne» 
manifester  quelques  mouvemens.  La  malade 
agita  fortement  ses  membres  ,  et  se  mit  à  pleu- 
rer à  haute  voix.  Après  ce  premier  essai,  qui 
dura  environ  cinq  minutes ,  on  fit  dès  frictions 
spiritueuses  sur  le  /vzcA/^;  on  prescrivit  un  bain 
aromatique,  et  on  fit  le  reste  du  traitement 
prescrit.  L'après-dîner ,  la  situation  de  la  ma- 
lade était  à-peu-près  la  même:  elle  avait  rendu 
par  la  bouche ,  dans  l'intervalle ,  un  peu  d'écume 
mêlée  de  sang.   Lorsqu'on  lui  versa  de  Veau 


froide  sur  la  tête,  il  s'opéra  j»  à  ehaqtie  fois  ^ 
un  léger  mouvement  dans  les  tniisclës  dé  là 

Le  6,  elle  refusa  toute  nottrf  iturev  âon  vîsdgé 
étidt  plud  ooibré  ,  k  clmleur  des  eittrémitës 
plus  considéra'ble  ,  et  le  ^  pouls- Ufi^  ^u  plus 
animé  et  plus  plein.  M^  jP/£i^ir  dressa  une  }>iië 
de  quarante  paires  de  disques  j  il  Appliqua  le 
pôle  cuivra  sur  la  région  épîga^trîque ,  et  le 
pâle  t\nc  dBLM  rôfèillë  droites  La  maladèf  ^  après 
s'être  agitée  avèé  force  j  pai'vlnt  à  «K  drèssér  > 
et  appela  deu:t  fbtesdn  père.  C'étaient  leë  séu^ 

les  paroles  qu'elle  avait  prononcées  depuis  cinq 
semaines.  Dans  l'après-raidî  j  M.  Fîtes  ^  vériu 
pour  réitérer  l'applidaiiori  du  galtahismè  ,  ià 
trouva  dans  une  grande  agitation  ^  très-arigôts- 
sée  ,  ne  voulant  pas  souffrir  de  Couverture  ^ 
ayant  les  yeu:K  fermés  comme  à  l'ordinaire  ^  le 
pôuls  un  peu  plus  petit  ^  mais  l'haleine  moins 
puante  que  la  teille ,  n'ayant  rien  prié  de  tonte 
la  journée.  Elle  vomit  en  sa  présence  quelque^ 
mucosités  mêlées  de  bile.  On  résolut  d'atten- 
dre que  cette  sorte  d'accès  fft t  passé ,  pour  re- 
commencer l'application  du  galvanisme  j  on 
appliqua  du  vin-  chaud  Sur  l'épigàstre  y  dans 
l'intention  de  faire  cesser  le  vomissement.  Le 
éoir  y  le  calme  était  rétabli ,  et  la  malade  re- 
muait ses  membres  à  volonté.  Elle  n'avait  point 
pris  de  nourriture  :  on  la  menaça  à  haute  voix 
d'être  fortement  galvanisée  le  lendemain^  si  eUô 
refusait  des  aliméns. 
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Le  8  mai  y  la  malade  ayait  eu  y  la  veille  y 
xme  douleur  épigastidqùe  y  qui  avait  cessé  au 
moyen  de  frictions  avec  un  Uniment  opiacé. 
Bile  ne  consentit  à  prendre  quelque  chose  qu'à 
cinq  heures  du  matin  ^  qu'elle  but  un  peu  d'eau 
et  de  vin  ;  à  sept ,  une  tasse  de  caië  ,  qui  lui 
fit  du  bien  ;  à  neuf  y  une  seconde  p  qu'elle  vo- 
mit. Elle  était  contente  y  tranquille  y  sans  dou* 
leur.  Son  pouls  était  petit  y  sans  fréquence.  On 
lui  fît  prendre,  alternativement  de  petites  doses 
de  bouillon  de  viande  y  mêlé  de  jaunes, d'xieuf, 
d'eau  y  de  sucre  et  de  canelle.  La  santé  dès- 
lors  continua  à  s'améliorer.  L'usage  des  alimens 
les  mieux  choisis ,  d'un  élixir  stomachique^  et 
d'un  emplâtre  tonique  appliqué  sur  la  région 
de  Testomac  y  la  rétablirent  entièrement  à  la 
fin  du  mois.  Au  mois  d'avril ,  il  survint  une 
rechute  ,  sans  cause  apparente ,  et  après  la- 
quelle elle  resta  extraprdinairement  taciturne. 
D'autres  attaques  plus  iàibles  se  renouvelèrent 
pendant  Tété,  et  se  dissipèrent  sans  traitement. 
L'usage  de  la  Sabine  rétablit  la  menstruation. 

J'ai  eu  pour  double  but ,  en  donnant  cette 
observation  ,  d'ofïrir  l'histoire  d'une  maladio 
remarquable ,  et  de  prouver  qu'il  y  a  des  cas 
où  le  galvanisme  est  le  plus  puissant  y  et  même 
Tunique  moyen  curatif. 
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X  janvier. 

Li'bcole  a  délibéré  que  mention  serait  Êute  au  ^*'«»*^ 
procès -verbal  de  ce  jour  y  du  retour  des  mem- 
bres de  la  Commission  médicale  d'Espagne  ^ 
'Mm.  Desgeneties  ^  Ùuméril  et  Bally  j  et  dés 
médecins  qui  leur  ont  été  adjoints ,  MM.  Eiche^ 
verry  y  Hamel  et  Nysten. 

Semblable  délibération  a  été  prise  relati- 
vement à  la  clôture  du  concours  qui  a  eu  lieu 
dans  l'enceinte  de  TEcole  de  Médecine  ^  pour 
la  place  de  professeur  vacante  à  l'Ecole  vétéri- 
naire d' Alfort ,  pardevant  le  Jury  d'instruction 
de  l'Ecole  impériale  vétérinaire  y  auquel  deux 
professeurs  de  l'Ecole  de  Médecine  ont  été  ad- 
joints conformément  à  une  décision  de  S.  Ex.  le 
Ministre  de  l'Intérieur. 

i6  Janvier* 

M.  Béringier-Leclerc  a  adressé  à  l'Ecole  de 
Médecine  y  une  notice  sur  la  fièvre  épidémi- 
que  qui  a  régné  à  Argenteuil  dans  l'hiver  dé 

Seconde  Année .  à 


ti 
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Tan  1 1 .  Deux  mômbt^es  de  TEcole  avaient  aloQi 
été  envoyés  sur  les  lieux  par  le  Conseiller  d'Etat 
Préfet  de  Police  ,  et  avaient  fait  ilh  rapport  j 
dans  lequel  ils  ont  indiqué  les  causes  probables 
de  cette  épidémie  y  et  les  mesures  à  prendre 
pour  en  prévenir  le  retour» 

'^o  janvier. 

S.  Ex.  le  Ministre  de  l'Intérieur  a  transmis  à 
l'Ecole  sa  décision  du  1 8  janvier,  par  laquelle 
il  a  nommé  M.  le  D*  Royer-Colard y  l'un  des 

îsociés-adjoints  de  la  3ociété  de  l^Ecole  de 

[èdecme  ,  médecin  en  chef  non-résidant  j  et 
M.  de  Guise  ,  correspondant  de  la  même  So- 
ciété, chirurgien -médecin résidant  de  l'hospice 
dé  Charehton. 

Le  même  arrêté  (art.  i.^*')  porte  que  le  ser- 
vice de  santé  de  cet  hospice  continuera  d^être 
sous  l'inspection  de  l'Ëcole  de  Médecine  de 
Paris, 

M,  le  prôf*  Sue  a  été  nommé  secrétaire  de 
l'Ecole. 

— ^- ^r- 

Quelques  maladies  s'étânt  manifestées  parmi 
les  prisonniers  de.  guerre  stationnés  à  Autun  , 
Chaumont  et  autres  villes ,  les  autorités  locales , 
les  administrations  des  hospices,  et  tous  les 
citoyens  ,  se  sont  empressés  à  l'envi  de  prodi- 
guer à  ces  malheureux  les  secours  en  tout  genre 
que  rhumaTîité  pouvait  réclamer. 
-  Néanmoins  ie  Ministre  de  l'Intérieur,  d'après 


ïT  fiH  Z.A.  Sactirà-ï^  Mbdjbcinb  ,  etc.     lil 

le  Toern  de  S^  M.  ^  qui  ne  l^sae  échapper  ùjuCmiB 
dccaslojbi  d*etdoucit  ter  sort 'de]?  victimes  deJUif 
gueire  y  à  nommé  trois  liiédecins  de  Fanàj^ 
qu'il  a  chargés  de  se  rendre'  dans  oes  villes  ^  à 
VeÊet  de  cpnst^tef  Tétat  de  la*  santé  des  pA* 
•omliers  de  guerre  j  d^iiidique]rles-|>rëc«uiÎ€tiif 
à  prendre  pour  qu'elle  ne  stflt  pùïht  ^  altérée  j  éi 
lesmT>yeifs  de  faire  cesser  les  maladie  ^s* 
tantes.  ,  .   .. 

Ces  médecins  spnt  MM,  Dmsganeties  ^  pro^ 
fesseur  de  l'Ecole  de  Médecine  4e  Paris^  ilis-^ 
pectem^-^néral  du  servieëdb  santé  des  années^ 
o£^cier  de  la  Légion  d'Honneur  j  G-cbffhPy'^ 


docteur  en  médecine» 


.i-JCiJ. 


tî 


!•  t 


D'après  l'invitation  faite  à  PËcole  d»  Méde^ 

cine ,  {ikr  radministration  des  hû^icèê  civib 

de  Lyon^  de  donner^  par  les  mdyéîtô  qui  dépéfil'' 

dent  d^elie  ,  de  la  publicité  au  côncoiirs  qui 

sera  ouvert  pour  la  place  de  chirur^n--ni(i|jor 

de  l'Hdpitdi-«général  de  la  Chathé'  de  Lyoxi>  le 

conseil  d^admtnistration  de  PBcole  de^Médedtfe 

à  fait  insérer  aU  Bulletin  lè  programme  de  ce 
concours» 

Concours  pour  la  nomination  du  CMrurgien-^Mojfet 
V   de  l'iiôpital  génétml  de  la  Charité  de:  t/on.  . 

hk  Commission  administrative  des  hôpitaux  civils  àû 

a** 
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Lyon  ,  en  exécution  de  l'arrêté  du  Conseil  général  d*ad-» 
mitiistratÎQn  desdiCs  hôpitaux  ^  du  4  nivôse  dernier 
(  i5  "décembre  l8o5  )  ,  donne  avis  qu'il  sera  ouvert.,  le 
'  il  avril  prochain  et  j^urs  suivans  ,  à  neuf  heures  du 
matin,  dAns  la  forme  usitée  ,  et  dans  la  salle  des  séances 
administratives  de  l'hôpital  de  la  Charité  ,  un  concours 
pnblic  pour  la  nomination  du  ckirurgien*ma}or  de  cet 
bdpital  ,  destiné- à  remplacer  M.  ^marJ,  actuellement 
en  exercice.  ^ 

L^s  concàrreus.fra]teront  les  questions  chirurgicales 
qui  leur  écherront  par  le  sort. 
~    Les  matières  générales  de  Fexamen  seront  ; 
-  'Le.i.*'  \€hiTf  l'anatomie  et  la  physiologie; 
.\  he  a.«  joui:  $  Ift  pathologiç  eh.irurgiçale  et  lies  accou- 
chemens  ; 

Le  3.^  }Our  sera  consacré  an  développement  des  opéra* 
tions  ,  et'  à  leur  pratiqué  stir  le  cadavre  j 
"  'Le  4*'*  et  dernier  jour  ,  chacun  des  concurrens  traiteria 
par  écrit,  à  huis  clos  ,  et  .sans  communication  ,  une  ques- 
tion  médico-chirurgicale ,  tirée  au  sort ,  qui  sera  la 
même  pour  tous. 

Celni  qui  aura,  développé  le  plus  de  talens  et  d'instruc-i 
tion  y  sera  nommé  par  le  Conseil  ^  chirurgien^major  de 
l'hôpital  général  delà  Charité ,  pour  en  exercer  les  fonc- 
tions pendant  six  années  consécutive»^*  qui  commence- 
ront le  premier  septembre  l8it.^ 

Il  se  conformera  |  pendant  tout  le  temps  de  sa  résidence 
&  l'hôpital  de  k  Qiarité  ,  aux  règleme.ns  de  police  admi- 
mstrative  établis  pour  l'ordre  de  la  maison* 

Ceux  qui  désireraient  concourir  ^  seront  tenus  de  se 
laire  inscrire  au  secrétariat -général  de  Tadministration  , 
trpis  jours  au  moins  avant  celui  fixé  pour  lé  concours. 

ïiyon  ,  i5  janvier  i8o6. 

Signé  MoRi.UD*Jon»RBT  ^DiAV ,  administrateurs» 

Alexandre  |  secrétaire-général* 
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^  Janvier» 

M.  Dupuytren  a  lu  la  secojnde  partie  du  rap-     ^^«vw 
port  de  la  commission  chargée  de  faire  des  je-    dtVBcou 
cherches  sur  le  '  méphîtîsme  des  fossés   d^aî- 
'.  sauce.  ■  '  '   , 

M.  Leroux  a  communiqué  une  lettre  de 
M.  Valentin  j  l'un  des  associés  Français  de  la, 
Société  j  par  laquelle  il  annonce  que  sa  corres- 
pondance avec  les  Etats-Unis  d'Amérique  lui 
apprend  que  la  fièvre  jaune,  cette  fois ,  comme 
dans  les  autres  épidémies  fie  la  même  nature 
qui  ont  régné  ,  ne  paraît  point  être  contagieuse , 
puisque  ceux  ^ui  ont  déserté  les  villes  ,  lors 
même  qu^ils  étaient  déjà  atteints  de  la  maladie , 
ne  l'ont  communiquée  à  aucun  des  habitans 
des  lieux  où  ils  se  soAt  réfugiés. 

2,3  Janvier^ 

■,  • 

La  Société  a  reçu  de  M.  Plutôt ,  médecin  à 

Thionville  ,  l'un  de  ses  correspondans,  ses  ol>* 
nervations  sur  les  maladies  qui  y  ont  r^né  pen- 
dant le  premier  trimestre  de  l'an  i4;  • 

De  M .  Raikem  y  élève  interne  à  l'hôpital 
Saint-Antoine  ,  des  observations  sur  les  mala- 
dies du  -cœur  consécutives  ,  dépendantes  de 
certaines  affections  maladives  des  poumons ,  et 
dont  la  curabilité  est  subordonnée  ^  celle  de  ces 
dernières  j 


.■> 


De  M.  ^Friedlander ,  associé  Français  de  la 
Société  ,  une  noté  sur  la  mortalité  qui  a  eu  lieu 
^^BeflÎQ  ^n  \^by  amep  un  tableau  comptratii 
du  uomfair^  '4^  jùdivifilus  qui  Qjfi.  succombé  à 
tel  OU  tel  gewe  diE^  ja:^adies  >  ou>  à  diyors:  ^jé-  ' 
çemens,  tels  que-rixiaziition  ,  le  suicide  y.etx:% 

«.  - ,  l^t  Société  a  cjbwiili  pow^  corresppiidjui^ ,, 


^  France  :. 


MM. 


^elloç, 

Capelle  ,, 
Crève,  ^ 
Desbordeaiùgi. 
Veivèzcj 

plagn&s  j| 

j^luiskènsx 
LachèzSj. 

XiOhsteiHi. 

Molitor  , 

M.orteluifk  9 


à  Nevers,: 

à  AmienSit 

à  -Ageu. 

h  lilljB.  ' 

à  Tours^ 
^   à  Bordeaux*, 
^à  Mayence. 

à  Caén. 

à  Fontaineibleau^ 
•    en  Gorse.  - 

à  Rennes. 

à  Cienuont. 


à  Lembège*^ 
à  Gand. 
à  Angers. 
''  &  Strasbourg, 
à  Mayènce*. 
à  Viçtou-. 
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MM. 

Oh^i^ls  4  Castras. 

f^ruji^lle  9  ^  Montpellier^ 

l^dfillet,  à  Marseille. 

RQUgkr^  au  Vigan. 

ScaWni^  h  Tuidii. 

Siris  ,  •  aux  armées* 

Talabère  ,  «à  Lun^viUe* 

-ip-dal ,  à  Périgueim. 

Wtanchefi ,  à  Anvei^s. 

En  pays  éttamgerz 

dUiini  9  à  Balogoa. 

He^bQut  ^  h  Péterabporg.^ 

MufirQif^  h  Moscow. 

JSfikpi^kij,  à  Wilria, 

B^ichper,  à  Moscow» 

Slolenghi,  •  il  Milan. 

Vogel  ^  à  Meckleabourg* 

M.  Laennec  a  lu  un  mémoire  sur  un  genre 
particulier  d'altération  morbtfique  de  diffêrens 
organes,  auquel  il  donne  le  nom  demélanôse  , 
à  cause  de  la  couleur  noire  qui  le  caractérise. 

M.  Léveillé  a  lu  un  mémoire  sur  le  mal  ver- 
tébral. ' 


• 


ao        Brz.xBTXK    bb    l*École^ 

Extrait  d^ùn  rapport  de  MM.  JirssiBU  et 
Ru  s  soif ,  sur  un  mémoire  relatif  à  P  usage 
m^êdicinal  de  la  racine  de  benoite  ^  geum 
urbanum ,  par  M.  F.  M.  Verbert ,  membre 
de  la  Société  médicale  d'Anvers^ 

M.  Verbert  j  apvès  des  réflexions  générales 
3ur  la  rareté  du  bon  quinquina  ,  sur  sa  cherté 
toujours  croissante  y  et  la  sophistication,  qui  en 
est  la  suite  y  rappelle  les  notions  anciennement 
acquises  sur  les  vertus  de  la  benoite  y  employée 
soit  comme  fébrifuge  y  soit  comme  astringent  y 
dans  les  fièvres  intermittentes  y  les  ulcères  scor- 
butiques^ la  dyssenterie^  les  ménorrhagies  uté- 
rines y  les  f lueurs  blanches  y  la  chlorâse^  laleu-^. 
cophlegmatie  y  etc.  Il  cite  les  divers  auteurs 
qui  ont  éciit-sur  son  usage  y  et  s'arrête  particu- 
lièrement à  ceui^  qui  s'en  sont  servi  dans  le  trai- 
tement des  fièvres.  La  dissertation  de  Bfichhave, 
j^iédecin  de  Copenhague  y  publiée  en  1784  j  et 
intitulée  :.  Observationes  ■  circà  radicis  gel 
urbajti  j  sivè  cariophillatae  ^  vires  ^  iripraeci- 
puis  corporis  humani  affectiouibu^  instifutae  > 
a  particulièrement  fixé  son  attention,  Xes  prin- 
cipes qui  y  sont  émis  lui  ont  paru  sages  y  et  les 
observations  très-exactes.  La  lecture  de  cet  ou- 
vrage \vi  inspira  le  désir  de  réitérer  les  expé- 
riences propres  à  constater  les  propriétés  de 
cette  racine.  Il  engagea  en  même  temps  plu- 
sieurs autres  médecins  à  en  faire  de  leur  c^tét 
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Chacun  d'eux  lui  a  communiqué  ses  résultats. 
Tous  annoncent  des  guérisons ,  même  dans  des 
cas  <>ù*le  quinquina  n'avait  pa^  réussi  ^  pu 
n'avait  pu  empêcher  des  récidives!, 

Parmi  les  correspondans  ,  nous  citeront 
M.  Leroy  y  docteur  en  médecine^  <^ ^  fait  les 
mêmes  épreuves  sur  quarante  femmes  malades^ 
rassemblées  dans  un  hôpital  y  et  attaquées  de 
£èvres  intermittentes  de  diverses  natures.  Il 
l'administrait  en  poudre  ^  et  en  formait  une 
conserve  avec  du  miel  ^  ou  en  mixture  avec  le 
miel  et  Teau  ,  sans  autre  addition  y  toujours 
dans  l'intervalle  des  accès.  La  doise  était  d'une 
once  pour  les  fièvres  quotidiennes ,  et  les  tier- 
ces simples  ou  compliquées  ;  de  deux  onces  pour 
les  quartes.  Au  bout  de  dix  jouris  y  vingt*sept 
malades  furent  guéries  \  mais  elles  continuè- 
rent encore  quelque  temps  Tûsage  de  la  racine  j^ 
à  moindre  dose  pourtant  ^  pour  éviter  les  récir 
dives.  Quelques  fièvres  quartes  exigèrent  un 
plus  long  traitement.  Au  bout  de  sik  semaines  ^ 
toutes  ces  femmes  sortirent  de  l'hôpital ,  par- 
faitement guéries ,  à  Texcéption  de  trois  qui 
avaient  eu  des  rechûtes. 

M.  Leroy  n'a  paa  été  aussi  généralement 
heureux  dans  le  traitement  des  mêmes  mala-* . 
dies  suivies  dans  les  maisons  partièùliites.  Piu^ 
sieurs  fois  la  benoite  a  manqué  son  effet ,  et  il 
croit  pouvoir  attribuer  cette  différence  au  mau- 
vais choix  ^  ou  à  la  mauvaise  conservation  de 
la  racine. 


*  M.  Verkert  ^  réussi ,  dans  sept  cas  de  fièvre* 
întermUt^ntç^.,  ^  guérir  j  par  le  moyen  de  la 
benoîte.  Il  dpjune ,  d'après  M*  Suchh^Sfç  j  des 
instructions  relatives  à  la  récolte  de  cette  ra- 
IDipe  ^  qu'il  est  important  de  pe  point  i^églig^r. 

La  première  ,  e^jt  qu'on  ne  doit  la  r^ueilUr 
que  depuis  le  n^pis  d'avril  jusqu'à  la  fin  de 
jpaa;.  Ij0s  racines  prises  d^s  tout  autre  temps, 
ont  beaucoup  moins  de  yertu ,  sont  dépour- 
wnes  de  l'odeur  aromatique  qu'alla  acquièrent 
X)ar  la  des^iç^tion^  puis  l'exposition  dans  un 
Jieu  frais  ,  et  de  la  saveur  laeerbe  qu'on  y  remar- 
jque.  L'odeur  çst  telle  que  M.  Ferbert  pense 
qu'elle  pourr£^it  rempUc^r  le  gérofle. 

I^a  deuxième ,  est  que  la  pulpe  de  cette 
f:acine  étant  violette  \  ce  caractère  suffit  {)our 
la  faire  distinguer  de  celle  à\^geum  rivale^  qui 
e$t  tilançhe  ^  et  infiniment  moins  active  que  le 
geum  urbanum  (i ) . 

Lft  troisième  ,  est  qu'après  avoir  lavé  plu- 
sieurs fois  cette  racine  pour  en  séparer  la  terre  ^ 
on  doit  la  copserver  dans  un  lieu  froid  et  sec  ^ 
aéré^  et  éloigné  des  rayons  du  soleil. 

La  quatrième  y  '  enfin  ^  consiste ,  lorsqu'on 
yeut  l'employer  en  décoction ,  à  l'exposer , 
dans  un  récipient  y  à  une  douce  chaleur  y  afin 

1 \ 

(i)  Ces  dcu^  plantes  ont  encore  des  caractères  botani- 
ques qui  les  distinguent  parfaitement.  Aux  environs  de 
Paris  ,  on  ne  trouve  que  le  ^eum  urbanum.  (  Note  dyt 
"  Rédacteur  du  Bulletin.  ) 


\ 


i 


\ 
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d'y  concentrer  toutes  ses  propriétés;  caria 
'^HaBeur  d'un  fourneau ,  oti  même  du  soleil  ^ 
£ut  dissiper  Taroïhe  agréable  que  la  racine 
exhale. 

J!e]les  sont  ^  en  abrégé ,  les  observations  de 

M.   V'erbert^  ^ui  fônn'é  des  vœux  pour  que 

i^usage  de  là  benoite  devienne  pltis  général  dans 

1^-  ^pratique  de  la  médecine ,  et  qui  invite  tous: 

les  taédècins  à  vérifier  i  par  de  Nouvelles  éprea-^ 

>és  y  les  propriétés  qu'il    reconnaît  à  cette 

plante  ^  dont  la  cultore  deviendrait  alors  néce^ 

«aire.  ,  *         ' 

A  la  suite  de  ce  rapport  ^  MM.  les  commis  * 

saires  font  mention  de  quelques  observationa 

relktîves  à  l'usage  de  la  benoitè  ^  qtd  leur  sont 

propres.  M.  Jussieu  a  vu  cette  racine  être  utile 

dans  les  maladies  de  matrice  ^  sur-tout  les  hé- 

'morrhagîes  utérines  ^- étant  employée  en  décoo* 

tion ,  qu'on  injecte  dans  le  vagin.  Administrée 

à  l'iÂtérieur  y  elle  peut  produire  également  un. 

bon  efïet.  M.  Husson  s'est  servi  de  l'iafusîen 

vineuse  de  racine  de  benoite  y  daiis  tme^  fièvre 

tierce  y  que  le  kiha  et  les  anti-spasmodiquéa 

n'avaient  pu  guérir*  Les  trois  accès  qui  eurent 

lieu  après  l'administration  de  ce  médicament' ^ 

diminuèrent  graduellement  ;  mais  le  quatrième 

revint  avec  la  même  intensité  qu'auparavant^ 

M.  Husson  attribue  cette  sorte  de  rechute  à  ce. 

que  Péconomie  s'était  habituée  au  remède  y  et 

pense    qu'il  •  eût  été   néceissaire   d'augmenter 

|)rogressivement  la  dose  du  médicment% 
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ExTjLdir  du  Mémoire  de  M.  L^mnnec^  sur 

les  niélanôses. 

M;  LiABNNEc  a  décrit  sou^  ce  nom  dérivé  du 
niot  A*iA»«,  noir ,  qui  indique  le  caractère  le  plus 
saillant  de  la  substance  dont  il  s'agit  y  une  des 
matières  moriiifiques  visibles  qui  se  rencon- 
trent dans  nos  organes  ^  et  qui  ^  quoique  très- 
di£fôrentes  entre  elles ,  sont  ordinairement  con- 
£)ndues  sous  les  noms  vogues  d'obstructions  > 
ou  de  squirrlies. 

Cette  matière  morbifîque  çst  assez  rare  ^  et 
paraît  avoir  échappé  jusqu'à  présent  à  l'obser- 
vation des  anatomistes  ^  et  des  médecins  qui 
«e  sont  livrés  à,^'ouverture  des  cadavres.  Hallerp 
seul ,  paraît  l'avoir  rencontrée  deux  fois. 

Les  mélanôsës  peuvent  exister  dans  deux 
états  9  celui  de  tissu  ou  de  substance  ferme  et 
compacte ,  et  celui  de  ramollissement.  I^  pre- 
mier précède  toujours  le  second ,  et  alors  les 
mélanô^es  présentent  une  consistance  assez 
ferme;  liiais  elles  offrent  ^  au  toucher^  quelque 
chose  de  flasque.  Dans  le  second  état  ^  elles  se 
ramollissent  peu-à-peu  ^  de  manière  à  former 
une  bouillie  noire. 

,  Malgré  la  grande  ressemblance  de  texture 
que  les  mélanôsës  ont  y  dans  leur  premier  état  ^ 
avec  les  glandes  bronchiques  des  adultes  ^  elleç 
difîèrent  beaucoup  de  ces  dernières  par  leurs 
principes  chimiques  j  elles  sont  presque  entier 
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reïnent  formées  d'albumine  ,*  et  d'une  matière 
colorante  noire  ^  qui  n'est  pas  due  ,  comme 
dans  les  glandes  bronchiques  ,  à  l'existence 
d'une  grande  quantité  d'hydrogène  et  de  car- 
bone. 

Les  mélânôses  peuvent  exister  sous  quatre 
formes  ;  savoir  :  i.o  sous  celle  de  masses  enfer- 
mées dans  des  kystes  ;  2.0  sous  celle  de  masses 
non  enkystées  ;  3.<>  sous  celle  de  matière  disse*» 
minée  et  infiltrée  dans  le  tissu  des  organes }. 
4*^  sous  celle  de  matière  déposée  à  la  sur&ce 
d'un  organe  membraneux. 

Elles  peuvent ,  en  outre  >  entrer  dans  la  CGm« 
position  des  dégénérations  connues  sous  le  nom 
de  squirrhes  et  de  tumeurs  anomales  ^  que 
M.  Laeîtnec  regarde  comme  formées  le  plus 
souvent  par  la  réunion  de  plusieurs  sortes  d'al^ 
tératioDS  morbifiques  ^  et  qu'il  désigne  sous  le 
nom  de  dégénérationsxomposées.  {Fqye;^  Jowc* 
nal  de  Médecine  ,  pluviôse  an  XIII.  ) 

M.  Laennec  a  rencontré  des  mélanôses  dans 
le  foie  ,  dans  les  poumons  ,  dans  les  cavité^  de 
l'œil  ,  dans  le  nerf  optique  ,  dans  la  glande  pi- 
tuitaire  ,  dans  Vépaisseur  des  parois  de  l'esto- 
mac ,  et  à  la  surface  du  péritoine. 

Les  effets  de  cette  matière  morbifique  doi- 
vent être  distingués  ,  suivant  M.  Laenneçj  de 
même  que  ceux  de  toutes  les  matières  qui  n'ont 
point  d'analogues  dans  l'économie  animale 
saine  ,  en  effets  locaux ,  et  en  effets  généraux. 

Les  effets  locaux  varient  suivant  la  «atufe 
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de  Tùrgane  affecté  par  les  ifiélanôses  ,  «t  sont  f 
en  général ,  Taugmentation  de  soi^  volume ,  la, 
^êne  de  èes  Ibnctionâ  ^  et  la  compression  des 
parties  voisines. 

Les  effets  généraux  se  réduisent  à  un  amai-* 
grissement  général,  et  à  un  affaiblissement 
plus  ou  moins  marqué  ^  suivant  la  quantité 
de  matière  morbiiique%  Il  n'y  a  pas  de  fièvre 
senâlble  ,  et  la-  mort  n'est  due  ,  dans  ces  cas  f 
qu'à  l'afiaiblissement  et  au  vice  de  la  nutrition* 
Ce  caractère  peut  servir  à  iaire  distinguer ,  pen- 
dant la  vie  y  les  affections  du  foie  ou  du  pou-^ 
ïàofÊy  Causées  par  des  mélanôses  ,  de  celles  qui 
0ont  dues  àla  présence  dès  tubercnlés;  car  cette 
dernière,  espèce  d'altération  morbifique  occa- 
sionne fou  jours  «m^  £èvre  hectique  plus  ou 
*  «6108  sensible. 


MJpforT  sur  l^ inoculation  de  la  vaccine  à 
.     <iouze  moutons  ^soumis  ensuite  à  V  inocula^ 
ti^n  de  la  clavelée* 

MM.  JjDBLO*t  et  HtrssoïT  ont  communiqué 
à  la  Société  leS  détails  des  expériences  prati- 
quées par  le  Comité  de  la  Société  centrale  de 
Vaccine  j  sur  douze  moutons  soumis  d'abord 
k  l'inoculation  de  la  vaccine ,  puis  inoculés  de 
la  clavelée. 
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Il  résulte  du  premier  genre  d'expériences  y 
i.o  Que  le  travail  local  qui  succède  à  rino- 
culation  de  la  yaccine  sur  les  bêtes  à  laine  f  $i> 
manifeste  dès  le  deuxièn^e  ou  troisième  jduic 
après  l'opération  ; 

fi«o  Que  ce  travail  est  caractérisé  par  un  bou- 
ton irrégulier  y  dont  l'aspect  ressemble  rare» 
ment  à  celui  des  boutona  de  vaccine  ^  nîuUs  qui 
es(  cependant  entironné  quelquefois  d'une 
aréole  y  comme  celle  qui  distingue  les  boutomi 
vaccins  chez  Thomlnô  j  ...    > 

3.^  Que  y  sur  les  moutons  >  lès  boutotis  con- 
tiennent ordinairem^ént  un  liquide  pulrultnt^ 
qudquef bis  mêlé  de  sang  ou  de  s^oaité^  et 
très-rarement  uïl  fluide  incolore  ^  analogue-  4 
celui  du  bouton  de  vaccine  hilmailie  ;  •    .-^ 

4.^  Que  leur  apparition  et  leut  déVeloppe«^ 
ment  ne  sont  accompagnés  d'aucun  mouye- 
mentfëbrile  y  ni  d'autre  altération  sensible  daHs 
la  santé  de  l'animal  j 

5.^  Qu'ils  se  dessèdhent  du  cinquième  au 
dixième  jour  au  plus  tard;  qu'ils  diflèrent  doiio 
des  boutons  vaccins  humains  par  la  rapidité 
de  leur  marche ,  leur  figure  irrégulîère  ,  et 
presque  toujours  par  les  qualités  du  liquide 
qu'ils  renferment  j 

6.^  Que  les  boutons  qui  se  développent  sur 
les  moutons  à  la  suite  d'une  première  vaccina- 
tion, ne  se  renouvellent  pas  sur  les  mêmes  ani- 
maux après  une  seconde. 
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Il  résulte  du  deuxième  genre  d'expériences'^ 

x.^  Que  douze  montons  vaccinés  Tété  der- 
nier ,  ont  été ,  vingt-quatre  jours  après ,  sou- 
mis à  l'infection  de  la  claveléè  prar  la  cohabita-* 
ûon  et  l'inoculatiott  ; 

2.^  Que  Firidividu  qui  a  servi  à  leroi^  inocida- 
tîon^  est  mort  1^  lendemain  de  cette  opération  y 
dans  l'étable  d€^  vaccinés  ; 

S*^'  Qu'un  autre  mouton  claveleux  à  parcourii 
toutes  les  phases  de  la  maladie  dans  la  mêmei 
étable  où  étaient  les  vaccinés  ; 

4*^  Qu^  ^^^  derniers  ont  eu  tottô  tm  travail 
local  très^prononcé  ,  qui  >  pour  l'un  ^  s'est  ter* 
miné  par  la  mort  ^  suite  de  la  gangrène  ;  que  les 
nutres  ont  eu  des  tumeurs  profoïides  ^  des  sup-^ 
purations-  abondantes  y  comme  il  arrive  quel<^ 
i|uefois  dans  le  claveau  inoculé  j 

5.^  Qu'aucun  de  ces  symptômes  locaux  n'âl 
offert  la  moindre  ressemblance  avec  les  pustu- 
les claveleuses  ; 

6.^  Enfin ,  qu'aucun  de  ces  douze  moutons 
n'a  eu  d'éruption  pendant  le  mois  qu'ils  ont 
été  retenus  en  expérience  y  et  visités  chaque 
jour  par  les  commissaires  du  Comité» 


8oÇ»  —  Nw"»  m. 
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%y  février. 

rlL*  Vinsùif  f  artiste  modeleur  de  TEcoIé  àe   Aêsmhû 
Médeciile  y  M  a  présenté  les  pièces  pàtUolo-        ^^ 
giques  suivantes ,  qu'il  a  exécutées  pour  kéi  ^^^^ 
collections  : 

r 

Une  tiiméùr  considérable  à  la  partie  postëii^  ^ 
tieure  de  la  matrice  y  dans  laquelle  était  conte^ 
nue  ulie  liiasse  charnue.  La  pièce  originale  a 
été  fournie  par  'Hl.^Baiidelocque. 

Une  tumeur  carcinoiUateuse  dé  la  parotidei 
droite. 

Un  assemblage  de  kystes  séreux  dans  le  reîn^ 
parvenus  à  un  grand  développement,  en  deux 
pièces,  rùhë  offrarit  le  rèîn  et  lés  kystes  en- 
tiers ,  Paùtrè  les  offrant  ouverts. 

Uliè  ti*ânsforraatiôn  complète  de-  Tôvàire 
^roit  eh  tissu  fibreux  et  cartilagineux. 

Une  ulcération  avec  perforation  complète' 
de  l'aorte ,  et  épancbeinent  de  sang  dans  le 
J)érîcàrde. 

Seconde  Années  % 
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Un  kyste  fibreux  et  cartilagineux ,  divisé  à 
rintérieur  par  des  cloisons  incomplètes ,  et  de 
même  nature  ,  enveloppé  dans  la  glande  thy- 
roïde. 

Une  masse  d'un  tissu  spongieux  analogue  à 
celui  des  corps  caverneux ,  développé  dans  le 
foie. 

Ces  différens  cas  pathologiques  ont  été  don- 
nés par  M.  Z)i^^<ry/ré?«.    '  '     ^ 

Un  anévrisme  de  l'aorte  ventrale  partagé  en 
detix  parties  par  la  colonne  vertébrale,  donné 
pal*  MM.  Pel/etan'et  Uupuylren. 

■  \Jpe  dégénération  carcinomateuse  du  tissu 
du  , cœur ,  donné  par  M.   Rullier  ^  élève   de 
»î- .  J'Ecoie-Pratique. 

Une  affection  carcinomateuse  du  périoste  et 
ik^^  os  de  la  jambe ,  par  M....,  élève  de  TEcole- 
Pratique. 

M.  Dupuytren  ^  chef  des  travaux  anato- 
iniques ,  a  déposé  des  notes  instructives  rela- 
tives à  ces  diiiërentes  pièces. 

6  février. 

Société  Son  Exe.  le  Ministre  de  Tlntérieur  a  donné 

'déi'Jicole.  5Q^,  a])probatIon  au  choix  que  la  Société  a  fait 
de  MM.  Buurdols  ^  docteur  régent  de  la  ci- 
devant  facnlté  de  Médecine  de  Paris,  et  Hus- 
son  ,  docteur  en  médecine  de  TEcole  de  Paris  , 
en  qualité  d'associés  ordinaires  résidans. 
M.  DemangeoTi  a  fait  hommage  à,  la,  Société  , 


de  la  part  de  M.  Ehlers^Vun  de  ses  corrpspon- 
dans  étrangers  à  Altona  >  d*uii  modèle  de  fau- 
teuîl  destiné  aux  accoilchemens. 

Un  ophtalmostat  de  l'invention  de  M.  Hil^ 
mer i  oculiste  ,  a  été  offert,  de  sà-^art ,  à  Ik 
Société  ,  par  M.  le  Secrétaire. 

M.  De  Mercy  â  tù  un  Mémoire  sur  une 
luxation,  en  dedans  du  cpndyle  interhe  du 
fémur. 

La  séaftce  a  été  terminée  par  tin  rapport  de 
M.  Halle  ^  sur  un  mémoire  de  M.  Deschamps 
fils  ^  qui  a  pour  objet  le  double  motivenîent 
imprimé  au  cerveau  par  la  circiilatioh  et  la 
respiration. 

On  donnera  dans  un  des  procb^ains  numéros 
un  extrait  du  mémoire  et  du  rapport.. 

xo  février. 

La  Société  â  reçu  de  M.  Housset  ^  tnédeeiii 
à  Auxerre ,  un  second  mémoire  sttr  des  ma- 
chines destiiiées  au  traitement  des  hernieô  j 

De  M.  Bardenat^  chirurgien  à  Belvès,  dé- 
partement de  la  Dordogne ,  une  obseryatioh 
îsur  un  estomac  devenu  cartilagineux  j 

De  M.  Aubery  ^  médecin  au  Grand- Ahdely  ^ 
une  observation  sur  Une  gtossesse  extra-Uté- 
rine ; 

De  M.  Ducarteray-^  secrétaire  dé  la  Société 
d'Emulation  de  Bordeaux  ,  une  observation 
sur  un  cas  de  meloena. 

M.  Dubois  a  fait tuirapport  sur-iUi Tnétttoii'â 

3.. 
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de.  M.  Gardien  y  qui  t faite  de  la  maladie  S 
laquelle  on  a  donné  à  tort ,  selon  lui ,  le  nom 
d'asphyxie  des  enlaiis  ïiouveau-nés. 

La  notice  de  ce  mémoire ,  imérée  dans  \% 
présent  numéro  ^  est  extraite  de  ce  rapport. 


■MMM««Ni 


Extrait  d^uH  Rapport Jait par  MM.  Dubois 
et  AuriTY  p  sur  une  Notice  de  M.  Gar-^ 
jr^xjsif  j  relative  à  l^état  de  syncope  dans 
lequel  se  trouve  quelques  enfans  au  ma- 
meut  de  la  naissa7u:e* 

M.  Gardien  recherche ,  dand  cette  notice, 
s*il  ne  serait  pas  plus  exact  de  substituer  le  mot 
syncope  à  celui  d'asphyxie ,  consacré  par  les 
accoucheurs  pour  désigner  l'état  de  décolora- 
,tion  et  de  stupeur  dans  lecpiel  naissent  quelque- 
fois les  enfàns.  Cette  expression  d'asphyxie  lui 
paraît  impropre  ^  et  prise  dans  une  acception 
contraire  à  cellje  dans  laquelle  on  l'emploie  com- 
munément en  médecine.  En  efïet  ^  dit-il ,  l'as- 
phy  îe  diiïère  essentiellement  de  cet  état  de 
mort  apparente  avquel  on  a  donné  ce  nom  chez 
\q,%  enfans  nouveau-nés^  Il  difîçre  par  Iç  §iè§e 
de  la  maladie ,  et  par  les  apparences  que  cha- 
cu^i  des  deux  états  présente. 

t)ans  i-fc^sphyxie ,  les  surfeces  sont  colorées 
comme  dans  l'apoplexie ,  et  au  contraire  dans 
l'état  de  l'enianlf  jpoi^v^auyi^é  auquel  on  donne 
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le  nom  d'asphyxie,  le  visage  est  pâle  et  le  corp» 
décoloré. 

L'asphyxie  a  son  si^ge  dans  les  poumons , 
car  à  l'ûuverlïire  des  cadavres  on  y  trouve  des 
traces  d'engorgement  ;    mais   dans   l'état  des 
nouvean-nés  dont  il  s'agit  ici  ,  il  est  évident' 
que  le  siège  de  la  maladie   n'est  pas  dans  les 
poumons",  car  ils  présentent  à  l'ouverture  des 
cadavres  leur  couleur  natiireUe ,  et  ils  sont  dans 
l'éta:t  de  vacuité.  Les  médecins  étant  coi 
de  donner  le  nom  d'aspUyxie  à  tonte  mu    , 
apparente  ,  produite  par  une  cause  extérie 
qui  arrête  la  respiration ,  nous  pensons ,  d    'ut 
les  rapporteurs ,  que  l'on  doit  convenir 
JM,  Gardien,  que  le  mot  asphyxie  est  iinpn 
pour  désigner  cet'  état  pathologique  observ 
moment  de  la  naissance  chez  l'enlaiit  qui  j 
pas  encore  respire. 

L'auteur  cherche  ensuite  à  déterminer  quel 

est  le  véritable  caractère  de  oette  maladie  ,  et 

il  prouve  que  l'on  doit  ia  considérer  comme 

une  vraie  syncope ,  parce  qu'elle  a  sou  siège 

,    dans  le  cœur  prive  do  sang. 

Il  passe  en  revue  leS'  di*erses  <sii8eS'qae  l'eïC' 
périence  a  appris  ponveir  doniier'tiett  à  cet: 
Ajatqael'ûUappelteaflphyxîe,  et  qae'l'ondpit 
appeler  syaeope  :  il  fait.vcrfr^.  d'iràe  raàmèie. 
M-tisËûsante  ,  que  tatttes-nfr  le  produisent  qufl 
parce  qu'il  y  a  défaut. de  aafig.  vers  fec«euP,;OU 
du  moins  parce  qu'elles  s'opposent  à  ce  qU'il 


■/ 
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n'y  parvienne  en  suffisante  quantité  pour  e» 
entretenir  les  mouvemens. 

Ces  vues,  qui  tendent  à  donner  une  connais- 
sance plus,  exacte  sur  le  système  d'organes  qui 
est  ïésé  d^s  cette  affection  des  nouveau-nés  y 
peuvent  aussi  éclairer  le  praticien  dans  l'emploi 
dieâ!^ moyens  curàtifs. 

Dans  un  second  article  de  sa  notice,  M.  Gar^ 
dj^en  regarde  comme  une  conséquence  directe 
et  néces$aire  de  cette  théorie ,  que  la  compres^ 
sion  du  cordon  ombilical ,  pendant  le  travail  de 
l'enfantement,  doit  être  comptée  parmi  les 
circonstances  qui  exigent  de  le  terminer  promp- 
tement* 

Cette  remarque  a  été  faite  par  tous  les  accou-^ 
cneurs;  n;ais  il  est  toujours  utUe  de  rappeler 
Içs  bons  principes^ 

M.  Gardien  termine  son  Mémoire  par  le 
conseil  suivant  ;  Ne  pas  couper  le  cordon  om- 
bilieal  après  la  sortie  de  V enfant  ^  lorsqu'il 
paraît  asphyxié  y  tant  qu'il  ne  sera  pas  rigou-. 
reusement  démontré  que  Von  ne  peut  rien 
espérer  de  cette  précaution  pour  parvenir  à  le. 
sauver. 

Les  commissaires  pensent  que  l\>n  ne  peut 
fien  obtenir  de  cette  précaution ,  parce  qu'ils, 
regardent  comm,e  démontré  que  Ton  ne  peut 
on  rien  espérer  de  bien .  La  connaissance  exacte 
des.  phénomènes  du  travail  de  Taccouchement 
îeur  donne  cette  con,YictiQii^ 
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ExTRJiT  d'un  Kappûrt  'de  M.  ThénjAD  , 
sur  l'analyse  du  bouillon  d'os  et  du  bouillbm 
de  viande. 

M.  Cadet'de-Vaux  avait  cru  reconnaître, 
dans  le  bouillon  préparé  avec  des  os ,  «ne  iden- 
tité parfaite  avec  ]e  bouillon  de  viande  ,  et 
avait  proposé  do  le  substituer  à  ce  dernier  dans 
quelques  grands  étabiisscmens  publics^  Cepen- 
dant on  sait  que  la  saveur,  l'odeur ,  la  couleur , 
la  limpidité  de  ces  bouillons,  ne  sont  jias  les 
mêmes.  M.  Thouret ,  Irappé  de  cette  ddïë- 
rence  ,  invita  M.  Tkénard  à  faire  des  recher- 
ches à  cet  iégard. 

Dix  pintes  de  bouillon  d'os ,  préparé  à  Is 
manière  de  M.  Cadet-de-Vaua:  ,  ont  donné  à 
M.  Thénard ,  six  livres  de  gelée  en  consis- 
tance molle.  Une  quantité  égaie  de  bouillon 
de  viande  ,  piépaié  à  l'Hôtel-Dieu  ,  où  ces  ex- 
périences ont  été  iaites ,  a  fourni  un  résida 
de  deux  onces  qui  prenait  difficilement  en 
gelée ,  et  qui  semblait  Itrè  un  miétange  de  géla- 
tine, et  d'une  autre  substance.  Huit  pintes  d'un 
excellent  bouillon  ,  fait  avec  huit  livres  de 
viande  choisie  ,  a  donné  par  l'évaporatibn  Huit 
onces  de  semblable  résidu. 

M.  Titénard  traîl;a  alors  à  lroi"d  cette  demi- 
livre  de  gelée  par  1"  esprit-de-vin  j  la  liqueur 
filtrée  après  quelques  heures  de  digestion  y 
toute  la  gélatine  resta  sur  le  filtre,  et  il  s»^ 


3^  B^LLs.TXii  .|i|E   l'Ecoxb^ 

trouva  dans  la  dissolution  dix  gros  et  demi 
d'une  substance  particulière.  Quatre  livres  dcj 
chair  musculaire,  broyée  et  lavée  à  froid  ,  pro- 
duisirent près  de  six  gros  delà  même  substance. 

Cette  matière ,  inconnue  jusqulci  ,  joue  un 
rôle  très-remarquable  dans  le  bouillon.  EUe  en 
a  Todeur  et  la  saveur  i  â  un  degré  très-marqué. 
M..  2hénard  propose  dç  Tappeler  osnjLazôme* 
L^osmazôme  est  disdjicté  de  toutes  les  autres 
jnatières  animales .  par  les  caractères  suivans  : 
elle  est  soluble  df^ns  l'eau  et  dans  Talcopl  ;  elle 
est  légèrement  déliquescente,  elle  ne^  se  prend 
point  en  gelée  ;  elle  fait  prendre  en  masse  Tacér 
tîj:e  de  plomb  avec  excès  d'oxîde  ,  que  la  géla- 
tine ne  précipite  pas  j  elle  précipite  le  nitrate 
acide  de  mercure ,  que  la  gélatine  ne  trouble 
point  j  elle  donne  du  carbonate  d'ammoniaque 
à  la  distillation  ;  la  noix  de  galle  la  précipite  j 
^nfin  elfe  ne  se  coagule  pas  par  le  feu. 

C'est  à  l'osmazôme  que  le  bouillon  de  viande 
dpit  son  odeur  et  sa  saveur  j  le  rapport  de  cette 
çjibstance  à  la  gélatine  dans  la  ch^ir  est  environ 
comme  un  est  à  cinq.  Elle  n'existé  point  dans 
Içs.os ,  ce  qui  explique  la  différence  du  bouillon 
f^t  avec  eux,  et  de  celui  déviance.  Il  sera 
nécessaire  de  rechercher  l'osmazôme  dans  le» 
autres  substances  animales ,  et  sur-tout  danç  le 
^aiig^  ce  que  M.  Thénard^se  propose  de  fajxe. 


"ËxTB^TT  d'un  Mémoire  de  MM.  DupuTTRZif 
^t  Tff4fii4Mj^,  sur  le  4iobètfis  sucré.      . 

~  lit,  c^ére»£â  qw  existe  «ntrr  Farine  d*nm 
lioaune.  sain.  et.  cetlâ  d'u»  diabé^que  ,  est  A 
^ranide ,  qu'elle  eût  dû  attùrer  l'atteatîou  doit 
pratiçieiia,  toutes  les  fcàs  qu'ils  ont  eu  ii  tx»iter> 
cette  maladie.  Néanmouift  lea  premiers  essai»: 
d'analyse  de:  cette  espèoe>  d'aiine ,  ne  remon-a 
t^t. pas  ji  plus  (le  trente  ans.  Ce  n'est  réelle- 
ment qiL'en  177S  qu'on  démontra  l'existence 
du  sucre  daiis  tes  urines  des  diabétiques  :  cette' 
découverte,  dueà  Crta/^y,  et  constatée  en  1791 
par  i^/anJt  ,,11' avait  été  tont  au  plus  que  près- 
senUe  paor  fj-'illis  au  commencement  du  dix- 
septièjQie  siècle  ,  et  entrevue  ensuite  on  1775 
par  P-ool  et  d' Obson,  Mais  il  ILut  avouer  que 
Cauleiy  ne  portant  son  attention  que  sur  Itb 
matière  sucrée  de  ces  sortes  d'urines,  avait"' 
laissé  beaucoup  à  désirer.  li  était  nécessaire  do' 
recliexeher  les  autres  principes  qu'ellies  pon*" 
vaient  contenir  y  et'  suz-tout  equx  (pii.  entrent' 
dans  la  composiiiioa  de  L'amaetu-cUnaire  :  c'est) 
C£  qu'ont  fait  eu  i8o3  MM;  Nicoltis ,ei  Gueiu 
devUie,  deCaett-Ilrés^tedeieucs  rechfflxke»,  ' 
que  l'urioe  djes.  diabétiques  ueicontîmt-  p^s' 
seoslblemeot  d'uiée  m  d'acide  uriquefqv'tHï  a'' 
peine  à  y  reconnaître  quelques  tnace^de  pfaos*>* 
phatc  et  de  sul&tej  qu'il,  eftt  impossible  dfj 
tiouver  d'acii^libie;  eniinj^'JHi  f^]f^éMOoatt>i 
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que  du  sucre  en  grande  quantité ,  et  plus  ott 
moins  de  sél  marin. 

Le  but  deis  auteurs  de  ce  mémoire ,  tout  en 
confirmant  ces  résultats ,  est  de  faire  connaître 
la  nature  très-particulière  de  la  substance  su- 
crée trpuvéè  dans  cette  urine,  et  les  diverses 
transformations  que  cette  urine  a  subies  ayant 
d'être  ramenée  à  sa  composition  primitive  , 
ainsi  que  les  effets  du  régime  animal  employé 
comme  traitement  du  diabètes  sucré. 

MM.  Dupuytren  et  Thénurd  rapportent 
l'histoire  trôs-circonstanclée  du  malade  dont 
Turine  a  été  soumise  à  leurs  expériences  et  à 
leur  observation  ;  ils  présentent  :  le  . tableau  de 
la  quantité  de  nourriture  et  dé  boisson  qu  il  pre-» 
nait  chaque  jour  j  quantité  énorme  ,  puisqu'elle 
n'allait  pas  moins  qu'au  tiers  du  poids  du  corps 
de  l'individu  j  ils  J  a.  comparent  aux  matières  re- 
jatées  par  les  excrémens  ,  les  urines  ,  les  cra- 
chats '  et  la  transpiration  j  passent  ensuite  à 
l'analyse  de  l'urine;  font  voir  que  la  maiière 
sucrée  qu'on  y  trouve  est  différente  du  sucre 
proprement  dît,  de  sorte  qu'il  est  nécessaire 
d'en  admettre  de  plusieurs  espèces  ,  indi({uent 
reflet  progressif  d'un  régime  purement  animal 
sur  la  santé  du  malade,  et  l'influence  de  ce» 
régime  sur  la  qnalité  des  urines  et  leur  compo- 
sition ;  ils  terminent  leur  mémoire  par  les  con-i» 
clusions  suivantes  : 

1.^  Que  le  diabètes  sucré  peut  durer  pln- 
sieurQ  annéea ,  '  et  même  aussi  long-temps  (^u^^ 
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les  forces  digestives  se  soutiennent ,  et  qu'elles 
peuvent  fournir  aux  pertes  excessives  qui  ont 
lieu  par  les  urines. 

1.°  Que  cette  maladie  n'est  incurable  à  au- 
cune do  ses  époques ,  non  pas  même  lorsque 
la  digestion  altérée  setnljle  se  refuser  à  lournir 
les  matériaux,  de  la  sécrétion  qui  épuise  l'éco- 
nomie animale. 

3."  Que  le  siège  de  cette  affection  paraît  être  . 
dans  les  reins  ,  et  non  pas  dans  le  caual  intes-  : 
tintd. 

En  effet ,  l'appétit  et  la  soif  des  diabétiques 
D'ofii"ent  aucune  perversion;  ils  paraissent  seu- 
lement en  rapport  avec  le  besoin  de  réparer  , 
aûisi  que  les  forces  digestires  ;..en  second  lieu,-) 
Içs  matières  alimentaires  subissent  la  mémet 
élaboration  dans  l'estomac  d'un  diabétique  et, 
4ans  celui  d'un  hdbime  sain  ;  et  ce  qui  achève 
de  prouver  que  la  digestion  n'est  pas  altérée  ^> 
mais  qu'elle  est  simplement  a&crue  chez  les, 
diabétiques,  c'est  la  quantité  des  matières. 
qu'îlâ  ingèrent ,  la  promptitude  avec  laquellet' 
ils  les  élaborent  j  la  grande  proportion  des! 
matières  qu'ils  en  absorbent ,  la  petite  quantité 
de^K<7e5  auxquelles  ils  les  réduisent;  c'estqu'eiif-î 
fin  on  ne  trouve  ,  à  partir  de  la  digestion  jus-, 
qn'à  la  seprétioa  des  urines,  aucun  liquid*»,- 
moré  ,  ou  qui  ait  sabi  une  altération  quelconqnft  - 
^ns  sa  composition, 

^•.^  Que  la.  cause  du  diabètes  silcré  paraît'- 
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être  dans  tine  exaltation ,  avec  perversion  ,  da 
l'action  des  reins  j  que^c*est  en.  vertu  de  cette 
action  que  la  matière  sucrée  des  urines  est 
produite ,  et  que  c'est  autour  de  cette  cause 
qu'il  faut  ranger  tous  les  symptômes  de  cette 
maladie, 

5.**  Que  les  pertes  excessives  quî  ont  lieu 
dans  cette  maladie  semblent  déterminer ,  dans 
quelques  circonstances  ^  une  absorption  assez; 
considérable  à  hk  surikce  dix  dorps  des  diàbé^ 
tîqueSè 

6.^  Que  les  rapports  nouveaux  déterminés 
par  le  diabète»  sucré  entre  fee  alimens-  et  les 
excrétions  en  général  >  «t^^otre  chacune  de 
leurs  espèces  en  particulier' /'Soï)t;  analogues  à 
ceux  qui  sont  détenâinéft  par  une  évacuation.  ^ 
eoLcessive  de  quelque  nature  qu^elie  puisse 
êti^e. 

7.  ^  Que  le  traitement  conseillé  par  Rollo  , 
employé  ensuite  avec  tant  de  succès  par  noar 
compatriotes,  MM.  Nicolas  et  GueudeviUe y 
et  qui  consiste  sur  •tout' dans  un  régime  pure- 
/ment  animal ,  a  le  même  degfé  d^ef licacité  que 
le  quinquina  daps  les  fièvres  intermittentes. 

8.*^  Que  le  (Eâbètes  suoré  rfèiitraîne  d'aut^e^ 
changement  dans  Tétat  de  «os  organes ,  qu'un 
développement  des  appareils*  digestif  et  uri- 
iKiire,  qui  tous  deux  sont  dfms^ne  grande  actî-i 
vite  pendant  cette  maladie ,  Ttin  pour  prépa- 
rer,  l'autre  pour  dépenser^  Ces  matériaux  d*- 
xiaitrilâ:0Âv  • 
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'  ^.^  Que  l'urine  du  diabétique  que  nous  ayonA 
éxaimnée,  est  composée  presqu'entîèrement 
id'iuie  matière  peu  sucrée  ;  queoéamnoins  cette 
matière  jouit  de  toutes  les  propriétés  qui  carac* 
tériseiit  le  sucre ,  car  elle  est  transformée  en 
alcool  et  en  acide  carbonique  par  le  ferment  ; 
elle  donne  beaucoup  d'acide  oxalique^  et  elle 
ne  donne  point  d'acide  muqueux  par  l'acide 
nitrique  ;  elle  est  très-peu  soluble  dans  l'alcool 
à  36  <^ .  I  elle  produit ,  quand  on  la  calcine  p 
peu  d'huile  et  beaucoup  d'eau ,  et  d'acide  car- 
bonique j  qu'ainsi  il  est  bien  démontré  qu'il  y 
s.  différentes  variétés  de  sucré. 

lo.®  Que  la  manne  n'est  point  ime  espèce  de 
sucre  j  qu'elle  n'en  contient  qu'une  petite 
quantité  qu'on  peut  détruire  par  la  fermenta- 
tion J  qu'elle  contient  au  contraire  beaucoup 
d'un  principe  particulier  dont  la  saveur  est 
très-douce ,  et  dont  le  caractère  principal  est 
de  ne  point  fermenter  avec  la  levure  j  de  dôn,T 
ner  beaucoup  d'acide  muqueùx  avec  l'acide 
nitrique  J  d'être  plussoluble  à  chaud  qu'à  froid 
dans  l'eau  ,  mais  sur-tout  dans  l'alcool  •  à  tel 
point  que  par  le  refroidissement  la  dissolution 
se  prend  en  masse  cry^talline. 

ii.o  Qu'en  ne  donnant  aux  diabétiques  que 
des  alimcns  animalisés ,  leur  urine  change  assez 
promptenient  de  nature  j  que  d'abord  on  y 
trouve  une  matière  albumineusej  que  cettp 
matière  alburaineuse ,  dont  la  quantité  va  pen^ 
dant    quelques   jours    toujours  en  Cfoissant^ 
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qui  est  acre  ^  en  la  faisant  bouillir  pendant  UM 
temps  plus  ou  moins  long ,  avec  de  l'eau. 

5.^  Que  rhuile  douce  est  la  seate  que  lei 
médecins  doivent  se  permettre  de  prescrire» 

6. o  Enfin  ^  que  puisque  lès  ^harmatiéiiâ  n'ex- 
traient pas  èuic-mêûiei(  cette  huiiie  de  la  séïnencd 
de  Ricin  ^  et  qu'ils  tont  obligés  de  la  recevoir 
du  commerce  ^  ilâ  ne  doivent  jamais  se  per-^ 
mettre  dé  la  débiter  >  sans  préalableiâënt  s'âtri 
assurés  dé  sa  qualité  ;  et  ^  lorsqu'elle  est  acre  ^ 
«ans  ravoir  soumise  à  l'opération  très  -  simple 
mu  moyaa  de  laquelle  on  parvient  à  Ift  dldcifiët^ 


i8o^.  ^  ÎN.»  IV. 
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IT  SI  XÀ  SOCliTi  iTABLIX  DA^S  SOI^  SSZH«  . 


■««■•ii^ 


14  mars^ 

IJicohm  a  accepté  y  pour  les  collections ,  le   AMstmhiSê 
don  qui  lui  a  été  fait  par  MM.  Féburi^r  et        dtê 
Hauchecomep  de  difiërens  modèles  d'instrû-  '«/<?»»«"• 
mens  de  chirurgie  ^  telles  que  sondes  j  bougies  y 
pessaires  ^  dilatatoires ,  iumigatoires  en  ré^e 
élastique  y  bandages  à  hernies  ^  etCt 

xj  mars. 

UEcole  de  Médecine  y  sur  le  rapport  d'un 
de  ses  membres  y  a  nommé  une  commission 
pour  s'occuper  de  la  composition  d'un  ziou-* 
Teau  codex. 

M.  Larrey  a  donné  au  cabinet  anatoml^e 
de  TEcole  y  une  tête  d'Egyptien  moderne ,  une 
de  Russe  y  une  d'Autrichien  y  et  une  de  Morale» 
De  son  côté  l'Ecole  y  dans  l'intention  ou  elle 
est  de  former  une  collection  de  têtes  >  en  a  ao^ 
quis  ime  de  momie  égyptienne» 
.  Seconde  Année  •  4 
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S  mars.    • 

Socic^té  La  Société  a  reçu  de  M.  le  docteur  Housset^ 

deux  Mémoires^  ruir-jîttsant  suite  à  celui  qu'il 
avait  précédemmeiiit  adressé  sur  des  machines 
de  chirurgie  de  son  invention  ;  l'autre  traite  ^ 
sous  le  rapport  de  l'hygiène^  de  Virvfluence 
dèsjeuœ  pwlies  sut  ht  semté -méraie'  et  phy- 
sique du  peuple. 

Dé  M.  Bxmquè  y  médéciii  à  la  Cuarité-sur- 
Loire  ^  une  observation  sur  des  cloportes  ren- 
dus vivans  par  cinq  individus. 

M.    le  docteur   Louyer  fVillermey    a  in- 


formé, la  Société  .q^e.M.  j5^£T^f^.  pharnjacien  ^ 
Parîs^  |nrépare  un  tafFeti^  yesicatpirê  dont  l^ac^ 


qm  à  mt  ce  derûier  1  avaptage  de  ne  point 
causer  d^'iriitation  générale  trop  vive  ^  et  de 
ne  point  avoir  d'actîôû  spéciale  sur  les  voies 
Qrinaires. 

M.  Deschamps  fils  st  lu  xate  observation  siu^ 
«né  opération  die  la  taille'  ^  âptés  laqtielle  les 
lurines  ont  cessé  de  passer  pay  la  pkxe  au  bout 
detiois  jours  y  et  o^treprxfrj  sans  interruption  ^ 
leur  cours  ordinaire. 

JiA  Société  «  cliargé!  tme .  oommissioix:  de 
dofi^er  9uit(».  aux  reckèTch^.  de  M.  I^n^ux  ^ 
wx  la  dtilciâcatiofi  de  llinile  de  ricin. 

7so  fàarB^ 

Oa  a  pf ésenié  à  la  Société  une  obsen^ation 
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itir  un  délire  mëlancolîque  de  l'espèce  nommés 
îyccuithropiey  par  M.  Haldaty  secrétaire  de 
la  Société  académique  de  Nancy  j  ' 

Une  dissertation  stir  un  fœtus  monstrueux  ^ 
par  le  même. 

M.  Geoffroy  ^  Turi  dès  médecins  nommés 
par  le  Gouvernement  pour  porter  des  secours 
aux  prisonniers  de  guerre  atteints  d'une  fièvre 
ëpidémique  au  dépôt  d'Autun,  a  fait  un  rap<^ 
t)brt  siir  cette  maladie  y  et  sur  les  mesures  qui 
tint  été  prisés  ^  avec  succès^  pour  en  diminuer 
les  ravages.' 

M;  Demangeon  a  lu  une  analyse  de  la  doc- 
trine cTanioscopique  de  GcM. 

M;  Leclerc  a  été  réélu  secrétaire  pour  cinq 
ànnëes; 


EjrïKJiT  du  Rappbh  de  MM.  Geoffroy  et 
Ljermtkïèr^  sur  la /lèvre  épidémique  qui  a 
t^gné  à  Autun  jparnii  les  prisonniers  dm 
guerre^  en  1866. 

MM.  Geoffrot  et  Lfr^^intér  ,  chargés 
par  le  Gouvernement  de  prendre  connaissance 
de  la  maladie  qui  s'était  déclarée  à  Autun ,  par^ 
firent  de  concert  avec  M.  Des^enettes  y  chargé 
de  rinspection  de  plusieurs  départémens  :  arri- 
vés à  Semur  9  ime  fièvre  d'hôpital  s'était  déclai^ 
ree  dans  cette  ville  dans  un  dépôt  de  quatre 
^eats  prisonnier».  Ddttait  lÈ^ecina  vcinaâent  àâ 

4- 
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périr  victimes  de  leur  zèle  y  la  ville  ëtoit  privée 
de  tout  secours.  M.  Lerminier  resta  pour 
organiser  le  service.  \ 

MM.  Desgenettes  et  Geoffroy  se  rendirent, 
le  lo  février^  à  Autun^  où  six  cents  prisonniers 
avaient  été  envoyés  vers  la  fin  de  i8o5;  tous 
avaient  joui  d'une  bonne  santé  jusqu'à  l'arri- 
vée successive  de  nouveaux  dépôts  d'Esclavons^ 
ce  qui  forma  un  total  de  onze  cent  cinq  hom^ 
mes.  Vers  le  milieu  de  janvier^  ujie  fièvre  d'hô-* 
pital  se  déclara  dans  le  dépôt ,  et  fit  les  rava- 
ges les  plus  rapides.  Cent  et  quelques  hommes 
furent  atteints  de  la  maladie  ;  bientôt  le  nom- 
bre en  fut  porté  à  cent  cinquante/  et  le  9  fë^ 
^vrier,  il  étoit  de  cent  quatre*vingt  ^  malgré  la 
mortalité  qui  opérait  des  vides  considérablesv 
Vers  la  fin  de  janvier,  la  maladie  se  déclara 
parmi  les  habitans.  Tout  ce  qiu  avait  commu- 
ziiqué  avec  les  prisonniers  éprouva  la  conta- 
gion j  soixante  ^quatre-vingts personnes  lurent 
irappées  du  même  coup;  dix-huit  environ  suc- 
combèrent :  les  autres  traînèrent  une  convales- 
cence  laborieuse. 

,  Bientôt  l'hospice  de  la  ville  fut  encombré , 
jon  établit  im  autre  hôpital  au  grand  séminaire  ; 
Je  docteur  Thevenot,  médecin  de  l'hospice, 
;manqua  de  succomber  à  la  maladie  ;  le  docteur 
-GrognotX^  remplaça,  mais  l'efiroi,  en  glaçant 
les  élans  généreux,  avait  isolé  les  malades.  La 
(pénurie  des  objets  de  toute  espèce  se  faisait 
(««ntiriqiaelques.  personnes  cependant  bravé <- 
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]  érit  le  danger  avec  un  courage  vraiment  héroï-' 
que  pour  leur  donner  dés  secours.  Depuis  Tar* . 
rivée  des  prisonniers ^  jusqu'au  3i  janvier ,  il 
«rait  péri  environ  cinquante  hommes;  depuis 
•le  1.^^  de  février,  jusqu'au  ii,  près  de  quatre* 
yingt  ;  en  tout ,  près  de  cent  trente*  Tel  était 
rétat  des  choses  à  l'arrivée  des  médecins-  en* 
voyés  par  le  Gouvernement. 

Dès  le  premier  jour,  ils  passèrent  en  revue  le 
flépôt ,  hrent  l'examen  de  la  caserne.;  la  peti* 
tasse  du  local,  son- peu  de  salubrité,  furent 
regardés  comme  la  cause  principale  de. la  cou* 
>;Qgîon.Quatre  cents  esclavons  furent  transportés- 
au  grand  séminaire  :  le  rea^e-çhaussée: servait 
d'hôpital,  le  deuxiènie  étage  servit  de  dépôts 
toute  communication  entre  l'un  et  l'autre,  fut 
défendue.  Tous  les  moyens  d'assainissement  et 
de  salubrité  furent  employés;  déblayement  des 
rues  adjacentes  y  de  rintérieur  et  de  l'extérieur 
des  casernes ,  brûlement  des  pailles  et  vêtemens 
infectés ,  rétablissement  de  l'écôidement  des 
eaux ,  propreté  dans  l'intérieur  des  chambres , 
fumigations  avec  l'acide  muriatique  oxigéné  une 
fuis  chaque  jour  dans  les  cazemes ,  et  trois  fi>is  le 
jour  dans  l^s  salles  des  hôpitaux.  Telles  fiirent 
les  mesures  regardées  comme  indispepsaUes.  80 
soupes  furent  distribuées  chaque  jour  par  la 
.  générosité  des  habitans ,  aux  hommes  indiqués 
par  le  médecin  comme  les  plus  débiles  du 
dépôt. 

M,  Desgejiettes  partît;  M..  Geoffroy  resta 
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seul  ;  dès  le  12 ,  il  cpmiaent^a  la  visite  des  6s\\\e$  | 
qu'U  continiiqi  tous .  les  jours  avec  M.  Ler^, 
ininier.j  qui  vint  le  rejoindre  quelque  ^^°^R^ 
après* .  liés  soins  furent  prodigués  aux  ma- 
lades p  .  tous  le^  moyènç  morapi:^  furent  sur  - 
tout  employés  auprès  des  hpmmes  aluittus  par; 
le  chagrin. 

La  maladie  ^,  présentait  sous  trois  états: 
%'.^  Fièvre  itfaltgne  continue,  ou  atavique crpn- 
tagieuse  xontinne  ;  2».^  ^èvre  bilieuse  nmligne. 
ou  ataxorgastriqué;  3^«  fièvre  putride  maligne 
on  ataxo^dynamique* 

Cfanc^e  de  ces  espèce^  est  décrite  dans  Ip 
|«|^port  avec  précision  et  exactitude.  Dans  la 
premièrl»,  ta^itôt  début -lent  et  "jg^radué ,  tantôt 
invasiônpsubitè;  toulB  les  symptômes  de  Tataxiet 
la  plus  parquée  sans  aucunç  espèce  4e  com- 
plication ^exaspération  d^  symptômes  vers  le  5, 
Qu  Je  6;  La  convalescence  s^annonçait  par  unet 
moiteur  '  légère  qui  Uentèt  se  changeait  en 
aueui^générale  ;  elle  ne  se  prolongeait  pas  autant; 
que  la  gravité  de  la  msiladie  aurait  pu  le  faire 
croire.  ' 

La  seconde  espèce  avait  tm  début  pli^^s  lent, 
eux  symptômes  atatiqueè,  sé  joignaient  les 
gastriques^  dont  les  principàtix  étaient  Tenduit 
blaiichâtre  de  la  langue  ^  les  romissemens  y  les 
diârrliees,  et  sur- tout  ^e  teinte  jaune ,  dont 
rintèttsité  annonçait  vme  fin  prochaine.  La 
diarrhée ,  lorsqu'elle  n'était  point  ^o^cèssive^ 
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semblait  être  critique  y  et  devenait  d-nn  bon 
augure. 

-^  hA  troisième  e^pèûé  ;  qtd  aSetimt  ftux'-tbtct  les 
Sscla  Vons,  beeucon  p  pins  en  proie  à  Is  n0stalgic> 
evàit ,  pônr'  caractère  principal  ^  itn  pouls  pres^ 
que  impê^f ceptiblé  ;  les  eftsts  dé  dette  maladie 
étiàèût  si  rapidesTy  qneie  malade  nfomtdt  sau- 
tent vêts  le  dent  ou  troisième  jour  dé  la  mftla^ 
die*  Les  hémorragies  étaient  un-  deè  earâctères 
les  plus  fréquens;  i'ataxie  était  à  sonr  cômbte. 
Ses  observations  bien  tracées  viennent  à  Tapt- 
pni  des  descriptions.  Un  symptôme  commun- 
aux trois  espèces^  était  des  dotdetirs  fixes^ 
tlans^  les  jambes^  ce  qtn ^ eommelé riSi&arquent 
les  auteurs  du  rapport  ^  paraissait  -être  la'émte 
des  malrches  longues  et  forcées  que  les  malades 
vepoient  de  parcourir.  L'on  observa  des  paro* 
tides  saxis  fièvre^  et  qui  cédèrenît  àïa  sim[db 
application  de  cataplasmes  émoUiens^ 

Le  traitement  fiit  extirômenient  simple  ;  le 
plus  souvent,  un  émétique  au  début  enlevait 
qtielque^bis  la  maladie  d-unte  manière  subite  p 
Témétique  en  lavage  convint  4axts  plusieurs  caK  ; 
dans  tous,  les  tisaaes  amdres ,  les  .boissons  aci^ 
dulées  soit  avec  les  acideiB  minéraux.,  soit  avec 
les  acides  végétaux,  Tean  vineuse ,>  du  vin  gêné* 
reux ,  ou  du  quinquina  en  infi^on  vineuse;  les 
^mul^ions  ciunphrées,  les  vésieatràret  sur  di- 
verses parties  du  corps,  les  frictions  aroitiatiqueSy 
furent  era^ployés  avec  ^lus  ou  moins  dé  succès. 
Au^éfkut  de  quinquina^  Ton  essaya  d'y  suppléer 
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aréc  la  gentiane  ;  les  malades  ne  purent  en  sujp^ 
porter  ram^rtnaie.  Un  des  preHuers  soips  ay&it 
été  de  répiurjdr  les  malades  dans  des  salles  diffé- 
rentes snivfqat  la  grayité  des  symptômes)  cette 
jneswe.ihtsuivie  des  résultats  les  plus  heureux. 
..  jpiffQfâ^  Ja  maladif'  chMgea;  de  nature;  on  la 
,irit  .s'é|udin4fe  peu  à  ipen,  et  les  nouveaux 
entrans  àTliôpital^  ne ,  présentèrent  plus/ que 
les  maladies  ordinaireside  la  saison;  la  pltipfl£rt 
étaient^  ^BS.^^Ti^^  gastriques  simplet,  qui  êé- 
daientrftn^.pea.de  jours  aux  remèdes  indiqués. 

Le  résultatint  qu'ep  prensiity  pour  terme  de 
comparaison.  I  Içs  huit  jours  qui  précédèrent 
rarri?ée',des  médecins  envoyés  par  le  Couver* 
joement.  ^  la  mortalité  diminua  d'environ  un 
quart  dan^  les, 8  jours  qui  la  suivirent;  pendant 
les  huit;  autres  elle  diminua  de  moitié  ;  et  enfin> 
dam  la, troisième  semaine  p  elle  n'était  plus  qiie 
de  deux  ou  trois,  hommes  :  diminution  bien 
saiîsfiMsantej  quan[d  pn  se  rappelle  qu'avant  il 
périt  dixrjmit  hommes  dans  un  .seul  jour^  Des 
lettrea  d'^utun  ont  annonoé  depuis  l'évacuar 
tion  entièrede  Thftpital^  trois  scwpaines  environ 
.  après  le  départ  de  MM«  Geoffroy  et  Lermmier, 
qui  xie  quittèreùt  cette  ville  qu'après  avoir 
.  vu  l|i  service  assuré*  Le  docteur  Theve^ot^  ayant 
:pu  rejMrendre  ses  fonctions  ^  deux  chirurgiens 
:et  un  phanpacieà  ayaipit  été  envoyés  parole 
,  Gouyemement. 

Il  est  &çile  de  voir  par  ce  rapport  y  com* 
•  hien  une  surveillance  extrême  sur  tous  les 
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moyens  de  salubrité  >  des  soins  assidus  ^  et  des 
m^Sdicamens  simples  ^  peuvent  éteindre  eu  peu 
de  temps  une  maladie  qui  devient  d'autant  plus 
g^ave  f  que  tous  ces  moyens  sont  plus  négligés  j 
et  le  public  ne  pourra  voir  qu'avec  reconnais- 
sance,  les  soins  bienfiiisars du, jSouvemement ^ 
et  avec  intérêt  le  courage  de  deux  médecins  qui 
ont  bravé  des  dangers  dont  plnsidUrs  de  leurs 
confrères  ont  étéles  victimei. 


JExTRJiT  du  Rapport  de  M.  Lsmmjnjjsa  ,  son 

la  maladie  de  Semur. 

MM.  I^genettes,  Geoffroy  et  JLerminier, 
conformément  aux  ordres  de  Son£zcellettçe  le 
Ministre  de  Tlntéxieur  ^  se  rendaient  à  Autnn^ 
lorsque  ayant  recueilli  sur  leur  route  des  bruits 
assez  alarmans  sur  ime  maladie  contagieuse  qui 
s'était  manifestée  parmi  les  prisonnïers  de 
guerre  en  dépôt  à  Semur  y  ils  crurent  remplir 
les  intentions  du  Goiivemement  ^  en  se  détour* 
nant  pour  passer  par  cette,  ville  ^  et  en  s*assu«« 
rant  par  eux-mêmes  du  véritableétat  des  choses. 
Ils  arrivèrent  à  Semur  le  9  février.  Quoique  le  - 
mal  eût  été  exagéré  9  il  était  cependant  asses 
grave  pour  expiter  leur  sollicitude  ^  et  pour 
qu'ils  s'empressassent  de  Topposer  à  ses  progrès. 
M.  le  professeur  Desgeneties  reconnut  bientôt 
que  la  présence  de  l'un  des  commissaires  serait 
utile  pendant  quelques  jours  ^  et  il  chargea 
M,  Lemdnier  de  rester  à  Semur  ^  tandis  que 
M.  Geoffroy  et  lui  se  rendraient  directement 
aux  lieux  désignés  de  leur  mission. 


Quatve  cents  prisonniers  Autridiiens,  la  pla-^ 
part  - Valaqttes  de  nation  >  âyfiient  été  dirigea 
•or  Setaor^  le  27  fiîtiittife  demiéï*^  et  casernes 
à  la.ii4l€f  dans  un  local  beaucoup  trop  resserré 
ejt  extrêmement  insalfitbre.  L'hiter  avait  été 
|ifl«i4etiKec  teitipéiér  ]pkss  vents  de  sûdronest 
livaient  an%tt^  pei|dant  près  de  tjhoit  mois.  De 
(gMadeS'  &tigttes  ^  4^  )oiigiie$  '  marches  9  une 
mauvaise  noarriture^  ktnégiigènce  de  tous  les 
moyens  d'hygiène ,  l'abattement  et  le  désespoir 
'«|m  s'emparent  ordiimirement  An  vaincu  ^  la 
nostalgie  9  etc\  ;  A  Que  de  cns^nsës  y  que  de  cir- 
craskâsicacè,  propres,  i^  -dévoloppes  pfqmptis^ent; 
}a fièvre desfprîaona l  ^ 
.  JMAleapeemiarsJQiirfl^deRivâaei^k  fièvre 
|ai£  emjparée  dA  quelques  indiKidus^  Lenopibre 
dcB  fl|iriades. s'était .rÉpideoientaccni.  Au  mo-^^ 
«aent  4e  Fajrrvv^  des  commissiaires  ^  cent  cin-» 
yiante^trois  ■  pnjsnpi^iersgvaient  été  atteints  de 
la.  maladie  9  etrChaipiB^jflRiry  cette  liste  se  groa^» 
giisait  de  cinq  ou  six  nouveaum  malades^ 
BÉtceacentffi«qMg|ir»>te'Qis  individus  ^  soixante-i 
i^mf  Met^ent^oovcfaiis  sur  loipaiMa'des  casernes  ^^ 
fàU^mMB  W¥fm-  lés  hommes  saias.  Quarante 
W^mfc'é^eBvàyéaà  ¥k&pït»l^'JtHs^  Sainte- 
Mmf^^  jIMlîlervtÛe/^ivûisina^.  Deux  y  étaient 
so(urts<}  tmai»*hait.aii!fcras^  étoient  entrés  à  rh&- 
pit»L  dft  fhnmÊty.ÊKur  lesquels  dij^s^t  venaient 
di!  y  moiunr.. 

.    tia:«saiia(Ue>a'était. communiquée  à  plusieurs 
permîmes  y  que  le  service  de  santé  mettait  en 
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|;ontajCtimmédiatayeclesjzuLlacLes»M.  Garnicf^ 
fo^decin- adjoint,  M.  P/w/>  chirurgien  dei'liU!- 
pilialf  wne  jçnne  religieuse 3, 4eux  infiro^îères  ej: 
lom  employé  »  avaipnt  diéj^  sujçpombé  ^  victiuies 
fie  Je  •conto^iûii.  Le  méiiecin  4e  l'hôpital  da 
^^d^j^ntf^Reine ,  M.  JS^aj^r/j^^^.  qui  iieureuseme^ot 
a  ét^  rappelé  à  la  viaV^^^taJiçrB.très^dange^ 
revirement  mala4e.  '  ,  ■  .^w 

.  Cette  fièvre  çl;ait  évidemment  celle  des  pri« 
fions ^  des  Capitaux;  djans  le debjit 9  le$accidafltf 
étaient  4  peine  i^ensibles^  JJif^Bf^tpnce ,  un^ 
légère  dpuleur  de  tête  ^  Vengoardissement  des 
jpemhr^^.nn  pouls  un  peu  pbaa  &équeBt^  fài- 
faî^Qt  çeuléipent  préaun:}er  j'jfivAsioii.  JLcis  mf^r 
i[ades.  continuaient  de  sovàrj  et  reiusaient  à*eD^ 
trer  à  lU^^pital,  Mais  bi^ptAt  JafaiMeMe  des 
inembres  f^ugmentait  :  la^fignre  s'altérait ,  les 
yenx  étaient  un  peu  ,plus  bïiUAns  y  la  langue 
jplus  chargée  y  la  pe^u  plus  sèche,  le  pouls  plus 
yite^  plus  cqncentré  :  îe  tnal^de^  était  obligé  de 
garder  le  lit. 

Deux  ou  trois  jours  après  p  les  idées  devenaient 
ponfuses^  le  regard  sombre  et  morne  ^  Toreille 
dnre^  le  visage  hébété;  un  délire  plus  ou  moins 
4)bscur  se  déclarait  :  quelq^uefôis  il  a  été  violent. 
Les  hypocondres  devenaient  sensibles  :  le  pouls 
était  d'une  fréquence  extrême*  On  remarquait 
alors  des  anxiétés  précordiaileSi  des  soubresauts , 
une  prostration  excessive.  Une'  respiration 
courte  et  laborieuse,  la  chute  du  pouls,  la  pâ* 
ïeor  de  la  ilice ,  annonçaient  une  ^lort  prochaine» 


Souvent  dans  le  cours  de  là,  maladie  >  quelques 
individus  se^plaignaient  de  dotdeùrs  dans  Tes* 
tomàc  et  les  intestins^  et  ces  madades  avaient 
plus  particulièrement  là  langue  sèche^  sillon- 
ne» et  les  dents  fuIlg^nisuséB.  Des  sdUèb;  d'àl>ord 
sanguinolentes^  craes^  glairetrses^  ffitidés,  sur- 
Tenaient;  quand  ces'  évacuations  devenaient 
moins  fréquentes ,  plus  copieuses  ^  plus  homo- 
gènes y  ellesl  foYîliàûnit  *peu-à-peù  une  véritable 
crise.  La  plupart'  de  "cen^  qui  sont  entrés  en 
'ConvalésC€fticè'>  ont^prouyé  une  oiisè  sponta- 
née pd^  les  déjeeâons  âlvineS  et  pà^' IWiiie. 

Cetfe  fièvKDe  s'est  gnères  prolbiigéi'Éu-delà 
de  vingt  et  thïgt-iiii  jottfs  >  et  a  été  rarement 
fiitale  avant  le  septième  jour;  Souvent  èUè  s'est 
présentée  daAs  le  début  sous  le  nuisqùe  des 
maladies  de  la  saison  où  d^aflfecti6hs  topiques* 
Biais  des  symptômes  iormidàblès  décelant 
bientôt  son  véritable  et  trop  funeste  caractère. 
On  a  remarqué  que  les  iucûvidus  qui  ont  con- 
tracté la  maladie  dans  le  service  de  l'hôpital  y 
ne  l'ont  eux-mêmes  trànsm&e  à  personne. 

Dès  que  M.  i>rmi«Vr  eut  reconnu  la  nature 
contagieuse  de  cette  fièvre  ^  dès  qu'il  eut  visité 
les  hôpitaux  de  Seinur  et  de  Sainte-Reihe  j  les 
casernes  y  tous  les  lieux  disponibles  y  et  pris  une 
idée  suffisante  de  la  topographie  de  la  ville  y  il 
s'occupa  d'établir  leé  moyens  de  salubrité  le 
}Uns  promptenient  applicables.  Ces  moyens 
étaient  principalëmentki  séparation  des  hommes 
Sains  ^- leur  casernement  dans  un  local  cônye- 


BT  SB  LA  SoCziTi  DS  jMiDBClHB,  etC.      Sf  ^ 

jféble  f  et  le  traitement  des  ixnakides  dans  wie 
njême  salle  d'hôpital.  Ces  ynes  furent  propos^ 
à  MM»  les  Magistrats  qui  s'empressèrent  de  1§S 
acci|eillir  et  de  les  sec<m4er.  M.  le  Préfet  de  la 
Câtf^Or  fit  évacuer  j^s  de  deùxcents  home 
VMB  9at  Dijon ,  fit  envoya  M.  PinM^  médedn 
4e  cfettflt'ViJla^  pouc  partager  avec  M.  le  docteuor 
ÉertfA.liL^jMêdrm^  le  service  des  midiides.  M;:te 
Maire  de  Semuvy  de  concert  avec  M.  ie  Sont* 
Préfet  et  rAdministradôn  des  hospices,  établît 
une  tfnêtÉie  salle  :  les  casenies  insalubres  furient 
iàbandomtéës.  Bès-lon  lé  nbmbré  des  malades  a 
dimiâtté  âbftquè  jour,  ^^depiûs  le  i5jfévîiet 
j^squ^ajn^  o  mars ,  o^  ne  çapaj^i^^.neuCnufrta 
^t  onze  9pHv^i2X  malade^,  .^;;  .,  ,^^  ^,  ^ 

. ,  Lesf^iiçîdos^.'suir-tout  les  acides  minéraux  ^,  la 
vin^  le  guin^uilna  ^  le  camp^roi,  les  vésicftolreoi^, 
les  sînapismes ,  Tammoniaque^  le  vinaigre^  onljf 
/été  d'un  .usagfs  jBréquent*  et  soviy9ii(  .hfurenx. 
L'hôpital  de  Sainte-Meiff<e  a  perdu  moiçfi .  de 
malades  que  ce}fu  de  Sfim/iif.  j^  ^\^^  i^xiki^smi 
avant^e  à  sa  situation  sur  unf,  opUine  élevéç;^ 
à  jBes  sa^^  spaçiirases,  au  micii^veU^en]:.  du 
ILoge  et  des  hardès  ^  en  u^  mpt^  à  j['abondanq^.^ 
toijisles  moyen^  4iétét^neset  phafmefP 

Lorsque  le  service  des  l^jftpitaux  .fut  amré^ 
lorsque  tqi^,  les  procédés  d'hygiène  furent  xér 
gulièrement  é^Uj»  dans  le9  cgserae»^  M.  Letf 
minier  se  rendit  à  Dijon  auprès  dé  M.  JDesge^ 
nettes,  dont  la  mission  importante  et  étendue 
jsera  l'objet  d'un  rapport  particvtier ,  et  delà  à 

Autun. 


^'  Aîitti^  dé»  U^ipiatrième  |oiir>  la'sdu]^  éd 
Abat  étinit  ttritr^kr  ibfier  de  Js  contagion  étast 
élèilit  y  6M  étéÂ|nti  disfyeraéa  ^  €t  le  càlaie  mnûè^ 
tÊiûaient  réiàbUi  à&M  lëî^Âeapritsl;  aiial^  i  ioiit  le 
Jiitti.  qid  «étaît^êOfaira  fanait  étéikit  an  p&ysique  j 
éMftitteâu  laoïM}  .éUe  6ÂiveM6îBekEAsèèaail^ 
ééfa  sur  C6Me'^oriu^:de;Ë6aq»i«à^.uiL^) 
MbM  4e  i«btf fiJmiMMcè  |0Ur  aa  aoKd&ldé  pa«- 

iarjffttflkJL  •' -  -*>''•  i*:^»  =  ./  ^ii  .'\\\i.v..''.  -^i'  '.  :- .  . 

,.     ^ —  -     ..  > 


tDUUVeneiis  un  cervvfMK  voixr  int  cm  ce* 


iHreiAiiâàny  et  m  ëtttnhr'kîà  r^tpîràèàxf:  C« 
iSbiiUe  motivettfêttt  dtt;cëi^tt'W  été  ^n^ 
iàftèi  vàênnritàéj  '|fùr-iîésùiçbti[p-d'£ttti^  /  téé 
ipxé  'Goeket^^  PatehibHi  ,  \Fbntoii  y  "RvÔigy  , 


t; 


(t)  Ijâî  |ki'«otDtiésr  cûrieliUis  cfe  éboàslttie  &  f<mâ  les 


^- 
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.  L'pliîel:  du  mémoire  vde  M»  JJlescAamps  ^  eH% 
de  prouver  >  1.0  que  Von  peut  réeUementi 
ieorâuç étant  ouvert  j  observer  4eux,  psiouTe- 
mens  bien  distincts  dans  le  cerveau.  Unr  mou^ 
▼emipnt  i8i0cht6nje  I.  la .  çircnlafioff  j  .et  àaji^u 
lequel  Téjiéyfttion  du  cerv^u  œrrespoiut .  à  la 
sysloiadja  icoëur.  son  ^b^ûs^iement  à  la  diaAi 
tole.  Un  second  mouYç^çwt^^ciUfiërentjdë  c^ 
premier ^  isochrôtie  4  ikres^cation  j  jég^lejfuent 
imposé  de  4eux  temps.  Le  temps  d'éÛvation 
correspond  à  l'expiration^  et  le  mouvement 
d'abaissement. à  Tiiispijratiaa*  L*tin  jet  Taittré 
de  cesijovmvemens  •oiijE;eatx'5âu&  comiçiC!  lun  est 
à  qij^i|l|i;<i!,  4^ji^^^  cinq.^  c'est^^^dW,  comme;  i^ 
d*iWui^!çyj^  d'iuift  dÔbutoie  m  ^  ceUe  d'wif 
expirgiti^f^  et  d'une  inspiratiom*  •   .  *., .. 

>.'o  Q?ic(  ça  phénomène^  w  .^  avftÎT  3|ffi 
sens^lçm^nt  daiis  Vétat  .naturel.  9  maf^  sevlfr 
meiit  lor£|que  le  crâne  est  ouv^ert }  il  n'est  ppiiit 
dû  au  soulèvement  de  ^la.  .ff^asse  eér^l^rfde  pgf 
lé  redreiKSMçment  des^Arti^ç^.fui  pénètremt^mi 
basey  mie^s  à  la  maase  cérébrale;  eUe-ot^m^^ 
dilatée  et  resserrée  altematvrement  parrafflju^ 
du  sajoig  poussé  par  Jijç.  ,fnp|4yiefneot  qui  liu.^ 
imprimé  y  dans  Tun  de  ces.mouvemena  |i  jHir  4^ 


\  ■ 

4f 


■•i***i 


ppiiiîôos  relatives  aux  mm^^iAf^bs  dijL  cerveai^  «  jp^Kfil^t' 
consulter  la  grande  Physiologie  de  Siaitei ,  fl(ui  articlet' 
suivans:  " .  ^     '  '  r  • 

L.  vi,S.  iv  ,$.irïM  5L.vi,=S;  ÎT  ,  |".  ïx  y  L^x, 
S.  V  ,  S,  xxxvnt  ^  L.  X  »  S.  V ,  i.  ùl^f  L.  j:  ,  3»  ir , 

$.  XLIII. 
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contraction  du  cœnr ,  dans  l'autre  par  l'action 
altieri;tatiye  des  ô^ahës  respiratoires. 

3>  Que  dans  Tétat  Uaturèl,  rinextensibilité 
dti  crâne  né  p^wetta^t'^'pis  ces  m'otiveméns , 
siipposè  nécessairement  dans  la' éuDStancè  cé- 
rébrale une  expanablfité  ^t  une  compressibilité 
qni  se  prêtent  à  Tatigmentation  et  à  la  ^minu* 
tîon  alternatÎTès  de  ja  ^tiantité  du  sang  dans 
iinè'càTité  qui  est  tonjbtùrs  cdmplètément  reW 
f>iie  9  tant  que  ses  parois  conservent  leur  inté- 

^- -.*<■/  ...■■•'■■  iM.it     t  , 

Tels  sont  les  points  pânci{mux:*q^  Ibhnent 
la  base  du  Mémoire  de  M.  Deschâmjfs;  il  a 
été  conduit  à  ces  résnlcatar  |iar  uxié  ffàSte'd^ëipé- 
riènces  qui  ont  étéTépétéik'dèyaàât  VLJHaUé', 
rapporteur,-  et  plusieûrf  àuttes -tiëi^bnit^ 
âîéW  à  Técole;  ^6^  otttr' toutes' tdtiiiniié  ce 
qu'arait  àVancë  roùteùrVaMsi  FàTls'dîi  t^^ 
tèuf  est-il  d'adol^flà  partie  ekpéiîzbentàle'aé  ce 
iiiémôire:  qu'il  Téooiutatt  bonne  et  vràiè ,  sttscep- 
tfblé  dTéclaircir  phisieiMde^  difficultés  q^  se 


mens  du  cenreau:  Quant  àrla  partiel  théorique  y 
Ù  'peiise  que  dan^4^ëlqutes  poinfè'élle'è^^^^  sus- 
cieptibLe  de  receroir  des  modifications  >  et  tiadme 
dans  d'autres  d'êtfe  contestée.  M.  Halle ,  dans 
tois^  rapport ,  etàL  entré  dans  un  ^rand  détail 
sur  plusieurs fisserâons  dé  ce  Mémoire,  et  les  a 
discutées  d'unç  mas^ère  très.-^  étendue  et  très- 
Ivmllueuse.  \       - 


*»  ^  •  ..♦ 


\ 
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V  R  le  rapport  (les  commissaires  du  concoura   Atitndti^ 

ouvert  pouf*  léë  {xlaces  vacantes  de  prosecteur  et        ^«« 

d'aide  d'anatomîe ,  M-  J9farjt>li4  a  ét^nommé  ^'^^^^ 

à  la  première  ^  et  M.  Baron  à  la  seconde*- 

L'Ecole  a  adopté  les  concinsio.ns  d'un  rap- 
port de  M.  ThiU^e  ,  dans  lequel  il  à  reconnu 
Tutile  emploi  qu'on  peut  £ure  des'  idStrùmens 
que  MM.  Féburierel  IlaucAecorné  Sabriquent 
en  résine  élastique  ^  et  donné  des'  éloges  à  la 
lùanière  dont  ils  sont  confectionnés. 

M«  I^emonnîer^  peintre  attacbié  à  l'Ecole  d^ 
Médecine  y  lui  d  présenté  les  tableaux  et  des^ 
sins  suivans  qu'il  a  exécutés  pour  ses  eollec^ 
tions  : 

i,o  Un  cancer  dans  la  cavité  de  l'ab'domtti  /^ 
itirvenu  à  la  suite  d^un  squirrhe.du  testicule. 

3,<>  et  3.<>  Une  dilatation  tf ès-considérable' d^ 

Second ff  Année .  S 
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toutes  les  cavités  du  cœur  et  de  Taorte,  —Une 
coupe  de  la  même  pièce, 

4.^  Un  anévrisme  de  Taorte  comprimant  la 
trachée-artère. 

5.^  et  6.^  Un  carcinome  de  la  glande  paro- 
tide. —  La  même  tumeur  mise  à  nu  et  dissé- 
quée. 

y.^  Plusieurs  kystes  de  stëatômes  entiers  et 

ouverts. 

Les  pièces  originales  ont  été  fournies  par 
M.  Dupuytreîiy  chef  des  travaux  anatomiques. 

8.<>  et  9.^^  Une  dilatation  des  artères  de  la 
partie  latérale  de  la  tête  d'une  jeune  fille.  — 
La  même  offrant  les  parties  disséquées.  La 
pièce  a  été  donnée  par  MM.  Pelletan  et  Du-^ 
pwytren, 

10.^  Deux  dessins  de  deUx  fœtus  réunis  par 
la  tête.  Il  a  été  envoyé  par  M.  Lavialle. 

L'Ecole  a  fait  mouler  en  plâtre  le  corps  d*urie 
femme  d'un  embonpoint  excessif^  et  qui  pe- 
sait après  la  mort  16a  kilograounes  y  (  35^5 
livres.  ) 

3  avriL 

Société   .       Son  Exe.  le  Ministre  de  Tlntérieur  a  trans- 
iêl'kcoU.    jj^jg  ^  jg^  ^Société ,  la  description  anatomique 

d'un  enfant  né  avec  une  hernie  de  vessie  ,  par 
.    M.   Tils  de  Dreisdackeiler ,  avec  trois  des- 
sins. 

M.  Lerminier  y  l'un  des  médecins  chargea 
par  le  Gouvernement  de  porter  des  secours  au:^ 
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prisonniers  de  guerre  atteints  d'une  épidémie 
au  dépôt  de  Semur  et  de  Sainte-Reine  ,  a  lu 
Vexposé  de  cette  maladie  ,  et  des  mesures  qu'il 
a  conseillées  au:^  autorités  administratives  pour 
en  modérer  les  funestes  effets. 

On  s'est  empressé  défaire  connaître  les  heu- 
iirefi:^  résultats  de  la  sollicitude  du  Gouverne- 
ment ,  et  de  la  mission  de  MM.  JDesgemetfes  ^ 
Qeoffroy  et  Lerminier ^  par  des  extraits  decj 
rapports  de  ces  deux  derniers^  inséras  dans  le 
précédent  Bulletin. 

M.  Demangeon  a  continué  la  lecture  de  l'ex- 
position du  système  de  Gall  §ur  Jes  organeif 
des  fonctions  intellectuelles^ 

27  avrils 

La  .Société  a  reçu  les  pièces  manuscrites  8uî«i 
yantes  : 

Une  addition  à  un  mémoire  précédemm^itf 
adressé  ,  sur  l'abu3  des  évaqùans  j 

Un  mémoire  sur  Tribus  du  quinqidna^  danif 
Je  traitement  des  maladies  périodiques  j 

Un  autre  sur  Vabus  des  narcotiques  j 

Un  autre  sur  l'abus  des  préparations  mercu-? 
rielles  dans  le  traitement  des  maladies  véné-f 
fiennes,parM.  Ponderous ^  D.-M.àTouIouse* 

Des  observations  sur  les  maladies  qui  ontf 
j'égné  à  Thionville  et  dans  ses  environs ,  pen^ 
dant  le  premier  tfiniestre  de  l'an  1806  j  paï» 
JM.  Plutot,T>.'H' 

yjiL    njénioire   §ur    Içs  ç^u:ç  minérale^  ^^ 

6.t 
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lluillé^  département  delà  Sarthej  par  M.  Gen^ 
droTts 

yL.Nysten,  associé-adjoint,  a  lu  im  Mémoire 
sur  la  catise  dé  la  roideur  dii  coî'pâ  des  ahimaux 
après  la  mort  j    . 

M.  Jadelot.y  un  exposé  des  fàâladies  qu'il  a 
observées  à  ThApital  des  Ënfails  malades,  dans 
les  années  XIII  et  XIV  ; 

M. .  Beauchéne  fils  ,  une  observation  sur 
ime  altération  des  os  du  crâlae  par  la  teigne. 


itmm 


ÊJXTU^TT  du  Rapport  de  M.  Jajoblôt^  sûr  le^ 
maladies  observées  à  l^ hôpital  des  Énfans 
iiialade$ ,  dans  les  années  XIII  et  XIV. 

Après  un  court  apperçu  des  maladies  de 
f  automne  et  de  l'hiver  dé  l'an  i3 ,  M.  Jade  lot 
donne  le  tableau  coinplet/de  celles  qu'il  a  en 
à  traiter  iatti  département  des  garçons  de  l'hô^ 
pital  des  Enfàhs  itialades  >  dans  les  trois  saisons 
Suivantes.  Il  en  résiilté  pat*i!icuUèrement ,  qu'au 
printemps  ^  qù^^lqû^  enfahs  ont  été  attaqués 
d'une  roideur  spasmodîque  des  membres  inFé- 
jieurs  qui  se  guérissait  avec  des  bains  froids  et 
de  petites  dosés  d'éther  dulforiqne  données  en 
potions  :  qu'en  été ,  plusieuris  ont  été  âfFectés 
d'hydrocéphale  interne  5  à  leur  occasion , 
M.  Jadelot  indique  les  caractères  distinctifs  de 
cette  és^'ce  d'hydrocéphale ,  qui  devient  sou 


\ 
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veut  funeste  à  un  ^rand  nombre  d'enfans  y  et 
le  traitement  au  if^y^n  duquel  il  en  a  pbteuu 
la  guérisou.  Jl  existait  en  automne  beaucoup  de 
pbiegmasieSy  et  sur  «^  tout  de  phl^masies  deê 
membranes  séreuses  et;  du  tissu  cellulaire.  CefiT 
dernier^,  qui:|>e,^Qnt  pas.  -  rares  chez  les  en-* 
fans^  se  trouvent  cqjqi^plètement  décrites  dans 
1§{  ^apport  j  ellei^  peuvent  présenter  l'apparence 
del'anasarquei  et  poYur  1^  traiter  avec  ^ticcès^ 
il  est  indispensable  de  parvenir  à  les -distinguer 
sûrement ,  dès  iç  pn^çipà ,  des  hydropisies  par 
atonie.  Viennent  ensuite,  i.oJ'exposition  des 
symptômes  d^  la  phrénésie,  qui  consiste  dan9 
l'inflammation  cl  d'arachnoïde^  et  du  traitement 
à  l'aide  duquel  elle  peut  être  guérie  j  2.®  la  des«» 
çription  de  la  constitution  vei'mineuse  qui  exis- 
tait en  auton^ne,  et  dans  laquelle  il  a  été  remar- 
qué que  l'état  des  pupilles^  qui  annonçait  assez 
sûrement  la  pi'ésence  des  vers  debis  lé  conduit 
alimentaire ,  était  une  dilatatidti  inégale  et  irté- 
gnlièr^j  3.0  la  description  drt  péri][)neumdnies 
qui  régnaient  vers  <jette  époque,  dans  lesquelles 
de  larges  sa^nées  ,  pratiquées ,  même  au  dou- 
zième jour,  ont  produit  les  plus  heureux  effets. 
11  régnait  parmi  les  enfans ,  dans  les  premiers 
|ours  de  riiiyer^  diflërentes  maladies  lier veuses 
qui  étaient  to^j.our&  accompagnées  4^ua  aSsàf 
blissement  général  ^  et  quiae  guérissaient  avec 
les  toniqueis  et  les  gnti-spasm(>diq^e$  stiinulaiis'. 
M.  Jadelot  ajoute  au   tajbleau  général  d» 
maladies  de  chaque  saison ,  im  certain  nombre 
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d'observations  propres  à  peindre  exactement 
celles  qui  ont  été  constitutionnelles.  Les  ob-^ 
servatioBS  dont  l'objet  est  Tanasarque  inflam- 
matoire y  sont  sur-tout  curîetisës  ^  en  ce  qu'elles 
présentent  nettement  les  caractères  et  la  mar^- 
bhe  de  cette  affection ,  qui  semble  avoir  été 
fort  souvent  confondue  avec  Tanasarque  ato^^ 
nique ,  et  que  l'une  d'elles.  protiVe  évidém** 
ment  que  cette  ailasarque,  malgré  ses  traits 
de  ressemblance  avl^c  l'hydropisie  ordinaire  > 
dépend  réellement  d'une  véritable  jphlegmasie 
de  tout  le  tissu  cellulaire  ^  qui  peut  se  termiiiei'' 
jpar  l'induration  ,  ou  par  la  suppuration  de  ce 
tissu» 


TÉ  ME  DuJ).  (xjiLL,  SUT  les  orguTies  desfonc^ 
tions  intellectuelles  ^rédigé  diaprés  des  notes 
prises  dans  deux  de  ses  coûts  à  Hambourg 
et  à  Altonaj  en  décembre  iBo^  yparJ\  B\. 
DsMjiNGfiON,  docteur  en  médecine  ^  prqfes^ 
seur  d* accouchement ,  etc\ 

M.  ï>emahgeon  observe ,  dans  son  avant  a" 
bropoSy  que  le  docteur  Gall  récXenne  ^  dans  ses 
leçons  contre  le  titre  de  crâniologie  ou  crd^ 
nioscopie  >  que  beaucoup  de  ses  élèves  ont 
hdopté  pour  désigner  l'ensemble  de  ses  recher-^ 
tfaes  physiologiques  3i  lesquelles  ^  concemank 
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J>nncîpalement  le  cerveau  et  ses  fonctions  ,  ne 
doivent  pas  prendre  le  nom  d'un  objet  acces- 
soire j  que  l'analogie  de  sa  forme  et  de  sa  capa** 
cité  avec  la  forme  et  le  volume  du  viscère  qu'il 
contient ,  font  aussi  prendre  en  considération. 
Le  défaut  d'espace  nous  force  à  ne  donner 
qu'un  apperçu  três-succint  de  l'analyse  que 
nous  annonçons^  laquelle  porte  principalement 
sur  les  bases  du  système  de  Gall,  qui  en  sont 
la  partie  la  moins  connue  en  France ,  et  cepenr 
dant' celle  qu'il  importe  le  plus  de  connaître 
pour  bien  juger  dti  tout.  L'auteur  a  divisé  son 
Mémoire  en  neuf  chapitres  j  que  nous  allons 
parcourir  rapidement. 

CHÀPiTiiE  I.  ÎJ entendement  et  les  Jacuhês 
qui  s'y  attachent  ont  des  organes  ,  c'est-à-^ 
dire  dés  appareils  physiques ,  qui  sont ,  les 
conditions  essentielles  de  leur  possibilité 
dans  cette  vie. 

pé  même  qu'il  faut  Toeil  pour  voir ,  Toreilla 
pour  entendre ,  des  muscles  pour  se  mouvoir  ^ 
ûïi  appareil  gastrique  pour  digérer ,  il  faut  aussi 
quelque  chose  de  physique  qui  soit ,  pour  ainsi 
dire ,  l'instrument  de  la  mémoire ,  du  jugeil 
ment ,  de  l'industrie ,  de  la  circonspection,  etc.  y 
ensorte  que  la  perfection  des  diverses  fonctions 
intellectuelles  tient ,  selon  Gall  ^  à  celle  de 
leurs  organes  ,  et  leur  régularité  à  un  équilibre 
d'influence  réciproque  qui  empêche  l'exalta- 
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tion  de  l'un  sur  les  autres.  S'il  en  était  autr^ 
inent ,  tous  les  hommes  devraient  avoir  les 
mêmes  dispositions  ^  l^s  mêmes  talens  y  les 
mêmes  .yertus  ,  puisqu'alors  la  dîflférepce  ne 
pourrait  venir  que  de  Tame  que  Ton  supposai 
la  mètne  pour  tous,  n'aiUeurs ,  Tintelligencef 
soufïre  et  meurt  avec  le  corps  ^  aussi  bien  que 
toutes  les  fonctions  physique^.  Aussi  voit- on  la 
perfection  de  certaines  fonctions  répondre  au 
développement  desî  organes.  L'aigle  dpiit  le  nerf 
D])tiqiie  égale  presqu'en  'grosseur  celui  de  l'hom- 
me ,  iiialgVé  la  disproportion 'dû  resté  du  corps ,  a 
la  V  ue  très-perçante ,  tandi§  que  c'est  le  contraire 
èhez  la  taupe ,  où  le  ûiêmië  nerf  est  presque  nul. 
Sans  l'influence  de  l'organisation  sûr'  tputes 
les  fonctions  humaines ,  il  V  aurait  nécessaire- 
remént  des  eflets  sans  causes  et  sans  moyens  ; 
et  réducation  comme  la  médecine  seraient  sans 
objet  réel ,  puisqu'elles  ne  peuvent  agir  que 
Surrorganisatîon'. 

Dans  ce  chapitre,  M.  Dem^ngeon  fait  des 
citations  de  diflërens  auteurs,  tels  que  Galien^ 
Cabanis^  Kicherandy  etc»  \  pour  prouver  la, 
conformité  de  leur  doctrine  avec  celle  de  Gall. 


•   ^  - 


\. 
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pHA VITRE  II.  Les  hommes  naissent  inégaux 
efjL  moyens^  c^est-à-dire  ,  qu^ils  naissent  avec 
des  organes  ou  des  dispositions  plus  ou 
moins  heureuses  que  V éducation  dirifre  ^. 
perfectionne  et  développe.,  sans  Jarnais  les. 
remplacer  ni  les  suppléer  oh  elles  nmnquent^ 

■ 

Le  D.  Gall  en  appelle  à  l'expérience  d©  tous 
les  observateurs,   particulièrement   des  insti-. 
tuteurs  et  des  pores  de  fainille^  pQur  attestée 
i'étomiàhitë  Variété  des  dispositions,  et  des  talejjsj 
liattirels  chez  les  hommes,  dont  ïes.urifii  se  dis^ 
tinguént'par  une  mémoire  heureuse  sans  j^R^ 
inent,''|ês  àrutres  pay  uii  jugpmeht  |5olidp  s4nsi 
méitiôire  j.  'c[uelrjuës  -  uns  montrent .  beauçpup , 
fPaptîtudé  p,6ur  les  xïxsi,\h^iii?LÛç^e%  ^  la  g^ogra-- 
phîe /iMiistoii*e ,  et  n*en  ont  '  aucune  pour  lea  '■ 
Jaiigt^s^  la  musique ,  la  poésie  ,  et  vice  versa ^ 
d'autres  spnt  irrésiistiblèmeilt  entraînés  vers  Jes. 
arts*  mécanîtjties  cju'il^  cultivent  avec  le  plus 
grand   s.uccès  ,  après  s'être  essayés  en  vaija 
dans  lès  lettre^  et  lés  arts  lîbéfaux.  Ua  c.au]> 
d'œîl  jeté    rapidement   sur ,  Thistoire  ,   con  • 
firme  cette  expérience.    On  ^y   voit    \^  .en- 
fant   de  cinq  ^ns  savoir  très  -  hien  plnsiei^rs  . 
langues ,  et  corriger  déjà  les  ancienneis  l;raduc-r 
lions }  Mozart,  à  six  ans ,  éipnper  l'flurope 
par  son  talent  pour  la  musique ,  et  en  laisser 
l'héritage  à  3011  iîls,  quoiqu'il  meure  trop  jeune 
poiir  lui  en  donner  lui  -  mêmç  les  premières 
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]eçonsj  le  jeune  Roscius  fixer  Tadrairation  de 
tous  les  spectateurs  à  sa  première  apparition, 
stir  le  théâtre  de  Londres ,  par  la  .perfection  de 
son  jeu,  quoique  son  éducation  ne  Tait  point 
préparé  à  cette  carrière  \  un  sourd-muet  de  l'Ins^ 
titut  de  Vienne,  s'*a'vi8^  de  lui-jn^oiie,  dans  uit 
dtTerttsGement  dé  camayol ,  de  se  travestir  pour 
jouer  tous  ses  camaïadeAi  çt  T  ;:éussirâu  point 
de'  ïaire   illusion  a.  toiit  le'  mfwde}  J^  W^^ 
Iix>hert  Desvëaitâç-dB  ,l^0»aVr,  qupjqug.né 
dïttis  riûdjge)^  ë^aiU'éd}lGatîo'nf  .aurpi^jidrey 
à'  sept  aûs  éii^àm  inôis,  tout  \e  mo^di^j)^-. 
sïln't'àlént  pour  les.  calculs  les  plus  di^^ïfs^, 
d'â^tés'un  rapport  lait  à  l'Institut  J^aiijOnajL  en. 
I'iâii"'i3.  On  peut  joindre  à  ces  ex.^q;ipies,,Mlui, 
diB  'Pîo"  (Sanchetdni,  «^fent  àas^sfi^^  qui. 
vient^'de  W  monter  a  ?ariSf  parle  ^fl^M^^i 
l'îtâlréiii  ràlïemàiia ,' le  ,lraflçai$  £;t  Tai)^^,. 
joue  du  piano-^fbftéf  lïon-senlbm^.t  aveg|ïjp.e, 
gHiule'fdrcè  d'êxêcutiôn^  ;  niais  auâSf^Te.ç  art 
et  goât,  et  iinproTUié  ,ni&né  sur  de9,.thdi}ies . 
qu'on  loi  d^niiej.sans  aucune  préparation, de;, 
sa' part,  f^'a^i^ogie Vient  ^rappui.de  te^ut  cela^ , 
c&rles  organes  dé  l^.Vué,  de  l'oiue  ,  etç.',..T^- 
rien't  çfa'çz  les  direis  individus^  saii^  que  l'édu- 
catîoil  la  mieux  dirigée  puisse  détruire  ent^^re-  •■ 
nletit  la'  diîfêrencé  '  nairor'elle  ,    et  faire ,  par 
exemple,  un  pisttïqté  d'un  myope. 

C'est,  dit  Galîf  à'  ceux  qui  veulent  faijre 
honneur  à  la  seule  Mucation  detoutçs  nos  ver- 
tus et  de  tous  nos  vices  i  1  expliquer  pourquoi 
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iàt  fils  du  premier  homme  se  ressçmbUient  si 
^eu,  quoiqu'ils  fussent  placés  à  la  même  école 
^etdans.les  mêmes  circonstances;  pourquoi  per- 
bonne  n*a  encore  pu  apprendre  la  musique  au 
chien  comme  aux  oisédiix,  dresser  l'hyène, Ifi 
tigre  f  le  léo'pâi^j  à  tourner  la  broche  sans  tour 
cher  au  rdtî,  ibr^oçr  lës  bôeu&  an  mfinège  et  a 
là  conr8&  cdtnitiè  le  cheval  -éi  lé'  renne  ;  &ire 
S^ïer  les  àutttichès ,  bù  làîrê  d'un  crétin  d^ 
Vdlafe,  ii'n'  Vhlialt-e  du  iin  Montesquieu,  etci, 
■  GeûX'qûifeittkc^eht  une  aorte  de  iàtalité  i 
{^tte'ictôclribé; 'éh'Vùûiant  lious  rendrie,  paîl; 
èllfe,  esclaTCsde  notre  organisation,  seràiejàt  ' 
bien  Alns  'emba:rràl}séâ  d'exjilîquer  la  liberté  Ae 
l'hôi^ine  et  dès  ammàilx,  si  le  principe  de  cm 
difiër^Dcës'  se  tttttiyait  placé  hors  de  la  matièr^ 
préanîsée  qtu  seule  est  soumise  aux  lois  et  aiu( 
Institutions  homaîoes,  comme  le  prouvé  jour», 
helleâieut'la  chirurgie  et  la  médecine;  coinmv 
lé  prouvent  éga}em.ént  tous  lés  instituteurs,  eii 
larrâtant  une  im^ulsj^ti  ofê^ique  Ter^  le  ma^ 
oitlè  ^lailsir  paV  la  jierspective  d^ulié  peine  fx- 
'^niq'ne.  D'billettrs,  ïië'puhissoos-nôus  pas  les 
tihiens,  lés  èhevauic,  etc. ,  polir  léS  Êùre  agiï; 
d'après  certames  vues  d'éducation ,  sabs  noùÀ 
laisser  arrêter  par  cette  iàtalit'é  îma^airer 
C'est  donc  eu  opposant  «onrenâblementl'actiT: 
Vite  d'un  organe  à  celle  d'un  autre,  qu'on  ar^' 
ïête  et  qu'on  redresse  son  essorvagàbond.  Aprèi 
«Toir  prouvé  la  futilité  des  craintes  des  antago- 
takies ,  Gull  leur  dit  avec  Horace  »  que  ce  qu£ 
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gâte  une  liqueur,  c'est  l'impureté  du   vase  qui 
la  reçoit  : 

l>fisi  sincemm  vas ,  quodcwtuiue  infundis  acescit* 

De  même ,  c'est  la  mauvaise  qualité  de  l'es- 
ptit  qui  fait  tirer  de  fausses  conséquences  des 
sciences ,  en  y  mêlant  ce  qui  leur  est  étranger. 
«  Une  vérité  dangereuse,  4'it  JBqnnet ^  n'en  se- 
rait pas  moins  une  vérité  :^  ce  qui  est  ^  est  j  et 
nos  conceptions  qui  ne  peuvent  changer  rétat 
des  choses,  doivent  iui  être  coxf^^oi^ms^^  L'enten- 
dement lie  crée  rien;  il  contemple  ce  qui  es( 
créé,  et  il  observe  Taconit  c^pmmp  la  gen- 
tiane, et  lé  serpent  Comme  la  colpmbe.  »^ 

tJne  autre  bbject^bn  qu'o{^u>sent  à  Gallcenx 
qui  rapportent  tout  à  réduction ,  sans  dpnner 
rinitiative^  la  nature,  c'est  laj  f^ble  des  hommes 
sauvages,  dont  la  r^e  se  p.ei:d  déjà  avec  celle 
des  hommes 'marins  d'autrefois,  dans  la  nuit 
des  préjugés  et  la  vase  de  r^g]:¥;>rance«  Ce  sont 
des  malheureux  que  leur  inaptitude  sociale  a 
fait  égarer ,  on  a  empêcl^é^  4®  ^  retrx>nver. 
Gall  en  a  examiné  pïu^iénra  à .  l'Institut  des 
sourds-muets  de  Vienne ,  et. .  il  .l©v,r  a  trouvé  à 
tous  les  caractères  physiqi;ies  et  moraux  de 
l'imbécillité^  Ici»,  comme  ailleurs,  dit-il,  l'on  a 
pris  l'effet  pour  la  causie  j  leur  nullité  intellec- 
tuelle d'où  yçiiait  leur  vie  sauvage ,  en  a  été 
considérée  comme  le  résultat.  S'il  en  était  au- 
trement ,    pourquoi  n*a-t-on  jamais  trouvé, 
dans  les  forêts ,  des  parens  aussi  sauvages  à  ces, 
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inallieureux  ^  quoi  qu'il  soit  prouvé,  même  pour 
le  bon  sens  le  plus  commun,  qu'immédiatement 
et  assez  long-temps  après  leur  paissance,  ils 
n'eussent  pu  pourvoir  à  leur  subsistance ,  ni  se  ' 
défendre  contre  la  voracité  des  bêtes  féroces  et 
les  injures  de  Pair.  D'ailleurs ,  avec  une  pareille 
organisation,  comment  auraient  fait  les  pre- 
miers hommes  pour  sortir  de  l'état  sauvage  ? 
Serait-ce  aussi  l'éducation  qui*  les  en  aurait 
tirés  ? 

Gai/  avertît  que  ^  malgré  la  nécessité  d'un 
organe  pour  qu'une  fonction  puisse  avoir  lieuj 
il  ne  faut  cependant  pas  croire  que  l'existence 
de  l'organe' emporte  toujours  celle  de  ses  fonc- 
tions. Ainsi,  le  castor  ne  bâtit  pas  en  Europe, 
Èiute  de  tranquillité,  quoi  qu'il  ait  la  même 
organisation  pour  cela  que  celui  d'Asie^  ceux 
qui  sont  nés  avec  des  organes  pour  la  musique^ 
ne    sont  pas   toujours   musiciens ,   faute    de 
culture  ou  d'occasion  j  les  muscles  de  l'oreille 
extérieure  restent  sans  fonctions  chez  l'homme 
par   suite    de   son    éducation.    Sans    organes 
ou  sans  disposition  physique ,  une  chose  ne 
peut  se  faire  j  mais  avec  la  disposition ,  elle  ne 
Se  fkit  pas  nécessairement  ni  toujours.  L'on  peut 
écrire  avec  une  main  et  parler  avec  une  bouche; 
mais ,  quoique  ces  deux  organes  soient  néces- 
saires pour  bien  s'en  acquitter ,  il  ne  s'ensuit 
pas  que  ceux  qui  en  sont  doués,  écrivent  et 
parlent  nécessairement  et  toujours. 

Gall  fait  encore  les  distinction^  suivantes* 
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Une  disposition  est  un  arrangement  organique^ 
préétabli  pour  certaine  fonction.  Une  faculté 
est  la  puissance  ou  la  facilite  d'agir  conformé-t 
ment  à  une  disposition  organique.  Le  talent  esÇ 
l'aptitude  acquise  ou  native  pour  l'exercice  de 
certaines  facultés.  Par  or^^ne,  U  entend  un 
appareil  corporel  spécialement  affecté  à  cer- 
taine fonction  qui^  sans  lui,  serait  impossible. 
C'est  par  sa^  disposition  particulière  qu'un  or-^ 
gane  devient  lé  sens  exclusif  d'une  fonction 
préférablement  à  tout  autre  ;  ainsi  Tœil  est  un 
organe  disposé  pour  voir  et  non  pour  entendre j^ 
flairer,  goûter,  etc.  L'effet  ou  l'inclination  qui 
résulte  de  la  disposition  physique,  se  prend,  ^u 
pioral,  pourja  disposition  elle-même ,  quoique 
ce  n'en  soit  que  la  spontanéité  ;  ainsi  l'on  est  ou 
Ton  n'est  pas  en  disposition  de  boire,  de  manger, 
de  chanter,  de  courir,  etc.  Quant  au  siège  des 
organes,  Gallneyexxt  pas  qu'ils  soient  circons- 
crits, 4u  point  où  ils  sçnt  visibles;  et  que,  par 
exemple,  l'on  ne  cpnsidère  les  organes  intel- 
lectuels que  dans  les  circonvolutions  du  cerveau 
où  ils  seraient  j  il  vçut  qu'ils  soient  considérés 
dans  leur  ensemble  depuis  leur  origine  jusqu'^ 
leur  fin,  au-dehors  et  au-dedans  du  cerveau, 
Gall  admet ,  comme  très-fondée,  la  distinc- 
tion de  Bichat^  entre  la  vie  animale  et  la  vie^ 
organique.  U  conviendrait  mieux  d'appelé^ 
cette  dernière  vie  nutritive  ou  végétative ,  pour 
la  distinguer  de  la  première  ou  de  la  vie  intel- 
lectivey  <jui  a  aussi  ses  organes  particuliers  | 
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$ans  lesquels  l'homme  ^  au  milieu  de  tous  ^es 
objets  qui  l'entourent,  serait  isolé  et  sai|S  rela- 
tion active  avec  eux,  absolument  dans  la  même 
condition  que  la  plante  dont  l'état  est  passif' 
pour  tout  ce  qui  ne  l'a  point  pénétré* 

Chapitre  III.  C^est  dans  la  substance  cérè^ 
brale  qu^  il  faut  chercher  le  germe  et  la  réu- 
nion de  nos  facultés  intellectuelles  et  mo^ 
raies;  car  ces  dernières  dont  les  anciens 
faisaient  honneur  au  cœur  y  ne  sont  ^  d'après 
Gall,  qu'une  modification  au  un  produit 
des  premières ,  tellement  quç  la  morale 
commence  et  s'évanouit  avec  l'intelligence. 

On  a  vu  toutes  les  parties  du  corps  empor- 
tées, détruites,  comprimées  ou  malades  tant  par 
lesaccidens  de  la  guerre,  que  par  d'autres  causes 
d'un  eflèt  plus  lent  j  mais  tant  que  le  cerveau 
est  resté  intact ,  les  facultés  intellectuelles  sont 
restées  dans  leur  intégrité ,  et  le  domaine  de  la 
pensée  n'a  point  souffert.  Au  contraire ,  toutes 
ïes  fois  que  le  cerveau  n'a  pas  existé,  ou  s'est 
trouvé  lésé ,  les  facultés  intellectuelles  ont  été 
nulles  ou  en  souffrance.  !E^n  parcourant  la  chaîne 
des  divers  animaux,  depui&leszoophytes  jusqu'à 
l'homme ,  on  trouve  que  les  facultés  de  l'en- 
tendemtmt  sont  toujours  en  raison  directe  dé 
la  axasse  cérébrale ,  sauf  quelques  modifications^ 
insuffisantes ,  même  pour  faire  exception^  et 
ijue  si  l'homme  a  beaucoup  plus  de  cervelle 
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qu'aucun  àiitré  9  relativement  à  ses  nerfs  et  au 
reste  du  corps ,  c'est  aussi  lui  qtii  réunit  le  plutf 
de  facultés  intellectuelles. 

M.  Demangeon  fait  encore  voir  ici  par  de 
iiOmbreuses  citations ,  que  toUs  ceux  qui  se 
sont  occupés  de  physiologie  et  d'anatomie  com- 
parée, telles  que  Ifailer^  Sùemfneï'ringy  Loder; 
Cabanis^  Ritkerandy  Porudy  JBurdihyPinel, 
Cuvier,  Duméril^  etc*  ^  sont  d'accord  sur  ce 
]()oint  de  doctrine/  M;  Cuvier;  àont  l'autorité 
est  d'un  grand  poids^  à  raison  dé  l'étendue  et 
de  l'exactitude  de  ses  connaissances ,  dit  que  la 
grandeur  comparée  du  crâne  et  de  la  face  est 
.un  objet  important  d'ébidé ,  et  que  Texpérience 
montré,  en  eflër,  que  les  animaux  sont  d'au- 
tant plus  ëtupidËfS  oti'plus  féroces ,  que  la  facie 
l'emporte  plus  chez  eux  sXit  le  Crâne,  c*est-à- 
dire,  qu'ils  oAt  ittôiii*  de  cervelle.  Il  paraît 
m^ême  que  c'est  d'après  le  sehtiment  de  cette  vé-* 
rite ,  que  Ton  dit  proverbialement  d'un  homme 
qui  annonce  peu  d'esprit  :  c* est  une  mâchoire  ^ 
c'est  un  écerveléy  etc. 

Les  idées  t|ue  Gall^yoxice  dans  ce  chapitre, 
ctot  éprouva  de^  ôbntradictîons  no'itibreuses , 
atixqueUes  l'àùbeuf  dé  l'exposé  répond  dans  IsL 
«uite  de  ce  chapitre. 

(  La  suite  au  Bulletin  prochai?L  y  - 
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jVl,  LE  Cûnseiller-d'Etat  ,  -préfet  Ûxl  ÛÉpâX^    A»»mHU 
tement  de  la  Seine  ^  a  transmis  a' l'Ecole  de        da 
Médecine  la  liste  des  personnes  inscrites  poxtt    ''**■''**"'** 
se  présenter  cette  année  aux  examens  da  |ary 
médical  du  département ,  composé ,  confor- 
mément à  la  loi  du  19  ventôse  an  XI ,  de  fcroîà 
professeurs  de  TEcole.  ' 

La  commission  nommée  pour  l'examen  des 
pièces  d'anatomie  en  cire  y  exécutées  •  par 
M.  Laumonierj^ouv  le&cbllections'diéyËcKâ^éy 
en  a  fait  le  rapport  inséré  dans  le  prëbelitlituttérO 
du  Eulletin.  .       .        ^ 

M.  Fizeau  a  lu  une  observa tîoii  sur'UiûjÇ     Sodété 
opération  césarienne  faite,  avec  succês.ij  pp^ur  ^•^'**^^'- 
la  seconde  fois  sur  le  thème  sujet ,  par  M.  Bac* 
qua^  chirurgien  à  Nantes. 

Seconde  Année  t  6 


.«I 


M.  Sch^ilgué  >  un  mémoire  sur  Textractif 
dusangj     >       • 

Et  M.  DematigeoK  >  la  suite  de  son  exposi^ 
tion  du  système  de  GalL 

^.  Ë.  le^Minîstre  de  Tïntérieur  a  donné  son 
approbation  à  réiéction  de  M.  le  docteur 
Lerminier  0  en  qualité  d'associé -adjoint  ré^ 
sidant* 

La  Société  a  reçu  de  M..  Valentm  une  note 
«ur  l'huile  de  ricin  ^  &t  quelques  détails  sur  la 
fièvre,  iaimej 

'  De  yk.  ffousset^  une  observation  sur  des 
Ulessur^  laites  par  une  louve  devenue  enragée 
pur  la  privation  de  ses  louveteaux  ;  : .  , 

£)e  lyt.  Bellot  >  un  mémoire  sur  les  moyens 
de  garantir  des,  effets  délétères  des  fasses  cl'ai- 
«ance  >  et  de  l'anéantir  entièrement.  « 

Les  commissions  réunies  de  l'Ecole  et  de  la 
Société  y,  .ont  fait  leur  rapport  sur  les  pièces 
artificielles':  de  M»  Laumonier^  la  Société  l'a 
a€k}pté.eneutier>  - 

M.  Léveillé  a  lu  tm  mémoire  sur  les  fentêtf 
ou  fractures  en  long  des  os  ; 

Et  M.  Pérou  un  mémoire  sur  la  force  mus^ 
biliaire  des  peuples  aîfs  sauvages  ,  comparée  à 
celle  des  peuples  |>rus  M viliséfr. 
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-  £([«  Mouzellon  a  adressé  à  la  Société  îin  écrit 
intitulé  :  Réflexions  sur  l^état  des  premières 
'^tde^  Secondes  voies. 

M.  Bucquet  a  communiqué  des  rapports  pal^ 
lui  £sdts  à  M.  le  Préfet  du  département  de  là 
Mayenne  ,  sur  la  conscription  '  de  l'an  XÏV  ^ 
comme  ifourhissaiit  des  bases  utiles  à  là  stiatis- 
tique  médicale. 

M.  PhiUtert  Dubois  à  lu  un  iragjmén't  d'un 
discours  siir  i'histoir'e  de  la  médecine  ; 

lEx  ^.  Xjafargue^  ixne  observation  Sui*  une 
rate  trè&^yoiumineuSe  j  dû  poids  dé  six  kilo- 
grammes. Cette  pièce  a  été  mouléte  en  ciré  ppur 
les  collections  de  l'Ecole. 

M.  Marandei  à  présenté  lé  sV^uéiëttè  d'ùné 
femme  morte  dans  l'accouchement  >  par  l'âffel: 
d*un  yice  de  coilibrmatiofi  àxi  bassin;  ^ 


JijppORT  /ait  à  VEcélè    dé  .  Médecine    et 
à  la  Société  établie  danà  sôd  sein  >  par 

MM.  CN^USSlÈÂy   DïTMÉRIt  i  FotrïLCRvr  ^ 
UjéLLÉ  y  LiBCLEKC  >  LjtRRXT  ,  liMPKMtrXl 

L'ËcoLJB  dé  Médecine  et  là  Société  établie 
dans  son  sein  ,  nous  ontehargés  de  leur  rendre 
compte  de  deux  pièces  d'àiiatdmie  àrtificiisllé 
qui  lui  ant  été  présentées  par  M.  Launiànier^ 


»  * 


-  ) 
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chirurgien  en  chef  de  THôtel-Pieu  de  Rouen  , 
membre  correspondant  de  llnstitut.  Pour  lui 
^ire  çqnnaltfe.çe  ^^.vajii;  précieux ,  noi;is/^|^- 
tjagerpjo^,  ce  rapjiprt  en ^c^u^tf  e.  p^^rties,    ■  r - .  :.•  ;. 

Kous  d/ëcrirons  ,  dans  l,a  première ,  |es  ipièpeê 
fiirec  yj^xj^f^tuà^xii\e,V^tai  de  l'eijsejgnediént 

de  raiw^îpiTOe  ^?ige  4»^^  .It''  • 

Nous  les  _jÇpmparerQïi$,4iPi9,$  lî^,fteç<ind<^«.'v3BC 
celles  ^^^içi^me  genjpe  ^qQe^l!f/!^up^^H^j,ii&}^ 
les  pays  étrangers ,  ou  Tart  de  IjanaKtmioiaEirti^ 
ficiellç,  pjj^té  «iJJtiyé  aveft.  J(Ç.çlii§c  4ft 's^eçè^J, 

Le  trp^juèmeparagrapJ^e.expp^e^arleszj^isaiit- 
taçpgjjjug^J^s  sjcjiençes  j^ijvjint  ..r^ter  de  ices 
pr4par^|iQ:{^s  portée^;  jau^poînt  4$  .  perfêotioa 

que  céUc;s,r^cÂdOn(.9.tteHitt>  ..d-vi  oJJ^^  .e:::^:::/... 
Bbnn^  nous  propos &(Qn|[440l^4<l<qiuiti)ième^ 
et  poiy-.iiîpAcliision  ^  iiAtarp  ja^^potl^  i  îa  i^ 
8it4  dQ^;*mei:  un  établis^gttimLtipoiiJr  perpétn^ 
la  pratiqûÇjdjSiXjet  ar^     nuiolt^c.*  .j-  o  Z;^:: 


5.  I*^'  DescfifUeH^-ewoeiB^des  deux  pièces. 

:  Lé Mïdef auteur ^  en lkiâaà\:  ceisi' Heui pî^ces^ 
u  été  de'réj>rë8èhter  le  ST^stêmtf^coriiplfet  des 
ab^rheasrPouricet  efiet  y  Mv  -hdùmonher  a  mo^- 
delé .  1^^  jÇQKpp .  d'tiB.4eiinç  homme  de  27  "&  28 
ans  y  de  taille  environ  5  pieds  4  pouces  ^  étendu 
BUT  un  lit  â(mt  lé  chevet  jÉxriné  nii  plati  mcËné 

de..35  à  4<>  d^gi^és*    ^ 
La  peaiji  .mcisée  .survaiit  la^li^e  mojtènne 

depuis  IçL.Spalâlet.daJii  tête iJMqu'au  |]iBbili> 
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6Bt  rejetëe  de  côté  et  d'autre  avec  le  tissu  grais- 
seux f  de  manière  à:  découvrir  toutes  les  parties 
subjacëntes  ^  et  à  former  autour  du  sujet  une 
drapeJie  plus  analogue  à  Id  chose  que  les  dra» 
pexiies^' artificielles  et  les  omemens  dont  on  a 
surcfaai^é  les  pièces  des  cabinets  d'Italieet  de 
T/jeime;  la  peau  a  de  même  été  disposée  pour 
accompagner  les  extrémités  supérieures  et  in- 
férieures. 

Dans  det  état  y  M.  Làumonier  a  enlevé  toute 
la  partie  antérieure  de  Fabdomen  et  du  thorax , 
et  la  plupart  des  viscères  de  ces  deux  cavités^ 
n'ayant  réservé  que  le  foie  qui  est  renversé  de 
bas  en  haut ,  la  rate  et  les  reins ,  et  une  por- 
tion du  rectum  qui  sont  dans  leur  situation 
naturelle;  la  vessie  est  soulevée  et  soutenue 
par  une  épingle  qui  fixe  son  fond  supérieur  sur 
le  sommet  de  lasymphyse  du  pubis  y*  pour  lais- 
seryoir  les  vésicules  séminales  et  les  canaux 
déférehs. 

La  situation  générale  du  sujet  eSt  telle  ^  que 
le  ^ectateur  étant  à  une  très-petite  distance 
du  pied  du  lit  y  suit  de  là  et  em^asse  dément 

*  ■ 

l'ensemble  des  lymphatiqttes  superficiels  et 
profonds  des  extrémités  supériettreà  -et  iilfë* 
rieures. 

Du  même  coup^d'œil  on  distingue  les  Vais^ 
seaux  de  la  verge ,  des  testicules  y  de  là' vëSirlè 
et  des  vésicules  séminales  y  ceux  des  reins  et  dé 
la  rate  ;  et  ceux  qui.  couvrent  toute  là  &6e  c6n« 
cave  du  foie  et  de  la  vésicule  du  fiel.  A  cet  im-^ 
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TP^ensQ  rasseml^enient  ^  viennent  se  réunir  lea^ 
trois  oU  quatre  hranches  qui  appartiennent  au 
çystêo^e  des  vaisseaux  lacrés  ou  absorbans  du 
panaJl  intestinal,  Delà  naît  le  canal  thorachiqne 
qtd^  en  s'élevant  dans  la  poitrine  ^  reçoit  à 
4roife^  et  à  gauche  les  lymphatiqtfes  des  espaces 
i^ntercoAtauXy  et  les  tironcs  coupés  zndîquen.« 
ceux  qui,  appartiennent  aux  yistères  qui  ont 
^té  enlevés.  Les  parties  latérales  gaucheA  dé. 
la  tèie.  y  du  cou  ^  ^t  de  Vextréuûté  supérieure 
4u  n^me  cô.té  y  oifirent  le  tableau  des  immenses 
4Wisio]:vs  et  subdivisions  de  tous  les  lympha* 
^ques  qui  yieunent  a'ojivrir  dans  la  crosse  qua 
présente,  ce  canal  à  sou  insertion  4âns  la  veine' 
aousi-çl^yière  gauche. 

L'eaiètr^ipité  drçtite  supérieure  renversée  au- 
dessus  d^  \fL  tête  ji  met  dans  le  conspèct  le  plus 
favorable,,  les  vaisseaux  profonds  de  la  face 

interne  4e.  la  ni^^  jt  d®- ^'^^^^""-^^^  ^^  bras^ 
fit  de  la  cavité  axillaire ,  où  le  paquet  glandu^. 
][euk  reçojt  IçiS.  absprbaijté  de  1^  ^  paroi  interne 
4u  côté  droi^  di^  thorax  >  dont  lefaisceau  cons* 
laitue  19^^  ^^çLe:  TW9^  lymphatique  qui  va  s'mu. 
Trir.par.  tçoK  pu  quatre,  embouchures  dans  là 
yein)3  çqujw^^        droite.. 

Çç.  «and^appei'çu  de  l'ensemble  du  système^ 
ne  nui^  eiP^^A  à  Texamen  de  détail  que  Tob- 
açryjE^teur.pei}t  i^^rç  en  ççnsi^é^ant  chaque  par^ 
i^i^ent.^ 

L'an^tçu;;  s'est  égalemMift  appliqué  à  donnai^ 


BT  DB  X.A  SoCtBTE  BB  MeABCXICB  |  etC.  9% 

Tensemble ,  et  ceux  qui  les  distinguent  Tune  de- 
l'autre.  D'abord  tous  les  dessons  sont  traités 
séparément  ^  comme  si  chacun  des  espaces  qui 
les  composent  eussent  été  le  seul  et  unique 
objet  d'une  démonstration  proposée. 

Les  os  y  sont  représentés  avec  des  formes 
sévères  j  leur  tîssu  spongieux  est  nuancé  par 
des  tons  de  couleur  ,  et  des  transparences  qm 
semblent  permettre  à  Toeil  de  pénétrer  à  tra- 
vers leurs  substances.  Les  parties  compactea 
nous  présentent  raridité  d'un  os  sec  ,  laissant 
voir  à  travers  les  tissus  fibreux  et  vascubtire 
du  périoste  y  la  densité  et  le  rapprochent  en  t 
des  lames  qui  les  composent.  Les  muscfes^^ 
sous  une  couleur  vraie  de  chair,  offrent  aux. 
reganls  toutes  les  directions  et  lés  formes  de  la 
fibre  motrice  que  la  mort  a  paralysée.^  Les  apOK 
névroses  contrastent  de  la  manière  la  j>lxis  $en« 
8ll)le  y  par  le  brillant  argenté  de  leurs  tissus ,  là 
transparence  relative  à  ieur  densité  ,  avec  lea. 
parties  qui  les  reçouvreçt  j^  0»  dopt  çUes  sont 
recouvertes. 

Les  tendons ,  pluç  bkincs  et  phis  opaques  ^ 
attestent  à  l'œil  la  force  et  l'élasticilé  de  leur 
composition. 

Les  membranes  muqiTeiTses  ou  çéreuses  seb!^ 
distinguent  l'une  de  Tautre  par  des  densités  et 
des  transparences  relatives. 

Le  système  cIqs  vaisseaux  sanguins  qui  nrro^ 
sent  toutes  les  parties  de  l'économie  anîmale,  y 
«6it.  représenté  daiis  son  état  naturel;  les  înjec-^ 
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lion8  n'en  ont  jpioint  rexi&é  le  calibre  ;  les 
liqneurs  axiiÇicielles  n'en  oxit  point  altéré  lee^ 
conlemv* 

Ce  sont  des  artères  videç^  p^irce  que  le^  dor«- 
niers  efforts  de  la  vie  se  terminent  sur  cet 
ordredeyaisseaux^les  yeines^  dontlaforcecon* 
tractile  est  infiniment  xnpindxe  ,  se  trouyent 
par  cela  même  gorgées  de  ^ang .,  dont  la  stase 
présenteune  vérité  d'effets  pittoresques  difficile^ 
à  rendra  autant  qu'ils  sont  interessans  à  TseU  y 
quand  il  peut  ^  comme  dans  les  pièces  de 
M*  Laùmoiiierj  suivre  cette  variété  de  distri- 
'  bution  y  de  plénitude  ou  de  vacuité  >  de  nuances 
^ultipUées  que  la  transparence  des  veines  laisse 
appercevoir. 

Tout  ^  jusqu'à  la  graisse  ^  présente  les  débris 
d'une  organisfLtion  qui  attestent  celle  que  cons- 
jdtuaijl;  la  vie.  ; 

Pour  compléter  ce  grand  ensemble^  M.  îjai^ 
monter  a  donné  une  seconde  pièce  y  qui  repré- 
sente une  coupe  de  la  première^  dont  il  a  re- 
tranché les  quatre  extrémités  ^  et<lans  laquelle 
il  a  figuré  tous  les  viscères  du  crâne  ^  de  la 
poitrine^  ou  du  bas-ventre >  dans  leur  situation 
naturelle,  et  dans  leurs  rapports. 

La  première  de  ces  cavités  est  mise  à  décou- 
vert par  renlè?ement  de  la  voûte  du  crâne  et 
de  la  totalité  du  temporal  gauche  >  de  la  moitié 
externe  de  l'orbite ,  et  d'une  portion  de  l'angle 
,    latéral  de  l'occipital. 

L'héioisphère  gauche  dix  cerveau  et  une  par- 


4" 


XT  BB  LA  SùCtiji  D«  IVUl^BC.f  N9  >   €tC.      85^ 

126' ducervelel:  sont  à nud j  la dure^inère étant 
coTEijîée  suivant  la  longueur  du  Binus  locigitu<- 
dinal  ^  est  re jetée  en  anière  s.ur  roccipital>  on. 
elle  forme  une  espèce  de  draperie  dont  la  demi- 
transparence  et  les  reflets,  nacrés  donnent  à 
son  aspect  toute  Tillusion  qn'ai;i^  pfi^  attendre 
d'une  pièce  artificielle.    ,  , 

Le  cerveau  lui-même  çst  d'Orne  imitation  si 
parfidte  et  pour  sa  forme  et  pour  sa  couleur  , 
et  pouj;'.!^  distribution  naturelle  des  vaisseaux  y 
que  le  toucher  a  peine  à  détruire  Tillusion  de 
la  vue. 

Mais  ce  qui  distingue  cette  partie  du  travail 
de  M.  Laurtionier^  de  tout  ceq9e  nous,  avons 
considéré  jusques-là^  c'est  qu'U  a  représenté 
sur  cet  organe  trois  ordres  de  vaisseaux  lym- 
phatiques qui  ont  été  soupçonnés  par  plusieurs 
anatomi^tes  distingués  y  et  dont  la  démonstra- 
tion était  réservée  à  l'adresse  et  à  l'in&tigablo 
patience  de  l'auteur. 

Savoir  :  i.^  ceux  qui  accompiagnent  les  ar- 
tères méningées  ^  et  dont  la  plupart  sortent  du 
crâne  j)ar  le  trou  épmeux  du  sphénoïde ,  et  ^ 
les  autres  en  suivant  les  troncs  des  artères  an- 
térieures et  postérieures  de  la  dure-mère. 

2.0  Ceux  qui  suivent  les  veines  supérieupeu 
du  cerveau  y  et  qui  s'insinuent  dans  Técartement 
des  parois  de  la  dure-mère  y  entre  cette  mem- 
brane et  la  tunique  veineuse  qui  tapisse  le  con- 
duit triangulaire.  Sans  doute  ces  vaisseaux 
lympathiques  sortent  du   crâne   par  le  trou 
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déchiré ,  mais  Tautettr  n'ayant  encore  pn  lea 
poursuivre  jusq(ue8-là ,  s'est  contenté  de  lea 
indiquer  jusqu'à  leur  insertion  dans  le  sinizs. 

3.<*  Un  troisième,  ordre ,  plus  sensible  et  pîusr 
nombreux^  accompagne  principaleinent  le» 
branches  de  I9.  division  de  la  carotide  cérébrale  ^ 
connue  sous  le  nom  d'artère  silvienne.  Ils  se 
propagent  sur  la  carotide  1  et  paraissent  dé-^ 
nuées  de  valvules  juâqù'à  leur  insertion  dana 
une  ou  deux  petites  glandes  que  Ton  rencontre 
dans  le  conduit  carotidien  du  temporal^  et 
de  là  dans  les  glandes  profondes  de  la  fosse 
%igomatique  ou  maxillaire  ^  oit  ils  se  réunis-^ 
sent  avec  ceux  qui  suivent  l'artère  méningée 
moyenne. 

L'autfeiir  soupçonne  qu'il  en*  éiatiste  un  qua- 
trième ordre  ^  dont  les  radicules  seraient  prin- 
cipalement dans  le  plexus  choroïde  ;  mais  n'en 
ayant  injecté  quSin  y  et  n'ayant  pu  le  pour-* 
suivre  assez  loin  y  il  se  propose  de  n'en  parler 
que  lorsque  des  tentatives  plus  heureuses  l'au- 
ront mis  à  portée  d'çn  suivre  la  trace  ;  quel-* 
ques  glandults  situées  sur  les  parois  des  artère» 
vertébrales  lui  ont  Ëdt  soupçonner  que  c'est 
peut-être  vers  ce  point  qu'ils  peuvent  se  dirigez^ 
pour  y  recevoir  quelques-uns  de-  ceux  qui 
s'élèvent  du'  canal  vertébral»  ' 

La  seconde  cavité  présente  le  cœur  et  les. 
deux  poumons  en  situation  ^  les  lyn^phatiques» 
de  la  partie  antérieure  du  cœur  ;  ceux  du  pou^ 
mon  droit  «ont  parlaiteousnt  représentés^.  W 
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|M>timoii  gauche  est  daps  un  état  pathologlqne-ji 
et  adhérent  à  la  plèvre  costale. 

La  troisième  cavité  yonle  bas-ventre  ^  montre 
jefqie  dans  sa  vraie  situation  >  et  les  lympha-- 
thiques  de  sa  face  convexe.  L'^estomaç  et  tont 
]e  canal  intestinal  sont  supposés  au  momezit  de 
)a  digestion  finies  et  à  Tinstânt  où  TabsorpldoR 
du  chyle  a  lieu^ 

Cest  pourquoi  M.  Laumonler  y  représente 
tout  f  appareil  des  vaisseaux  lactés. 

Li'art  d^elprimer  les  transparences  est  suiy 
tout  poussé  dans  cette  pièce  au  plus  haut  degré} 
l'œil  distingue  aisément  sur  F'estomac  et  le  canal 
intestinal ,  trois  ordres  de  TM^seaux  à  des  pro^ 
fondeurs  différentes. 

L(es  tons  de  couleur  locale  se  marient  et  sa 
prolongent  de  telle  manière ,  qu'il  en  résulte  ' 
un  ensemble  harmonieux  et  vrai  qui  ^  aux  yeux 
des  personnes  habituées  à  Texerciçe  de  Tana^ 
tomîe  fraîche ,  semble  plutôt  reproduire  une 
véritable  préparatiQn  i^atQmique  ^ue  deft 
pièces  artificielles. 

Pour  revenir  encore  sur  le  principal  sujet  de 
ces  belles  pièces^  les  vaisseaux  lymphatiques^ 
nous  devons  dire  que  leur 'situation  exacte  j^ 
leurs  proportions  vraies  y  ('  quand  ils  sont  in  jeo^ 
tés  )  j  leur  transparence ,  4eur  habitusy  leura 
connexions  avec  les  viscères  et  les  vaisseaux  ^ 
leur  immersion  dans  les  ganglions  lymph»» 
piques ,  leur  sortie  de  ces  pelotons  vasculaireen^ 
^ei)r8^an£(stom.ôses,flexueuses^^  leur  réunions^ 


1» 


fui.ctuial  tjbiQâraohiçQe  >  soit  m  grand  trôné 
lymphatique  droit  ^  IWtrée  de  Tùn  et  "de  l'autre 
dans  les  yetines  sous-davièrès  ^  sont  ex{^rîmées 
avec  une  exactitude-  qui  semble  ne  pouvoir 
être  surpasse  que  par  la  nature  mômie« 


r 


S*  II.  Comparaison  de  ces  pièces  -avec  celles 

connues  jusqu'à  ce  jour. 

•        •     .  ■  .  ■  c 

Si  Ton  compare  ces  pièces  avec  celles  qui 
composept  les  collections  de.  Florence  j  de 
Favie  j  de  Vienne  ^  on  trouve  qu'elles  ont  sur 
ces  dernières  plusieurs  avantages. 

u<>  Quant  à  ratdtude  ^  la  plupart  des  grandes 
pièces  de  ces  collections  sont  deà  figures  ou 
istatues  debout.  ,.         ' 
.  Ne- semble-t-il  pas  absurde  d'offnr  un  ca- 
davre disséqué  dans  la  station  qui. exige  l'ac- 
tion concurrente  d'un  grand  nombre  de  mus- 
x^es  \   et  $i  ;  on  représente  les   muscles  dans 
Tétat  de  flaccidité  qui  a  lieu  quand  là  con- 
tractilité  musculaire  est  entièrement  cessée  j 
^'est^ce  pas .  supposer  un  efîèt  sans  sa  cause 
nécessaire  ?  Si  on  leur  donne  la  tbrosité  que 
produit  Tétat  de  contraction. ,  on  suppose  l'im- 
possible^ et  on  fait  naître  une  discordance  cho« 
quante  entre  une   portion  du  système  mus- 
culaire qu'on  montre  animée ,  tandis  que  le 
;reste  est  ^  comme  il^  doit  l'être  ^  dans  l'aflaisse- 
luent  de  la  mort. 
^Un  autre  inconvénient  des  figures  en  oire 
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dans  l'àttittide  droite  ,  c^est  que  cette  matière 
pendant  le  régné  de  là  température  chaude  ^ 
a^amolHt  /  s'afiaisse  souâ  son  propre  pqids^  ce 
^tdles  ei^pose  à  s'altérer  dans  leur  forÀe  ^  aîn§i 
qu'un  de  i)os  ôdnfrèréis  l^'a  témiLrqué  dans  pla« 
sieurs  ^iè'cés  &itès-^à  Florëhcé  y  et  transportées 
à.PàVîélëtâViëhiïe.'    •'"'-•     '-'',  '   ' ■. 

Amsi/sous  le  rapport  du  goût  rajisQimé« 
lequel  repousse  tout  ce  qui  est  ai>^urae  ,  et  souii 
celui  de  la  conservationL .  de  ces  ianonimien§ 
anatomiques ,  la  s^tuatiQp^^^^^o^  Je  deçi^y^ 
bitus  choisi  par  M.  Laumonier  mérite  la  pré- 
fëjreiice  sur  la  station  et  suf  toi;ite)»'Ji<^fir  attitude* 
qtd  supposent  J'état  de  viQ.    .„ 

a.o  On  reproche  encore  aux  pièces.dd^J^o- 
rence  ,  de  Pavie  et  de  Vienne  ,  de  grayes 
inexactitiudes:dans  ïe^  propartiaps.4^  yièçèf^^ 
dans  leur  ^jtuatiôp  ^  soit  absolue  (^^((.i^'^latiT^I 
mais  celles., de  M.  L^mqtfi^rj^nt^^lLrVfihx^^ 
cereproçh^.;    ,     .      .^>  ;  .,,...;^  ,.;.:.  ':  ^  .:.  .j^.^q 

3.0  Ces  pièces  font  oirdimuréuietkt^  mbulifel 
en  cire  blanche  y  et  les-  9ttrfaçes^  tèrmiïM$M3|^ 
l'ébauchoir  ou ,  môdeDâes  ;,  sont  ^nsuicû  iciflo^ 
rées  au  pinceau^fi-maîs  cette 'espèce -d'dlûltliâib- 
nure.n' empêche,  pas  ({u;e  la  tuasse  de  eil%'ittft 
pousse  au  jaune  y  et  ti'akâf^  l^ç';Oofiâ#M% 
appliqtuées,  atisL  isu^fa^êis  j  <G*«est  c^  <^^pti  pltSK 
observer  daqs  uii  aissez^^râhd-lioËzibi'ë  dii  pi^Sèb 
des  grandes- colle^tâo«s  ^oAhùnàds'^  êefi'éB^^f^ 
M.  LaunîônUp  miSLlpt^^^^ 
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à  pleine  pâie^  tt  sont  en  conséquence  moinà 
exposées  a  ce  geilre  cl'^ccidens; 
^  4.®  On  voit  autour  dés  ,plèces  de  Florence  eÉ 
Aè  Viennes  I  des  draperies  d'étoâes  de  soie  d^ 
ivérSes  couleurs  >  dçs  firaxigéB  d'or  et  d^'argent  ^ 
et  d'autres  oïiiemen^  que  le  bon  goût,  qu^  ^^^ 
apprécier  lés  convenances^  dpit  éipigner  de 
pareils  objets^  M.  Laumbnier  s* est  abstenu  d'un 
luxé  aussi  déplacé^  et  a  biien  senti  que  dés  ob7 
jets  d'étude  y'déî'obés  àûx  tômlièatix  ^  dëyâieni 
Èônservér  le  CàrâCtèle  dé  '  grànté  Jrojpre  aux 
8dencè*|  et  à  ràjûdaitbmië^tfltis  qu'à  tôUt  ^litre. 


Sr  ni.    Utàkié  ée^  -ce  genre  de  piëàeé  pàut 

V étude  de  Vanatôndè  et  i£s  tÙistàîte  hatie^ 

i^Uè.  ■  r'  "-  "  "-'":  ■•  ;■  ' 

>-  •    .       ■      ■    ■   »     .  1  .    • 

^    -       i 

•.  U  est  iaisé  de 'éèntirt  dé '^i|tiel  Recours  dés 
jfnèces  d*ànatoin^ârtificiéllei(>  si  supérieure^ 
à  tout  ce  qui  a^été  fait  jusqu'ici  dans  ce  genre^ 
|K>urraient  être  poiir  l'étude  j  principalement 
p<iiir  les  parties  doiit  la  préparation  exige  tmd 
4extérité  qui  appartient  presqu'exclusivément 
^gjOL  prosecteurs  de  .profisasion  ^  '  et  à  ceux  qui 
â^  livrent  spécialement  à  l'art;  et  au  métier  ùe 
l'onatômiste  $  -qui  ^t  d'ailleurs  >  demandent  cerT- 
.laines ,  opportunités  pour  leurs  préparations.- 
Tels  soijt  leiB  vaisseaux  lymphatiques  ^  pour 
lesquels  il  £iut  de$  sujets  choisis  >  et  quelques 
stppareUs  dpi^t  tout  le  motide  n'est  pas  pourvu  % 
^tebsoiit e&cOTie l^fin^  préparations  de névra* 
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ipgîe  ^  les  organes  des  sensations  où  les  détails 
^&pat  d'une  ténuité  extrême  ^  et  dont  Texécutiou 
«^r  une  grande  éclielie  f  (  Toreille ,  par  éxem*^ 
jpie),  est  d'un  grand  secours  pour  les  démons* 
trations  public^ues. 

Telles  sont  encore  les  pièces  patlioiogi4ues 
dont  il  ÊLUt  conserver  une  image  -  fidèle  qui 
puisse  servir  de  traduction  aux  descriptions  et 
à  rhistoire  de  1^  maladie. 

C'est  à  ces .  parties  ^u'il  :  serait  sage  de  f  es^ 
treii^dre  l'emploi  de  cet  art  précieux ,  dans;  les 
.  çoUeqtioQS .  de3  Ecoles  de  Médecine.  Il  faut 
rester  convaincu  que  la  dissection  sieule  peut 
ionner  l'anatomiste  pour  tout  œ  que  le  scalpel 
et  l'adressé  ordinaire  peuvent  atteindre:  ' 

Mais  dans  l'éducation  commune  ^  dont  les 
aotions  açatomiques  générales  devraient  ïaire 
partie,  n'y  auraii>-il  pas  de  l'avantage  à  donner 
une  idée  sommaire  des  systèmes  d'organes  des-^ 
tlnés  à~la  locomotion  ^  aux  seiisations'^,  axtx 
principales  fonctions  y  à  l'aide  de  ces  pièces 
qui  n'inspireraient  pas  une  répugnance  ^  bien  * 
.natfirelle  à  quiconque  n'est  point  attiré  par  le 
goût  de  l'anaitomie  y  et  par  le  désir  de  se  former 
à  la  prof  essioii  qu'il  a  choisie  f 

Les  collections  d'histoire  naturelle  ne  poux^ 
raient-elles  pas  aussi  tirer  parti  de  cet  art  pouk* 
conserver  les  images  des  organes  desanimaus; 
celles  des  poissons  y  dont  les  reflets  argentés 
s'éteignent  au  sortir.de  l'eau ^  dont  les  men^ 
branes ,  quand  elles  sont  eijidùites  de.  verxiis  y 
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âcq^oièrent  vné  tiiaiisparence  Vitreuse  qui  ne 
feurest  pas  Hâttirellè  j  cèU^s  des  mbllttsques  et 
des  larves  doût  la/èoâsistance  >  '  comme  mu- 
quetise  f  ne  se  prête  k  aucun  màjén  sàtîsËd* 
sant  de  conservation. 

]S4  iV.  N^cesjsité  Reprendre  des  mesures  pour 
H'^   '  .  que  cet  €ut  Soit  transmise  - 


il   11    \  .:  '..   " 


De>taut  céiqui  pfëcède  9  on  dodcluerà  sa,n5 
rpèinerbombidi  slfseafait  fâcheiùC'qu-mi  art  si 
mtiieià  pktôieujbl  bnmeUes  dea  seienoèfil  natù- 
reltes^  et  parvenu  déjà  à  un  si  haut  dejgré  de 
:pexïeetiônL|   par  rindustrie  d^uil  savant  ana- 
tomiste  et.  sculpteur:  lifibilid,  vînt  à  se  perdre 
oi^il. n'était  mis  .dans:  des  circonstances' -^vo- 
ràMes  pour  former  y  scnis  seç  yeox^^  des^lèveft 
piiopires  à  jlis  remplacer  im  jôorr- 1 ;  .^  ./     t  '  :  : 
j  Yos  commisàdbres  Mot  donc  d'avis  que  r£cole 
.de^Médecine  doit  iaire  eonnaitre  'au  JM^nistr e  j 
vet;  lé  mérite  éràineur  des  nouvelles  pièces  qui 
Viennent  de  lui  être  adressées  par  M.  Ldumo-- 
Hier,  et  la  néce^ité  de  former  .un  établisse- 
menteur  perpétuer*  e|:  enseigner  un  art  utile  ^ 
pour  instruire  de  jeûnes  anatomistes  y  qui ,  réu- 
-nissant  l'adressle  et'les  élémens  de  l'art  du  sta- 
tuaire^ au  goât  et  attx  dispositions  désirables 
pour  embrasser Mpet  art  naissant,  puissent  se 
prendre.,  en  quelques  années  ,   capables  d'en 
suivre  et  d':en^  diriger  lès  pratiques. 
'.  Voa  commissaires-  pensc^nt  encore  qu'en  de* 
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MiaTidant  à  M.  Launumier  un  mémoire  sur  la 
iMmation  d'une  pareille  Ecole  ^  qu'île  cityyent 
mp^^  <f  iattacher  ou  à  l'Bcolé  de  Médeiciiie^ou  à 
iMUed^Histoire  naturelle  •  ou  à  tobtesdeux  à««^ 
\àp&ÂB  >  il  n'est  pas  moins  pressant  ^de  Tkiviler 
à|Mro{Kiser  les  bases  d'un  pareil  étiB^lissament^ 
ainsi  que  les  dépenses  qu'il'  exigèi^  ^  et  ;à  com«* 
mencer  ^ur^tout  parue  solliciter  q«é:leii  -pt^ 
stiçrs  moyens  les  plus  indispensables  ^  afin  de 
ae  pas  faire  repousseir  j  on  au  ^nloins  ajourner 
par  trop  d'exigence,  ^exécution  d'ub^j^jet  A 
intéressant  pour  les  sciences  natureUes. 
.  L'j^cole  5  dans  sa  séance  ^u  8  <ie  ce  ixiois> 
et  la;  Société  dans  celle  du  ii6  mai^  afHrèa 
a^joîir  ent<sndu  la  lecture  du  présent  rapport  > 
en  ont  adopté  les  condusions^  et  ont  arrêté 
qii^une  ^pie  en  serait  adressée  à  S.  £.  le  Mi-« 
nistre  de  l'Intérieur.  -^  Sgné^  Chaussiez  ^  Du^ 
méril,  Fourcroy  j  Halle  ^  Larrey,  heùlêrc  y 
Jjepreux% 
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CawjBT  li^un  Rapport  fait  à  l^Ifuikia  >  pat 
M.  CuriBR  ,  sedrétaife  perpétuel  '  de  la 
Classe  des  Sciences  naturelles.         '^ 

La  Classe  nous  a  chargés^  MyL^  Saimtier i 
Fourcroy,  Tenon- y  Halle ,  Ckapud^^ltt ttkQÏ ^ 
d'examiner  une  pièce  d'anatomie  artifieielle/ 
iaite  pour  rEcoie  de  Médecine  de  Paris  j  p€^ 
M.  iMumonier  y  corresponda^it  de  l'Institut. 

Seconde  année ^  f         • 


,/ 


Nous  avons  déjà  rendu  compte*  de  quelques 
ouvrages  du  même  genre  ^  que  l'Ecole  de  Mé* 
decine  doit  à  ce  savant  et  à  oet  artiste  dxslÎDgtié. 
En  examinant  cèlairci>.SK>us  avons  été  fitappés 
d'une  Supéjdorîté  à  .  laquelle  nous  ne  djevions 
pas  nous  attendre  >  d'apj^ès- celle  que  les  mor-» 
ceanx.ipréQédenâ  avà^nt  déjà  eux-mêmes  sur 
tout  ce  que  l^n  connaissait  dans  ce  genre. 

Cette  supériorité  tient  à  deux  talens  que 
M.  Laumanier rémïit  également^  la  finesse  de 
la  dissection  ^  tô  la  vérité  de  Timitatioir.  . . 

Sous  le  premier  rapport  >  la  pièce  actuelle  n'est 
supérieure  aux  précédentes  que  par  le  grand 
nombre  des  pautiés  qu'elle  embrasse  ; .  eUe  est 
destinée  à  représenter  l'ensemble  du  systâme 
lymphatique.  Pour  cet  effet ^  M.  Zjazimonier^ 
figuré  un  cdrps  humain  mâle  >  écorché  y  ouvert  f 
et  dont  la  plus  grande  partie  des  viscères  a  été 
çnlevé^.IU'a  couché.à  dezni  sur  un  lit  d'ébène^ 
dont  le  chevet  est  relevé  d'environ  quarante- 
cinq  degrés.  Une  jambe  pend  hors  du  lit  ^  pour 
montrer  la  face  interne  de  la  cuisse  >  et  un  bras 
est  étendu  au-^dpssus  de  la  tête  ^  pour  montrer 
les  parties  voisines  de  Taisselle. 

Nous  ne  suivrons  point  les  détails  ans^to- 
miques  représentés  dans  cette  figure;  il  nous 
suifirade  dire  qu'ôutlf9^.1e-^ système  absiorbant 
que  l'on  peut  y  suivre  depuis,  les  ramifications 
\&s  plus  déliées  des  membres  jusqu'au,  canal 
tliorachique  ^  M.  LoMmomer  y  a  représenté 
toutes  les  autres  pai  ûes  ^  autant  qu'il*  se  pou- 
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irait  9  Bans  nuire  au  déyeloppement  de  Tobjet 
principal ,  et  que  le  tout  a  été  non-$eulement 
<xifié  y  mais  même  moulé  .^ur  natute  |  d'après 
ime  quantité  considérable  de  dissections  et 
d^injections  toutes  délicate»  et  difficfleist^ 
-  lÂais  c'est  sur*toi|t  dana  <  la  yétité  4fi^  l'imita^ 
tio|i  y  que  M.Zfaimottier  nous  paraît  a-être.$uri- 
passé.  Une  longue  expérience  et  dto  nom^pauic 
essais  lui  ont  lait  découvrir  deapapocédéfi  nou- 
Teangc  qui  donnent  à Ja-cire^  «(▼eo:iiii<.  vérité 
parËdte^  le:ton  nacré  dies>l;eiidona#'let:tr^tiftpa- 
téoce  des  membrdl9e9>  }rodil  <»lc^fi%  des 
^rakses  ^  les  différens'  pourpres  quiofi^^^ 
Yeines  ^  suiTant  qu'elleasoat  fhiA0WB^§i^.f§mr 
plies.  Il  a  sur-tout  dosiné  ^  CiUte'.imibatance 
MitiireUement  opaque  »•.]«  tranapimiPf^r'^ua 
les  vaisseaux  lymphatiques  devaient  néoensai^ 
rèment  avoir.  Bnfin?^  il  a  appUqitlé.rtPK^a  ces 
moyens  avec  tant  de  patienc?^  et  ua  ^e^timent 
si  parfait  de  resséx^iblasice^  qu'il  jti'y.a.^  pour 
-ain^  dire  ,^  que  le  tact  et  rodorat  ^ui  Ay0rlift* 
^ezit  que  oe  n'est  point  un.  eadavœ^^ue  l'on 
voit. .  ■ 

Noua  avons  déjà  entretenu  la  C3asM;de  Vutî* 
lité  que  peut  avoir  Part/des  figures  anatomiquës 
en  cire.  £Ues  sont  superflues  ^  nuisibles  même 
iquand  elles  n'of&ent!  que  les  objets  i&ciles  à 
Voirions  les  jours  .enisature  dans  Jes  dissec- 
tions ordinaires:^  paiice  qu'elles  éloignetitlM 
•jeunes  gens  de  la  pratique  de  l-anatomie^tfans 
laquelle  aucune  reprééentatioii  ne  peut  donner 
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une  idée  juste  des  organes  f  mais  elle  est  im^ 
portante  ^  ^t  même-  indispensable  y  quand  elle 
rend  des  choses  rares  ^  Ofu  d'une  dissectû)n  dif^ 
ficilè  )  -OU'  quand  élu  représenté  ,   dans  xtii 
ensemUe  /  des   orjgoitâs  que  ranatomiste  ne 
^ût  appereeroir  que  par 'parties  :  tel  est  fl|>é- 
tâalement  le  s^stômeiyniphatique.  U  faut  injec^ 
^r  suGcesâvement  un  grand  nombre  de  cadar 
^rés  fôtii»^]»]  yolr  lbiiti6mie^5  et  il  est  impos- 
able de  li^  tosaserver'idaitui  &:  Uqueur,  rparce 
-quelè  zn;«Brçfajpe'doAt<^  lerempÛt,  finit  tou- 
fourS-J^U»  ndww^^     -dansr  Jés.parties  les  plu5 
hassé^f  0a<>m#mepar8Ïéchappèr;  Telles  seraient 
néhcorè  lesf  Wàiton^es  d!un  grand  nombre  d'ani- 
tùaûM^éia-a^ei>s  'j  et  les  codrps  entiers!  des  aJEu^- 
inaux  ibâûÉqs  ^^  cômine  mpUusques  y  zoophites 
-etàntreis  ^  qtd 'perdent  lèui*  ;forme  et  leur  coii- 
^u«^  dahs^  V08^Ht^<^Vin  ;' J;ellès  sont  enfin  ies 
^inalacUé»  organiques  IstingUliôre^.  Il  est .  clair 
'que  ^.dans-  tous  oe&  'caSy  des  représentations  en 
*troîs  dimeoisibns  et  ete  oV>tileul:s^naturelles  doi»- 
'iienç  des- idtfes' plus  éiOtct^s?  liés  objets/^ue  xb& 
pourraient  faire  les  meilleures  peintures. .:-'  / 
t/Italie^  comme  on  sait  y  aproduit  une  qdah-* 
tité  prodigieuse  4ç  tepvâsHunStatimis  anatonipc^^ 
en  cire.  Lé'*eabinet  de.  Blorence  '  joidt  d'une 
'  réputation  xàérkée  pur  lé  pkh'  vaste  sut'  lequel 
il  a  été;^  conçu  j  quoiqu'il  n'oit  pas  renfermé 
cet  art  daiis  les  Jihiites  de  son  utilité  réelle.  : . 
* .  DHiprèd  le  petit'nombré'dè  pièces  de  Florence 
^que  noUs  ayons^té  à  o^èo^erde  voir  y  et  d'après 
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la  témoignage  des  '  arliMèâ' !et  de^atlisitotiikisreqf 
qui  ont  vu  lé  cabinet  liii^ihêttiéy  nous  poût-odl 
assurer  qiie  îa  France  à  aujôiiird'hùi  l'honneur 
de  surpasser  lltalie  dans  cet  aity  .rtiaîs  îl'-ii=f 
est  jusqu'à  présent  possédé' qtie> -par  leieul 
VL.  haumoniery  dans  Qe^4egré.d6  pe^eotiQÇ. 

:  Il  ïious  paraît  di^ned'ii^^  Çffyym^^t^S^f^^ 
yeut  faire  exôëller  sanpoyB^danstoV^  les  arts 
utiles  ,  de  conserver  et  de  propager  en  France 
la  connaissance  et  la  pratique  des  procédés- 
inventés  ou  perfectionnés  par  M.  Laumonier. 
Il  suffirait  pour  cela  d'attacher  à  l'Ecole  de 
Médecine  ou  au  Muséum  d'Hisj;oire  naturelle  9 
un  établissement  de  ce  genre  que  M.  Laumo* 
nier  dirigerait ,  et  où  seraient  fabriquées  les 
pièces  jugées  nécessaires  pour  les  dénionstra* 
trations  ^  tant  des  parties  difficiles  de  l'anato- 
mie ,  que  des  opérations  chirurgicales ,  et  celles 
qui  concerneraient  l'histoire  naturelle  et  l'ana* 
tomie  comparée.  On  pourrait ,  de  cette  manière ^ 
répandre  dans  les  Ecoles  des  départemeiis  y  des 
imitations  des  pièces  rares  dont  il  est  à  p^ina 
possible  d'obtenir  des  échantillons  uniques  pour 
les  grandes  collections  de  la  capitale^ 

La  réunion  qni  se  trouye  en  M.  Laumonierf 
des  connaissances  les  plus  étendues  de  l'ana^ 
tomie  et  du  talent  de  modeler  y  réunion  qui  ne 
se  représentera  peut-être  de  long-temps  j  et  le 
désir  qu'il  montre ,  tout  employé  qu'il  est  dans 
un  des  premiers  hôpitaux  de  France  ,  de  con- 
sacrer un  temps  précieux  à  propager  cet  art 


presque  nouy^ti  pour  iiou$  y  paraîtront  sauf 
doute,  à  la  Classe  des  motifs  particuliera  de 
aoUioiter  jiaioiT&atiau  d^  cet  ét«.Miis«ement.  —»« 
Signé  Chaptal ,  Tenon»  Ifallé^F^mrcroy^ 
Sabotier,  Quvier,  rapporteur. 

La  Classe  approttTele  Rapport  ^  en  adopte 
les.conclusioiÀ  y  et  arrête  qu'il  en  sera  adressé 
me  expédition  au  ISiniStrt  de  rintérieur. 
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j\l.  x>jE  JussîBv  a  étééln  président  lié l^'Ecèle    _im4kU\ 
de  Médecine  ^  pour  le  Mcond  semestré^dcf  9ilâH^  '  /^  "^ 

Pv  ''  5*.  •.■"*••  ■ 

fcs         La  Société  a  reçu  de  ^f^.  IPonâerous  ^mèi^    Sn«uu 
r^*    cin  à  Toulotise  y  un  mémoire  sur  la  fi^jnojIlM  é%¥MMUl 

Ipgie  et  sur  la  médecine  i  sidvi  de  quelquesi   • 

idées  sur  l'hygiène  ^  proprement  dite^  poi^j? 

servir  d'introduction  à  la  pa&ologie  ;  .  .  .  j 
j  .  De  M.  Desbordeaux  ,  médecin  à  .Caen,^  un 
Wi  mémoire  sur  le  système  physique  de  ren&nc|t«^ 
M.  Maijolin  a  lu ,  au  nom.  de  MM^  t^uhoi^, 

et  Dupuytren,  la  description  d'une  conform^.^ 

tion  vicieuse  de  la  vessie  chez  un  enfant  mâle» 
M.  Brunety  chirurgien  des  prisons  de  Paris  | 

a  communiqué  à  là  Société  une  obsér?âti(>ii 

sur  un  càrcinÔAie  du  cerreab. 
1^         Seconde  Années  8  j 
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M.  Bressy ,  médedn  à  Arpajon ,  »  adressé 
une  suite  de  son  mémoke  sur  la  désinfection 
des  substimces  sàlides  ;  ^  « 

M.  Houssetj  médecin  à  Auxerre  ^  une  con- 
aiâtatibii  dCliii  |^èi^:tiiie  frialadié  épi^doâqud 
qui  a  régné  dans  une  commune  du  départer 
ment>deri'¥onne|   -. ,  ^  •  .^ 

M.  Bucquetj  médecin  à  Laval  ^  la  suite  de 
son  travail  siir  les  CdïfSltRnidtis"  et  catastases  , 
comprenant  celles  de  Tété  de  l'an  i3  ^  et  de 
l'automne  de  l'an  i4«  '  ' 
t^JeftSo^îîétéa  âate9dbiiiM l«oli«e>  1.^  de- la 
p|vqi)9Îétr«!  pertj^rdf^  ]^  deculn-s 

j-'?^  tus  jf  consraéré  sous  les  rapports  pbysi<dog^^be4     ^ 
^t  pathologiques  ,  ^p^J^.J^cherand ; 

2.Ô  D'unç  gl^rvation*  sur  ^un:  cas  de  corn- 
^  I^Msibn'âfx'^^  thoirai^ili^  uhe  ttnheur 
*  iifayHSïtiate  dè^r«rrte,  pâî^  M;  £te»»^  ;  il  d  ^  " 
èft^i^é^  iMutt^  à  1^  St^cSétëhin^  piëbe  pâtbof 
lë^jfue'^^aiiit  Tèki^le  'îl^âb  àn^vrisme  de 
iaorte  j  q«ïi  éVM ^cftt<tf eH HéJOs l^)esiC)phàge ; 
-  3;0  ï>^te  TOrtbittit  tiii  TO)ët  mâscïdin  de  ^ 

iihïîtèr  ee^feuite'  liîftiitîië  'àî  8të  pn^semé  à  la    A 

4-^  ï^©  rèxtràit  cl*un  rapport  Taît^â  la  'séance      ' 
publique  de  la  Société  de  vaccination  ^   par 
TSBi/^lTujsspnf  duquel  il  rësutt^  que^  dans  le 
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counuit  de  IVn  l'à,  (jijaixe  cent  mille  UtdÂvùluc 
ai)  nKtilu  ont  été  vaccinés  en  France. 


Mj:t^4>t  d'un  Méipporf  4^  MM'  Djtsojs  et 
Î^OM,  sur  un  M^mitir^'cie  M,  Lâr mille  , 
■   ^Miî^Â^;  Pela Cyph«a«  paralytique. 

J^.  Léveillé  ^XAanvaf  ^  dons  ce  n^éff^ei  Ut 
doct^i^e  des  apciepà  €i  ^es  moderti^j^  sfi^  Ja 
nature,  le  siège;  çt  le^U'aitei;ieiitdu.niat  vep- 
tëh^  ^  qu'il  appçll«,  d'après  le  idocteur  Pair 
içtie^  ,  Cyphose  jtarqlytiçu^' 

It'anteur  parle  d'abord  de  la  d,pf:(fîqe  ^Hip-r 
pocrale  ,  qu'il  trouve  imparfaite  sw  le  ^iège  de 

.  cetléM^adie,  et  spéçialemept  suPlipii  praitÇr 
^i^âUt  ;  "Alhucasis  et  A^icéttne  n^ônç  .paxU 
que.  de9  sîgpes  jiathognomoïii^es  j  Tlatner, 
Ruisch  et  Bomît  seulement  dés  tristes  eJîetâ 
de  cette  aureuse  maladie.  Il  observe  que  jus-  ' 
qu'à  PoU  on  a  ignoré  sa  marche ,  les  phéno-  * 
in^nes  qu'eïte  présente  ,  et  l'espèce  de  lésion 
QXL,  de  trpu^le  qii*ellè  apporte  dans  l'ordre  d^s 
fonctions.  I>  tiicçe  tie  Pott  a  "fixé  l'attentipif 

*%  '  des  praticiens  sûr  cèéie  ihàladie  ^^  çjt  W  ^p  4* 
ceux  qui  signalent  le  mieux  lés  progrès  de  la 

*       chirurgie  sur  la  fin  du  siècle  dernier. 

Parmi  les  auteurs  plus  récens ,  PaUetta , 
chirurgien  du  grand  hôpital  de  Milan  ,Squi  a 
fait  beaucoup  de  recherches  dans  les  ouvrage»- 
qui  ont  traité  de  cette  maladie ,  et  qui  a  ea 

>  3"  . 
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aouvent  occasion  de  l'observer  ,  paraît  à 
M.  Léveillé  celui  qui  a  le  mieux  écrit  sur  ce 
sujet. 

La  Cyphose  paralytique  est  ensuite  décrite  , 
et  l'auteur  rapporte  y  pour  la  faire  mieux  con- 
naître,  des  observations  qui  lui  sont  propres. 
D'après  ces  observations  ^  et  sur-tout  appuyé 
sur  la  doctrine  de  Palletta^  il  fixe  le  siège  de 
cette  affection  dans  les  ligamens  inter-yerté- 
braux.  Il  pense ,  d'après  l'auteur  Italien ,  que 
le  vice  scrophuleux  n'est  point  la  cause  de 
cette  maladie^  et  que  s'il  existe  quelquefois 
des  engorgemens  de  quelques  viscères  ,  ils  lui 
^ont  étrangers. 

M.  Xi^i^«it/Z^  discute,  ensuite  le  traitement  à 

T.V..  •         • 

.  mettre  en  usage  dans  la  Cyphose  paralytique  j 
îl  trouve  celui  4e  Pott  le  pius  convençible.  Il 
Temarque ,  au  surplus ,  toujotirs  d'après  Pair 
ifitta  j  que  Albucasis  .j  uivicennes ,  médecins 
Af abes ,  ensuite  Prosper  Alpin  ^  Marc-Aurèle 
Séveirin  j  et  plus  près  de  notre  temps  ,  avant 
Pott  ^  le  docteur  Cameran  ,  médecin  à  Wor- 
pester^  et  enfin  le  docteur  Jeffris  j  chirurgien 
de  là  mêmp  ville  ^  a vaienjL. indiqué. les  cautères  ^ 
les  sétons  et  le  moxa. 
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^lactrait  d*une  Observation    sur  une  conjbj^^-^ 
mation  vicieuse  de  la  vessie ,  par  MM* 

DUMOÏS  et  DUPUYTILBK.  '' 

M.  Marin  ^  chirurgien  du  Ly^cée  Xmpériaiv 
ofirit  à  la  Société,  le  8  ârimairean  i3^  Vob- 
seryation  d'an  iœtus  dont  la  vesaie  était  ren- 
versée ,  et  présentait  au-dehors  sa  membrane- 
muqueuse.  M..  JOupuytren  en  domia  la  des- 
cription daps  le  Numéro  V  du  BuUettn  de* 
l'Ecole  ,  pour  Tan  i3.  ' 

MM.  Dubois  et  Dupuytren  viennent  dr 
présenter  à  la  Société  iin  cas  absolument  ana- 
logue^y  dont  voici  les  traits  princi^us:. 

On  apporta  en  avril  dernier  y  à  la  consulta- 
tion de  M.  Dubois^  un  jeune  en&nt  né  (^epiuj»r. 
quelques  jours,  ayant  les  Oiganes  urmftf^ 
vicieusement  conformés.   M,  Dupuytrei 
l'examina ,  trouva  que  ce  jçune  individti 
iait ,  au  bas  de  Tabdomen,  immédiatemeôt  ÀvP 
dessus  du  pubis  et  au-dessous  de  TombilÎGr 
placé  plus  bas  que  de  coutume  ,  une  tumeur 
sphéroïde  ,  rouge ,  viHeuse  y  continue  par  se& 
côtés  et  en  arrière ,  avec  la  paroi  antérieure 
de  l'abdomen .  Cette  tumeur  était  recouverta 
par  des  mucosités  qui  semblaient  sortir  de 
petits  cryptes  blanchâtres ,  disséminés  sur  toute 
sa  surface.  Vers  sa  partie  inférieure  se  distin- 
guait un  tubercule  peu  saillant  j^  des  côtés  du^ 


l.^ 


-  '^nel  s'écoulait  goutte  à  goutte  un  liquide  sem- 
rJ.BhMe  à  l'uitSne  des  eh&iis  oVduikirës. 

Au-dessous  de  hi  ttomenr ,  '«[ne  l'on  reconnut 
être  formée  par  la  vessie  renversée ,  secHstingaaït 
^niie  saillie  aplatie  de  haut  en  bas,  formée  par  un 
tjMii  taagË;  uiaIogiie-&  celai  du  gland ,  creu- 
séb'd'nna  gouttière  sur  sa  face  supérieure ,  et 
revêtue  en"faas  et  en  «tant  par  un  demi-^ré- 
pnce  divisé  an  deux  poitions  atitérièuretnent. 

An-deSHntB'^ de  cette  saillie  imperforée,  qui 
Tapréâentalt  évidemment  la  vei^e  ,  on  voyait 
le  acrotum  ;  l'un  des  testicules  y  était  contenu  , 
l'aptjcp. était  encore  à  Tune. 

I^  tumeur  fbngueuK  ^cée  au-dessus  des 
pubis  était  tr^a^louloSeuse  Au  toucher.  I^e 
^ntact  deJr^nges  et  la  compression  qu'on 
avait  "  jugé  convenable  d'exercer  sur  elle , 
Pavaient  irritée  -flù  poin^  'qu'elle  exhalait  du 
Sans,  en  assez  grande  quantité  f  ^'ailleurs ,  elle 
reutrait  lorsqu'on  la  comprimait  ,  et  disait 
t^ots  entendre  un  bruit  analogue  à  celui  que 
produit  la  réduction  d'une  hernie  intestinale. 

La  tumeur  réduite ,  il  était  facile  de  sentir 
'  xin  assez  grand  écartement  entre  les  pubis  j  et 
la  pression  qu'on  exerçait  pour  la' faire  ren- 
trer ,  était  presque  tonjouts  suivie  de  l'écoule- 
mrait  d'une  assez  grande  quantité  d'urine. 

Lés  auteurs  de  cette  observation  espéraient, 
u  J'énfant  eût  vécu,  tenter  quelques  moyens 
polir  remédier  à  cet  état ,  tels  que  la  réduction 
dé  la  vessie ,  le  rapprochement  et  la  réunion 


"^  %  -»âW^ 
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•des  parois  de  l'abdofiieit^  oti  mu  moins  dé  dimî- 
xmer  les  accideas  qu'il' ëprourait  ^  eu  )jrot4ï^ 
géant  la  tiimeur  formée  par  la  vessie  f  ftu 
-moyen  d'une  plaque  côucaine  ^  et  en  Tàppro* 
chant  les  pubis  à  Paidé  *toi  bandage,  liiiife 
reniant  ne  vécut  qoe  trois  semaisfs.  ^ 

A  Touyerture  dta  Cfidavrey  oh  trouva  qw> 
tous  les  organes  contenus  dans  le»  ^cutfeéB  d& 
la  tête  et  de  la  poitrine^  étaient  bien  conibnui|s. 
et  sains.  -  :.    •. 

Les  capsules  surrénaiesi^  lés  reins  dé  vc^umi^ 
ordinaire  ^  occupaient  leur  situation  natârelie. 

Les  uretères  descendant  d'abord  dans^  l'eus- 
cavation  du  bassiniçmmaiiiia&eBt  easuit^' der- 
rière la  paroi  antéiibu|V^'-rabdofiien'y  P^^^ 
s'ouv^r  séparément  pnie  dé^ l'oDa|)|)iç ^  à^cidii^  ^ 
lignes  de  distance  l'un  de  Pautre^  Vex!!a:ia  pareil  ' 
inférieure  de  la  tumeur.  '  t  . 

La  paroi  antérieure  de  la^essie  8e4ailii)Jit 
manquer  entièrement.  ^'a^  '  ^* 

Sa  paroi  postérieure  ^  x^nyerBéeea^vant^^flp^  t 
mait  la  tumeur  saillante  au-dehors*  au -dèsSME 
des  pubis.  La  circonférence,  de  cette  pà^'oî^tait 
unie  aux  bords  de  la  ligne, blanche  ^  écartéa 
l'un  de  l'autre. 

Les  os  pubis  étaient  distaxi^  t^^^Q^î^P^  ^^ 
lignes. 

11  n'existait  aucune  trace'de  Turètrei. 

Lés  testicules  avaient  fr^chi  lea  anneaux»  ^ 
Leur  tunique  vaginale  communiquait  encore 
av€fc  le  péritoine;  la  droite  considérablement  \ 
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dilatée  ne  contenait  cependant  pas  d'anse  intes« 
tinale.  L'anneau  du  même  côté  était  aussi  trè&« 
large. 

Les  canaux  déférens  et  lés  vésicules  sémi- 
nales ne  s'éloignade/it  pas  de  Tétat  naturel» 

Un  corps  assez  dur  et  blanchâtre  ^  placé 
entre  le  rectum  et  la  partie  inférieure  de  la 
tumeur  y  ibrmée  par  la  yessie  y  représentait  la 
prostate* 

Les  canaux  éjaculateurs  n'ont  pu  être  injec- 
tés ni  suivis  dans  toute  leur  langueur  ;  mais  sur 
les  côtés  de  la  saillie  qui  représentait  le  pénil  , 
6e. découvraient  deux  petits  orifices  qui  proba- 
blement les  terminaient. 

Cette  saillie  ^  aplatie  de  haut  en  bas  y  était 
formée  par  le  corps  caverneux  seulement  j  sa 
longueur  était  très-peu  considérable  y  et  elle 
avait  plus  d'étendue  transversalement  ,  que 
d'avant  en  arrière. 


'Suite  de  P Extrait  jd'vn  exposé  jiKJLTTiq  ue 
j>u  SYSTÈME  JDU  D.  GjiLLy  sur  les  organes 
des  fonctions  intellectuelles  ^  rédigé  diaprés 
des  notes  prises  dans  deux  de  ses  cours  à 
Hojnbourget  à  Altondf,  y  en  décembre  iSo^  , 
par  J^  B.  DEMjâNGjioNy  docteur  en  méde^ 
cine ,  professeur  d'accouchement  y  etc. 

Parmi  les  objections  faites  au  docteur  G-all, 


{i }  fTojez.  le  BulletiitN.^0  V,  pour  le  mois  de  mai  1S06.- 
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là  plus  spécieuse  vient  de  M.  fVoiter  père.^ 
de  Berlin  ,  lequel  a  prétendu  qu'après  la  des- 
truction du  cerveau  y  telle  qu'elle  a  lieu ,  selon 
lui  y  dans  les  hydropisies  de  la  tête ,  où  il  assure  / 

que  ce  viscère  est  dissous  >  dans  Teau  qu'il  a 
toujours  trouvée  trouble  ^  Tintelligencé  se  sou- 
tient encore  ;  ce  qui  n'aurait  pas  lieu  si  le  cer- 
veau  en  était  l'organe. 

Gall  a  trouvé  cette  observation  peu  vrai- 
semblable ;  mais  pour  ne  point  bâtir  sur  des 
hypothèses ,  il  a  voulu  connaître  la  chose  par 
lui-même  ;  ce  que  sa  pratique  et  celle  de  ses 
confrères  lui  ont  rendu  facile  en  plus  d'ude 
occasion.   Dans  tous*  ^s  cas  ^  il  a  trouvé , 
commc^  Morgagnij  BailKe  j  etc.  ^  que  Hem 
des  hydrocéphales  ^  claire  et  limpide  y^au  milieu  '  \  è^    t 
de  la  substance  cérébrale  qu'elle  avaitdévelop-       >     *  *' 
pée  et  aplatie  en  forme  de  membrane  épaisse^, 
contre  la  face  interne  du  crâne  «n'avait  nulle-   .^ 
ment  dissous  le  cerveau  y  mais  qu'elle  le  cpm-^  ^ 

primait  seulement  contre  les  os  du  c^âne^  ce  *•  -^ 
qui  explique  pourquoi  rintelliffence  est  plus  ou 
moins  en  souârance ,  sans  se  perdre  endère- 
inent.  En  visitant  Iq  professeur  JValter  à  Ber- 
lin 9  Gall  trouva  en  ef let  dans  son  cabinet  sept 
têtes  d'hydrocéphales  ^  mais  elles  y  étaient  en- 
tières 9  n'ayant  jamais  été  ouvertes ^  et  plusieurs 
lui  avaient  été  envoyées  par  la  poste  >  ce  qui 
explique  assez  pourquoi  l'eau  pouvait  être 
trouble.  Gall  ayant  remarqué  dans  ses  recher- 
ches 2  que  riiydrocéphale  faisait  disparaître  les 
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ïCitdonvohidaiis  du  cerveau -,  a  essayé  d'en  faire 
«ntant  stir  les  cerveaux  ordinaires  ;  et  en  assis^ 
^  tant  À  ^es  démonstrations  anatomiques  de  Ham- 

bourg ^  M.  Z)«j7itfjf^o;ts'ès^  convaincu  plusieurs 
iois  qu'aprèe  avoir,  enlevé  la  membrane  vascur 
iàkte  9  il  y  I  réussit  parfiiitement  au  moyen  de 
^ees  doigts  seuls ,  ou  de  ceux  du  docteur  Spur^ 
zheim  ,  son  aide  et  son  compagnon  de  voyage. 
'  Une  ai^tre, objection ,  c'est  que  l'on  a  vu  Tin- 
telligeace  .  se  ^soutenir  malgré  la  destruction 
d'un  hémisphère  d»  cert^eau  par  la  suppura- 
tion ;  ce  qui  n'est  pas  plus  extraordinaire  ^  dit 
;  Gallj  que  de  voir  la  respiratiosl ,  la  vue  ^  etc. , 
confiinuer  après  la.  destruction  d'un  poumon 
ou  d'un  ceil  ^  par  la  isuppuration^  puisque  tous 

^    ^  ces  organes  «ont  symétriques  ou  composés  de 

«       -deuiç  moitiés ,  dont  l'activité  de  l'une  peut 

mppléei^  celle  de  l'autre. 
.^    -         GaU  répdmd  aussi  victorieusement  à  plu- 
^imeuxs  autres  qisjections  y  et  iait  voir  la  fausseté 

^  ^  'Ae  ceHe  ^que  l'on  &it  y  en  disant  que  le  chien 

M  le  cpclion  y  le  lÀeval  et  l'âne  y  etc.  y  ont  y  rela« 
iivement  à  leur  corps ,  autant  de  cervelle  l'un 
qœ  l'antre ,  quoique  leur  instinct  ne  soit  pas 
le  même.  U  est  lacile  y  en  effet  y  de  s'appexce- 
voir  y  au  premisrxxiup-d'oeil  y  que  dans  le  chien 
«t  ie  cheval  ^  la  ^fîtoe  à  une  proportion  plus  avan- 
tugeuse  avec  le  crâne  que  dans  le  cochon  et 
l'âne  ;îà  part  ce  que  Ton  peut  dire  des  autres 
différences  ^  et  du  changement  qu'apporte  le 

'*  bon  ou  maûvaiàs  traitement  «  etc • 

H.   ' 
'-  ■?* 
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Gall  fait  plusieurs  autres  observâtiom  intë-: 
ressantes  sur  la  diversité' des  cerveaux  y  compa* 
rés  eutr'eux  dans  les  difilérentes  races  d'hommes 
et  dans  les  espèces  d'animaux  qui  s'en  rappro- 
chent par  quelque  analogie  de  moeurs  ;  et  il 
n'oublie  pas  l'avantage  que  peuvent  donner  la 
finesse  et  le  nombre  des  citxxmvolntions. 

Après  avoir  éclairoi  et  prouvé  ses  démons- 
trations y  en  faisan t^passer  un  grand  nombre 
de  têtes  diverses  sous  les  yeux  de  ses  auditeurs  , 
le  dcicteur  Gàllctdit  n'avoir  pas  encore  assez 
fait  pour  convaincre  les  personnes  qui  ont  £>rt 
improuvé  cette  partie  de  sa  doctrine»  Il  montre' 
q  ue  les  hommes  les  plus  distingués  ont  tous'  ^ 
dans  le»  portraits  qu'on  en  â  ffaits,  le  firon^ 
élevé,  lai^  y  et  en  général  toi  crftne  d'une 
grande  capÉacité. 

Enfin ,  Gall  remarque  qu'il  xje  fa*t  feîré 
l'application  de  sa  méthode  qu'à  des  sujets 
sains  y  parce  que  c'est  à  la  pathtftogie  à  consi-^ 
dérer  les  maladies  y  dont  quelques-unes  y  telles 
que  l'hydrocéphale  y  le  rachitisme  ^  les  maladies 
lymphatiques  y  la  bouffissure  y  etc.  y  peuvent 
donner  au  cerveau  un  développement  fâlla-  , 
cieux  qui  est  étranger  à  la  propre  substancer 
des  organes» 
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Chavitrb  IV.  />  crâhe  est  soumis  à  V action 
du  cerveau  y  dont  il  prend  tellement  la  figure 
et  les  empreinte^ y  quHlpeut  servir  de  mvyen 
au  physiolo^te  ,  pour  juger  de  la  masse' 
cérébrale  et  de  4fis  développemens  partiels  , 

.  principalement  dans  l^ homme  ok  les  sinus 
varient  peu,  et  oit  les  deux  tables  osseuses 
'  sont  en  quelque  façon  parallèles  l'une  à 
l'autre.  .  «• 

1j^  docteur  Gall  appuie  les  preiiyes  de  ce 
chapitre  sur  des  démonstrations  très-détaillées^ 
en  &isant  voir  à  ses  auditeurs  sur  un  grand 
nombre  de  crânes  y  qi^eles  reiitlemens  extérieurs 
répondent  à-  des  creux  ou  à  des  enfoucemens 
analogues  en  dedans ,  et  que  ceux-ci  répondent 
eux-mêmes  à  des  développemens  partiela  du 
cerveau»  Il  fiât-  observer  que  la  table  externe 
du  crâne  est  par-tout,  à-peu^près  .parallèle  à  la 
tïible  interne  HBur  laquelle  on  remarque  .d'ail- 
Uur^  les. dépressions  causées  par  les  six  lobes 
du  cerveau  >  dé  nombreux  sillons  creusés  par 
les .  vaisseaux  saioguins  qui  rampent  dans  les 
méninges  ^  des  crêtes  qui  se  portent  à  Tinté- 
j4eur.oi1.il  ^y  a  dé&ut  de  substance  cérébrale  'y 
4en  un  mot,  l'empreinte  de  tolites  les  variations 
de  forme  du  cerveau.  Gall  remonte  à  la  pre- 
mière ossification  qui  se  fait  9  en  rayonnant , 
pai^  rappositiou  partielle  et  successive  de  la 
matière  osseuse  ,   dans   leis  interstices  d'une 
membrane  qui ,  moulée  suj:  le  cerveau  qu'elle 
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recouvre ,  en  affecte  nécëssairemeiit  la  formid 
exacte.  Il  observe  que  réconomie  animale  coïi* 
tinue  le  même  mode  de  nutrition  peildant  tout6 
la  vie^  et  que  le  crâne  éât  continuellement 
renouvelle  9  comme  toutes  les  pàrâes  du  c6rp$  - 
qui  rentrent  dans  le  tôrrenf  de  fa  circulation^^ 
pour  être  expulsées  j  après  avoir  été  briséèis  cta 
ramollies  par  Tàction  dés  éucsnoûrricierGr  .qtd 
viennent  les  remplacer. 

Chez  les  hydrocéphales  ^Taccumulatîoii  wd- 
cessive  de  l'eau  sufiit  non* setilemçnt  ^ur 
changer  la  forme  du  crâné  î;'xnaift  àtissi  pour  éà 
augmenter  le  volume  dti  âbubTe  on'  du  tripli^^ 
ou  m^me  pour  détruire  entièrement  la  partie 
osseuse  dans  quelques  mois.  Miaiis  ce  qu'il  suffît 
rait  d'observer^  pour  s^  cbtividiière  de  Id  V^^ 
rite  9  c'est  TaK^croissement 'èiicièdssif  de  4â'^{8lSè 
des  eïfans^  lequel  serait  imfposâblè  si  lés  pâ^-« 
ties  dures  ^  et  particulièrement  les  os  dut^râiië!^ 
ne  cédaient  au  dé veloppemeirt;  successif  djj^ 
parties  molles  ^  et  par  coiùéqn^nt  du  céfVëitf. 

l^e  docteur  G^;// répoiiid  ièi  à  jj^usiè^ 
jections  qu'on  lui  oppose!;^  èt^yioiit  TY>ici;l& 
prmcipales.  -      -  *^'-*'  ;  -     -y; 

Il  y  a  ^  dit*on  ^  ded  cas'bù  les^  ^éùt  ta1)Ies t^ 
crâne  ne .  sont  pas  -  parallèles  Fuiie  à  raut)||^» 
Comme  cela  n'a  Ueu^' r^ictttd  Galli  quèjpidSr 
TeiFet  de  Tâge  ou  de  qu(ëj[q0e  maladie  ^  ce  âiJSlt 
des  phénomènes  de  la  pdlUiôIègie  qui  n^fitiegit; 
rien  aux  vérités  phys}ologiqties-^-  'QmqtieniSJf& 
relatives  à  l'état  de  santé  parifiite^;-  "pu^  Ineà^x^ 
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lont  des  mùi^  et  4é3  crêtes  qui  ^  ayant  ëlé 
notés  commei  exceptiotis  ^  iie  peuvent  in(il^ire 
çn  erreur.    / 

Les  sinus  >  àifi^^xA  tVaîter  ^  Ifufetoind:, 
jickfirmofin ^  étan);  dûs  à  Taction  de  fa^,  doi- 
vent ya^er  selo^les  liabitatipzis  ^èçbes  oa 
ilhumides ,  basses  .ou  ^Î^Tées  ^  outre  que  la  i^Qitee 
:da  qrâne  se  iria^va  fUi^îorQ  ch^gée.  par  l'hatH- 
tude  de  porter  des  fardei^f»  sur  \^,  tâte  >  par 
Vacnipn  des.  iiuxsçlfs  I .  çtG. 

.    Çp  ne  «QAt;  Jà  qiw,4e%fexpoâ^^^ 
p.on]^aires  à  l^€3^éxi^^  Gqlli  et 

pour,  en  âtre  conTaîhçu  ^  il  ^e  ^u(  quV^iwniner 
îâ  d^pnessioA  dos^^dri^îts  çiit  .a'^ftaçln^pt  las 


xua9aé]»V9.c^ez.le  Iwèft*  ^\  lesoccipi- 
jQJuix  chesi  ri]i9i9)(^.,<^  à  l^^tio»  de  Tair 
^çur  diigoîiïd^^^^  m^  !  QSWSWQS  ,  QaJI.1  en 
tconveridéa  xidiç^fi-i.^  paroe  qu^\^iâr  ne 
ygoX  ayoir  ,^çq^s  dâiM  tQus  t^f  jiinva  ;  :^«^  parce 
we  soA.  action  ^t,.  ponttaire  aui^  Ipîs  de  Téco- 
ilÔy^  99  sonj:  ^pM«&  ODYers 

traire  ^  en  découvrant^  par  exemple  >  des  simi3 

^^^Çlpam:^  CQflsid^rilblw  ^1»  saii^r  iqi)i.Fit  danâ 

Uieux  bas,  ^t^  V!ijiTti4w  y  t»n^  qnie  le  cerf 

\  a  pQJu^^H;fi$minie:lV^  remarqaxé 

[.  Cwier,  Ji)isfindjil,^j^itc*  L'idée  de  l'action 

.méof^qne  deSi^4fHa3(  jj^rtés  sui:  la  tâte  n'est 

jjMU  {dus  fondée ,  puisque  la  $[>rme  d^  tfâne  des 

^jiawiw.lQs  pIii#;ilKifi»i»flium  élevées ^  ne  di£Ëra 


>j 
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pas  de  cdle  du  crâne  des  pliraainu  BfJfiieiiys  ,  ce 
ne  serait  point  le  cfAnë,  construxt  ea'TdAt*^, 
qui  céderait  à  une  charge  excédant  la  somme 
^  Afis  forces  individuelles  ^  ce  seraient  la  colômré 
épinière  et  les  membres ,  comine  ie  prouve 
rexpériehce  journalière.    ' 

Chapïtiib  V#  Les  facultés  primiiii^s  éèV^èîi- 

/      tendement  >   ont  dlffér^ens  sens  qii  organes 

j^rticuliers  qui, .réunis  dans  la  même  masse 

cérébrale  ,  agissent  de  concert  et  se  niodi^ 

fient  mutuellement  cùmmè partie  iPûmméme 

tout. 


■  •»  f 


I  j 
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Ceôl^^éja  prouté  jiàr  L*ainAlogi^ 
nous  ne  voyons  pas  pat  le  niÇ^e  k^fii  ^ile'joçffeii 
entendons,  Test  tvistï '^it  \9l  técréBÛp^^^^^ 
délassement  partiel  que  ilûus  é^rotVirâh&  '  en 
variant  nos  occupations  ;  ce  qui  ne  pourrait 
avoir  lieu,  si  un  seul  et  n^dme  organe  'ét^lr^  le 
but  dé  tontes  les  impt^es^iài^i^»  t^é  n'ektîâ^â^ 
que  par  la  multiplibité  êV  la'àit0iiit#''|||^  ô]^^ 
gânés',  que  Ton  p^ut  concevoir  t)Oùrt[ùôI,1âlf^. 
plus  de  cerveau  y  les  Ëioultés  àV^méntetît  ïfjl^ 
leme'nt  en  nombre,  ^aïs  non  en . pe!Àëcî8<»^' 
Sans  là  pluralité  dès  prgqnes  ^  il  s^ràit^  fmp^ 
sible  d'expliquer  fèi Irévés  ,  fe' déîiïè /îav 
partielle ,  etc.  Un  gri|||ti4^cnibxe  de  citations 
rapportées  par  M.'  IJiè^iangèMj^pvouyeni^qojs^ 
les  philosophes  et  le9  physiologistes  ancien^  et 


^ 
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modernes  les  plus  distingués  ont  eu  ,  à  cet 
égard  ^  la  même  opinion  que  le  docteur  GalL 

Chapitre  VI.  Chaque  organe  intellectuel , 
répété  identiquement  dans  chaque  hémis- 
phère du  cerveau  ,  est  double  ou  symétrique  , 
et  il  est  probable  que  son  activité  alterne 
aussi  dans  chaque  hémisphère  ^  au  lieu  de 
s^ exercer  simultanément  et  de  concert  y 
comme  on  Va  cru  jusqu'ici  à  Végard  des 
sens  doués  d'un  double  appareil  extérieur. 

LtdL  première  partie  de  cette  proposition  est 
prouvée  par  la  conservation  de  toutes  les  facul- 
tés ,  après  la  destruction  d'un  hémisphère  du 
cerveau  par  la  suppuration.  Quant  à  la  seconde 
partie^  elle  est  probable  par  les  raisons  que 
voici.  1.^  Pour  tirer  droit,  avec  une  arme  à 
feu ,  il  faut  ou  fermer  un  œil,  ou  confondre  le 
rayon  visuel  des  deux  yeux.  a.<>  L'ombre  d'un 
rayon  que  l'on  regarde,  en  se  tenant  devant 
une  bougie ,  ne  tombe  pas  sur  le  nez  au  milieu 
des  deux  yeux,  mais  toujours  d'un  côté.  3.^  £n 
marchant,  l'on  ne  va  jamais  droit,  mais  en 
aig-zag  ,  comme  on  peut  l'observer  dans  la 
neige.  4-^  Plusieurs  animaux  ont  les  yeux  pla- 
cés de  manière  qu'ils  ne  peuvent  voir  les  objets 
^pe  par  un  seul  œil  à-la*fbis. 

(  La  ^it€  au  numéro  prochain,  ) 
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è  juillet:  ' 

JNapÔLÉON,  ÈMi^B«sva  sstf     mAKçAza  iiè  Rot    Agédàblée 

Sur  le  rappqrt  de  nôtre  Miàifire  de  Tbitànc^r  ^  »avi  Ift^kmkn: 

a  vous  décréta  et  (i(^tëta«B,Ce  Cfai  sait  :    :     .  -   . 

A  &  t  I  C  L    8      P  ,K  X  M  Z  if  R. 

A  compter  du  premier. fan vier  1807^  il ^^  étaj^li  ë 
Itoucn  uue  Ëcole  desliuC^e'  à  renséîgoéixiaii  dé  rart.  dti' 
préparations  anatomiques  modelées  en  cii^e,  Âalilà'dij^dî»"  - 
lion  de  M.  LaumorCiér. 

An  f.  a.  ■  ' .  - 

Il  V  sera  exécuté  • 

2  ••  Dca  séries  de  pièces  d'anatomi)^  havwfa»  ^  iMt 
j^lus  délicates  et  les  pli;^s  çfOfpli^éeS  ,  poaT .rasage  dçf' 
Ecoles  de  Médecine  ;  •    . 

2.^  Les  pièces  d'anatoi)iie  comparé^  9  Décessâii^és  à  ta 
éoUeclion  du  Muséumi  d^Hi^toire  nat^rell^jf* 

3'.*  Les  pièces  représentant  1^  cas  pathologi<pies  leé 

Seconde  Ann  é^.  9 
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lao  B^uhLBrin    de    l'Ecole, 

plus  rares  ,  qu'il  pourrait  être  utile  de  placer  dans  les 
Ecoles ,  et  dans  les  principaux  hôpitaux  civils  et  mili^ 
taires ,  pour  la  pratique  des  grandes  opérations  de  la 
chii'urgie. 

4.*  Celles  qu'il  conviendrait  de  réunir  pour  les  dé- 
monstrations des  cours  d'accouchemens  dans  les  chef- 
lieux  de  départemens  ^  et  pour  les  examens  d'anatomie 
des  officiers  de  santé.,  .    . 

5.®  Celles  qui  pourraient  être  destinées  à  donner  des 
notions  élémentaires  de  la  structure  des  parties  du  corps 
humain  I  dans  les  établissemens  d*instruction  publique. 


»-  ••  •■■— 


A  "à" vriTr.  ' 

Six  élèves  suffisamment' Vèlrsés  dans  les  connaissances 
anatomiques  et  dans  Tari  de  mêdeler,  seront  attachés  à 
cette  EcoleV^tii'^^  nominatioadtr  Ministre  de  l'Intérieur; 
ils  ne  pourront  y  résider  plus  de  trois  ans.  L'un  deux 
aura  le  titi(^'âe>  premier' élèv^,  qofi ne  pourra  être  donné 
qu^ap^ès  dix-huit  mois  d'appreMîÙï'ge.  '  ' 

À  R  T.  I  v: 

I .      ^    •»  ■»  ■  i  y  1*5"  '    '        "         A 

'.  Il^çra  fait,  un  fonds  annuel  jpour  1  entretien  de  l'éta- 
bli^jiement: 

S  A  V  o  i.lL,: 

Appointemens  du  directeur.  .......  6^000  francs. 

Premier  élève.  ^ 3,ooo 

Chacun  des  autres  à  2,000  fr 10,000 

-Un*  mouleur.    •  V  ...  :  .......  •  3,ooo 

Pé^n^iniTéi^ieurès  et  a^lufts  de  iuatières 

premières ^ 3,ooo 

T<>t'j.i 25,000 


r  ■  ' 
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An  1-.    V. 

Les  séries  de  pièces  à  eiécuter  dans  lei  travaui  da 
l'Ecole  ,  seront  dctei'iniriics  sur  la  proposition  d'une 
vommisnon  composée  de  professeurs  nommas  par  l'Ecole 
4e  Médecine  de  Paris,  et  le  Mnaéum  d'Histoire  nat»> 
relie,  qui  en  fera  son  rapport  an  Ministre,  ha  mémB 
commission  présentera  Jcs  dièvcs  <(ui  seront  admis  k 
l'Ecole  de  Rouen.  ^ 

Art.     VI. 

Le  directeur  actuel  contioDera  ,  aux  coodfiions  anté- 
rieurement prescrites  ,  la  préparation  des  pièces  dont  il 
a  été  chargé ,  pour  les  Ecoles  de  Paris  et  de  Monlpellîer  , 
«nais  ïl  fournira  gratuilement  Celles  qui  seront  le  pro* 
doit  de  son  Ecole.      ' 

An  t.     T.I  I.  ' 

Nos  Ministres  de  l'Intérieur  et  du  Trésor  sont  cbargéi 
•de  l'c^cculion  du  présent  décret. 
.j,  Signé    NAPOLÉONi     ._ 

..   f  ar  l'Empereur,  le  Secrétaire-d'Ecat,  ,  .^ 

''    '    ■  Signe  HuGTJiB-B.  MAllBt^ 

"^'■'four  ampliation  ,  le  Ministre  de  l'Intérieur  , 
a«i  Signé  ChAhpaght. 

Pour  copie  conforme  ,    le   Secrétaire—Général  da 
.  V  Ministère  , 

.  ^,  ,  Signd  3.  B.  M.  Dbseuakbo. 

Conibrmément  à  l'art.  Vdu  précédent  décret, 
l'Ecole  a  nommé  une  commission  composéo 

9- 


laa  ,  BuLLBTiw  de  l'Ecole, 
de  M.'M.AespToiesseuTS Baudeloçue ^  Chaussier 
et  Halle ^  pour  travailler  de  concert  avec  MM.  les 
professeurs  Cuyier,,  Lamarck  et  Van-Spaen" 
donck^  au  pian  dés  coUeoUons  que  TEcole  éta- 
.blie  à-JBLouen  pour  l'art  de  faire  des  préparations 
•en  cire  9  devra  exécuter  pour  les  Ecoles  de 
médecine  M  te  Muséum  d'Histoire  naturelle. 

17  juillet. 

Pal*  sa  lettre  en  date  du 
S.  E.  le  lyiinisfre  de  l'Intérieur  a  chargé  l'Ecole 
dé  Médecine  de  se  concerter  avec  M.  le  Con- 
seiller  d'Etat  Préfet  du  département  de  la  Seine  « 
pour  l'ouverture  du  jury  médical  pour  la  ré- 
ception des  officiera  de  savate  et  des  sages- 
femmes. 

M.  le  Coaseiller  d'Etat  Directeur  général  de 
l'Instruction  publique  a  prévenu  TEcole  qull 
y  aurait  cette  année  ^  comme  les  précédentes  y 
au  nom  du  Gouvernement,  une  distribution 
de  prix  aux  ^tèves  dés. Ecoles  spéciales.  Celle 
de  Médecine  a,  en  conséquence,  arrêté  qu'il 
serait  pris  des  in^esures  par  son  conseil  d'adnii*' 
nistration  pour  la  prochaine  ouverture  du 
concours. 

Séance  extraordinaire  du  3o  juillet ,  pour 
V inauguration  de  U Hospice  de  Clinique 
interne^ 

. .  '      •    .        ■        .    .'■  I 
M.  Fourcro^^  consçiiWr-  d'état,  directeur 


'» 


ET  DE  I.A  Société  de  Médsciwp  ,  etc.  ia3 
de  l'Instruction  publique,  remplaçant  S.  Exe. 
M.S'  le  Ministre  de  l'Iutérienr,  M.  de  Jussieu, 
président ,  et  les  professeurs  de  l'Ecole  de  Mé» 
decine,  se  sont  rendus  à  midi  dans  l'amphi- 
théâtre de  laCliniqtie  interne,  où. étaient  réunis 
plusieurs  médecins  célèbres  de  la  capitale,  tous 
les  élèves  qui  suivent  actuellement  les  leçon* 
qu'on  y  professe,  et  beaucoup  de  ceux  qui  Iw 
ont  suivies  précédemment. 

M.  Leroux ,  professeur  de  Clinique,  a  ouyert' 
la  séance  par  Li  lecture  d'un  discours  sur  l'uti- 
lité de  la  médecine  clinique,  les  qualités  qui 
constituent  le  médecin ,  et  les  avantages  qui  ré- 
sultent ,  pour  les  élèves  ,  de  la  formation  de  la 
Société  d'Instruction  médicale,  association  for- 
mée des  élèves  eux-aiêmes,  qui,  sous  la  direc- 
tion de  leur  professeur,  concourent  aux  travaux 
de  la  Clinique,  et  parviennent,  au  moyen  de 
l'observation,  à  laconnaîssance  des  maladies  et 
à  la  pratique  de  la  médecine. 

Le  président  de  la  Société  d'Instruction  mé- 
dicale a  exprimé  au  professeur  de  clinique,  an. 
nom  de  ses  collègues  et  deS  élèves,  toute  la 
reconnaissance  dont  ils  sont  pénétrés  pour  la 
zèlequ'il  met  à  leur  faciliter  l'étude  de  la  science 
médicale. 

Les  professeurs  ont  ensuite  visité  les  salles 
de  Clinique,  la  pharmacie,  etc.,  etc.;  delà 
iis  se  sont  lendus  dans  une  salle  où  étaient 
exposés  les  difi^yens  travaux  faits  par  la  Société 


j(i4i    BffX|«jiTiir.  z»  x'Ecoxs^  etc« 

d'In^XTictiQn  médicale.  Ces  travaux  y,  déjà  fort 
nombreux;;^  consistent  ^  i.^.en  observations  re- 
^QiUiQS  Wr  les  malades  qui  ont,  été  traités  à 
ÏAjÇixji^qpLewternei  2^,^  en.  mémoires  à  con-- 
sw,teT  avc^. leurs  réponses  ^  exercice  propre  à 
iùxpç^T  les: élèves  à  ce  genre  de  travail  qui  leur 
deviendra  indi^nsable  9  lorsqu'ils  se  livreront 
àiapratiqueflç^zaédecîne  j  3.o  en  extraits  des 
principaux  ouvrages  de  xY^^^cine  et  de  chirur-- 
gîe;  4"^  ^^  mot$.4éja  traités  pour  la  formation 
d%i.vbbâKlil^è  à  rnsleLge  de  la  Clinique  in- 
tpmej'!?!.*'  'ehfiji',  du  mouvement  de  Tbôpital. 

3i  juillet* 


•  .i  t  •  î  ;  1 
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^l^'BboIé  ctè  Méclecine  a  arrêté  que  M.  le 
Secrétaire  de  l'assemblée  des  Professeurs  serait 
chargé  dé  rédiger  le  prOcès-vérbâl  de  la  séance 
extraordinaire  convoquée  dans  f  amphithéâtre 
dé  rhaspicé  de  Clinique"  interne,  pour  Tinau- 
guration  des  nouvelles  èàlles  dé  cet  hospice. 
Elle  à,  en€ititi1é>  VOté  à l'uikailiimité  des  remer- 
dîmenS  à  MMir  Côrvisàrtél 'Leroux^  pour  les 
8bini»  qu'ils -ont  donnés  à  la- formation  de  cette 
Scole  Clinique ,  et  à  rorgami^àtioh  de  la  Société 
jBédtealé  kl'hi^ctioâ. 


. . . .  ^  '  .    I  ■  •   »  »  : ■    • 
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là  juillet. 

La  Société  a  reçu  de  S.  Exe.  le  Ministre  de 
l'Intérieur,  communication  d'un  rapport  de 
M.  Drouard,  médecin  des  épidémies  de  l'ar- 
rondissement du  Mans ,  sur  l'asphyxie  de  deux 
ouvriers  qui  creusaient  un  puits  près  d'un  Ibur 
à  chaux ,  d'où  l'auteur  présume  que  le  gaz  acida 
carbonique  est  tombé  ,  par  sa  pesanteur  spéci- 
fique ,  dans  l'excavation  où  ces  ouvriers  trar 
vailiaient. 

!Elle  a  entendu  la  lecture  d'un  mémoire  qne 
M.  Raikem,  lui  avait  présenté,  au  mois  de 
janvier  dernier ,  sur  quelques  maladies  passives 
du  cœur,  consécutives  à  celles  de  la  poitrine. 

M.  Chaussier  a  lu  des  remarques  sur  les 
procédés,  dont  on  se  sert  pour  administrer  des 
secours  aux  noyés,  et  présenté  à  la  Société  ua 
tube  courbe  qu'il  propose  pour  porter  l'air  di- 
rectement parla  glotte,  et  disposé  de  manière 
à  l'empêcher  de  ressortir  des  poumons. 

Le  même  membre  a  présenté  à  la  Société  la 
copie  d'un  rapport  fait  au  Préfet  du  départe- 
ment de  Loir-et-Cher  par  M.  G  endroit, vaéàecax 
des  épidémies  pour  le  premier  arrondissement 
de  ce  départeméntysnnme  "épidémie  catar- 
rhale  qui  a  régné  à  Authon ,  dans  les  mois  do 
mars ,  avril  et  mai  i8o(ï. 


t%Ç        ]3crLf*BTzK    PB  x.*£coi.b; 

'   2J^  juiltef. 
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^  M.  GuilgaUt y  pïj^c\pT  4e  santé  ^  Çongy,  ^^ 
rQndissement  (T^Spernayn  département  de  la 
Marne  9^  à  adressé  des  observations  sur  les  mar 
ladies  (LUI  jpnt  régné  dans  le  danton  qu'il  habite. 

M.  Mpuzel/o^iij  pne  ob^rvation  sur  vxf,  eau 
particujief  de  mafadie  vénérieni|e« 

M.  Plutof»  des  oh^ervatiqps  sur  lèft  maladies 
qui  ont  ré^n^  ^  Tbiqnvllle  j  pendant  !#  second 
trimestre  de  i8o6. 

M.  Moreau  de  la  Sart&e  a  lu  uq  extrait  de 
Touvrage  aiîglajs  du  D.'  piller ^  sur  la  fièvre 
jaune, -qui  a  régné-à  Nev7-Yorck|  en  i8o5. 

M.  Dupwytren^  une  notice  sur  i^n  nain  pré? 
sente  à  la  Société  dan^  la  ^éance  du  \o  jui|let. 
L'extrait  de  cette  notice  sera  inséré  dans  un  des 
prochains  Numéros. 

M.  Ruiner  a  fait  lecture  d*uné  observatioiY 
sur  un  accroissement  extracirdinairë  des  os. 

M.  Brunet  a  lu  t;ne  joij^ervat^pn  détailTée  su^ 
une  opération  d'ànévrisme  4  l'artère  poplifée 
qu'il  a  eié(mtéav^  succès. 


:  ■■.'         i 


MT  DE  LA  SoCIkTÉ  DE  M^ECINB  ,   CtC.       lîj" 
Fin    de  l'ExTUJIT  O'UN  EXPOSÉ   jtN^LYTiqoé 

DU  SYSTÈME  DU  -D.  GjLL,  sur  les  organes 
des  fonctions  intellectuelles ,  rédigé  d'après 
des  notes  prises  dans  deiioc  de  ses  cours  à 
flanibourget  àAltonn. ,  en  décembre  '&><  * 
par  J.  ]i.  Demangeon  j  docteur  en  méde- 
cine ^  professeur  d'accouchement  ,  etc.   (i). 

Chapitre  VII.  ha  honte  ou  V excellence  dun 
organe  tient  primitivement  à  son  volume 
naturel  j  et  secondairement  à  l'habitude  de 
s'en  servir;,  et  au  degré  d'excitation  oie  il 
se  trouve. 

Lgs  développemens  donnés  dans  le  troisième 
chapitre  ,  démontrent  aussi  la  vérité  de  celui- 
ci ,  qui  n'en  est  qu'un  corollLiire ,  parce  qu'il 
est  impossible  que  les  organes  ne  participent  pas 
au  volume  du  cerveau.  Nous  savons  d'ailleurs 
que  la  grandeur  du  nerf  optique  de  l'aigle  lui 
donne  une  yne  très-perçante  ;  que  l'ampleur 
des  naseaux  du  chien  indique  la  perfection  de 
son  odoiat ,  etc. 

Quant  à  l'avantage  qui  résulte  de  l'exercice , 
l'expérience  journalière  le  prouvedans  l'éduca- 
tion ,  au  théâtre  ,  au  barreau ,  et  dans  tous  les 
genres  d'occupations.  Les  lièvres,  le  délire,  la 
iblie  ,  la  colère ,  prouvent  aussi  que  l'exalta- 
tion augmente  la  Ibrce  organique. 
f ■ — — ■ ~^ 

(i)  Foj-es  Us  BuilelÎDs  Wurnéro»  V  et  VU ,  »8o6. 
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Chapitke  VIIL    Recherches  et  analyse  des 


organes. 


M.  Demangeon  entre  ici  dans  beaucoup  de 
détails  y  pour  faire  voir  que  c'est  à  une  opiniâ- 
treté de  recherclie ,  et  à  des  observations  très- 
multipliées  et  très-variées ,  que  le  docteur  Gall 
doit  se^  découvertes,  et  non  à  de  vaines  hypo- 
thèses, y 

Gall  était  placé  avantageusement  j  comme 
médecin  en  chef  de  l'établissement  des  sourds- 
muets  de  Vienne ,  il  pouvait  faire  et  répéter 
ses  recherches  sans  aucune  contraint^,  et  avec 
le  loisir  nécessaire,  sur  des  hommes  absolument 
l^ruts,  et  tels  qu'ils  sortent  des  mains  de  la 
Bature ,  avant  de  les  vérifier  sur  des  individus 
de*  toutes  les  classes  de  la  société. 
y  II  avait  d'abord  voulu  s'attacher  à  une  forme 
générale  du  crâne  ,  laquelle  pût  y  en  quelque 
sorte ,  servir  de  modèle.  Mais  il  trouva  bientôt 
ce  procédé  défectueux  pour  découvrir  de» 
particularités  différentielles  qui,  n'étant  pro- 
noncées que  sur  un  seul  point,  devenaient 
imperceptibles  dans  le  coup-d'œil  général.  Il 
vit  alors  que  pour  parvenir  à  la  découverte 
de  la  cause  physique  d'une  conformité  de  ta- 
lens ,  il  fallait  considérer ,  non  les  différences  , 
xnais  les  Ressemblances  partielles  de  formes  , 
parce  que  la  nature  devait  avoir  coordonné  la 
similitude  des  causes ,  avec  la  similitude  de» 
effets.  En  partant  de  ce  nouveau  point  de  vue  > 
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il  ne  tarda  pas  à  découvrir,  dans  les  crânes, 
les  plus  dillëreiis  au  premier  coup-d'œil ,  des 
analogies  piirtielles  qui  lui  avaient  d'abord 
échappé  j  et  la  répétition  de  ces  analogies , 
trouvées  identiques  sur  beaucoup  de  sujets  qui 
se  distinguaient  par  le  même  talent  extraordi- 
naire ,  ou  trouvées  plus  ou  moins  grandes, 
selon  le  plus  ou  le  moins  d'éminence  du  même 
talent,  le  conduisit  naturellement  à  conclure, 
par  induction  ,  que  la  similitude  des  formes  du 
cerveau  et  du  crâne,  considérés  comme  eau- 
'ses,  devait  fonder  la  similitude  des  facultés 
intellectuelles  ,  considérées  comme  effets.  C'est 
ainsi  qu'il  trouva  que  le  plus  ou  le  moins  de 
susceptibilité  des  sourds-muets  pour  l'éduca- 
tion ,  n'était  point  due  au  liasard  auquel  on  a 
coutume  de  rapporter  tout  ce  que  l'on  ignore , 
niais  à  une  différence  d'organisation.  Il  semble 
qu'après  avoir  vérifié  l'intluence  de  l'organisa- 
tion sur  l'intelligence ,  non  par  quelques  ap- 
perçus ,  mais  par  des  observations  souvent 
répétées,  et  mises  long-temps  en  réserve,  pour 
en  mieux  peser  la  valeur,  le  docteur  Gall 
n'avait  plus  qu'à  laisser  parler  les  faits  ;  cepen- 
dant il  lui  restait  encore  une  autre  tâche  très- 
difficile  à  remplir  ,  c'était  celle.de  préciser  le 
nombre  des  organes  primitifs  à  la  recherche 
desquels  il  devait  s'appliquer.  Voici  un  passage 
du  mémoire  de  M.  T>emangeon  ,  propre  à  don- 
ner quelques  éclaircisseracns  à  ce  sujet. 

«  Le  hasard  qui  préside  à  tant  de  choses ,  n'a 
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point  présidé  aux  découvertes  du  docteur 
Gall;  c'est  rémjalatîon  qui  lui  donna  la  clef 
de  son  système.  Dès  l'âge  de  treize  ans ,  il  fut 
envoyé  à  Bruchsal ,  ville  située  assez  près  de 

'  Zell ,  où  il  est  né ,  pour  y  faire  ses  études  ;  il  y 
trouva  des  compagnons  doués  d'une  mémoire 
si  heureuse  et  si  facile  ,  qu'ils  apprenaient  sans 
peine ,  et  presque  sans  travail ,  ce  que  lui  n'ap- 
prenait qu'avec  beaucoup  d'application  ,  et 
que ,  malgré  les  efforts  les  plus  soutenus  de  sa 
part ,  il  ne  parvint  jamais  à  les  égaler  de  ce 
çôté-là,  quoiqu'il  les  surpassât  sous  d'autres 
rapports.  Ayant  ensuite  passé  à  Bade,  il  y 
retrouva  des  camarades  qui ,  tels  que  ceux  de 
Bruchsal ,  lui  étaient  très-supérieurs  en  mé- 
moire. Il  remarqua  qu'ils  avaient ,  comme 
ceux  de  la  première  école ,  les  yeux  très-sail- 
lans ,  et ,  comme  on  dit  vulgairement ,  très- 
gros  ,  quoique  cette  grosseujr  puisse  n'être 
qu'apparente,  et  tienne  à  ce  que  le  globe  de 
l'œil  est  repoussé  en  dehors  par  un  développe- 
ment plus  considérable  du  cerveau  ,  qui  en 
resserre  l'orbite.  Envoyé  ensuite  à  l'Université 
de  Strasbourg  ,  où  il  commença  l'étude  de  la 

•  médecine ,  il  retrouva  encore  la  mémoire  an- 
noncée par  la  même  conformation.  Il  chercha 
dès-lors  à  s'assurer ,  par  de  nouvelles  obser- 
vations ,  du  degré  de  probabiUté  que  l'on  pou- 
vait attacher  à  ce  signe,  et  il  dirigea  même  une 
partie  de  ses  études  médicales  vers  cet  objet. 
Depuis  lors  jusqu'à  ce  moment  où  il  touche  à 
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la  quarante-huitième  année ,  c'est-à-dire  dans 
l'espace  d'environ  trente  ans  de  recherches  et 
d'observations ,  il  prétend  n'avoir  jamais  trouvé 

ce  signe  totalfinent  en  défaut ,  quoic^u'ii  con- 
vienne que  le  manque  d'exercice,  des  uialaJies 
et  d'autres  causes ,  puissent  le  faire  paraître 
défectueux  ;  de  même  q,u'uiie  personne  ,  bien 
constituée  dès  l'enfance  ,  jioiir  juarcheret  cou- 
rir ,  pourrait,  faute  d'usage,  faire  douter  de 
ces  dispositions  naturelles,  et  êtie  beaucoup 
luoîns propre  à  la  marche  et  à  la  course  qu'une 
autre  personne  moins  favorablement  consti- 
tuée, mais  mieux  exercée.  Ses  observations 
l'ont  forcé  de  reconnaître  ,  comme  réelle  et 
fondée  sur  l'expérience ,  la  division  des  anciens 
qui  admettaient  une  mémoire  de  mots  ,  (  ««- 
rnoria  verbalis  ) ,  une  mémoire  de  faits  on  ûe 
choses,  (^memoria  reaiis)  ,  et  une  métnaÏDe 
de  lieu  ,  (  memoiia  /ocaiis).  11  va  plus  lôùv, 
car  il  admet  uite  méiuoire  de  couleurs  ,  de 
sons ,  etc.  ,  ou  plutôt  il  considère  chaque  or- 
gane dans  quatre  degrés  d'énergie,  ou  de  ptus- 
sance,  dont  le  premier  produit  t,e  sentiment  ; 
le  second,  la  mémoire;  le  troisième,  le  juge- 
ment ;  le  quatrième ,  ou  le  superlatif,  consti- 
tue l'imagination  ou  le  génie.  Ce  n'est  qu'en 
revenant  aux  premiers  élémens  de  la  pensée, 
et  en  considérant  isolément  chaque  faculté 
individuelle ,  que  Ga/l  a  pu  s'allranchir  de 
l'ascendant  qu'avaient  pris  sur  son  esprit  tant 
de  philosophes  jn-olbnds  ,  qu'il  n'avait  d'abord 
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pu  soupçonner  d'erreur.  Suivons-le  dans  sa 
marche.  » 

<c  L'enfant  naît  avec  une  disposition  pour 
la  musique  ^  dont  le  premier  efîët  est  de  lui 
procurer  un  sentiment  agréable ,  sans  lui  lais- 
ser aucun  souvenir  distinct.  Bientôt  l'organe 
se  fortifie  y  saisit  les  partitions  harmoniques  ^ 
les  conçoit  dans*  la- même  succession  qu'elles 
lui  ont  été  données ,  et  peut  les  reproduire  ^ 
au  moins  mentalement,  dans  le  même  ordre* 
C'est  ce  qui  constitue  la  mémoire ,  difïérente 
du  simple  souv^ir  qui  la  prédède ,  et  peut 
n'être  que  la  conscience  obscure  d'un  senti- 
ment déjà  éprouvée  Le  même  organe ,  encore 
£lus  développé ,  reproduit  l'un  à  côté  de  l'autre 
iK^pu venir  distinct  du  sentiment,  et  celui  dés 
iMif^ses  partitiOBS  dé  sonsqui  l'ont  fait  naître, 
attîpii^nparant ,  par  réflexion  ,  leur  analogie 
fïéiâ\^toqxi&  :  si  la  comparaîson  ne  laisse  rien  à 
désirer  à  la  sympathie  organique ,  il  y  a  assen-^ 
liment  j  sînonyil  y  a  dissentiment  5  ce  qui  cons- 
tituée \b  jugement positif'ovL  négatif.  En  por^ 
tant  l'activité  an  même  Oi-ganfe  encore  plus 
loin,  il  tirera  de  lui-même  dels  combinaisons 
inouveUes ,  d'autant  plus  justes  et  plus  par*- 
'£iit^s ,  qu'ellells  auront  un  accord  sympathique 
.«plus  marqué  et  yittis  générai  avec  leur  principe 
productif 4  delà  lès^xrompositions  musicales, 
auxquelles  on  reconnaît  l'empreinte  de  Tima- 
'ginatîdn  oyx  du'géxiie ,  selon  que  la  route  par 
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laquelle  elles  pénètrent  ^iMqu'au  âetttiniënt^ 

est  plus  oji  moins  commune.' i»  '  -  '• 

«  L'accord  sympathique  d6  l'ot^atle  musical 

avec  les  inipressiona  qni  lui  sont  transmises, 
constitue  un  bien-être  inconnu  pour  le  chien 
€t  pour  tout  animal  privé  de  cet  organe  ;  s'il 
en  reste  alors  un  souvenir  ,  6on  principe  n'est 
plus  dans  l'orgiine  de  la  musique ,  mais  dans 
tout  autre  qui  lui  est  le  plus  opposé  ;  c'est  le 
souvenir  d'une  irritation  antipathique ,  sem- 
blable à  la  douleur  dont  l'oroane  est  répandu 
par-tout  le  corps,  puisque  toutes  ses  parties 
sont  susceptibles  d'impressions  qui  favorisent 
ou  contrarient  les  fonctions  vitales ,  particu^- 
lières  àson  idioSyncrasie.   » 

«  Cette  théorie  explique,  d'une  manière  sa^ 
tisfaisante,  pourquoil'on  peut  très-bien  sesouve» 
venir  et  juger  d'une  symphonie,  sans  se  sou- 
venir et  juger  aussi  sainement  d'un  problème 
de  m  allié  m  a  tiques ,  d'un  tableau ,  d'un  discours 
oratoire  ,  d'une  descriplion  géographique  , 
d'un  ouvrage  d'histoire  naturelle  ,  etc.  ,  en. 
supposant  même  que  l'on  ait  étudié  ces  di- 
vers objets  ;  et  réciproquement  pourquoi  l'on 
peut  avoir  une  très-bonne  mémoire,  et  un 
jugement  très-juste  pour  l'histoire  et  d'autres 
sciences  ,  sans  pouvoir  retenir  ni  apprécier  un 
seul  air  de  musique.  »         ' 

«  C'est  de  la  même  manière  qu'il  laut  con- 
sidérer l'organe  des  mathématiques  j  à  sa  nais- 
sance, s'il  saisit  les  rapports  numériques,  il 
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les  reproduit  ensuite  par  le  souvenir  ;  puis  Û 
en  juge  y  et  finalement  il  en  produit  d'autres 
qui  le  caractérisent  génie  mathématique  ^  car  ce 
mot  implique  ^  d'après  son  étymolo^  ,  inven-^ 
tlon  ou  génération  intellectuelle.  Il  en  est  de 
même  du  sens  pour  lès  rapports  locaux  y  qui 
constitue  la  mémoire  locale  ayant  le  jugement 
et  le  génie  géographiques  ou  géométriques , 
selon  qu'il  est  isolé  du  sens  des  mathéma* 
tiques  y  ou  qu*il  s'y  trouve  réuni.  Ainsi  Fon 
se  souvient  y  et  l'on  }uge  également  des  saveurs , 
des  odeurs  y  des  couleurs  y  des  brmts  y  etc. , 
car  les  sens  qu&  en  sont  susceptibles  peuvent 
en  reproduire  le^  sotivenir  ^  sans  la  présence 
des  objets  qui  en  ont  d'abord  donné  le  senti- 
ment :  cela  est  si  indubitable  y  que  celui  qui  n'a 
jamais  vu  ni  entendu ,  manque  de  sentement> 
de  mémoire,  de  jugement  et  de  génie  pour 
les  couleurs  et  pour  les  sons  ,  de  même  que 
pour  leur  combinaison  dans  les  arts  libéraux 
et  industrieux,  x» 

«  La  connaissance  de  ce  qui  précède  suffît 
pour  faire  sentir  la  valeur  de  l'objection  que 
l'on  fait  y  en  disant  qu'il  se  trouve  des  per- 
sonnes douées  d'une  bonne  mémoire ,  quoi- 
qu'elles n'aient  paâ  les  yeux  saillans.  On  doit 
avoir  déjà  reconmi  que  Gali  n'a  parlé  que  du 
signe  de  la  mémoire  verbale  y  et  qu'en  objec- 
tant que  ce  signe  n'a  pas  lieu  avec  les  autres 
espèces  de  mémoire  y  on  combat  une  assertion 
que  GaUu%  point  avancée.  » 
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tt  En  dernier  résultat,  jl  serait  donc  inutile 
Se  chercher  des  organes  particuHers  et  exclu- 
fcifs  pour  la  mëraoire,  le  jugement ,  l'imagina- 
tion ,  le  génie ,  qui  ne  sont  que  des  gradations 
|iotentîelles  de  la  même  faculté.  II  en  est  de 
znême  de  l'instinct ,  de  l'inclination  ,  de  la 
Voloii'té  f  du  desïr,  de  l'impulsion » 

Chapitek  IX.  De  l'expression  des  organes 
Sur  le  cerveau  ^  et  consécutivement  sur  Ié 
crâne. 

Après  quelques  propositions  générales  rela- 
tivement aux  divers  organes,  M.  Demangeon 
fait  encore  les  observations  suivantes ,  qu'il 
croît  nécessaires  pour  prévenir  les  erreurs  et 
les  laus  jugemens. 

«  Avant  de  commencer  l'énumëratiori  dès 
divers  organes  ,  je  dois  répéter  que  ce  serait 
une  erreur  de  conclure  de  leur  présence  à  la 
réalité  des  actions  qu'ils  rendent  seulement 
possibles  ,  mais  non  nécessaires  ,  parce  que 
leur  activité  peut  être  paralysée  ,1*"  pai"  deà 
circonstances  particulières  ,  comme  cela  se  vOÎt 
chez  le  castor  ,  qui  ne  bâtit  point  faute  de 
tranquillité  ;  2."  par  le  défaut  d'occakîoft^ 
comme  cela  s'observe  dans  le  chien  qui  ne 
chasse  point ,  lorsqu'il  est  hors  de  relation  avec 
toute  espèce  de  gibier,  comme  cela  se  rémar- 
que aussi  à  l'égard  des  yeux  qui  ne  voient  poinè, 
faute  de  lumière;  3."  par  la  prépondérance 
Seconde  Année.  "        •   10 


X35  6ui.I.£TlK    PB    i.'£cox8V 

pu  l'exaltation  de  quelqu'autre  organe  ^  comme 
cela  a  lieu  lorsque  Tamour  fait  diversion  à  d'au* 
très  penchans ,  et  réciproquemçnt  j  4^®  enfin  y 
par  rinûuence  dç  réducatîon  et  des  habitudes  , 
comme  cela  s'observe  chez  Içs  personnes  qui, 
quoique  bien  constituées  pour  marcher ,  courir 
et  travailler  des  br^s,  se  sont  accoutumées 
à  n'en  rien  faire,  tandis  qu'avec  l'habitude 
contraire,  l'on  a  de  la  peine  à  s'en  abstenir. 
C'est  donc  une  erreur  que  l'on  prête  au  docteur 
Gall ,  quand  on  lui  fait  connaître  jusqu'aux 
plus  secrètes  pensées  du  cœur,  ce  qui  n'est 
pardonnable ,  qu'à  ceux  qui  connaissent  mal  sa 
idçctrine  ,  puisque  ni  lui  ni  aucun  dq  sies.élèves 
n'ont  jamais  rien  avancé  de  pareil.  Pour  y 
c;^ciii];e  ,  il  faut  même  supposer  que  les  savans 
les  plus  distingués  de  l'Allemagne ,  tels  que 
Meil.j  Lodery  Hufelaudj  Biscliqff,,  Froriep, 
Bluf^enbach  ^  Bjeinmrus  j  Schéele  ^  Schultz  , 
J^^n^en,  TVohtein  ^  ainsi  que  tous  ceux  qui 
n'en  pa^lpnt  qu'après  ^ypir, assisté  à^ses  cours  , 
8PQt  dans  l'erreur  ,  puisqu'ils  rendent  tous 
mi  téoiQJgnagç  favorable  du  docteur ,  Gall^ 
.^e  s^is^ipour  l'avoir  ^tendu  de  la  bouche  de 
^<?a/(^  lui-r^ômp  ,  qu'il  ^s'explique  positivement 
cpntré  ces  .îau::^  devmç  de  son  système.  Il  n'y  a 
'^^'uîJ'  seul  ca3  oii  Gall  puisse  conjecturer , 
Hyeç  beaucoup  de  probabilité ,  les  actions  hu- 
maines \  c'est  lorsqu'on  lui  présente  mie  col-^ 
içction  4'hommes  qu'il  sait  d'avance  être  cou-!- 
es  ^  comme  cela  s'çst  f^t  à  la  maison  4? 
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détention  de  Torgan ,  et  ailleurs.  Sachant  aloi* 
qu'il  El  devant  les  yeux  des  homnies  presqua 
toujours  sans  éducation  et  coupables ,  il  lui  est: 
facile  de  présumer  qu'ils  auront  cédé  à  l'in- 
flueiice  de  leur  organisation  ,  et  de  préférence 
à  leurs  dispositions  naturelles  les  plus  domi- 
nantes. Voiii  tout  le  secret  de  la  sagacité  et  de 
la  pénétration  avec  laquelle  il  étonne  les  igno- 
rant ,  en  découvrant  les  crimes ,  ou  les  causes 
pour  lesquelles  les  détenus  ont  été  privés  da, 
leur  liberté.  Quelques-uns  de  ses  auditeurs  pré- 
tendent qu'il  a  mâme  quelquelbis  dit  que  cer-  • 
tains  sujets  ,  remis  en  liberté  ,  commettraient 
de  nouveau  les  mêmes  crimes  ,  ce  qui  est  très- 
possible  ;  car ,  indépendamment  de  sa  doctrine  y 
l'on  peut  savoir  qu'un  criminel ,  par  exemple  , 
un  voleur  sans  aucune  éducation  ,  aucun 
moyen  d'existence  ,  ni  aucune  habitude  du 
travail ,  et  déjà  trop  âgé  pour  se  réformer 
facilement,  recommencera,  au  sortir  des  pri- 
sons ,  le  seul  métier  qui  puisse  le  l'aire  vivre.  »  f 

M  Je  crois  devoir  prévenir  aussi  que  l'on  no 
peut  guère  administrer  que  des  probabilités  sur 
le  siège  des  organes  en  particulier,  parce  que 
les  raisons  et  les  phénomènes  rapportés  en 
preuves ,  n'acquièrent  leur  pleine  et  entière  va- 
leur, que  par  l'observation  subjective  et  indi- 
viduelle de  chacun  :  il  tant  donc  ,  pour  ne  plus 
avoir  de  doute,  vérifier  soi-même  les  donnéQB 
du  docteur  Gallt  dont  la  conviction  person- 
nelle ne  peut  être  pour  tout  autre  qui  n'a  en- 
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cbfe  fait  aùciin  ôxamen  de  la  chose ,  qu'une 
présoiiiption  plus  on  moins  fondée  ^  et  un 
pMf e  pour  Tobi^rraidon  idtéripure.  » 

M,  Tfëfkètngeon  n'ïsiyaixt  voulu  donner  qvMk  \ 
Ii^ïëiâ!éîgiiéméiis-iè8^*^ti8  indispensables  poui^ 
fi9tl^.f|]^r  du  syst^rié  de  GaU,  et  k^  propo- 
^Ifi^^étL  donner  le^t  développement -daas  un 
4$6^^r^Bkgè  qui  est  d^ja  8)oxis-presse  ^  termine  son 
àlire  p^ar  Fexplicatibû  d'un  seul  organe> 
i  4e  reneige  génërative ,  parce  qu^il  est 
l(é!''^i'éM!èr  âa&slîa  série  de  ceux  que  le  dôcteut 
O^Z^'âécouverts.  Les  preuves  qu'il  en  donne 
fiô^'^s^variéesv/  et  mdme  appuyées  sûr  rauto-* 
fft^  'iS Hippo&raté^  ^^I1  obseonre  enfin  qu'outre 
ifànàtoti^ie  et  la  physioic^e  j  Gall  a:pfime  aussi 
sa'  doctrine  sur'  la  mîmigtie  ,  c'est-^à-dire^  sur 
léS  inouvemens  indicatierurs  de  certaines  fonc- 
fibnS  ot'gàniques  ;  M  qii'il  fait  voir.qilie  la  phy- 
mognbUionie ,  isolée,  de  Vargcmolo^e  ^  et  res" 
tirante  aux  indices  que  l'action  des  muscles  \m^ 
pnxuxé  sur  la  Àce^  ne  peut  atteindre  y .  dans 
ê^  édB j^tures;  'j  que:  les  habitudes  moiales^  et 
iÂiidli^Hfiqûes  ^  mâ]:^G[tiée8'par  le  retour  fréquent 
ôiii^i  eouflui^B^e  dtemâmes  contractions  mus* 


■      i  II'.,  ".fjgrtw^w—y^ 
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B  U  L  L  E  T  IN     ' 

p^  L'ÉCOLE  DE  MÉDECINE  DE^AI^S; 


14  IW2&. 

L'EcoLA  a  adopté  le  rappotit  den  «tdiqipft' 
teurs  au  concoon  DiÎTert  p6ilr',^l^'^pri^l  da 
Gonrëmement.  '       ' 

Prix  ti'jii»at9mi0*  '' 

M.  Flaubert.  ■•   ;,       \    ^^ 

Accessit.  M.  GuUoiit  -     >'  ' 

Prix  de  CMmie* 

M.  Slanchèton, 

Accessit.  MM.  Quiton ,  FlauheH* 

Pria:  de  CUttique  internet 

M.  Guitoit. 

Accessit.  MM.  ÊrescÂetfBai^m*  ^ 

Seconde  ^an^g,  IX 


Fria:  de  Clinique  externe. 

"A.  BrescheU  -—■■-''-■-     ^      - ^ 
Accessit.  MM,  GuitoriiN ouailles. 

38  août. 

L'Ecole  de  Médecine  a  reçu  une  décision  liô 
S.  E.^e  JMiuistre  de  l'Intérieurj  qui  fixe,  sui- 
vant l'ancien  usage  et  à  l'instar  des  Ecoles  de 
Droit ,  la  durée  tles  vacsinces  ,  du  premier  sep- 
tembre au  3i  octobre. 

7  août. 

_,  M.  k  , Conseiiler-d'Etat  à  vie,  directetur-. 
général  de  l'Instruction  publique  ,  a  commor 
niqné  un  manuscrit  de  M.  Salomon  Tolonus ^ 
chirurgien-major  de  la  deuxième  demi-brigade 
Polonaise,  au  service  de  France,  intitulé: 
Réflexions  sur  les  secours  qu'on  peut  espé- 
rer de  la  vaccine  dans  V hydrophobie  ^  demi 
les  cas  de  morsure  par  les  animaux  veni- 
meux, dans  les  affections  spasmodiques  et 
paralytiques  des  organes  de  la  parole  et  de 
la  déglutition. 

La  Société  a  reçu  de  M.  Joliet,  officier  de 
santé  à  Paris ,  une  observation  sur  un  _enfant 
nouveau-né  ,  dont  l'intestin  rectum  se  termi- 
nait en  cul'de'Sac  ,  l'anus  étant  d'ailleurs  bien 
coniôrmé  ; 
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De  M.   Bressy  j  médecin  à  Arpajon,    des 

observations  sur  la  manière  de  boucher  {ist 

vaisseaux  g^ui  contiennent  des  liqueurs'  .vôla- 

tiles  ;  ;      '^ 

De  M.  Houssett  médecin  à  Anxerre^>  tm 
mémoire  sur  le  transport  de-raif  contagieux  ^ 
ou  simplement  épidémique. 


31  ao^. 


-  ..■  :% 


De  M.  Boyssety  D.-M-M.,  ÉiéaScïJf 'Se  la 
grande-armée ,  la  desoription  d'un  iid^idit 
de  sexe  douteux.  '        '^^      ^    ■ 

Id  Société  a  élu  ponr  correspondàfas:', 

En  France  «trions  les  colonies  FHuiçaisatm 

MM.  .■  ■ .  ;■  ■■;..    . 

à  Nantes.  ''     '   V'' 
à  Lyo] 


Sacqua. 
Bellay. 
Btin. 
Caillaud. 
Chapotain. 
Daviste  l'aîné. 
Ducastaing. 
Duret. 
Favre. 
Haldat. 
Hoarau. 

Keraudren,  méde- 
cin de  laMarine. 
Laennec  père. 


à  Nantes. 

à  Bordeaux.  , 

à  risIe-de-rWabè. 

à  la  Martinique. .'   ' 

à  Bordeaux.  ' 

à  Brest. 

à  Bruxelles. 

à  Nancy. 

à  risle- Bourbon. 


LafîgfU.  .  à  Lubersaç. 

Teiuziuf,  à  Bellay. 

'^Tdaf.  4  Périguenz, 

yiffid.  t         à  Rouen. 


'      Ài  Ti^s  étranger. 

MM. 

Berozoni,  président  du 

collège  de  Médeeme , 

etc. 

à  Varsovï». 

Formey  ,  conseiller  -  in- 

time ,  médeciadeS.  M. 

le  roi  de  Fni£se. 

à  Berlin. 

:f!rUMamier. 

^Pnuse. 

Munnicks  fils. 

^gnier  de  Klerk  Dtb- 

bex,t  médecin  du  (!roa- 

Ternement,  «to. 

AucapdeBonne- 

Espéranca. 

Jfaterhouse  ,  professeur 

en  l'Université  de  Cam- 

bridge. 

AttMassachnsset. 

M.  Dupuytren  a  lu  un  rapport  sur  un  gtir- 
çon  de  trois  ans  et  huit  mois  ,  qui  oHre.  un 
développement  extraordinaire.  U  est  présenté 
à  la  Société  (i). 


(i)  f^qy*t  -m  f^n*t  ^ 


ca  r*pport  d»u  b  prAiept 


lET  ttn  X.A  SooiiTB  i^s,IU^0BciK« ,  etc.  x^ 
,M.  Marre  ,  médecitf  à  I^o^iai  ^  a  pr^sej^^  ^' 
Société  une  mactiine  de  soi}  .iaveatioa^  qa'U 
annonce  comme  propre  àxeipplaçer  lesiivûi'- 
touses  et  les  sang8^es..  .  .^-,    .1 

M.  Dominique  Josanl  lui  a  soumis  le  mo* 
dèle  de  deux  machines  qu'il  propose ,  l'une 
pour  le  transport  des  blessés,  l'autre  pour  ad- 
ministrer des  iumigations. 

M^-Jadelot  a  lu  une  observation  surunecon- 
iormaliou  irrégulière  du  cerveau ,  dont  il  a 
iâit  exécuter  les  dessins.  "  ' 


Extrait  d'une  observatîo n  de  M.  R^ifqtrs  > 
sur  un  vomissemefit  d^aselles  ou  cloportes 
aquatiques.  i 

Le  bourg  de  Narcy  ,  dans  lequel  le  fait  suï- 
Tant  est  arrivé ,  est  situé  à  six  lieues  de  Nevers. 
Les  habitans  n'ont ,  pour  s'abreuver ,  que  deux 
Cibles  ruisseaux  qui  coulent  sur  un  iond  va- 
seux ,  et  dont  les  eaux  spnt  presque  toujours 
troubles.  ,  . 

Au  mois  de  prairial  an  XII  >  M.  Ranque  fiit 
appelé  pour  voir  mademoiselle  D,... ,  âgée  de 
dix-oeuf  ans,  qui  souilrait  depuis  huit  mois 
de  coliques  d'esLoraac  ;  les  douleurs  étaient 
parfois  très- violentes  ,  et  avaient  singulière- 
ment altéré  la  santé  de  cette  demoiselle  qui, 
naturellement ,  était  içrtement  constituée.  Il 


Wé^  foigtiàit  &  cet  état  tih  concours  de  ^ymp^ 
«Aines <]tfi  firent  penseP  à  M.  Kanqu^  <juè  la 
aidiftdè  ardit  nh  tœnia  /  il  se  disposait  àiei^r 
en  conséquence  ,  lorsqu'elle  fut  tôut-à-Coup 
saMÎe  de  mouvemens  conyixlsi&  ^  et  vomit  une 
centaine  de  petits  in$ectés ,  qui  coururent  àveé 
vbe -rapidité  incroyable  stir  le  carreàti  /  et  q[6è 
l'auteur  de  Tobserv^tico  reconnut  être  des^ 
4S^lle&  9  [a^tdlus.  aqtmtiicusj  (i).  M.^^®  D». .^  dht 
noittbkmient  aoulagée^  et  les  deux  moist^iui 
suivirent  ce  vomî^emeiit  forent  tré^-satis&i. 
sans  ;  mais  alors  de  nouveaux  symptômes  sem* 
blèrent  présager  tmimctmdTômissëment  sem- 
blable au  premier  ^  il  s'y  joignit  de  plu^  unt 
tfiS^ètion  psorique  ^^'  que  M.  Ranque  regarda 
cdinme  dëpeiâdante  delà  inalàdie  de  M.^^  jD..-> 
puisqu'il  n'y  avait  pas  une  seule  personne  a^« 
quée  de  cette  maladie  dans  le  pays.  Les  parçns 
di^  IsiniidàKle  ayant  nëglkè  de  s'en  isoler ,  mal- 
glNl  le  èoùseîl  ^r  Ifeur  e^  fut  donné  y  fbirënt 
]^  dV  la^rï^fiiÉfê  ^n^t!on«  Quoi  quHl  en  toit» 
mfi^  JE).-.-fet  mîsë'àTusage  de  l'éther  uni  à 
Hwîieêe/idifliia^îr  se  frictionna  arec 

ia  pommade  soufrée.  Après  vingt  frictioiî^'ét 
Ofcds.  gMt  d*é<lier  V  ïbs  synrptdmes  disparurent  > 

■ÉÉB—iiw  II' ii'ii    '  itii     I        I         II  a     I       I  ii^ft<Éi^— ^» 

;  J(a);Pbui«urtdM  earacitèvts  cpe  M.  RanqiM  t  ohserlrë» 
j^iifîf  :e«B  Joocoltc ,  ^  rapportent  par&itement  à  l'aaelk^ 
■uisLÇomuvyQ  il  affirme  qu'elles  n'^nt  Qu-e  deux  s^tennes  ^ 
et-  que  ta  véritable  en  a  quatre  9  il  se  pourrait  que  les- 
âuMCt^  reiidua  fussent  d'an  aiitre.çe9re, 

X  ^^^^  ^  Rédacteur.  J 
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ancm  Tomissement  n'eut  lien ,  etdepnU  qninz* 
mois  la  malade  a  joui  d'uiie  saiité  parfaite.   - 

Le  Tomissement  d'insecteft  a  eu  lien  év.  pré- 
sence de 'M.  G.j  maire  de' la  commune,,. dtt 
père  de  la  malade ,  de  sa  mère  ,  de  ses  sœurs  , 
et  de  quelques  voisins  ,  qui  rapportèrent  à 
M.  Ra/ique  que  cet  événement  n'était  point 

■unique  dans  le  pays ,  et  lui  citèrent  qaatra 
p«-sonnes  de  la  même  commune  à  qui  il  était 
arrivé  la  même  chose  dans  les  années  179^  , 
i8ooj  i8o3eti8o3.  , 

Sans  rien  préjuger  sur  cette  observation  » 
On  se  contente  de  la  consigner  dans  le  BuUi 
letin  ,  en  rappelant  pourtant  que  plusieurs 
fïtits  tout  aussi  étonnans  avaient  perdu  de 
leur  mei'veilleTis  ,  lorsqu'on  avait  examiné 
ce  qui  avait  eu  lien  en  pareil  cas.  On  se 
rappelle  rkistoire  d'un  malade  qui  prétendait 
rendre  des  vrillettes  dans  ses  urines.  En  regar- 
dant la  chose  de  près  ,  on  trouva  que  ces  in»- 
sectes  tombaient  du  bois  de  la  table  de  nuit 
dans  le  pot-de-chambre.  Un  autre  malade 
croyait  rendre  des  scolopendres  par  l'anus  ; 
mais   on  vit   que  plusieurs   de   ces  animaujc 

-  Logés  dans  la  seringue ,  et  portés  par  les  laye- 
mens,  étaient  la  cause  du  phénomène. 

■  ■   •  '-n  1   .    ^irr>  i-vu  -^ 


Extrait  de   la  description    d^uji  nain 
^'^ifigt-six  mois  y  présenté  à  la  Société  /r 
^' CL4  fuillet  1806 p  par  M.  DimrrTJUsjf^  /     : 


u  ...,,.■'■      ■■,.»    r  ' 


'  Osa  enfant: ^st  ;né  .de  parens.  d'une  tailla 
0rdinairô>jaîJQ8  et, l^ii. portons.  U  a  eu  quatre 
ftèfeBfon  sce%ff,  '  Poux;.  garçon$  ^  nés  avtfat* 
Itti:}  'Sont  moi!^  l:'u9;à'.d€JU;;i^  ans  et>  denû^ 
l^tre  à  huit  m^is.^t  dans  un  ét^  de  dévelop^ 
pement  proportionné  à  leur  âgp.  jDeux  autres 
x^ée  depuiê  ^  un  garçon  et  une  fille  ^  spnt  actuel* 
lemëht  bien  portand  ^ .  et  d'im  développement 
supérieur  à  celui  â^& /?nrans,dU{Xnêai§:^eT  La 
'  gestation  <leiCét  jenfiui4;  lut  Jneure^e  ^ .la  mèrp' 
i^éprouva  riea  de(j{Mf^iQOlier  ;  .^tilpmeaf,  son 
Y8ntcè>se  dévejLo^pf]^  na^ins  que  dauB  les  p^ér, 
dèdîtesiy  et.  cel^s.qiiiJIfeis  ^sui^vrirent.  L'accouche» 
mcfit^  qui  eut  :ii#4i  ft^L.ter^e  ordinaire,;  fut 
iodle  f  et  les  suites  ^'eurent  xie^  de  fichçux- 
-^^slEinaissancé  ^ François^Mune ,Mkp.\y  avait' 
à  •  "pekne  les*  propbrJaons  d'un  iœtusi  de  oinq 
midis  y  les  ibnctiOiBS  jSçVdéveloppÀDènt  pourtant 
CiSbitûe  dans  un  enfant  ordinaire;  il  respira. , 
potissa  des*  cris ,  '  rendit  du  méconium ,  etc.  f 
tout  comme  ren&otie  mieux  constitué  ;  il 
n'était  remarquable  que  par  Textrêmc  peti- 
tesse des  proportions  de  son  corps ,  sur-tout 
du  crâne.  Mis  chez  une  excellente  nourrice  > 
•et  retiré  à  Tâge  d'un  an ,  il  avait  à  peine  grandi^ 
de  quelques  pouces ,  et  son  aiigmeutatioa  ea 
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poids   n'était   pas   ^roportionneHement  }d^f 
grande. 

Observé  à  Tâge  de  dîx-hnît  mois  ,  par^ 
M.  Dupuytren ,  il  avait  les  cheveux  fort  longs  y 
ie  crâne  très-petit  ^  les  fontanelles  exactement 
fermées ,  la  &ice  proportionnellement  très* 
développée  ^  le  cou  assez  grêle  ;  la  poitrine  et 
le  ventre  moyennement  développés^  les  mein-* 
bres  inférieurs  plus  longs  qu'ils  n'ont  coutume 
de  l'être  à  cet  âge.  Sa  gallé  et  sa  motîlité  aii- 
nonçaient  qu'il  jouissait  à'ailleurs  d'une  tr^s- 
bonne  santé. 

Huit  ,mois  après  ,  (  le  a4  fûîHct  iSôtf  )  ^ 
M.  Dupwytren  observa  de  nouveau ,  et  com-^ 
para  les  proportions  de  cet  enfant,  alors  âgé 
de  vingt-six  mois  y  qu'il  présenta  à  ht  Société* 
II  résulte  du  tableau  qu'il  en  a  dressé  >  que  cet 
enfant  a  à  peine  le  développement  d^un  nou« 
veau-né,  puisque  son  poixis  n'^est  que  de  six 
livres  deux  onces ,  et  sa  taillé  de  un  pied  cinq 
pouces.  Du  reste,  sa  figure  est'animée  ^  et  dans 
un  mouvement  continueL  Ses  yeux  somt  très^ 
petits ,  sa  bouche  contient  dix  dents ,  dont  lé 
développement  a  eu  lieu  sans  aucun  accident. 
Les  sens  sont  bien  dé veloppés  ;  l'odorat  est  celui 
qui  paraît  l'être  le  moins.  Il  n'articule  aucun 
mot  distinctement ,  et  ne  marche  pas  encore  ? 
les  autres  fonctions  s'exécutent  assez  régulier 
rement  j  son  pouls  bat  i3o  fois  ^ar  minute. 
Les  facultés  intellectuelles  sont  assez  bien  dé» 
yeloppées;  il  est  susceptible  d^a(téntion;  il 
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paraît  combiner  des  idées  ,  puisque ,  dans  plu- 
sieurs circonstances  ,  il  prend  des  détermina- 
t^ozis  qui  supposent  le  raisonnement. 


Extrait  de  la  description  d^uh  enfant  de 
trois  ans  et  huit  mois  ^  ^ui  offre  un  dé^ 
veloppement  extraordinaire  dans  plusieurs 

.  parties  de  son  corps  y  présenté  à  la  Société 

^  par  Mm  Dupu'YTKBir,. 

Louis  Théodore  M...  ,  âgé  de  trois  ans  et 
huit  mois  9  est  ne  de  parens  d'une  constitutiou 
et  d'une  santé  of'dinaire.  Sa  mère  y  âgée  de 
vingt-dieux  ans  ^  était  dans  un  état  d'ameno- 
r|iée  complète  depuis  cinq  mois  ^  lorsqu'elle  le 
conçut.  Néanmoins  s^  grosse^e^  fut  heureuse  ^ 
lainsi  que  son  accouchement  ;  l'enfant  n'offirait 
jrien  qui  ne  fût  cqjoimun  aux  enfans  nouveau^ 
nés;  il  fut  nourri,  élevée  sans  rien  offrir  de 
remarquable ,  et  jusqu'à  vingt-deux  mois  il  nQ 
jie  distinguait  nullement  de  ceux  de  sbn  âge. 

A  cette  époque ,  .sans  qu'il  existât  aucune 
maladie  y  on  vit  en  peu  de  temps  sa  verge  de  ver- 
nir très-grosse  j  et  sujette  à  de  fortes  érections  ; 
le  pubis  se  couvrir  de  poils,  sa  voix  acquérir 
de  la  gravité  et  de  la  force ,  le  reste  de  son 
corps  prendre  en  hauteur ,  et  sur-tout  en  lar- 
geur y  des  dimensions  extraordinaires  ,  et  la 
physionomie  acquérir  un  caractère  de  matii^îtç 
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très-remarquable  ;  ce  qu'il  y  a  d'étonnant ,  c'est^ 
que  ses  testicules  reStèreîïK  fort  petits.  Sol^ 
appétit ,  au  contraire  j  devint  considérable*  ''-  ' 

Cet  accroissement  continuade  se  faired'ane 
manière  non-interrompue.  A  trois  ans  et  trois 
moiSj  on  trouva  qu'il  avait  trente-neuf  pouces 
de  hauteur  ^  et  cinquante  livres  de  poids.  A 
trois  ans  et  sept  mois,  quarante-deux  pouce* 
(te  hauteur,  et  cinquante-cinq  livres  de  poids. 
Le  jour.de  sa  présentation  à  la  Société ,  c'est- 
à-dire  un  mois  après,  on  vit  k  la  simple  ins- 
pection ,  que  cet  enfant  était  mdins  extraordi^* 
naire  par  ^a  taille ,  qui  n'est  guéres  ^e  celia 
d'un  eu&nt  de  sept  ou  huit  '  fans  ,  que  par  son 
épaisseur ,  qui  est  celle  d'un  je&ne  homme  de 
quinze  ou  seize  j  qu'il  était ,'  en  un  mot  j  plna 
^os  et  plus  fort  qu'il  n'était  gfaùd ,  ce  qui  pro* 
Tient  de  ce  que  son  acCToissement  est  sur-tout 
causé  par  le  grand  développement  du  système 
musculaire.  -     -  '■  ■^'  • 

-Les  fonctions  présentent  également  des  cir- 
constances remarquables.  L'appétit  est  grand  , 
et  la  digestion  trôs-active,  malgré  qu'il  n'y  ait 
encore  que  vingt  dents  de  développées,  qui 
n'ont  point  encore  subi  de  renouvellement. 
Pour  la  quantité  et  la  qualité  des  alimens  et 
des  excrémeiis,  cet  enfant  ne  diifère  presque 
pas  d'un  adulte  bien  portant.  Son  poiils  est 
grand  et  large  ,  et  a  moins  de  pulsations  que 
les  eniàns.  Il  sue  fréquemment  ;  il  urine  moins 
souvent  que  les  eniàns^  et  jl  peut  rester  douas 


|(eure$  «ana  le§  rendre.  La  voix  est  trèa-forts  | 
la  poitrine  tré«»ain{>le  ^  et  le  laryi»  très-de^e*^ 
loppé* 

Les  aeiis  et  le  oeryeav  ovX  également  acqus 
BU  graiid  développement. 
;  Les  faciles  intellectueUes  xie  sont  point  en 
|A:opartion  avec  riu;croisseaiàat  physique^j^soua 
ee  KappoJEl  ^  le  jeune  M,^.  «est  endbnt»  Il  à  dee 
irayeurs  ^  une  pusâlanimité ,  une  nulUté  de 
jugement,  qui: sont  bira.de  son. âge.  U^n-a  pai 
laimoindre  oonscienoe  de  ses  forces.,  ^|ui  aont 
pourtant  considérables  »  puisque ,  Ipi^u'il  veut 
les  employer ,  il  fM>tilèYe  iacUçipent  un  poids 
de  quaranne  livres. '*  î  I  -• 

M.  JOupuytreA  termine  sa  description ,  en 
dâsanf^u-il  ne  &ut  peut-être  pas  condnre  dit 
développement  actuel  de  cet  enfant,  qu'il  soT'* 
passera  un  jour  less  hommes  ordinaires.  La 
conclusion  contraire  loi  .paraîtrait  plus  exacte  , 
en  ce  que  Taccroisseiaient  en  hauteur  ayant 
coiitume  de  précéder  celui-ci  en  épaisseur ,  on 
pourrait  penser  que  d^  moment  où  celui-ci  se 
'  déclare  /l'autre  doit  cesser ,  k  moins  qu'on  ne 
^iprétende  qu'ils  puissent  avoir  lieu  en  ménM 
temps  y  ce  qui  ne  peut  être  décidé  que  par  V 
périence. 


8o6.   —  N.o  X. 
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DE  L'ÉCOLE  DE  MÉDECINE-  DE  PARIS  ; 


■  I  •  ' , . 


ST  DS  LJL  SOCIÂTi  ETABLIS  DANS  SOU  8BIV# 


II  septembre.    . 

JrsNBANT  les  vacances-  ^  MM.  le^  prbfésseiu^    :^#eiRiA 
ont  été  convoqués  en  séailce  éxlràQ]rdinaire  j        '» 
potir  entendre  la  lecture  d'un    ràppdrt    de  ^«rf'^^' 
M.  le  prof csSeur  Xrt!?cZi?rc  ^  sur  les  ISévrés  inter- 
mittentes gui  régnaient  à  l'Ecole  militaire  de 
Fontainebleau ,  où  il  avait  été  envoyé  par  dé- 
cision de  S.  £.  le  Ministre  de  ll^ljérl^^^^  en 
date  du  2  septembre.  Le  rapport  a  âé  adopté 
et  adressé  à  Son  Excelleiice.  '         ^ 

Les  élèves  sage-&mmes  qui  sijiventrle  cours 
d'accouchemens  de  TBcole  ^  ont  été  jappelées 
à  un  concours  pour  la  distribu^PU  des  prix^ 
qui  est  faite  chaque  année,  à  la  r^trée  d» 
l'Ecole.  .  ç»:.. 

L'Ecole  a  prepria  k3  ét&tcitîSf^  sémèiBtre 
d'hiver.    .  ••  -î--   :->^-v-*  '■'■'  ■:''      ••■  ■-  ' 

Sacqfide  années  \2i 


6  novembre. 

S.  £.  le  Ministre  de  Un  teneur  a  adressé  à 
FEcole  ^  ponr  être  déposée  dans  ses  cabinets  ^ 
tine  statue  açatamique  eu  bois ,  dont  tous  les 
muscles  peuvent  se  séparer.  Cette  pièce ,  exé*^ 
cutée  à  Florence ,  sous  la  direction  de  M.Fq^f 
âanaj  est  restée  imparfaite^  mais  elle  dopne 
mie  idée  exacte  d€8  moyens  mis  en  usage. 

L'assemblée  a  liommédes  commissaires  pour 
dîfers  concours  relatifs  ;  le  premier ,  à  la  no- 
mination à  une  place  vacante  de  prosecteur  ; 
le  second^  au  remplacement-  de  l'un  des  aides 
de  Clinique  interne  j  le  troisième ,  poui*  l'ad- 
mission à  la  troisième  classe  de  l'iEcole-Prati^ue 
des  élèves  qui  doivent  remplacer  ceux  qui 
sont  admis  cette  année  dans  la  seconde. 


19  novembre. 

'  ■  ■  .  '  '  * 
'  Séance  puiÙù^  la.distribution  des  Pricù. 

En  l'absence  de  S.  E.  lé  Ministre  de  l'Ihté- 
IRéur  y^yPèfmrùroy  ^  conseiiler-d'Etat  à  vie, 
et  dirésététt^-géàéral  de  Vïnstrûction  publique , 
a  présidé  Tëè^tilblée  à  laquelle  avaient  été  in- 
Vité^  MM.  l^s  mériibrés  âë^  Société  de  Méde- 
cine de  l'Ecole ,  et  plusieurs  praticiens  dé  la 
capitale ,  ou  membre)*  de  Sociétés  savantes. 

Mi<jde  ^^•^f^.j!...pçéside^,..a  prononcé  un 
discours  après  lequel  M.  Sue  ,  secrétaire  àfi 


•  -    •■*' 


£T  B£  LA  Sociifi  w  MxD^CiTir^  i,.etc.  l5^ 

J'Êcole  y  a  proclamé  les  noms  cte$  >élèires 
^ui^  dans  les  trois  classes  de  l'Ecole-Pratique^ 
ont  mérité  des  pri^è  ou  des  accessit.  Voyei 
l'extrait  du  discours  de  MJ  de  Jussièû  >  à  là 
Suite  des  procès -verbaux; 

Lès  élèves  de  la  première  cfËtsjte  qtti'ont  été 
couronnés,  sont  les  mêmes  que  cèifx qtd ont 
èbtenu  leà  prix  du  Gouremement  y  6t  dont  lea 
noms  ont  été  iiiscrits  et  publiés  dans  lê-BidletxÉr 
N.'o  IX  de  cette  aniiée. 

Dans  ilGi  second^  classe  >  le^prîxr  ont  jfté 
décernés  dans  t'ordrf  qui  suit  :*    ' 

'       ."  ■  ■       ■ 

Partagé  entré , 

M.  Pierre^  Calemard  la  JRw^i^^ij  gii,  Puy  ,* 
départeàiènt  ^e  la  Etaute-Loîre  ^ .       .  * 

M.  Jean  Jadiouàii  deLu^y^  d^parteniièAit 
de  la  Nièvre. 

Accessit  , 

M.  houis-iRené-ÎMC  JLecierc  /  ^ 

"M,.  Jacqiiès-^ylvain  Thillaye* 

Prix  de  Physique  et  Chimie: 

i^artagé  entre  y 

M.  Cale^iard  lit  Fayeité  ,  déjà  u^nimé  j 

M.  Èehjamîn-Ètië  Léfetmydé^^ 

Acàeçsit, 

M.  •/^^/ôi/;r/ délia  nommé» 

1*;; 
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<^  'Sans  la  troisième  classe  > 

t 

JPria:  d^Anatomie.  = 

Partagé  entre  9 

'  M.  Louis  Imbert  ^  de  Villecroze  ^  déparie^ 
mentdUvVar; 

M.  Edme  le  Sauvage,  de  Caen^  département 
du  Câlradqs. 

Accessit, 

M.  GidUaume-Joseph-Cèlestin  Closson  ^ 
M.  Michsïr  Jules  hemazurier. 

Prix  de  Physique  et  de  Chimie. 

Partagé  entre  y 

Mii  hauts  Imbert,  déjà  nommé  ; 
M.    Guillaume  -  Joseph-  Célestin  Closson  > 
de  Liège,  département  dé  TOurthe. 

Accessit  j 

M.  Pasquier-Bénédict  Foret; 

M.  Louis-'Justin  Moimet^ 

Eràyss    Sagb^-Fbmbkbs. 

Prix*       ,  c. 

•  '.,       . 

Madame  MoHe-Jeantie^Âimée  Lacour^  de 

Paris. 

Madame  Thérèse-Ftançoise^  Thibout ,   de 
Paris. 
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Accessit  9 

M>e  CkarloUe'Rosaliejfgoutin,déDrevoL; 
M.»«  Ursule" Jeanne  Magnon,  de  Lamballe. 

f  ■ 

MentioD-honorable  de  mesdames  Simon  , 
MeurantyMouillard^  GosseUnydjXeLaburthey, 

\JL  novembre^. 

MM.  les  professeurs  ont  été  cônrôc^ués 
extraordinaireméht ,  sur  Tiiivîtation  de ' S;'  £• 
le  Ministre  de  rintériéur  ^  pour  entendre  la 
lecture  de  diverses  |>îèces  relatives  aune  épi- 
démie qui  s'hélait  déclarée  à  Boùlôgnô*^8Ùr-tl>er» 
Des  commissaires  ont  été  nommés  pouprédîger> 
d'après  l'avis  de  TEcolei  un  raj^ort^^i^'  a  été 
envoyé  de  suite  au  ]VËnistre«»  /  .'  - 

•  •  '  ' 

'fto  novembre.       •     , 

M.  De^eux  est  nonkmé  président; 

M.  Sue  est  continué  dans  les  Émotions  de 
secrétaire. 


1   •    .'\ 


Là  Société  a  reçu  de  MM.  BeUoc  y  d^Agen  ;     SèMi 
Vidal  y  de  Périgueux  y^Jfùlkyskens:,  de  Gand  ;   ''^^ 
Devèze  y  de  Fontainebleau.;  Heèbordeauce ^  de^ 
€aen  \  Barbier  ,  d'Àmiena^  ses  correapoctdans  ^.      4^  < 
des  lettres  dans  lesquelles  ils  la  remercient 
d'avoir  bien  voulu  leur  conférer  ce  titre. 

M«  Thibaudeauj  préfet  du  dépactement  des 


.iV      ;  •>}» 
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Bouches-du-Rhône  ,  renvoie  le  diplôme.  ^^ 
correspo^ïdaxit  adressé  à  M.  Rç^dellety  medé^ 
cm  de.rhoqmGe  de  Marseille  •  ^n  annonçant;  I9 
mort  de. cet  intéressant  collaborateur. 

M*  Hoitssety  médecin  ihi  Atm^erne ..  Pim  dçs 
IBSSoôiéé  dé  ia>Société^  £ût;>p«âer  un  mémo^ 
8ur  une  fièvre  maligne  contagieuse. 

M.  Scavinijf  professeur  à  Turin ,  adresse 
une  observatipn  sur  une  hématocèle. 

,  '^^^Cçdlliot , professeur  a  Strasbourg ,  troi; 
pbsf^rvationi^  sur  de^  màlâcUf  s  du  cq&ur. 

\hlL.  Flfi^tj  4^  ThiQuyiUe  ^  des  observations 
nQ^9r^4t49Jologique$  ,A\^  ti^Qisième  trimçatrje 

.  M.  GtugueUfi^  de  Saint-BjuîeiM:  >  des  dàiaiis 
6ur  une  végétation  .  CQtnée.  wplantée  isur  In 
dure-mère« 

JVE*  Ppumier^  de  Bayonne^  des  observations 
far  \e  catarrhe  épîdéiniij^ue  jdu  printemps.  , 

J^  .  Samihà'J^yao^^  duatre  observa- 
tions  de  médecine-pratique  sur  le  phlegmon  ^ 
Îsl  vaccine ,  la  rétentio;^^(j|['^^rî^  9  et  le  rhuma- 
tisme goutteux. 

Un  Mbmbre  9  àu.liùih  ^  S^iQ,iï:iHi4'Saint- 
Ràmmà  y  D^*M.  .^  /  Mâ:s)eîUfi)|ra:  pSeit  «  po^t 
être  dépojié'daxia  l6s  cabîàélsi^'  mt  nouvel  insiiFa- 
xiiEBA>pûKfs  jîop^raticm  dsilaitaiUe.y  av^ç  àne 
descnptîoQDiimi^riinéQ.  de  oeKgbrgerët-lithotôme. 

M.  LëèHkêc  ï>ki  un  iii^ô'ii^  sur  une  «eç* 

pèce  dis  'vâersiihtestikial  xlqu   encore  décrit. 

r  ■       '      ■    '  *  ■■■■•■. 
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Ce  mémoire  était  accompagoé  de  jGjgjares  dessin 
liées  par  Tauteur. 

M.  Malle  a  In  iin  mémoire  coiiteiiant  dçs 
observations  snp  quelques  ixtégnlarités  q[ii'« 
ofïërtes  la  vaccination  dam  )a  JunncipÂiili  ém 
liucques* 

On  donnera  ^  dans  tui:procliaiii  lÉippéro  |  nu 
extrait  de  ces  deuxxnémoires;       *  : 


>.-' 


Pf-my0fnir^, 


i 


M.  Gastellier^  aMocié  de  la  SûoMté  à  Mén^ 
targis  p  4  adressé  uf^  PJ^cis  lij«ton^«^^ 
clémie  qui  a  régné  à^,Pernères'|^.ijiîïU 
août  de  cette  année.  •  ' 

M*  Barbier  y  D.-M.  |  sozt  corrèspoiidant  4 
Amiens  ,  un  mémoire  -ayant  pour  titre  :  dm 
l'Action  physiologique  qu'exercent  les  médi^ 
camens  sur  lesfiiiides  d^L  corps.  ,     ,   . 

M.  Fleury  ^  correspondant  4lSf:.]ft  Sodj^té^ 
chirurgien  en  chef  des  Hospices  dç  Glei^^t  , 
lui  adresse  deux  observations  ;  la  première  ^ 
sur  un  hydrocépjiale  ^  doot  il  ejoitf)^  la  sque** 
lette  parfaitement  préparé  \  )a  ^fii|y^^rr\g^  Hnr 
l'extirpation  de  deux  tumeurs  ^fibaBUMà 


sance  dans  l'épaisseur  des  paxqpières .  (nipéf* 
i*ieures..  Cette  dernière  observation  .est  accom« 
p$^née  de  deux  dessins  représei^taijt  l'état 
du  malade  avant  et  après  l'opération*  .     .  ; 
M.  Delapùrte  a  lu  un  rapport  s^r  lùie;  ob? 


servatîon  âdiresisée  par  M.  I^rouart  ^  médecin 
au  Mans  ,  relative  à  une  colique  ëpîdémîqne. 
M.  Desduanps ,  un  rapport  sur  un  mémoire 
de  M.  Lévéillé^  relatif  aux  fentes  ou  fëlnrês 
longitndinales  4es  oa.  r  1 1  ; .  .  r  '  <  ^ 

Le  même'  a  présenté  à  la  Société  un  indi--^ 
Tidu  précédemment  wi^aà  d'anévrisme  de  l'ar- 
tère poplitée,  sur  lequel' on:  avait  tenté  inu^ 
tilement  la  compression  pendant  long-temps  y 
et  qui  guérit  spontanément  let  en  huit  jours  à 
l'époque  où  Ton  avait  décidé  de  l'opérer. 

'  îâ  Société"  a  nommée  '  MM\  Deschamps  et 
'5riaÀÊ&r(^î**y  "^  cb  pour  rendre 

comfite'dd' divers  mém'oi'Vei  îns  à  cette  séance 
parM.  jRû7/^/^  D.-M,     /  ^ 


.■  \  • 


'Extrait  Uii  discours  prononcé  à  la  rentrée 
de,    VEcple,  de    Médecine    de  Taris ,   le 
'^Xo  novei^bfé  i^b^  y  P^^  ^*  ^  professeur 
-  'flgîussièn,  *        ;         '     * 

'Xi'ôûvBiWriLB"  de  TEcolè  de  Médecine  est, 
'chaque  aÀnëè^^  liné  *  ëpo^tie'  remarquable  oùt^ 
les  lélèyès  ^tii  "se  sont  dîistiiigués  dans  le  cours 
d'étude  ^  j)rébëdent ,  reçoivent  un  témoignage 
public  de'  PéAime  de  leûîfs  j^rofesseurs ,  et  un 
premier- ga^e  de  la  confiance 'future  de  leurs 
contitayâis.  C'est  dans  la  même  séance  que 
VEcole ,  pbr  Porgane  de  son  président ,  expose  , 
en  préseiioe  du  Ministre  de  l'Intérieur  y  ou  de 
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M.  le  direc  teurrgénéral  de  Tinstruction  publique 
qui  le  représente,  un  tableau  abrégé  des  tra- 
vaux qui  ont  eu  lieu  dans  son  sein ,  des  obser- 
vations nouvelles  qui  lui  ont  été  communi* 
quées ,  et  des  objets  dont  sa  eoliection  s'est 
enrichie  pendant  Tannée  qxii  vient  de  s*écouler* 
.  M.  de  Jus&ieu  a  fait  précéder  cet  exposé  de 
considérations  sur  la  médecine  dans  ses  rela^ 
tions  avec  plusieurs  sciences  physiques ,  et  ;  a 
développé  les  avantages  qu'elle  a  pu  retirçr  4^ 
leur  association ,  ou  qu'elle  doit  en  recevoir 
dans  la  suite*.  C'est  sur-tqut  dans  ses  rapports 
avec  le6|  diverses  branches  de  l'histoire  ;natu- 
relie,  qu'il  s'est  attaché  à  la  considérer  en 
cherchant  à  fixer  la  nature  de  ces  rapports ,  et 
à  montrer  leur  influence^  sur  les  progrès  dç.  la 
science  médicale.  A  la  suite  de  cette  cUscussion^ 
il  est  entré  dans  le  détail  des  travaux  de  l'Ëcole^ 
Les  professeurs  d'anatpmje  et  les  personne; 
chargées  de  diriger  les  dissections,  ont  observé 
des  faits  nou veaux.Les  canaux  yeineuxd^s  osont 
été  mis  en  évidence  sur  plusieurs  têtes  d'âge  et 
de  sexe  différens.  Les  vaisseaux  lyifiphatiques 
du  mésentère  du  cheval  ont, été  injec|:és.  4U 
mercure.  Des  recherches  comparatives  qn^.eté 
faites  sur  les  lésions  organiques  de  rhamme  et 
des  animaux.  On  a  étudié  la  respiration  et 
l'influence  de  quelques  nerfs  sur  cette  foncdoii, 
ainsi  que  l'action  des  ganglions  des  grands  syatr 
pathiques  sur  la  vie ,  et  sur  les  changemens 
éprouvés  par  les  alimens  dans  le  cao^)  intestinal 
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de  Thomme  et  du  chien.  Beaucoup  de  cas  patho- 
logiques ont  exigé  la  préparation  et  la  conserva- 
lion  des  pièces  ,  et  quelques-unes  ont  mérité 
id'être  dessinées  et  moulées  en  cire ,  pour  entrer 
dans  les  collections  deTflcoIe,  qui  ont  Qbtenu* 
cette  année  plusieurs  additions  importantes. 
•  On  doit  à  !!•  Larrey ,  chirurgien  en  chef  de 
l'armée  d'Egypte,  qtiatre  têtes  de  Russe,  deTarr 
tare,d'Autricliiénetd'I^ptîen;  àMM.  Thouret 
ptherouxy  deux  têtes  de  momie  ;  à  M.  Chaussier^ 
un  renversement  de  l'intestin  rectum  ;  à  MM. 
Dubois  et  JDupuytrerty  un  tronc  de  fœtus  présen- 
tant la  vessie  saillante ,  ouverte  en  devant , 
et  accompagnée  d'une  conformation  particu- 
lière des  parties  adjacentes  ;  à  ce  dernier,  une 
jambe  et  un  pied  attaqués  d'éléphantiasîs  y  à 
Vi.  Marandely  le  squelette  d'une  femme  morte 
dans  l'accouchement ,  par  vice  de  conforma- 
tion du  bassin  5  à  M.  Beauchêne  ,  une  tête  de 
nègre  et  une  d'adulte  cariée  par  la  teigne  , 
fiînsl  qu'une  troisième  remarquable  par  le  dé- 
veloppement extraordinaire  des  os  du  nez  ;  une 
rate  avec  un  kyste  osseux  dans  son  intérieur  \ 
4éux  cœurs  ,  I^im  d'adulte ,  l'autre  d'en&nt , 
communiquant  d'un  ventricule  à  l'autre. 

Parmi  dix-sept  dessins  et  trois  tableaux  exé- 
<7Utés  par  M.  Lemonnier  y  peintre  de  l'Ecole , 
on  remarque  un  péricarde  et  lui  cœur  couverts 
d'nne  couche  lymphatique;  une  bosse  avec 
mobilité  du  sterntun  ;  une  dilatation  considé- 
rable du  ^ur  et  des  cavités  de  l'aort-e  ;  un 
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/anéyriàme  de  la  même  artère  qui  s'onyre  dans 
l'œsophage;  une  tumeur  sur  la  tête  formée  par 
la  dilatation  des  artères  de  cette  partie  ^  avec  la 
dissection  des   artères   temporales  et  occipi-: 

tale9. 

Vingt  pièces  modelées  en  cire  par  M*  Pin^ 
son  j  attaché  à  l^Ecoie ,  présentent  des  altéra- 
tions morbifiqueSy  au  nombre  desquelles  on 
distingue  une  dégénérescence  c^cinomateusé 
du  tissiï  du  cœur  ,  compliquée  avec  une  affec- 
tion cancéreuse  du  sein;  pluueprs  maladies 
dn  coeur ,  et  une  de  l'estomac. 

Parmi  les  pièces  de  c^  genre  ^  il  en  est  deux 
principales  qui  méritent  une  mention  particu^ 
lière.  Ce  sont  celles  qui  on€  été  e^iécutées  par 
M.  ijzumoniet^y  chirurgien  en  chrf'de  l'Hôtel- 
Pien  de  Rouen.  L'une  représente  l'ensemble 
du  système  lymphatique ,  que  l'on  peut  suivre 
depuis  les  rarnilications  les  plus  déliées  jus- 
qu'au canqii  thorachîque.  L'autre^  les  viscères 
du  crâne  >  de  la  poitrine  et  du  bas-ventre ,  avec  les 
raiSdeaùx  du  même  genre  qutleur appartiennent. 

Parmi  les  thèses  présentéeis  et  soutenues  par 
}eis  aspirans  an  doctoiraC  y  l'Ecole  en  a  distingué 
plusieurs  dont  elle  a  jugé  à  propos  de  faire 
mention.  En  anatomie^  MM.  Grellier  ^  Rey* 
tier  ^  Dutrochet  y  ont  traité  de  la  nature  de$ 
cheveux,  des  pfhénomènes  de  la  puberté  i  d'une 
nouvelle  théorie  de  la  voix.  En  hygiène  , 
MM.  Lambert  et  Delaroche  ont  parlé  de 
l'avantage  des  bains  d'eaU^douce ,  et  de  l'im- 
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pression  qu0  le  corps  reçoit  d'une  forte  cha- 
leur. En  pathologie  et  thérapeutique  j^  le  ca- 
tarrhe ,  le  cancer  ^  les  fièvres  intermittentes 
masquées  ^  la  fièvre  jaune  y  la  scarlatine  ^  Tan- 
gine  inflammatoire  y  la  nostalgie ,  les  afFections; 
organiques  du  cœuf,,  l'érosion  et  les  symptômes 
qui  l'accompagnent  y  les  maiaiiies  utiles  y  ont 
été  autant  de  suje^  ^présentés  par  MM.  Le- 
jeune  ,  Terrier ^d^L^bigne- Villeneuve,  Vin/- 
cent ,  Voisin  >  Casteinau,  Guillemaut ,  Hé- 
douin  y  le  Hérissé ,,  Marin  et  JDessaia:.  On 
doit  à  MM.  Plassier  et  Lemaigre  ^  des  disser- 
tations sur  une  épidémie  de  fièvre  bilieuse  au 
mont  Jura  9  en  l'an  x3 ,  et  la*  peste  d'Alexan*- 
drie  y  en  l'an  7^^ jVpiif.  Hedouin,  de  Grandmai- 
son  et  Duval  ont  écrit  sur  l'emploi  du  quin* 
quina  dans  la  fièyre  jaune  et  sur  la  toxicologiCi» 
On  a  rem^qué  en .  chirurgie  y  les  observations 
de  MM.  Frebaut  yGuérin  y  Besnard  y  sur  les 
l;iernje(5  abdominales,  l'opération  de  la  cata- 
racte ,  et  la  firacture  :du  col  du  fémur. 

Plusieurs  professeurs  de  l'Ecole  et;  plur 
sieurs  membres  de  la  Société ,  oq.t  imprimé 
des  ouvrages  sur  l'art  de  guérir  ^  dans  le  cours 
de  l'année.  JM.  Corvisart  a  donné  un  Essai  sur 
les  maladies  et  les  lésions  organiques  du  cœur  ^ 
publié  par  M*.  Horeauy  un  de  ses  élèves  } 
M.  C haussier  j  deux  tables  synoptiques  ,  l'une- 
des ,  solides  organiques  y  l'autre  du  nerf  tris- 
planclinique  ^  ainsi  qu'une  instruction  sur  les 
secours  à  donner  aux  nayéa  y  particulièrement 
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SVLT  rintroduction  del'âir  dansia  trachée-artère, 
au  moyen  d'une  canule  courbe  de  son  inven- 
tion ;  M.  Baudelocque  f,  la  troisième  édition  des 
Principes  sur  l^art  des  accouchemens;  M.  Las^ 
sus ,  le  second  volume  de  sa  Patholo^&  chi- 
rurgicale; M.  Dumérily  un  ouvrage  intitulé  : 
Zoologie  analytique  ;  M.  Kicherand^  le  3.™* 
volume  de  sa.  Nosographie  chitujgicalé^ 
M»  Alibert^  plusieurs  livraisons  de  son  ou- 
vrage ,  sur  les  Maladies  de  lapeauj  M.  S^UguS, 
un  Manuel  médical;  M.  Duvemoy^  la  suite 
de  l'édition  de  Vanatomie  comparée  de  M.  Cii-^ 
vier. 

Le  Gouvernement  à  donné  cette  année  à 
TEcôle.de  nouveaux  témoignages  d'estime  et 
de  confiance  j  soit  en  la  cotisultant  sur  divers 
objets  y  soit  en  la  chargeant  de  missions  hono-* 
râbles.  MM.  JDesgenettes  et  Duméril,  profes- 
seurs de  cette  Ecole ,  désignés  par  elle  ^  furent 
appelés  par  un  décret  de  S-.  M.  I.  et  R. ,  avec 
M.  Bally  ,  médecin  en  chef  de  l'armée  de  St.- 
Domingue^MM.  Nysten,HameletEtcheveJTy, 
docteurs  en  médecine^pour  aller  dalis  rSspagné,' 
ravagée  quatre  années  consécutives  par  une  épi-* 
demie  meurtrière  de  fièvre  jaune,  étudier  cette 
maladie.  P'après  les  ordres  de  S.  £.  le  Ministf  e 
deTIntérieur,  ils  se  rendirent ,  dans  la  saison  la 
plus  chaude  de  l'année ,  à  Madrid,  où  ils  de-» 
valent  être  aussitôt  instruits  des  lieux  qui 
aéraient  affectés.  Mais  la  fièvre  ne  se  m£^lifë»* 

tant  pas ,  après  un  mois  de  séjour^  ils  prirent  ht 

t 
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résolution  d'aller  recueillir  eux*nïêines  des  feii- 
seignèntens  àaiià  toutes  les  parties  de  l'Espagne  ji 
où  la  maladie  avait  régné  ;  par  tout  ils  eurent; 
des  conférences  avec  les  Intendant  i  Içs  Juntes 
Ou  collèges  de  ^anté^  les  médecins^  les  hommes 
éclairés.  Maintenant  ils^sont  occuj^és  à  rédiger^ 
àiir  toutes  ces  relations  un  rapport  détaillé  qui 
wésentera  une  iiistbire  couïplète  de  cette  ma-, 
ladie  désastreuse ,  qui  bèureû&ement  a  cessé  setf 
ravages. 

Un  autre  é yànement  bonoràblè  pour  TËcole 
lie  peut  è\Te  passé  sous  silence.  Dans  la  der* 
ilièrecariipaghe  d'Allemagne  y  un  nombre  qon- 
éidérable  de  prisonniers  fut  dirigé  sur  plusieurs' 
points  de  la  Fralnce;  et  placé  dans  les  bfttimens 
j^ublics  qui  pai'urent  propres  à  les  recevoir.  Le^ 
fatigues  d'une  ïongùe  marche  y  la  mauvaise 
pourriture  ,  noralgré  toutes  les  précautions 
prises  y  l'impossibilité*  de  cBiangér  ou  de  répa- 
rer les  vêtemens^'  la  négligence  de  divers 
moyens  d'iiygièiré  9  rentassement  de  beaucoup 
d'hommeâ  dans  un  même  local  5  et 5  enfin/ 
f  abattemîent  et  le  dçsespoir  résultant  du  cha- 
grin d'êçre  vaincu  et  transporté  loin  de  son  pays 
natal ,  toutes  ces  causes  réunies  donnèrent  lieu 
à, des  fièvres  d'hôpiiai' tràs^raVes ,  qui  $e  ma- 
nifestèrent à  Autùn  9  à*  Semur ,  à  Çhaumont  9 
et  dans  d'autres  lieux..  Digs  ecclésiastiques^  de9 
oificiers^  de  santé  .^.des  gehs  d^  service  ^  ayaieni 
déjà  péri  victimes  de  lacoâtagiôn.  £ia  terreur 
^ùigmentai  TéplUémie  ,  et  éoarta  les  secours. 
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L'école  de  Médecine  fut  chargée  parle  Ministre 
d'envoyer  sur-le-champ  trois  médecins  dans  leê, 
lieux  infestés ,  pour  arrêter  les  progrès  de  cette- 
terrible  maladie.  La  présencei  de  MM.  Desge-^ 
nettes^  Geoffroy  et  Lerminier,  fit  bientôt 
changer  l'état  de  la  maladie ,  et  arrêta  la  mor-- 
talité^  au  moyen  des  secours  qu'ils  ordonnè- 
rent y  des  précautions  qu'ils  prirent  y  et  dtr 
traitement  qu'ils  administrèrent. 

Quelques  maladies  moins  graves  ont  attaqué 
les  cantons  de  f*ontainebleau  et  de  St.-Omer« 
L'École  p  sûr  l'invitation  du  Miâistre  >  a  fait 
passer  son  avis  à  St.-Omer  y  et  envoyé  M.  le' 
prof.  Leclerc  à  Fontainebleau.  Sur  une  patreilie 
invitation  de  M.  le  Conseiller  -  d'Etat  y  Préfet  de 
Police  y  de  jeunes  médecins  choisis  parmi  c^yx% 
qui  suivent  sa  clinique  ^  se  sont  transportés  dansf 
quelques  villages  des  environs  de  Paris  y  où  ré*^ 
gnaient  dés  fièvres  automfiales ,  et  leur  présence 
a  contribué  à  faire  cesser  ces  épidémies. 

Cette  dernière  circonstance  a^  donné  occa* 
sîon  à  M.  de  Jussieu  de  parler  de  la  clinique 
interne.  Cet  établissement  y  dans  l'année  qui 
vient  de  s'écouler  y  a  subi  de    grandes  '  amé-* 
liorations  y  par  les  soins  de  MM.    Cor^iaart 
et  Leroux  y  qui  en  sont  les  professettrs.  Les^ 
malades  ont  été  placés  dans  le  local  nouveau. 
Tout  ce  qui  tient  aux  médicameas  y  aux  ali- 
mens  y  aux  secours  à  donner  aux  misi^des  ^  é 
été  réglé  de  manière  à  ce  qlÉ'ils'ofl&issèiit  UQ 
modèle  pour  les  autres  hôpitaux^  L'inaugura^ 
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tion  des  nouvelles  salles  a  été  faîte  le  3o  juillet 
dernier ,  par  M,  Lerouj7j  l'un  dés  prof esseurs  , 
en  présence  de  M.  le  Conseiller-d'Etat ,  direc- 
teur général  de  rinstruction  pubtique ,  rem- 
plaçant S.  E.  le  Ministre  de  Tlntérieur  ^  et  des 
professeurs  dé  TEeole.  Le  discours  prononcé  à 
cette  occasion  par  M.  le  Professeur ,  tendait  à 
faire  connaître ,  d'une  part ,  les  qualités  requises 
dans  un  médecin  ;  de  l'autre ,  le  but  de  réta- 
blissement de  l'Ecole  clinique  y  et  les  formes 
adoptées  pour  en  faire  une  pépinière  de  bons 
médecins.  Il  insistait  particulièrement  sur  les 
avantages  de  la  création  de  la  Société  d^Ins^ 
tructioii  médicale  y  et  montrait  un  recueil  dç 
8bo  observations  recueillies  et  rédigées  par 
elle. 

Une  autre  institution  fondée  sous  les  auspices 
du  Gouvernement,  sous  le  nom  de  Société  de 
V Ecole  de  Médecine  ^  pour  s'occuper  des  pro- 
grès de  la  science  médicale,  composée  des 
professeurs  de  TEcole,  d'un  nombre  déterminé 
d'anciens  médecins ,  chirurgiens  ,  de  natura- 
listes 9  et  de  plusieurs  jeunes  médecins  sortis  du 
sein  de  l'Ecole,  recommanda  blés  par  leurs 
productions  ou  leurs  travaux ,  a  reçu  beaucoup 
de  mémoires  de  ^^z  membres,  et  des  sa  vans 
étrangers  qui  se  sont  empressés  de  lui  trans- 
mettre leurs  observations.  U  serait  difficile  de 
rappeler  ici  les  noms  de  tous  les  auteurs  ;  on  se 
cc^ntentera  de  désigner  les  principaux  sujets 
des  mémoires.  Ainsi  ^  en  axmtomie  et  en  physio-^ 
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kijpe^^  il  a  été  principslomént  question  cftina 
#omiiiùidcattion  des  veinés  hépatiques  à?ec  leèr 
êmtmnx  biliaires  ;  da  dcroble  mouyément  impri-^ 
Éaér  fta  ceryeau  par  la  drcttlation  et  la  respira-* 
ticÂif  de  là  force  fnuscttlaîroohseryée  elles  qoél-^ 
qjài^  peuplades Sauyiqgea;  dadecuSHus jcaDA- 
êêÊ4  ccMme  signe  dans:  lés  maladies;  des  eau- 
sèëTde  la  roideur  du  dorps  animal  après  la  mort  jr 
InurniCiii  dé  vingt  -  six  nxw  bien  conformé  ;  dé 
dè«k  sujets  âgés ,  l'un  f  dé  trots  ans  et  demi  f  Vau^ 
tM  dé  onze  5  remarquables  Tun  et  raùtré  par  lizi 
développement  physique  extraordmaire;  On  à 
fi&^omiâitre  des  altérations  dSé  divers  genres  i 
oliisirfées  après  la  moit  4ansToi^amsàtsDn.  ha# 
ïmkiné  ;  teh  sont ,  plttsieurA  fiëtus  monstarueux  ^ 
dhréraânévrismes^  desvessiesrinal  confimnéea^ 
ùA  èstoiim&c  cartilagineux /une  grossesse  extra- 
ùtt^rfaè'^  tin  embonpoint'  exceâs&F  ehes  ime 
tèoÉùie  morte  jeune  y  dont  le  cadavre  moulé  éh 
plâtre  fait  partie-  àès  collections  de  rEcolè; 
ifme  hernie  de  vessie  j- uhef  réparation  du  canal 
iiftestinal  eh  deux  portioïis  y  se  rendant  toutes 
deux  au  pancréas  sans  se  communiquer.  Paraé 
les  doialadiés  dont  on.  a  donné  Pfaistoirè  >  on 
distingue  une  névx&lgie  frctDtble^  le  mal  verté^ 
bral^  la  phthisie  laryngée ,  quelques&«£|ladiéii 
du  cœur  y  un  délire  méliaxicoBque  i  lej  xnadenav 
le  diabètes  sucré ,  waé  léthargie  goàTie.^m  £e 
galvanisme  ^  la  rperte  d:u  aentinjent  chet  ^lin 
homme  continuant  k\  pmir  dttjmffQireriten1& 
Bes  épidéjuiés  ont  étéTÂ|p«rvàta  énrdran  liàix 
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et  décrites  avec  soin ,  ftiiiâi  que  les  CbrMipÊi* 
lions  de  qiiel(|nes  »  saisons  ,  liotaiùmcl^t  ceUi^ 
dès  années  l'i  et  14»  o1>servées  à  l'hosipiQ^^^ 
eniàns  malades,  su  g  es  par  M.  Jadeht^Qtk  n 
latt  mention  de  l'asphyxie  des  wyayttku^xjkà^,^ 
de  ce  lies  de  quelques  ouvriers  »  par  ^  {^ 
iérimnés  d'un  fouràchaitx.  dea  secourra  ac^ni'- 
uLstrer  nus  npyés.Oxi  a  présenté  un  grajfidfnHi 
yail  é^w  le  u)épb^  tisiiie  des  fosses  d'âfamc»)  et 
8U1  les  moyens  de  le  détruire  1^  ou  mêfae  di^fsin 
pêi;lier8a  fi>rutatiqiK  La  chimie  a  oilertrànfH 
lysé  de  ià .  ^ùeur ,  de  l^urine  9  du  lait  |  de  r#9iLr' 
tractrf  (Je  "sang.  £lèe  a^  montré  ^ue  le  bouiUM| 
fait  avec  ie's  os  était  cumposé  sâulefaent  de^lti*? 
tinc  y  et  f|He  celui  lait  avec  la  viande  contenait 
enr  outré.une  au bstaiice  nutritive  non  observée 
)us(|ii'ak»rs ,  et  que  ]^' auteur  de  T^malyse  nomia|9 
osmazotire.  La  matière' médicale  &'est  enrichie 
d'obsorvatuins'siLir  les  vertus  ii^brif'uges  de  la 

l)énoitè  ;  sur  les  qiiàfités  dés  diverses  huiles  dé 
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iricin  ,  dont  l'une'  est  douce  ^  Tautre,  acre  ^\ 
très-ci  a  ngtre  use }  sur  l'usaj^e  et  l'abus  des  éva« 
cuans  9  des  narcotiques  ,  des  préparations  m<M> 
cur  elles  :  sur  les  eaux  minérales  de  Ruillé  « 
dépurrement  de  la  Sartha.  Les  principaux  ar- 
ticles piiésentés  par  la  chirurgie ,  sont  une  ca« 
taracte  opérée  par  abaissement  ;  des  observa* 
tibns  survies  fentes  ou  fractures  en  long  de« 
os  ;  une  opération  césarienne  \  une  nutre  ^ 
d^anévrrsme  vde  l'artère  popditée. 
•  La  v^câiimtion  est.par-tcm^  pratiquée  avec 


succès  9  suivant  les  observations  envoyées  de§ 
divers  lieux  y  elle  diminue  sensiblement  les  épi* 
.  démies  de  variole ,  autrefois  si  fréquentes.  Un 
rapport  du  secrétaire  de  la  commission  de  vac-* 
cine  f  constate  que  plus  de  quatre  ccAt  millji^ 
individus  ont  été  vaccinés  en  France  dans  le 
courant  de  Tan  i3.  Cette  commission  a  youlu 
connaître  si  la  vaccine  serait  également  utile 
aux  animaux ,  sur-tout  ai^^  moutons  ^  pour  les 
préserver  de  la  clavelée ,  maladie  analogue  à  la 
Tariole.  On  a  inoculé  la  clavelée  à  dpuze  mou- 
tons  auparavant  vaccinés  ;  tous  ont  .eu  des  tu- 
meurs profondes  et  des  suppurations  abon- 
dantes ,  suivies ,  pour  un  sieul  ;  de  la  gangrène  et 
de  la  mort.  Mais  aucun  de  ces  symptômes  lo« 
eaux  n'a  offert  de  ressemblance  avec  les  pus- 
tules  claveleuses  ^  et  il  n'y  a  point  eu  d'éhip  - 
ÙQn  sur  les  autres  parties  du  corps. 
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M. 


1.  DvMÈRjL  lit  un  rappbït  sur  niïe  notice    -*■« 
du  sieur  Masson,  ofHcîer  de  sauté  à  Pantin  , 
relativement  à  une  petit*  fille  dé  quatre  ans» 
qu'il  dit  avoir  avalé  une  couleuvre,  le  18 
dernier,  sur  les'bôfda  diï  canal  de'l'0Drcq 
rapporleùf ,    d'après    l'eslamen    dés    Circon 
tftwceè'  qùî  ont  acCôttipâgué  éet'évènëméi 
propose  quelques  réflexipns'  qxn  font  douter 
^e  cet  évèbemfeat  ait  eu  lî«u.  tes  condusitAis 
*ont  Bdoptées.  ■        ■        ^ 

t8  âétèmbre: 

'ÎA.l.J^utnéril  ofire  à  l'Ecole  ,■  pour  sa  biblio- 
thèqaé,  quatre  bro#iures  in-^-"»  en  longue 
^Yoisiàfne  atirtée^  t 


V-  •-.■    _Jj^ 


a  IRÏxtBTiH   BB   l'Ecole^  ^ 

Espagnole ,  relatives  à  rorganis^tion  des  ëtudet 
médicales  en  EfepagûB.     ' 

M.  Leroux  pj'QpûâCL,<}U^Jujxe.députation  de 
la  Société  médicale  d'Instruction  de  la  Cli- 
nique intense ,  soit  introduite  ppur  £iire  part 
à  TËcole  de  ses  trava^ic/Latléptitation  étant 
introduite,  M.  JLerbux ^  après  avoir  rappelé 
rétatrxles  différens  obiets.  ciomt  cette  Sociétîé 
s'est  occupée  depuis  le  premier  messidor  an  i3, 
jusqu'^i^.prerpiiprjuiU^  ^Spéj^^ét^^  pr.ésent/é  et 
remis  à  1  Ecole,  dans  sa  séance  du  14  août 
dernier,  rend  compte  des  travaux  de  la  même 
Société  jusqu'à  ce  jour,  et  piésenie  diflerens 
tableaux  des  maladies  qui  ont  4té  traitées  dans 
les  salles  de  la  Ciîriiqïfè  interne.  Le  président 
remercie  M.  Leroux  et  les  meml)res  de  hi 
Société  dliistrïictiont  médicale ,  de  cette  bcnky 
miffiibàtîbn,  et  leur^ddresse'les  témoîjghagés  ' 
d^  Itf'Satis&ption  de  l'Ebôl^. 


1»  • .  ■ 


•  1 


,  ll||l.  IjÇfiHta:^^^  au, nptn. d'une  cop:fmis^îp|i , , 


1 1   décembre* 


«  •  : 


cm         M,    Tenon    offr^^^à,-lavSo€iété  le  premier 

****•  volume  d'un  ouvrage  de  sa  composition,  in- 

ti43xte  £  MéntÊHn  ^  fdi^vâ^evaiians  ^  sur  ^^HinàSo» 


ET  DB  L*.  SOCIÉTB  DE  MéDBOIHB,  ■  CtC.  -3 
S.  E,  le  Ministre  de  l'Intérieur  transmet  à 
la  Société  une  observation  relative  au  cadavee 
d'une  femme  ntorte  dans  un  étatrd'pbésité  ex- 
traordinaire. MM.  Chaussier  et  JOupuytren 
sont  chargés  de  faire  un  rapport 'sur  cette  ob- 
servation qui  a.  été  rédigée  par  M.  Sebe  j  chi- 
rurgien et  maire  à  Beyssonnier,  département 
>du  Tarn. 

M.  Gai^il,  de  Nemours ,  adresse  à  la  So- 
ciété un  mémoire  sur  la  fièvre  bilieuse  adyna- 
mique  qui  a  régné  à  Flagy  ,  près  Fontaine- 
bleau ,  à  la  fin  de  l'été  1806.  MM.  Pinel  et 
Zàher/nlaie^r  «OKt  -âhfti^éfi  -d'éti  &iïle  tin  rap- 
.port. 

M.  Begland,  diiïTirgien  4  Lilfë ,  envcfte 
un  mémoire  sur  la  rage  communiquée  ,  et  son 
traitement  préservatif.  MM.  Sabatierei  Andry 
sont  nommés  coinoiissaïres. 

M.  ChaussïerViX. ,  au  nom  de  M.  Museux , 
de  Rheims  ,  une  observation  sur  une  névralgie 
«axilUo-dentaire.f.'gu^rie^T'lti  cèntèife  «icMMi. 
MM.  Ciùam^er  et  Stch^rta^ taiA  prUa  dW 
iaû«  le  rapport.    '        . 

M.  <7Aaûwi<?^l&'«û  flïéiircftMJ"aM6ïè<5(uéïîl 
traite  dea  ârrfniftBgëi  de»  fbtnl^atïûlis  lïumiâëS , 
ou  bains  de  vapeurs,  daAS  'le'  tïaltémëtit  iâi&s 
mftladiçs.-  II.  don^e  la  d«scriptioii  et  Jes  de^' 
sms'd'uflpij^j^chineiqy'il  propose  fdnri^inil^ 
trer  ces  BfliiiS.  ...  : 


4  BvisJs^viv  pm   ifWjùùisMf 

M.  Desckamps  ay^nt  annoncé  qtie  M.  £i^« 
veillé  a  consenti  que  Tos  qui  fait  le  sujet  de  son 
xnémoire  9"  8i}r  les  fêlures  longitudinales  >  soit 
scié  I  1^  Société ,  sur  la  proposition  du  rappor- 
teur^ lui  adjoint  MM.  Chaussier  ei  Dubois  j, 
.   pour  procéder  aux  r^hercltes  convenables. 


/ .      .  . 


M.  Benezech,  médecin  reçu  à  l-jËcole  da 
Montpellier,  présente  une  description  et  ui^ 
inodèle  d*iiis(rument  pour  la  fistule  lacryihale. 
Mm.  Dçschamps  et  Thillaye  sont  nommés 
commissaire^*    >  - 

M.  Raikem  lit  un  mi^moire  ayant  pour  titre  : 
Rapproche  mens  généraux  de  quelques  faits 
observés  à  thôpitat  Saint'- Antoine.  M^-  ^^Z 
(aporte  et  Alibert  çpnt  noi^més  commissaire^. 

26  décembre. 

:.    ■  .    .  .    ■  '     » 

M.  Bucquet  y  médecin  à  Lav^-,  et  corres- 
pondant de  la  Société  ^  lui  adresse  un  mémoire 
et  plusieurs  tableaux  relatifs  aux  maladies  qui 
ont  régné  à  Laval  ^  dans  les  deux  premiers  tri- 
mestres de  Tannée  çpur^pte.Ce  travail  est  remis 
^  la  commission  spéciale ,  précédemment  non^- 
piée  pour  cet  objet. 

M.  Solenghiy  de  Milan ,  acpuse  la  réception 
du  diplôme  de  correspondant  ^  que  la  Société 
lai  a  adressé. 


m- 


ET  DB  I.A  Société  de  Médscine  i  e     .        S 
On    procède  au    scrutin   à    l'électii   i  d'an 
président.  M.  Tenon,  ayant  obtenu  la  n     orité , 
occupe  le  iauteuil. 

M.  Deschainps ,  au  nom  d'un  commis'- 
sîon,  donne-lecture  d'une  suite  à  son  rapport, 
sur  le  mémoire  de  M.  LéveiUé ,  relatif  à  la 
fente  des  os  en  long.  L'os  ayant  été  scië^  les 
commissaires  ont  reconnu  une  disjonetion'^ 
entre  les  parties.  Quelques  membres  ayant  tait 
des  objections  contre  le  rapport ,  la  Société 
adjoint  à  la  commission  M.  Saôaiier,  et  invite' 
les  commissaires  à  prendre  en  considération' 
les  objections  qui  ont  été  faites  pendant  la 
séance. 


.;  ^li«*d,«^ 


.     ,  .  ■  J, 
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M;  Desùkamps  ayant  annoncé  qtie  ÏI.  £i4/« 
f^/7/<^  SI  GoiïseÀti  qu#  Tos  qui  fait  le'sajèt  dé  son 
xnémôiré  9^  éi^r  leâ  fêltires  lonmtu(Unàles  i  soit 
scié  1 1^  Société ,  sur  la  jH'ppQSÎtion  du  rappor^ 
teurVlui  adjoint  MM*  Cnaussier  èi  Duéàis  j^ 
.   pour  procéder  aux  r^hercltes  convenables. 


M.  Benezeck,  médecin  reçu  à  l'Boole  da 
IV^on^ p.el lier ,  présente  une  description  et  ui^ 
znodèle  dMns^rument  pour  là  fistule  lacryihale. 

Mm.   Dpsçhamps  et   ThiUaye  sont  ponfunéa 

,..,»•■       ■*  .    •  f      .1    . ,  *^  .   « .   .  .     ..il   .  »^  » 

commissaire^*    ' 

« 

M*  Raikem  Ht  un  mi^moire  ayant  pour  titre  : 
Rapproche  mens  généraux  de  quelques  Juifs 
observés  à  l^ hôpital  Saint- Antoine.  JilM«  JDtf* 
(aporte  et;  Alibert  font  noi^més  commissaire^* 

26  décembre. 

/.  '      ...    .  •■    «  # 

M.  Bucquet  y  médecin  à  Lav^Vy  et  corres- 
pondant de  la  Société  ^  lui  adresse  un  mémoire 
et  plusieurs  tableaux  relatifs  aux  maladies  qui 
ont  régné  à  Laval ,  dans  les  deux  premiers  tri- 
mestres de  Tannée  cpur^pte.Ce  travail  est  remis 
Via  commission  spéciale,  précédemment  noift- 
piee  pour  cet  objet* 

M.  Solenghiy  de  Milan ,  acpuse  la  réception 
du  diplôme  de  cbrrespondaînt ,  que  la  Société 
lui  a  adressé* 


£t  bb  lx  Société  db  Médxcjnb  ,  etc.        5. 

On  procède  an  scrutin  à  l'élection  d'an- 
président,  M.  Tenon  ayant  obtenu  la  majorité, 
occupe  le  ikuteuîl. 

M.  Descka/rips ,  au  nom  d'un  commis*- 
fiiou,  donne-lecture  d'une  suite  à  son  rapport, 
6ur  le  mémoire  de  M.  Léveillti ,  relatif  à  la 
fente  des  os  en  long.  L'oS  ayant  été  scié,  les 
commissaires  ont  reconnu  une  disjonction' 
entre  les  parties.  Quelques  membres  ayant  fait'- 
des  objections  contre  le  rapport ,  la  Société' 
adjointe  la  commission  M.  Saôatier,  et  invite' 
les  commissaires  à'  prendre  en  considération* 
les  objections  qui  ont  été  faites  pendant  la' 
séance.  * 


EsTR^iT  du  Mémoire  de  M.  Hjlt^  ,  sur  les 
irrégularités  que  iu  vaccine  a  présentées, 
à  Lacques  j  dans  le  cours  de  l'année  ll)o6- 

Ces  irrégularités  ,  qui  ont  d'abord  été  obser- 
Tées  chez  la  jeuue  princesse,  fille  de  S.  A,  I. 
la  princesse  Elisa ,  et  qui  se  sont  ensuite  pré- 
sentées comme  épidémiquemeut  pendant  plu- 
sieurs mois  à  Lucques  et  dans  tout  son  terri- 
toire ,  n'ont  point  influé  sur  la  ma.Tche  ,  ie^ 
périodes ,  ni  Les  caractères,  essentiels  de  l'érup- 
tion vaccinale  ;  elles  n'ont  aucunement  altëj"6- 
son  caractère  préservatif;  elles  se  sont  seule- 
sient  mani  Jèstées  : 

1.»  Dans  une  inflimmeUion.  locale  survenu» 
à  la  suite  de  la  piqûre,  avant  le  développe- 
ment des  boutons  ,  mais  qui  n'a  pas  empêché 
ces  boutons  de  se  développer  à  l'époque  ordi- 
naire du  troisième  au  quatrième  pur.  Ce  phé- 
«om.ène  n'a  eu  lieu  que  sur  trois  en&ns  j 

2.*  Dans  la  forme  du  bouton,,,  qui,  en 
s'étendant  et  se  confondant  avec  de  petîtesk 
pustules  réunies  autour  de  la  pustule  princi- 
pale ,  perdait  et  sa  forme  régulière  ,  et  la  dé-, 
jiression  om'bilicaLe  qu'il  ofi&aît  au  moment  d& 
«a  formation. 

S^oDans  la  nature  de  là  croûte  qui  suecèdé- 
â.  la  pustule  i  celle-ci  n'aTOÎt  point  la  couleur 


ET  SB  i'x'èàcià-tà'îiji  !MÎBï)SCiNit  i  etc.  y^ 
braii^  j^^uisahte  ,  ^pïî'e  'çlë  la  "croÔter  'dé'là'' 
raccbië' orâiriarrè  î'élléf  '  éikit  iïi-^HèP»  dtÙwF 
sa  forme)  comme  le  bouton  qtitlm  avait  doiniâ> 
naissance  ,  et  laissait  dans  la  peau  un  eiitbnce- 
ment  plus  ou  moins  profond  ,  qui  se  remplis- 
sait ensuite  complètement  j 

^.°  Dans  dss  '  éruptions  de  pustules  sur 
toute  la  surface  du  corps',  qui  se  sont  mon- 
trées dans  le  moment  où  se  formait  l'aréole 
autour  du  bouton  principal.  Ces  éruptions  » 
très-capables  d'en  imposer  par  la  ressemblance 
de  leuts  boutons  avec  ceux  de  la  petite- vérole, 
en  difîëraient  essentiellement  par  la  manière 
dont  elles  se  formaient,  par  l'ordre  dans  lequel 
feUes  se  desséchaient,  et  sur-tout  par  la  liqueur 
qu'elles  contenaient,  et  qui  n'était  jamais  vrai- 
ment puratente.  L'épreuve,  pai' l'inocuiation 
de  cette  liqueur  ,  achevait  la  démonstration;. 
Non-seulement  elle  ne  propageait  rien  de  sem- 
blable à  la  petite- vérole  ,  mais  quelques  obser- 
vations ont  fait  penser  qu'il  cnrésultait  des  bou- 
tons analogues  à  ceux  de  la  vaccine. 

5,"  L'aréole,  mêcae  ^..£gïït-^e  présente- 
quelques  anomalies.  Lorsqu'elle  est  par&ite  , 
elle  représente  un  cercle  excentrique  au  bou- 
ton ,  et  d'abord  isolé  de  lui.  Ici  elle  était  irré- 
gulière  comme  le  bouton  lui-même  ,  et  com- 
mençait à  sa  base  dès  le  premier  moment  de 
sa  formation.  Au  reste ,  cette  perfection  de 
t'aréole  n'existe  pas  toujours ,  même  dam  le» 


8-  £uLi,ET'iii    DE    l' Ecole 

;iiies  les  plus  régulières  ,  ce  qm  tient  pro- 
.blement  à  rirritabilité  différente  delà  ^eau    ' 
s  chaque  sujet- 

Les  contr' épreuves  faites  par  riiiociJatîoa 
la  petite-vérole  ,    sur  les    îudividus    qui 
nt  éprouvé  des  vaccines  irrégulières  ,  ont 
que  leur  irrégularité  n'avait  aucune- 
ré  la    propriété  préservatîve  de  la 

s  observations  ont  pu  déjà  avoir  été  f^tes 

is       nsent  par  plusieurs  médecins  ,  mais  il  110 

paraît  pas  qu'elles  se  soient  présentées  encore 

■c  le  caractère  de  généralité  qui  appartient 

épidémies.  C'est  pourquoi  l'auteur  du  mé- 

a  cru  devoir  les  décrire  avec  précision  , 

ur  qu'on  ne  néglige  rien  de  ce  qui  peut 

éclairer  la  pratique  importante  et  salutaire  de 

.  la  vaccine. 


Wt  BX  tA  SoCtih'i'DBMEDECXKX  •  etC.  A 

•      -  • 

i  • 

Extrait  du  Mémoire  sur  /<?  Distomnà  inter-r 
sectus^  nouveau  gerire  de  vers  intestins^ 
par  M.  Th.  LjiENirEc. 

M,  haennec  établît  d*aÏK>yd  nuè  lés  veri 
intestins  peuvent  être  dîstingncs  en  trois 
ÊLmilles.  La  première  comprend  les  veré  4^ 
ont  un  canal  intestinal  y  des  organes  i^éprd^ 
ducteurs  I  et  les  deuxjsexes  réunis  stiir  eHaque 
individu,  ou  séparés  sut  dès  individus  dif- 
ierens.  Le  corps  de  ces  vers  est  ordinai* 
'.  cernent  arrondi  y  et  plus  ou  moins  aiongéi 
][^a  seconde  f^i^ille  renferme  les  vers  qui  ont 
des  organes  reproducteurs  ,  sans  distinction 
apparente  d^  sexe  ^  et*  qui  ne  paraissent  p^ 
^yoir  de  canal  intejstiiial.  C^tt9  faucille  com- 
prend \q%  tœniaSj  jBt  quelques  autres  genres 
qui  ont  pour  caractère  commun  d'avoir  le 
corps  plus  ou  mo^7s  aplat).  Dans  la  troisième 
iamîUe  ,  se  raiigcnt  les  vers  qui  u'otit  ni  canal 
intestinal,  ni  organes  reproducteurs  visibles, 
quoique  quelques-unes  de»leurs  espèces  se  ré- 
produisent ,  en  quelque  sorte  par  bouture  >  et 
d'une  manière  analogue  à  celle  des  hydres  ou 
polypes.  ^ 

m 

C^est  à  la  première  de  ces  fkmilles  qu^appa^- 
^ent  le  nouveau  genre  de  vers  décrit  par 
M,  Laenneç.  L'individu  qu'il  a  examiné  a  été 
rendu  par  une  dame  qui  était  attaquée  depuis 
Quinze  jours  d'une  diarrhée  pendant  laquelle 


JO  B  IT_Î.LÇ  TlyM    _rB    l' E.C  p  ï._^,, 

il  existait  dans  les  selles  une  assez  grande  quan- 
tité de  tricocéphales  vivans.  Ce  vei-,  longd'i^ 
centimètre  et  demi  {  un  demi-pouce  )  ,  est  ar- 
rondi ,  et  a  environ  un  millimètre  (une  demi- 
ligne)  ,  de  diamètre.  Sa  face  inlërieurç  oflre, 
dans  toute  sa  longueur,  une  légère  canelare. 
Tout  sou  corps  est  divisé  en  articulations  ana- 
logues à  celles  des  ténias.  L'une  de  ces  extré* 
mités  est  terminée  par  un  point  d'un  brun 
puce  ,  que  le  microscope  a  fait  reconnaître 
pour  un  large  prépuCe  ,  à  la  face  inférieure  _op 
cannelée  duquel  sort  une  verge  assez  analogu/e 

jK>ur:la  forme  à  «el^  des  itiiçocéphales. 

"  A  l'autre  extrémité  du  corps  On  disthigne 
'fecilement ,  par  le  moyen  d'une  simple  lotfpe, 
'tine  tête  terminée  aaténenrement  par  -deux 
cornes  ,  ou  prolongemens ,  dont  les  extrémi- 
tés,' examinées  au  microscope ,  ont  paru  évii 
demment  perforées. 

En  examinant  c*e  ver  au  microscope-com- 
posé,  M.  Laennfcja  reconnu  l'existence  d'u« 
canal  intestinal  noueux,  compie  celui  des 
.autres  vers  de  la  même  classe ,  et  un  conduit 
xeprodncteur  aus^i  volumineux  au  moins  qu^ 
le  précédent. 

Il  paraît  que  ce  ver  peut  avoir  une  longueur 
"Reaucoup  plus  grande  <|ue  n'était  celle  de  l'iû- 
'^ividu  examiné  par  M.  Laenne*.  M:  Bajle , 
'jaédacm  de  la  malade  qui  l'avait  rendu ,  en 
ayait  rencontré  quelques  mois  flu^taR^iiVaDiÇi  ,«9 


■T  bB' LA  SoéiàTÛ  n^  S^db^iWb, 'Âc.  Il' 
parfaitement  semblable  ,  mais  long  de  plus  de 
cinq  centimètres  ,  (  plus  d'un  pouce  et  demi  ) , 
chez  un  cadavre  dont  il  paraissait  avoir  percé 
lé  canal  intestinal ,  pour  pénétrer  dans  ]a  cavité 
du  péritoine  où  11  i'ut  trouvé-  Ce  yer  fut  perda 
avant  d'avoir  pu  être  examiné. 

Le  ver  décrit  par  M.  Laennec  ,  ne  pouvant 
entrer  dans  aucun  des  genres  précédemment 
connus  ,  il  lui  a  donné  le  npm  de  distomus ,  à 
raison  des  caractères  de  la  tète. 

Quoique  le  caractère  de  l'intersection  du' 
corps  soit  beaucoup  plus  saillant ,  et  mêma 
plus  remarquable  au  premier  coup -d' œil, 
puisqu' aucune  autre  espèce  de  ver  rond  ne  l'a 
présenté  jusqu'à  présent.  M-  Laennec  n'a  pas 
cru  devoir  s'y  attacher  autant  ;  les  caractères 
de  la  tête  lui  paraissent  être  les  plus  constans 
dans  toutes  les  espèces  d'un  même  genre  de 
vers  intestins.  Le  distomus  intersectus  forme  , 
en  quelque  manière  ,  l'échelon  qui  rapproche 
dans  l'échelle  des  êtres  ,  les  deux  premières 
familles  de  vers  indiquées  plus  haut.  Ses  articu- 
lations ,  quoique  cylindriques,  sont  d'ailleurs 
tont-à-fait  analogues  à  celle  des  ténias.  Le 
taenia  articulis  rotundis  j  et  le  taenia  aylin- 
dracea  ,  de  Bloch  ;  le  taenia  serpentiformis 
non  coUaris  ,  de  Goèze  j  s'en  rapprochent 
même  par  l'épaisseur  de  leurs  aiticulations- 

M.  Laennec  prend    occasion  de  cette  res- 
semblance apparente  entre  des  vers  dont  l'orT  , 


lï     Buti-ETiN    ns    l'  Ecqz.B ,  etc.        ^ 
gauisation  est  si  différente,  pour  faire  rethar-  , 
qiier  linsuffis'aiico  des  caractères   extérieurs ,' 
et  la  nécessité  de  l'aiiatûimè,  puur  établir  ^UB 
une   lïase  in  varia  Ijle  la   classificatloii-  des  ver»  . 
intestins  ,    dé   inôrue  qi'ie  celles  de  toutes  letf, 
autres  espèces  d'aiiiin^ux. 

Ce  mémoire  est  accompagné  de  figures  de*"" 
&iiiées  par  1  auteur.- 
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M  ï/ÊCÙLt  hà  MËDÉCiNE  DE  PÀRlèi 


ix  DX  tA  SOCIÉTÉ  ixÀBLIX  DANS  SON  SBIN; 


i  janyiet  i<6qj* 

é  BJuDËLocquE  lit  nà  l'apj^blt  ^t*  •rfii  àVîè    ><«emf 
du  Jliry  médical  de  Nismes^  département  du    '    *'" 
Gard,  relatif  à  un  accouchement  pour  lequel     '^^^'^^^ 
Une  iUgé-fertirtie  était  àccii^ée  d'îtnpérîtîe.  Le 
rétjf^ptirteut  cbîitlut  à  ce  ^uè  l'Ètolé  réponde  â 
S.  Biife;  Ife  ]Vti£iîst3*e  dé  Flritérîetir ,  ^ùi  îùi  & 
adressé  cette  pièce  ,  qu'elle  ne  y  oit  rîerï  dô    . 
réprélien^ible  dans  la  conduîée  de    ta  sage- 
î^iàHàé  f  et  ^ellé  etpptome  âàïi^  tôtts  ses 
pdiirté  fé  ra:pf>o*]^t*dtt  Jtù^  médical  cfë  l^ismôs. 
Lerf  èôftttltisidris  sfoàt  aîdoptéés, 

Eië  n^èMe  pi*ofeSseuV  Mt  ùû  tàppùri  sur  les 

èÉàmëti  sùbfe les  ï7^  rp ,  i*ô',  aTîî?,  i3  et  5^  dé- 

.   cêùïbtë  idoles  /^  pàï  m  érèt es  èagés-ftniïiie*  drf 

radàjfeë  de  lat  Màtèrûtté,  qtti  ôtft  tèfèlli^é ièui 

cours  j  quS?àittte-^hd  ùïii^  âd 

Troisième  année.  ^ 


/ 


i 


iS  janvier. 
S.-  E.   le  Ministre    tte  l'Intérieur  consulte 
l'Ecole  ,  sur  les  moyens  de  prévenir  les  incon- 
véiiiens  résultans  des  salles  de  dissection.  Une 
commission  âst  chargée  de  lui  répondre. 

39  janvier.   " 

MM.  Pinel  et  Desgenettes  font  un  rappor^ 
sur  difiërentes  pièces  envoyées  par  M.  le  préfet 
-  du  département  des  Bouches-du-Rhône ,  rela- 
tivement à  une  espèce  de  lèpre  existante  dans 
la  commune  de  VitroUes. 

M.  Leroux  j  au  nom  de  Ta  commission  for- 
mée pour  la  nomination  à  la  place  d'élève  de 
la  Clinique  interné  ,  propose 'M.  Baron.  Les 
conclitsions  sont  adoptées. 

i  janvier.  [ 

S.  £.  le  Ministre:  de  l'Intérieur  adresse  à, 
la  Société  un  rapport  de  M.  ffauters  ,  sur  un  ; 
fait  relatif  à  la  vaccine-  M.  Halle  est  nommé . 
commissaire. 

La  Société  a  reçu  , 

1."  De  M.  Ilousset  ,  D.-M. ,  son  correspon- 
dant à  Auxerre  ,  un  iuémoire«ur  les  hôpitaux. 
M.  Lerminier  est  chargé  d'en  rendre  compte. 

2.0  De  M.  Colombot,  D.-M.  à  Jussey  ,  dé- 
partement de  la  Haute-Saône  ,  deux  rapports , 
faits  par  lui ,  sur  des  maladies  endémiques  , 
dans  divers  cantons  . dp  son  départemehtt  : 
M.  Geoffrf^  est  nommé  commissaire. 


^t  t>s  L4  SocuiTB  ]>E  MBOiB^if)s^  etc«    l5 

3.0  De  M.  de  (^rçy,  D,-M.  J^^  I^anîçi ,  tiû  : 
Mémoire  sur  la  rage.  '  ,  : 

M.  Deschamps  lit  un  rapport;  ilur  six  pbser-^ , 
Varions  de  chirurgie  ^  adressées  à  la  Société,  pai^ 
M.    T'i^^zii^//^  chirurgien  à  Vallon  >départe''> 
ment  de   TArdêche.  Le  rappc^'t  esj:  adoiité^ 

M.  Leroux  lit  une  observation d^éitmUiéed'yn. 
^névrisme  de  l'aorte >  dont  il  a  entr^t^mi  la. 
Société  dans  sa  séance  précédente.  Le  $^t4eau . 
qu'il  a  fait  faire  de  la  maladie^  et  les  pièces 
préparées  qu'il  a  présentées  ^  seront  déposées . 
dans  les  cabinets  de  l'Ecole* 

On  donne  lecture  de  trois  obsei-yations  sut 
des  maladies  du  cœur^  par.M.  Caillot,  profes-*. 
seur  à  l'Ecole  de  Médecine  de  Strasbourg^ 
l'un  des  correspondans  de  la  Spciét^^  ^ 

On  lit  également  un  mémoire  adressé  pat 
M.  Fleury  ,  correspondant  de  la  Société  ,  et 
chirurgien  en  chef  dç  l'hospice  de  Clermont- 
Ferrâiid.  Ce  mémoire  est  relatif  à  des  tumeurs 
fibreuses  considérable^  ^  développées  dans  Té* 
paissèur  des  paupières  supérieures. 

%%  janvier. 

La  Société  a  reçu  ,  i.o  de  M*  Plutôt ,  méde* 
cin  à  Thionville  y  un  tableau  des  maladies  qui 
ont  régné  dans  cette  ville  ^  pendant  le  derniex' 

trimestre  de  1806. 

2.0  Du  sieur  Jacob  Ldubaz^  divers  échan** 
tillons  de  substances  végétales  recueillies  au 
Pérou  I  et;  auxquelles  il  attribue  des  propriétés 

a.. 


V 

S: 
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M.  Desckamps  ayant  annonce  que  M.  Lé- 
veillé  a  consenti  qne  l'os  qui  fait  le  sujet  de  son 
mémoire ,- sur  les  fêlures  longitudinales,  soit 
scié  ,  la  S'ociéié  ,  sur  la  proposition  du  rappor- 
teur ,  lui  aiijomt  MM.  Chaussier  fX  Dubois  , 
pour  procéder  aux  reçhercKes  convenables. 

M.  Benezeck,  médecin  reçu  à  l'Ecole  dft 
Montpellier,  présente  une  description  et  mj 
înodèle  d'instrument  pour  la  fistule  lacrymale. 
]MM.  Dçschamps  et  Taillade  sont  nommés 
commissaire^.    ' 

-  ,  M.  Raikem  Ht  im  laiémolre  ayant  pour  titre  : 
Rapprochemens  généraux  de  quelques  ^ifs 
observés. à'fhôpi^ai.Saint^^ntoiTte.  WM.  i)e- 
iaporte  p%  AUberi  sont,npif^nés  comiuissaire§. 

36  décembre. 

M.  Bucquet,  médecin  à  Lavvl-,  et  coires- 
.  pondant  de  la  Société ,  lui  adressé  un  mémoire 
•■  et  plusieurs  tableaux  relatifs  aux  maladies  qui 

ont  régné  à  Laval ,  dans  les  deux  premiers  tri- 
■  mcstresde  l'année  cpur^^te^Ce  travail  esc  remis 

^  la  commission  spéciale ,  précédemment  non^- 

vLéQ  pour  cet  objet. 

M,  Solenghif  de  Milan ,  accuse  la  réception 
<da  diplôme  dé  côrresponiiiUùit}  que  la  Sodét^ 
lui  a  adressé. 


£T  DB  LA  Société  de  Méoscine  ,  etc.        S 
On    procède  au   scrutin    à    rélectlon   d'an 
pi-ésident.  M.  Tenon,  ayant  obtenu  la  majorité, 
occupe  le  iâuteuîl. 

M,  Tieschamps ,  au  nom  d'un  commis- 
fiiou,  donne-lecture  d'une  suite  à  son  rapport, 
sur  le  mémoire  de  M.  Léveillé ,  relatif  à  la 
fante  des  os  en  long.  L'os  ayant  été  scié,  les 
commissaires  ont  reconnu  une  disjonction 
entre  les  parties.  Quelques  membres  ayant  fait 
des  objections  contre  le  rapport ,  la  Société 
adjointe  la  commission  M.  Sabatier ,  et  invite' 
les  commissaires  à  prendre  en  considération' 
les  objections  qui  ont  été  faites  pendant  la 
séance. 


rA^dio^eB;  AtM.'  db  JUssieu  et  Deëandoile 
sont  priés  de  les  examiner,  et  d'en  ftffifeutt- 
rapport  dans  l'une  des  prochaines  séances-. 

M.  T/iénard  \'a:\t  un  rapport  sur  unetltlHfcft 
concernant  la  prétendue  propriété  ]îtfe(*rttrijj-- 
tique  des  eaux  de  Coiitrexk'ille  ,  par  M.  D'Oé' 
ïoWj  directeur  des  Droïts-Réunis  iln  dé^atle- 
iBetit  des  Vosges.  Le  rapport  et  les  conciuSÎoAà 
sont  adoptés 

M.  Baudelocque  lit  un  rapport  sur  l'kistbit^' 
d'une  opération  césarienne  ,  pratiquée  ftvieti 
succès,  par  M.  Bacqua,  chrriirgiéïïàNaftteSiU 
Jft-apôSé,  et  la  Société  délibère  de  iaire  impri- 
mer un  entrait  de  ce  ntémoire  >  €t  de  qdatré  eb^ 
se^tiitiofis  âualogtiëâ  ,  inédites,  dans  TiTn  -<{èV 
premiers  roinmes  des  Méîtioik'{4  de  k  Socnéfé. 


i)ssERrJTiON  sur  l'exÙTjjation  de  deux  ta~ 
meurs  fibreuses  d'un  -volume  consiiiéra&le  , 
'situées  dans  l'épaisseur  des  paupières  supé- 
rieures ;par  M.  Flèurt,  chirurgien  en.  chef 
de  l'hospice  de  tlermont.- 

'  Pierre  Farcinj ,  natil-'  de  Saint-Bi-ow^y  , 
àrrc^ndissenient  de  Mauriac  ,  déf)artement  du. 
GaTîtal,  &gé  dte  TÎngt-qtiatte  ans  ,  d'un  carac- 
tère sombre  ,  d'un  tempérament  toélaoCo- 
Hk|W,  fnt  ftàeinî  delà  t«gfte  à  râj!,e  deqtiiiize 
ftns.r  O»  lui  appliqua  lu  calotte ,  et  il  'goéril; 
radicalejtteffttt,  ï>ëti«  9M  la^i^èi  itm^  hHH  c« 


ET  ^1}  f A  St^eifiT]^  pB Mçnapïi^,  etc.  ^ 
traitement ,  il  éprouva  de  vioiens  maus  de  tête 
qui  disparurent  au  bpuÇ  de  dix-huit  mois  A 
cette  époque  ,  il  se  ibruia  dans  cliaque  pau" 
pière  une  petite  tumeur.  Ces  tuiueurs  resr 
tôrent  stationnaires  pciulant  prè-S  de  trois  ans. 
Biles  prirent  ensuite  un  ^ccroissCiUient  rapide. 
Leur  développement  se  fit  de  hiiut  en  bas;  îl 
ne  fut  jamais  accompagné  de  dpulour,  maie 
seulement  d'un  sentiment  de  pesanteur  qui, 
allant  toujours  en  augmentant ,  finit  pjir  gême* 
beaucoup  les  monvemens  des  paupières.  Ces 
organes  étant  sans  cess,e  attirés  en  bas  par  le 
poids  de  la  masse  cliarnue  qui  s'était  formée 
ilans  leur  épaisseur  ,  prirent  un  ficcroissement 
démesuré  ,  et  perdirent  entièrement  la  faculté 
jle  se  mouvoir.  Le  malade  fut  alors  condamné 
à  une  espèce  de  cécité.  11  ne  put  voir  les  objets 
qu'en  relevant  avec  les  doigts  l'Qne  cl^s  paOr 
pi^es  »  Bt  en  rwversaçt  fortement. is.tâta  en 
^rrièrç.  IlTe^a  dçns  G«t  4^%  |»9(jfte4  P«è»  dfe 
deiuxaii6.QueIque8peirçQn;>e8lMi^y*n^s<^ngeiilé 
dç  venir  ^  Cieimont  pom  m  £A\r9: ,  Af^rAr.  ,  il 
^ntr^  k  l'HôtçUPieu  d»  çgtte  *iU*_,:ÏB  pufimier 
juin  i8o6.  Il  y  «yait  alors  cmq.  am,  que  lot 
lat^pes  avaient  conupencé  à  fie  Sagg^r.  EUe^ 
avaient  ia  grojiseiw  4'un  çwl'  d*  OKiwie,  Celle 
du  côté  droit  avaic  vpe  forme  '  ovoïde.  So^ 
plw  graiïd  diwnètre  çt***  dirigé  transversaler 
leinept.  CeUe  du'Câïé  gaucibe  étaÀt  «n^wii  moias 
3;ol;i^p.$i;i^e  j  f9Ïlfi  «fïWt  ube>fbrjné  ^phéi-ïquef 
.elie  ét#it  légàrenaeiit)  ^latieyistdnctoée  eiv 
4.ehors.  La-  p^iijgivJM  noaUiiHii  ^çaitaiii^ 


Xia  conjonctive  était  rouge  et  un  peu  tuméfiéef 
mais  il  n'y  avait  point  d'éraillement.  Il  se  fai- 
sait habituellement  entre  l'œil  et  les  paupièresi 
un  suintement  muqueux  assez  abondant.  On 
voyait  de  temps-en-temps  couler  les  larmes  sur 
les  joues.  Leur  qualité  n'étant  point  sensible- 
ment altérée ,  M.  Fleury  reconnut  à  l'examen 
de  Ces  tumeurs,  qne  de  leur  partie  supérieure 
naissait  un  prolongement  qui  s'enfonçait  dans 
l'orbite.  Il  était  impossible  desavoir  jusqu'où 
il  pouvait  s'étendre.  Ce^  considération  eut 
peut-être  empêché  M.  Fieû-ry  d'en  entre- 
prendre l'extirpation;  mais  le  malade  ayant 
déclaré  qu'il  aimait  mieux  mourir  que  de  res- 
ter dans  l'état  où  il  était  depuis  deux  ans , 
M.  Fleury,  après  l'avoir  préparé  convenable- 
ment^ se  décida  à  l'opération  ,  qu'il  fit  de  la 
manièpA' âïilVaïite  ;  '     '      .  .■'(    .    ; 

Le 'malade  étant  assis  snr  une  chaise  , 
la  tête  rdflir^Fsée  en  arrière  f  et  solidement 
-lixée  pai  >  tt0  aide  >  l'o'pârâeiir  fit  une  in- 
'cîsion  démi^ircnlalre  à  la'  partie  inférieure 
de  la  tatoew  du  côté  gauche ,  environ  un 
oentimètt«''  au-dessas  da  bord  libre  dé  la 
paupière  supérieure.  Cette  incision  terminée  > 
il  en  fit  une  seconde  au-déesons  de  l'arc  formé 
par  le  sourcil.  Il  laissa  en  haut  et  en  bas  énvt- 
ron-^n  ceiltimètre  de  peau  ,  afin  d'en  avoir 
îBSsea  povr  re&ire  là  paupière.  '■  Ces  deux  inci- 
tions ,  i^unies  à  leurs  esu-éttiitésT  circonsèrî- 
'  virent  lin'^Iatnbeau  de  peftn  de  forme  ovale. 

U,  Fltw^  Aitticha  enn^te  la  tumeuÈ  du  hoiA 


vr  SB  X.A  SociiT^DB  MiÈDECtiTlb  ,  etc.  r^ 
libre  de  la  paupière  et  de  la  face  antéî^ure  du 
cartilage  tarse ,  en  dissétjuant  de  bas  'en  haut , 
le  tranchant  du  bistouri ,  dirigé  dn  côte  de  la 
loupe,  afin  de  ménager  le  muscle  releyeùr  de 
la  paupière ,  le  cartilage  tarse  et  le  ligament 
palpébral  auxquels  elle,  adhérait  fortement. 
'  La  tumeur  çtant  détachée  dans  sa  partie  pos- 
térieure ,  M.  Fleury  détruisît  les  liens  qui 
l'unissaient  à  la  partie  supérieure  de  la  pau- 
pière ,  et  au  sourcil.  Après  l'avoir  isolée , 
il  la  saisit  avec  une  érigne  double ,  qu'il 
donna  à  tenir  à  un  aide  ,  et  il  coupa  avec  des 
ciseaux  courbes  sur  leur  plat-,  les  adhérencss 
que  le  prolongement  orbitaire  de  la  tumeur 
avait  contractées  avec  les  parties  environ- 
nantes. Ce  prolongement ,  situé  entre  la  paroi 
supérieure  de  l'orbiie  et  les  muscles  dé  l'œïî  , 
s'étendait  assez  avant  dniis  l;i  cavité  orljîtaho. 
La  tumeur  enlevée,  M.  Fleury  lit  la  ligature 
de  tDvtes  les  artères  qui  donnaient.  A  l'excep- 
tion d'une  seule,  q»ii ,  située  trop  protbndé- 
ment  dans  l'orbite,  ne  put  être  entourée  d'un 
fil  ciré.  Il  appliqua  dessus  un  morcean  d'aga- 
ric ,  et  fit ,  avec  des  bourdonncts  de  charpie  , 
une  compression  méthodique  qui  arrêta  par- 
fiiitement  l'hémorrhagie. 

L'opération  fut  longue  et  doulourètase , 
quoique  le  malade  l'eût  snpportée  avec  beau- 
conp  dé  courage. 

'  Le*troisième  jour  ,  l'appareil  fut  levé  ;  la 
plaie  avait  un  aspect  èHrayârit  ;  on  eût  logé 
un  gros  œiii  dans  l'espèce  de  caverne  qu'elle 
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ofïraît.  Le  malade  n'avait  çprouvé  que  pe^i  df 
douleur,  presque  point  de  fièvre,  et  seule-  ■ 
ment  un  léger  mal  de  tête,  tjue  les  bains  de 
jajubes  firent  bieutôt  disparaître.  Le  dixième 
]ouv  ,  la  suriàce  de  la  plaie  était  rouge  et  vey- 
lueille.  On  eu  rapprQt;ha  les  bords,  et  on  le$ 
maintint  à  un  centimètre  de  distance  l'un  de 
l'autre)  afin  défavoriser  la  sortie  du  pus.  Dè^ 
ce  niomeut ,  la  réunion  commença  à  se  faire  j 
I  œil  fut  en  partie  découvert  ,  et  le  malade 
jouit  dès-lurs  des  bieniaits  de  l'opération. 

Le  vingt  juin,  M.  Fleury  fit  l'extirpatioiî 
de  l'autre  tumeur.  Le  procédé  opératoire  fut 
le  iiiênje  que  celui  qui  vient  d'être  décrit- 11  ne 
survint  aucun  accident.  'Les  deux  plaies  se 
cicatrisèrent  presque  en  même  temps,  et  Iç 
malade  sortit  de  l'hôpital  parlaiteuient  guéri, 
le  vingt  quatre  juillet  i^o').  Il  lui  restait  çepenr  ' 
daut  une  légère  difformité  prodiùt;e  par  I^ 
tuméiactiou  de  la  conjonctive,  qui  dépassait: 
un  peu  le  bord  libre  de  la  paupière  supérieure. 
JM.  Fleurj  se  proposait  de  iaire  la  l'cseçtioii 
d'une  portion  de  cette  membrane,  doutl'éten- 
due  ,  après  l'opération,  devait  excéder  uécps- 
§aii:eD;ieut  celle  delà  paa|ùère^  mai$,]einaT 
ladé-,  ennuyé  du  séjojix  de  l'hôpita^ ,  aia)f| 
m^eifx  garder  cçtte,^.iï;e  incomnip4H6'i  ^' 
s'en  pljçr  chez  li)^  q^  dp  r^tçr  qjjplqi^p^ 
jours  de  plus  pour  subir  une  nouvellçppç;;^ 
l;LoD.  JJ,,priiniîit  de  revenir ,,  si  l'érailleift^MX  ^es 
paï|ipiè^fs  ^ugtnpptait.  Ces,, organes  n'^ivaien^ 
rieu,ppi;du  dç  le^r  m,Q\^fài  il^  recçTjvraient 


iT  i>H  **  iSff^fiiïi-  D*  MfMonï»,  fetc.  ai 
lil«9terqi@iii«  je  ^oho  ^^i'^H  :fiiGaiiant  Js  attân 
^eil.  Le  fliuc  'pàl|:^farai  était  ne.  peu  plat 
*bwPt]ftirtitnp<taQ«l'«t^t'nftur0l.  La  &acrétion 
de^Jarme^'ftsrnt  4ùnÙM»ife  4'a»c  masiâre  s«b^ 

i&lÀé>     ■■^:-->  ;  -.;  .   -■ .-  i'^    '  '     ■  <  -    -.  ! 

£gUfMS<^iû'Mi|H^L^t0atl-état.du  toJaiedc avant 
jBt  après l'opét^a^i'ioa.      '     ■'    :\l-.^.  ■     < 


Mé^m^  4^  ^f^^^Quf^.  .      ■>!).... 

Ces  trois  observations  sont  reïntives  à  1^ 
fnaladi^  désignée  par  quelques  jné.dectris  4e  nos 
jours  ,  sous  lés  nomç  d'îctèie  (ileif  ou  Je  ma- 
Tadie  bleue.  L'auCenr ,  dans  nn  voyage  (ju'il  fît 
^  Brest  ,  en  l';m  iz,  les  rec\ieillit  conjointe- 
.ment  avec  M.  Duret,  professeur  d'anatomie  à 
Brest ,  et  M.  CaW'tot,  son  frère  ,  chirurgien  de 
première  classe,  altacUé  a(t  rn^me  port. 

Prertf.l^re  Obsgnaùoj},.  — \  Le  jeiinp  liçifi-é- 
naye  fut  présçfljtâ  ,  ,^BS  4p  fOftTflpÇ  4^  J'«n.  9.  , 
^'iVL^^ffliîf.  .Çeç.  efif^nt  ,.^i^^,4gé  #  ii'Afts  , 
j^if  jfR^parfDia^  p#r  up^.  Jl^ntçbipu^tçe  ,d« 
J^-fa^,,(;^e  .cfll^Rtiflpi;fl}ii,.,ftft  $ftpp«î,rifl? 
parens,  subsistait  degni^iil^sji^g  ïftft^TÇ' ¥»T 
|^nî|ç,,jï'^v9ic4'abof4'é^^S  çpces^^ftuçp  d'tu-- 
Ç^e  âJi-éffttlfln  jiqtatilp.  4au&,  l'esfirfiip.Ç  ^ 
i^onctipuç.,  A.r^ge  de  seiz#  ^pj^^  iiçfn(a!ctya 
^roi^va  ijsoux  la  première  fois  ,  des  d^çut^?  ' 


laenB  convulsUà  i  il  pen£t  connaissance ,  «t  son 
visage  devint  entièrement- violet. 
1    Depuis  cette  époqne  ,  les  syncopes  se  rcnon- 
vdÂrent  assez  frécpiemment ,  et  -t<^]adrs  avec 

les  mêmes  circonstances.  Elles  étaient  6tdi~ 
n'^nnent  détenhùrées  par  qnelfoés  e^TtS;  et 
SBT'ftout  pas  de  violens  ttmportemens^atnqaels 
cet  enfant ,  extrêmement  irascible ,  selivraità  la 
moindre  contradiction!  Il'devenait  aloi^  tout- 
â-fàit  livide  ^  et  paraissait  comme  asphyxié.  En 
Appliquant  la-' niain  strr  la  région  Ùu'âûéur  ,  à 
peine  7  pouvfrït-oti  Bemirun  légeï- ■  frémisse- 
ment. On  parvenait  À  i«tirer-l6  malade  de 
cette  situation  effrayante  ,  soit  en  exerçant  des 
frictions  sur  la  poitrine ,  soit  en  irritant  la 
membrane  pituitaire  avec  des  odeurs  très-pé- 
nétrantes. A  cinq  ans  ,  l'enfant  éprouva  une 
liéinorrhagie  nazale ,  qu'on  eut  beaucoup  de 
peine  à  arrêter;  il  était  extrêmement  sensible  au 
froid  ,  et  ne  pouvait  faire  le  moindre  exercice 
sans  se  sentir  très -oppressé.  Enfin ,  les  accès 
s'étant  rapprochés  de  plus  en  plus  ,  Leijr^naye 
mourut  le  28  germinal  an  9 ,  en  iàisaut  des 
efibrts  pour  aller  à  la  garde-robe. 
•  L'examen  du  ûàtps,  fait  le  lendemain  du 
décès-  par  M.;  Z>u^^f  ;  'assisté  de '  plusieurs 
t^câer^  de  santé 'ile 'la- 'marine  ^  présenta  les 
particularités  staVùnl^  :1  '  •■.:■,■■.:'  | 

'-  Les  tégumlens  dé  la  face,  àe  la  poitrin^'et 
des  memhres  supérieurs  ^  étaient  d'iriré.  tèiiïté 
violette  titant  sut  ie  noir.  Cette' couleur  étàïé 
encore  plus  .piwnonëéS,  àni  èxtrémîtés  '  des' 
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doigts  et  des  ortcîls.  Les  intestins  ,  et  tous  les 
autres  viscères  a bdominaus,  étalent  de  cou- 
leur brune  très-ibncée.  On  eût  dit  que  tous 
leurs  vaisseaux  avaient  été  injectés  avec  de 
l'encre.  Même  coloration  aux  organes  renier- 
ïnésdans  les  deux  autres  cavités.  A  peine  pou- 
Vait-on  distinguer  dans  le  cerveau  la  substance 
corticale  de  la  substance  médullaire. 

Le  cœur,  plus  volumineux  que  dans  l'état 
naturel ,  et  gorgé  de  sang ,  présenta  les  lésions 
suivantes  :  le  trou  ovale  conservé,  établissait 
une  communication  entre  les  deux  oreillettes. 
Cette  ouverture  avait  environ  quatre  lignes  de 
diamètre.  La  cloison  qui  sépare  les  ventricules 
j)résentait  une  ouverture  assez  grande  pour  ad- 
mettre le  doigt ,  et  dont  le  contour  était  parfai- 
tement lisse.  L'aorte  ayant  été  ensuite  fendue, 
suivant  sa  longueur ,  au-dessus  des  valvules  sig- 
înoïdes,  on  vit  que  l'orifice  de  cette  artère  em- 
brassait l'ouverture  qui  établissait  communîca- 
tron  entre  les  ventricules. 

L'orifice  de  l'artère  pulmonaire  très- étroit,  ne 
présentait  que  deux  valvules  sigmoïdes.  Cette 
artère  ,  plus  rétrécie  encore  au-dessus  de  son 
origine ,  augmentait  ensuite  de  diamètre  en 
s'éloignant  du  cœur;  ses  tuniques  étaientplus 
minces  que  dans  l'état  naturel. 

Le  canal  artériel ,  complètement  oblitéré  , 
se  rendait  dans  la  sous-clavîère  gauche  :  celle- 
ci  donnait  naissance  à  la  caruùde  du  même 
côté  ,  tandis  que  la  sons-clavière  et  la  carotide 
droites  naissaient  par  deux  troncs  séparés. 
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Enfin  ,  l'examen  de  la  poitrine  offrit ,  pour 
dernière  particularité  digne  tl'être  notée,  un 
thymus  d'un  vojume  considérable. 

Deua:îème  Observation.  —  A  la  même 
"époque,  et  dans  la  même  ville ,  M-  Caîlliot 
■visita  ,  avec  M.  Duret ,  un  enfant  de  trois  ans , 
nom^né  Guîgnard.  Cet  enfant  ,  qui  restait  ha- 
bituellement couché  ,  était  faible  e;  d'une  mai- 
greur extrême.  Son  visage  était  d'un  rouge 
violet.  Les  gencives  tumélîées  saignaient  avec 
j'aplus  grande  facilité.  Les  doigts  et  les  orteils 
se  terminaient  par  une  espèce  de  tête  arrondÂÇ 
gue  recpuyrait  une  peau  plus  iinç  j  plus  lui- 
sante et  plus  livide  que  celle  du  visage. 

Les  parens  questionnés  sur  l'oi'igi"©  et  fes 
prpgrès  de  cette  maladie,  apprirent  que  cet 
enfa"t  avait  été ,  à  deux  mois  ,  attaqué  de  la 
çpqucluche  ;  qu'à  cette  époque  ,  le  visage  avait 
pris  une  tei^ttç  rpuge  ,  et  que  depuis ,  cette  coiv 
l^ur  avait  toujours  été  pn  augipentant  d'iofetn- 
aité,  même  après  la  disparitîoîi  de  la  touï  : 
giiËB  ,  que  lenfant  était  devenu  chaque  \otxz 
plus  faible  et  plus  languissaot,  Soa  accroisse- 
ment avait  été  singulièrement  retardé;  à  dis- 
huit  mois  il  n'avait  encore  que  deux  dents. 

Cet  enliint  était,  coinmq celui  qui  iaît  le  sujet 
de  l'observation  précçvierite  ,  sujçt  ^  des  syn- 
c^piÇ^  qui  s'annonçaient  pai'  une  extrême  diffi- 
bulté  de  respirer  ,  et  étaient  accompagnées  le 
piujÇ  ç^ouvent  d'mîÇ  lividité  générale  de  la  peau , 
èç  (luelquerois  ^ucpintrsire  d'une  pâleur  ^èfi^ 
martniée. 
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Lé  12  frimaire  an  i^i ,  Guignard  readk 
beaucoup  de  sang  par  la  boucne,  et  tomba 
dans  lin  coma  profond  à  la  suite  de  cette  bé- 
morrhagîe.  Le  i4  »  hémorrhagie  plus  effrayante, 
suivie  d'un  nouvel  assoupiàsemeut  qui  se  prû- 
tongea  deux  jours,  au  bouldeequels  le  makdç 
iliourut. 

M.  Duret&t  l'examen  du  cadavre  ,  en  pré- 
sence de  plusieurs  bommes  de  l'art.  La  peau 
n'était  violette  qu'à  l'extrémité  des  doigts.  Oa  , 
remarquait  néanmoins  çà  et  là  quelques  taches 
assez  semblables  à  des  échymôses. 

Le  cœur ,    situé    transversalement  dans  la 

poitrine  ,  avait  sa  base  directement  tpnrûée  da 

câté  droit.  L'oreillette  droite ,  distendue  pax 

un  sang  noir  en  partie  Ûuide  et  en.  partie  coah 

gnlé,  était  teulaauasi  Tolumineùseque  teut  \q 

teste  du  cœur.  î^  trou  ovaie  coiise^é  pouv^ 

admettre  uae  sonde  de  femme.  Le»  ptu-ois  ^ 

yeiitrictile  droit  étaient  d'u)(ie  épaiss&ur  ««««i-: 

dérable ,   et   sa  cavité  rétrécie  be-  ]:ealéi*J0fttft 

qu'une  petite  (Quantité  de:saBg.  .1: 

Après  avoir  incisé  ce  veatrieulé  •otvaAt  hl 

direction  de,son  axe  f  on  'b^x^  de  &ife  yêaéa 

trer  la  sonde  dans  l'artère  pulmonaire,  mais  cet 

instrument  s'engagea  aussitôt  dans  l'aorte.  On 

jouvrit   alors  le  ventricule   gauche  dans  toute 

âa  longueur  ,  et  l'on  apperçut  vers  la  base  de 

)a  Cloison ,  une  ouverture  large  qui  élahlissait 

îriïe  communication  entre  les  Jeux  ventricules. 

■^   Polir  pénétrer  ensuite  dans  l'arti^re  pubno- 

nairç  ,  il  fallut  recourir  à  un  stylet ,  tant  son 
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orifice  était  rétréci.  Le  canal  artériel  oblitéré 
allait  se  terminer  à  la  soiis-cJavière  gauche  j 
celle-ci  fournissait  la  carotide  primitive,  tan- 
dis que  lee  artères  correspondantes  dn  côté 
Opposé  j  formaient  ,  dès  leur  origine  ,  deux 
troncs  séparés.  Enfin  ,  la  position  du  cœur, 
avait  tellement  changé  les  rapports  de  l'aorte  , 
que  celle-ci  ,  au  lieu  de  se  contourner  autour 
de  la  bronche  gauche  ,  embrassait  dans  sa 
courbure  la  bronche  droite ,  et  passait  derrière 
l'extrémité  inférieure  de  la  trachée-artère , 
pour  aller  gagner  le  côté  gauche  de  la  colonne 
vertébrale. 

'  TroisièTfie  Observation.-— tA.  CaiUtot  vît 
ènoore  à  Brefttj  à  la.  même  époque  ,  un  enfant' 
de  9  ans ,  qui  présentait  absolument  les  mêmetf  ' 
phénomènes  que  ceux  qui  avaient  été  obser-^ 
Tes  sur  celui  qui  fait  le  sujet  de  la  premièra 
observation.  Oppressions  habituelles ,  et  qui 
augmentaient  par  Texercice;  impression  désa- 
gréable par  l'exposition  à  une  température 
froide  }  hémorrhagies  nasales  ;  syncopes  déter- 
midées  paf  dés  efforts ,  des  accès  de  colère ,  etc.  j 
nUtis  sup'tout  lividité  très-marquée  de  laéàce.  ' 


Trois  faits  aussi  remarquables,  recueillis* 
âans  une  même  ville  et  à  la  même  époque  y 
fixèrent  l'attention  de  M.  Cailliot.  Ils  lepor-, 
tèrent  à  rechercher ,  dans  les  auteurs  ^  des 
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cbscrvations  analogues*  Les  sources  dans  1^ 
quelles  H  en  a  rencontré^  sont  la  dix-^eptièâlél 
épître  ûe\Morgagnij  les  Observations  anatà-^^ 
miques  dte  Sandifort ,  le  Mémoire  de  Jurine^ 
sur  V£udiométrie  ,  inséré  dans  le  46rnier  vo-> 
hxxaeàes  Mémoires  de  la'  Société  È.oy aie  dej" 
Médecine  ,•  le  Tmité  d*Anatomie  Patholo^^ 
gique  de  Saillie  >  et  plusieurs  Rêéueilspério*'' 
diques.  .  ;  ;'       .      ; 

En  -  comparant  entre  eux  tQus  ces  faits  % 
M.  Cailliot  a  vu  que  le  caractère  essfsntiel 
de  cette  affection,  connue  sousle  nom  deTraa^^ 
ladie  bleue  y  consiste  dans  un  dérangement 
organique  du  cœur ,  dérangement  qui  permet 
à  une  portion  du  sang  noir  ou  veineux  de  pas- 
6er  immédiatement  des  cavités  droites  du  coeur 
dans  les  cavités  gauches  ,  sans  ^voîr  préalable-^ 
ment  traversé  le  poumon. 

Les  phénomènes  propres  à  faire  reconnaître 
ce  désordre  organique ,  paraissent  être  les  sui- 
vans  :  i.®  Couleur  bleuâtre  ou  livide  de  la 
peau,  mais  sûr- tout  de  celle  du  visage: 
cette  coloration  augmente  dans  Téff ort ,  la  co- 
lère, etc.;  2.^  syncopes  plus  ou  moins  fré- 
quentes ;  3.^  diminution  de  la  chaleur  vitale. 

.  A  ces  signes  principaux ,  on  peut  ajouter  la 
gêne  habituelle  de  la  respiration ,  les  hémor* 
rhagies  ,  les  palpitations  ,  Tirrégularité  du 
pouls ,  etc. ,  symptômes  qui  sont,  pour  la  plu^ 
part ,  communs  à  toutes  les  x^aladies  orga- 
niques du  cœur.  « 


aie  jBlrLiETtN   t)E   t'EcOLB,  ètc 

M.  Catlliot  pensait,  à  l'époque  où  il  s^ 
livrait  à  ces  recherches  ,  que  la  iruiladie  bleuû 
Àait  tou jouta  produite  par  un  vice  de  première 
conformation  du  eceùr.  11  renvoie  à  l'ouvrage 
de  M.  Conisait  (i  ] ,  pour  les  faits  qui  prouvent 
que  les  ouvertures  de  communication  entre  les 
cavités  droîteâ  et  gauches  du  cœur,  peuvent  se 
Ibrmer  accidentellement ,  même  chez  les  adal' 
■  tes  ,  soit  par  érosion  ,  soit  par  rupture. 

{})   Voj-ej.  Observ.  47  et   ^t,   et   rdpprbchez-lès  dit 


m 
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DE  L'ÉCOLE  DÉ  MÉDECINE  DE  PARIS  ; 


IT  X)B   £A  SOGliTÉ  iTAlLIX   DANS  SON  SIZN» 


1 2  féyrîer^ 

Oua  le  rapport  des  commissaires  du  concerna   AumàU^ 
ouvert  pour  une  place  vacante  d'aide  anato*       ^« 
miste  y  l'Ecole  a  nommé  M*  Magendie.  rt^fmmn^ 

Pour  satisfaire  au  désir  de  l'administration 
de  l'hospice  de  Meaux^  l'Ecole  a  ouvert  un 
concours  à  l'hôpital  de  la  Charité  ^  pour  l'éleo* 
tion  d'un  médecin  en  chef  de  l'hôpital  de  ce^ 
ville.  Oui  le  rapport  de  ses  commissaires  ^  qui  . 
lui  ont  proposé  de  présenter  Mé-^aimte^ , 
l'Ecole  a  arrêté  que  ce  rapport  serait  adretlé 
à  l'administration  des  hospices  de  MmgtXm^* 

a6  février. 

S.  Exe.  le  Ministre  de  Ultérieur  j  ayant  \oà 
vite  l'Ecole  à  désigner  un  médecm^pour  afa 
rendre  sans  dé|ai  à  Troyes ,  à  l'effiM-d- y  pontr 

Troisiàme  Jtande*  3 


V 


I 


»  -■'•■  - 


» 
4es  secours  contre  une  épidémie  ,  le  Cons^ 

d'Administration    a    indiqué    M,    Geoffroy^ 

membre  de  la  Société*  L'Ëcole  a  applaudi  à  ce 

choix. 

Sur  la  demande  de  MM.  Cuchet  et  Ducom- 
mun,  l'assemblée  a  nommé  une  commission 
oothposée  de  MM.  Càaussieret  Deyei/a:,  pour 
examiner  leur  établissement  pour  le  filtrage 

dM  ènut. 

« 
b  février^ 

,v  SMM  I^i  Société  a  reçu  de  S.  Ëxc.  le  Ministre  de 
fêVSml^  ^Intérieur,  et  de  M.  le  Colonel  préfet  du 
:   .'  département  de  la  Sarthe ,  des  renseignemens 

sur  l'asphyxie  de  deux  ouvriers  qui  creusaient 
lin  puits  dians  le  voisinage  d'un  four  à  chaux  ; 

De  M«  Valèntln  ^  l'un  dd  sel  associés  rési^ 
dans  en  France^  tme  ¥i«te  sur  de^  lépreux 
gu'il  a  visités  i  VitroUe^^  département  des 
^ouchtfHlu-Rhône  I 

Ue  M»  Plutoiy  médecin  à  Thionville  ^  dés 
èliienrationt  mê  les  maladie$  qui  y  ont  régu^ 
petifia»t4»quâtrièmiBtHmMtrede  1806) 

De  M.  le  Maistre  ^  chirurgien  à  Aix ,  dépar* 
tement  de  la  Haute- Vienne ,  une  o'bservation 
'    fur  une  ppération  césarienne  9  pratiquée  pour 
ia  secofiùè  ^ob  sur  la  m4iHe  femme  ; 

*, .  ip^  2À:  W^4ïïwn  p  piy^fi^sÀeux  à  TScole  pro« 
visoire  4f  Médecine  de.  JMayene^  >  %^\  nne 


A  .W 


L 
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èbsaf vation  intitulée  :  Faeminae  gravide»  ex 
coalitu  omenti  tum  utero  mors  ad^otata  et 
submissa.  SchoL  Med.  Paris.aJ^'P.Vfeid^ 
maxin.  Maguntiaci  ^  1807  i  ^^^^  ^^^  £gnre« 

s.^  Un  mémoire  a^ant  pour  titre  :  JlnMh' 
tatio  de  extractiçne  lentis  crystalUHéie  facir 
liore  et  tutiore  ,  communicata  Maguntiaco  , 
1807  \  cumjîgurd»  idnteà  {anno  iHôoyy  insti* 
tuto  nationali  mhsa^ 

M.  Chamsier  a  montré  à  la  Société  .  les 
cadavres  de  deux  fœtus  ^  dont  Tnn  est  né  sans 
fémur  y  et  l'autre  porte  une  tumeur  très-cou* 
siâérable  à  la  lèvre  supérieure. 

M«  Guersent ,  correspondant  de  la  Société 
à  Rouen  ^  a  lu  un  mémoire  sur  la  déchirure  àe 
rœsophage  ^  à  la  suite  du  vomissement. 

M.  Jacques,  D.«M/^  a  lu  ttnwémoiror  SOT 
rhydrocéphale  ai^^u  des  enfans. 

*  i^  février. 

La  Société  a  entendu  la  lecture  $  %.^  à^xam 
jobservation  de  M.  Dutroch^ft  tei|dante;àprpa<» 
veir  que  la  perception  de  la  lumière  est  néces- 
saire^ pour  qu/3  les  maavemens  de  riritai^nt 
lieu. 

2.0  Du  mémoire  da.Mw  Paleiuim^  sur  lee 
lépreux  de  VitroUes. 

3.0  D'un  mémoire  de  M.  Èaràiersà^Amien^, 
sur  Taction  que  les  mé^^Iicamens  exiercent  sût 

le6  fluides  du  corps..vivaJlt* 


3a        ButrkTXir  ob   t*BedlB» 

M.  Pinson  ,  artiste  modeleur  de  TEcoIê  y  à 
présenté  ^  dans  cette  séance  ^  des  pièces  en  GÛpr 
qu'il  a  exécutées  pour  ses  collections. 

1.^  Une  tumeur  carcinomateuse  très-consî*^ 
dérable^  extirpée  de  l'aisselle  et  du  côté  droit 
du  thorax.  Pièce  envoyée  par  JVI.  Pelletan. 

La  même  ^  coupée  longitudinalement. 

2«^  Productions  vermiformes  rouges  y  tant  à 
leur  surface  que  dans  leur  intérieur  /répandues 
sur  toutes  les  parties  du  cœiir.  Données  par 
M.  Desgenettes. 

3.0  Production  d'un  blanc  argenté  à  la  su* 
perficie  ^  et  d'un  blanc  grisâtre  à  l'intérieur  ^ 
trouvée  dans  le  cervelet  ^  quatrième  ventricule. 

4*^  Concrétion  polypeuse  trouvée  dans  la 
veine-cave  supérieure  y  se  prolongeant  dans,  la 
80us-clavière  gauche  y  etc. 

ô.^  Deux  reins  contenant  y  dans  leur  inté^ 
rieur  et  à  leur  surface  y  des  kystes  séreux  en 
très -grand  nombre^  remplis  d'un  liquide 
«rouble. 

6.^  Cancer  de  l'estomac  ^  le  long  de  sa  petite 
courbure  y  avec  production  fongueuse  et  car* 
cinômateuse  d'-un  tr^grand  volume  ^  adhé» 
rente  au  foie. 

7.0  Substance  trouvée  dans  le  cerveau. 

Ces  cinq  dernières  pièces  ont  été  données 
par  M.  \DûpvJytren. 


Mt  Ds  XÀ  Soexiri  bb  Mitaeoni  ete. 


BxTitjiiT  d^une  ObserwUion  de  M.  AxrMMMTi 
docteur  en  médecine  au  Grande  Andeiy  > 

département  de  tEure  ,  sur  une  rupture  de 
la  matrice ,  et  du  rapport  de  M%  BjtmoB^ 
LOCQUE  j  sur  cette  observation. 

^  ;  Unb  femme  de  trente-huit  ans  •  mari^  à 

■  r 

rage  de  vingt'Six^  fit  d'abord  deux  £iMMi« 
coaches  aux  termes  de  quatre  mois  et  deimi  ejB 
de  trois  mois  ^  et  eut  ensuite  six  enfims  ^  dont 
la  naissance  fut  longue  et  laborieuse  »  parce 
que  ^  dit  Fauteur  ^  on  n'avait  pas  eu  le  soin  de 
remettre  le  grand  axe  de  la  matrice  parallèle  à 
celui  du  bassin  ,  le  ventre  aj^mft.été  constam^ 
ment  en  besace,  tombant  sur  les  cuisses, 
.même  dans  les.  deux  preçûèns  grossessea^ 
quoiqu'avprtées  avant  \d  cinquième  moiis. 

Enceinte  j  pour  la  neuvième foia^  elleéproiBTtt 
de  fréquentes  syncopes  ^  die  gprands  maucidjO 
tête^  des  cours  de  ventre;^  des  téneçmes,^  dfli 
douleurs  déchirants  à:  la  ii%^ozi:ppUiéniie>  0t 
«néanmoins  y .  assure-t-on  y  la  gestatkm  ae.  pMK 
longea  jusqu'au  onzième  mois.  A.oette  époqmtst 
des  douleurs  se  firent  sentir  vers  r^pi§fisir#$ 
d'abord  supportables ,  elles  devinrent,  intolé^ 
râbles  le  troisième  et  le.  quatrième  jour  ^  ca 
qui  détermina  à  appeler  M.  jiuSeFyffp^  Ai 
vit  la  malade  que  pour  être  témoin  de  am  ti^tat> 
car  les  membres  étaient  irokla^  laiacerglippée^ 


f 

I    les  pupilles  dilatées  et  insensibles  à  la  lumiért^ 

'    jfiê'.^fmmiBÉÊê  ^  enioitoés  4ans  \e%  orlwtes  ,  lof 

J!l.n«ll4<ic4l«r<^,  lajra|||iiratio«idififlcile,e^tre* 

0K^Vft^^  h  .poUlf .pre(^î>'<^tpi^^  lp«ff!C|iv'tt  arriva. 

^  «titombant  sur  les  ^çificses,}  l'auteur  de  l'obser» 
vation  débouVrit'  lè  Éj'rse  d'un  énémt' ,  dôfi't  la 


W^Lh^'ààtlbie  ^çâ^èSse.'  lia  ^sage^fetethe  l'assii^ 
^it:  Q  ft'eltë  a Vmt'  tôocliô .  &  tété  flti  fotWs^  sèir 
^'ûHfiîcre  dèla'Tiaiincè*^  pendant  les  premieiè 
jotii^è  dirHbA**T^;^t^^^^  que  âepàii 

Ife^niatîii  qit>àte  tï*  la  retrouvai^  pkrsC 
<  ^ILai  'Maliule  Ififôuhit.  On  procéda'  de  suite  4 
i'bpêmhià  tiéêàViëMie^^  aetén  la  xàéîhôàe  de 
P/czr«é>*.'!f  tetlSl  Tiëatrcdtip  dé  aang  ^qtil  éfiSt 

#pâtti3i)ié  y  et^oh  ttéokijrrk  d'enfant  ,^  le 

«èté^'gMicliedi^'ftlKiQiifi^^  la  tâtia  aotfibie  dil^ 
ybragaw  t .  ee  iet  :  gcM^auài:  :  en  >  baa^  appuy  qs  a^ 
IlL  «Mifiéé  ^*  ;  la  p|be«Étà  appliqué  aux  panÀ 
liMoiainale»  y  dans  le  itoiatnage;  djà  Vi>m\àiiQ  $ 
«Mi(  iflroiai^iuUi>raéac)M^  le  oocdpn  â'ayaxft 
miMil^Kfé^ÉOm  dé  lengneun'  Le  Ittotua  étak 
llbt^'^diê  Wê^'fêÊ^  dtt  poids  de  dix  livré»» 
ô^'  l}#4fOlde&maifl|ke  offrait  une  uloératip^  qw 
«Irâil^ti^p^  poui€es4tt  dùaii  de  liant  en  bas ,  ef 
^t^S'dtt^qMtlPe'^pdYices  transversalement.  II  y 
^PWfedji^hféÉljiiii  diisémiiiéet>  çài  et  14  dans^ 


ST  SX  LA  Société  db  Mbuzcckb,  etc..  3$. 
la  portion  restante  du  col  de  la  matrice  ,  et  la 
partie  supérieure  du  vagin,  h'uierusayah  une 
ti-ès-belle  couleur  de  sang  Ibrtement  oxîgéné  j 
ses  parois  étaient  résistantes  et  considérable^ 
ment  épaissies  ;  il  conservait  à-peu~prrs  aa 
forme  naturelle ,  mais  toutes  ses  dimensions 
étaient  prodigieusement  augmentées.  Il  pesait 
cnnq  livres  ,  et  sa  cavité  pouvait  à  peine  rece- 
Toîr  le  doigt. 

M.  Aubery  f  qui  avait  d'abord  soupçonné 
une  rupture  de  la  matrice  ,  pensa ,  après  l'ou- 
verture du  cadavre  ,  et  probablement  à  cause 
de  l'ulcération  du  col  de  ta  matrice,  et  l'adhéo 
rence  du  placenta  aux  parois  abdominales ,  que 
cette  grossesse  était  extra-utérine.  Use  demanda, 
alors  comment  la  conception  avait  pu  s'opérer , 
et  si  la  semence  avait  été  cjaculée  dans  le  bas- 
Tentre  par  l'endroit  usé  du  col  de  la  matrice  f 
Monsieur  le  rapporteur  ne  voit  au  contraire  , 
dans  cette  observation  ,  qu'une  rupture  de  1% 
matrice  ,  avec  cette  distinction  qu'elle  n'est  pas 
du  nonjbre  de  celles  qui  se  font  brusquement  , 
s'annoncent  avec  bruit  et  par  une  douleur  ex- 
cessivement vive)  mais  ,  au  contraire  ,  qu'elle 
s'est  fiiite  lentement  petit  à  petit,  et  par  une 
véritable  ulcération  gangreneuse  des  parties. 
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Jj'BcoiB  de  Médecine  qui  avait  assisté  eu  corps   -^"m 
et  en  grattd  costume  aux  obsèques  de  M.    le        ^' 
"prbtÉB^éaT  Zjassiis  j  a  arrêté,  à  l'unaniuiité  ,     "■'*' 
que  lé  discours  prononcé  par  M.   Thouret  j 
AU  noili  de  la  compagnie  ,  et  celui  de  M.  Pel- 
ietan  t  fait  au  nom  de  l'Institut  national ,  se- 
raieat  iidpriinés  dans  le  plus  prochain  Bulle- 
tin f  comDie  un  tribut  authentique  de  l'efitûné' 
et  de  l'affection  qu'elle  avait  pour  le  savant  et 
estimable  Professeur-  qui  vient   do.  loi   êtr* 
enlevé. 

'5  /nars. 

'  M.  Pînel  a  &it  ttti  Rapport  isur  tés  trei\àpîi     ^ 
iioso-météttriques  de  M.  Sucçftei ,   iàéàecîa: 
à  Laval ,  di^nt  le  but  est'd'éublii-  les  talatiûtiii 
Troisième  Atméé»  4 
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^S-      V^i.  f.  BT  tir  ^«    i^-EcoxiS^ 

^ui  existent  eii|re  jie«  phçnom^jM^  météoriques 
«t  les  constitutions  morbides. 

Les  conclusions  de  cq  rapport  ^  sont  que  le 
vzèle  et  la  constance  de  M.  Bucquet  n^éritent 
des  éloges  ;  et  qu'il  do;Ç^  êt;re  inyité  »  au  nom 
de  la  Société  ^  à  poursuivre  ses  recherches  ^. 
ii^;  4?  donnei^frif rfi  riéw^tc^t?  i|fi  4f gihé  po|i4 
yenable  de  certitude. 

La  Sobiété  a  ensuite  entendu  Td  lecture  d'un 
rapport  de  MM.  Delaporte  et  Jadelot,  sur  un 
manuscrit  de  M.  ISfèébôrdèaïix ,  médecin  à 
Caen ,  ayant  pour  titre  :  Sur  le .  Système  de 
V enfance  ;  l'opinion  des  Commissaires  est  que 
le  commencement  de  ce  travail  est  &it  de  zn^ar 
-  iftél^  à  en  faire defiiirèr  1a  «uîtcl  -*  "  '/   ^^  ' 

M.  Benezech  ,  D<.-M,-M. ,  a  lu  un  ^^($^}Qi^9^ 
sur  un  in3trûmènt  propre  à  tirer  .  ps^r  le^  nigL- 
rïnç9  >  l^  stylet  de  Méjan ,  introduit  d^ç  le^^ç. 
.nasal  par  les  points  lacrymaux.  * 

.  "f^.JPhiUt^^nDuhois^itn^AJatix^ 
A/è\fK  fièvre  bî^ 
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La  Société  de  l'Ecole  de  JMédecine  a  adhéré  y 
d'une  voix  unanime  \  a  Tarrêté  de  l'assemblée 
des  Professeurs ,  pprt9^i^t  qw  Ips  iji^poprf  de 

^>$ègue8  de  Mr  J^sfus  j  .^^Qp:^J^é^^ 


■  ■■■•'  \     • . . 
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le  Balietin  de  l'Ecole  et  de  la  Société ,  0001010 
im  témoignage  public  dé  la  douleur  et  dei 
fegvstfi  que  luicaùse  la  mort-dn  membre- dis* 
^Bgudi|u*elle  vient  de  perdre. 

La  Société  a  reçu  une  lettre  de  M.  Bacqua  y 
cliirurgien  à  Nantes,  pour  l'inibrinei:  qu'une 
ienima  sur  laquelle  il  a  pratiqué  deux  fois  l'opé- 
Tatton  césarienne ,  ainsi  que  l'enfant  extrait 
par  la  dernièrC)  sont  en  parfaite  santé  ; 

De  M.  Rlgaier ,  médecin  à  Bar-sur-Omain  , 
«ne  observation  sur  un  choléra-morbus  devenu 
mortel  en  peu  d'heures  j 

De  M;  Chansarel ,  pharmacien  à  Bordeaux  ,. 
des  observations  sur  le  tartrite  antimonié  d« 
potasse  j 

De  M.  dje  Mçntholon ,  meml^re  de  la  qua- 
trième division  des  secours  à  domicile ,  une 
note  de  M.  Marye ,  chirurgien,  relative  à  une 
femme  qui ,  accouchée  le  a8  décembre  1806  > 
paraît  encore  prête  à  donner  le  jour  à  un  autre 
enÉint.  _      ^^ ^  _^ 

De  M.  Colombotf  D.-M.  à  Jassy ,  communi- 
cation d'un  rapport  général  sur  l'épidémie  qui 
a  régiié  dans  plusieurs  villages  du  départe- 
ment de  la  Haute-Saône ,  vers  la  fin  de  l'été  de 
l'an  1 806. 

M.  Geoffroy,  envoyé  par  S.  Exe.  le  Minisira 
de  l'Intérieur  ,  à  Troyes  et  à  Auxerre ,  a  lu  un 
rapport  «UT  l'épidémie  qui  y  a  régné,  ain«i.qu» 
4- 


aux  officiers  de  santé  des  campagnes  y  sin 
bûrés  t  Ahï  p^ot)n^tatt«s.  Là  méthode  de  trai- 
tement e&t  mise  en.  usage  ^  et  suivie  de  sueoès. 
L'épidémie  dispai«ît  ;  le  temps  sec  et  froid  con- 
tribue beaucoup  à  en  arrêter  les- progrés.  Sur 
s,65o  habitans  ,  formant  la  populadoD  des 
communes  atiaquées  de  la  maladie ,  il  en  a. 
péri  12.6  en  deux  mois,  la  plupart  n'ayant 
appelé  aucun  secours, 

La  même  maladie  a  régné  à  Beyne,  pré& 
Chablis  ,  à  trois  lieues  d'Auxerre.  Sur  4**o  ha- 
bitans, 27  périssent,  95  avaient  été  attaqués  de 
l'épidémie.  M.  Geoffroy  y  est  envoyé»  et 
trouve  l'éfiidémle  à-peu-près  terminée  par  les 
Boius  de  M.  le  Préifet  dé  l'Yonne  ,  qui  a  chargé 
du  traitement  MM,  Poussard ,  médecin  ,  et 
Rampojit,  chîmrgien.  Ces  Messieurs  avaient  • 
adopté  un  traitcioent  basé  sur  les  mêmes  prin- 
cipes que  ceux  rais  en  usage  à  Troyes. 

.■      HiSTOriLB     BB     I.  A    H  A  I.  A  D  I  B. 

Topographie- —ly.a.'^T^t  les  détails  donnés 
sur  les  divers  villages  attaqués  de  la  maladie  , 
il  en  résulte  que  »  offrant  dès  diiîërencss 
dons  les  localités  ,  .ceux  qui  ont  le  plus  souf^ 
fért  sont  traveiws  par  dies  ruisseaux  grossis 
par  les  pluies  ou  sitvés.sttr.  Us  bords  de  prai- 
xies marécageuses }  ou  eniîn^mplis  de  cloaques 
d'eaux  stagnantes.  ■.•■.'■■..:-, 
i  ■  C<w««ï. -A**  HWmidité -constante  de  i'atmos- 


.phère*  Deptiis  doux  à  ^treis  mois  ^  phiiesfré- 
•Clientes ,  voisinage  des  eaux  ,  conacruotibit 
;  partictuUèrë  des  maisons  (|im  les  Irèoid  tontes 
'  humide  et  peu  aérées.  Exoès  de  fatigues  ^  dé- 
.  âuite  d'aiimens  sàinè  >  ou  de  boissons  capaldëfr 
de  soutenir  les  ioroesi 

Signes  préf curseurs.  -—  Le  plus  souvent  înva^ 
éiot)r  subite  >  quel<|uefbls  toaiix  dé  tétè>  i^tlgue 
générale)  légêïis  frissons >  douleurs  dans  lés> 
«ii'ticulâtioi^s  dent  tm  trbiè  fours  ayant  Tin- 
tttsion. 

Càfaùtèrei.  — Au  début  y^ïrîs^ôhttetfiëiii:  gé-^ 
néràl,  ftëtitât  suivi  de  chaieurj  céphalalgie 
su^ôî-bïiâîre  2  fàce  eoloréé,  avec  le  fond  dt^ 
teint  livide  j  yeux  hagards ,  souveut  Injectés. 
Langue  presque  toujours  humectée ,  mais  Watt- 
châtré  ou  sale.  Points  dôuloureuiet  èfrâtîqués 
dans  toute  la  partie  afitéHeUîre  de  la  jjôitriirté.. 
Respiration  très-gênée;  nausées  suii^iés  quel- 
quefois de  Vomissemens  ^  toux  fréquentp  tan- 
tôt sèche  9  tantôt  accompagnée  de  crachats. 
sangi)inolens  ou  d'un  jaune  rouillé  ^  ^difficiles  à. 
expectorer,  quoique  de  peu  de  consistance;, 
pouls  précipité  et  peu  développé^  si  ce  n'est 
dans  les  redoublemens  f  altération  excessive' fr 
syncopes  ;  calme  .«apparent  quelquefois  le 
deuxième  jour;  mais  si  ^  à  cette  époque^  la  ma- 
ladie n'a  pas  commencé  k  se  juger  ^  soit  par 
des  évacuations  al  vines  btlieulses,  mais  saxtsti^af^ 
de  fréquence^  soit  par  dés  sueurs  aboadaïkM f^ 
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crises  toute»  deux  'en  générai.  ■  svinttât^f 
^ors  exaspération  dessymptâmes^  oppression 
'GoDsidératâe^  pouls  petit  et  irr^ulier  ^langte 
très-sale  »  tremblottante  f  délire  ,  fréquence 
des  syncopes ,  ventre «létéorisé,  consiàpatioay 
ou  déjections  involontaires,  respiration' sterto^ 
treuse ,  prostration  extrême  des  forces.  ' 

Sympt6/nfis'eiceessçires.T^Dcmleuiii\ag0T^«t 
vers  les  oreilles  ,  cori^  ,  évacnatipn  de  vers 
iomViï^tj  ^ïT^tont*  ebefl  les  enfans;  langoe 
quelquefois fièche et  aride;  hémorrhagie  nacialç. 

Pro/iostîc.  —  Deux  crises  salutaires  ,.  soit 
par  les  sueurs  ,  soît  par  les  évacuations  alvinçs 
aboiidaiitLS  j  sans  être  extessives.  Si  le  délire 
survient  dès  les  premiers  jours,  mort  le  troi- 
sième. La  maladie  est  jugée  le  7  ,  soit  par  la 
mort,  soit  par  la  convalescence,  qui  n'est  pas 
aussi  longue  qu'on  pourrait  le  présumer. 

Traitement,  -y—  Si  des*  coliques  semblaient 
anuQncerdesévacuationsalvines ,  petit-laitavec 
addition  de  deux  gros  de  sulfate  de  magnésie , 
ou  d'un  autre  sel  analogue.'  Si  une  moiteur  lé- 

-gère  paraissait  indiquer  qae  la  crise  voulût 
sS>pérer  par  les  sueurs  >  deux  grains  de  kermàs 
minéral ,  ;  oxtde  d'antimoine  '  sulfuré  rouge , 
dans  une  boisson  aromatique  de  thym ,  sauge 
ou  camomille  ,  avec,  une  once  d'oximel  scil- 

'  litique  sur  la  pinte.  L'ipécacuatiha  n'était 
Administre  que  lorsque  le  vomissement  sem; 

,l^tt  l'indiquer.  Dès  le  taroisième  jour,  infusion 
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'Aromatique  alkoolisée  ;  vésicatoires  aux  jambeé- 
En  remplacement  du  quinquina ,  trop  difficile 
à  se  procurer  ,  potion  avec  l'éther  et  le  lauda- 
Hua^  t  6^  nombre  égal  de  gouttes ,  .dans  un 
verre  d'îniusion  aromatique.  Lavetuens  en  cas 
de  constipation.  Vin  d'absyntlie  dans  la  con- 
valescence. 

Observations. -^AnnoTahcB  de  dix,  toutes 
tracées  avec  exactitude  ,  les  unes  .propres  à 
l'autwir  ;  les  autres  y  soit  de  M.  Pîjeotte  >  mé- 
-  decin  à  Troyes  ;  soit  de  M.  Rampant,  chirur- 
gien ji  Chablis.  Les  bornes  de  ce  Bulletin  ne 
nous  permettent  pas  d'en  rapporter  iciî  elles 
sont  la  preuve  des  caractères  énoncés. 

Autopsie  cadavérique.  — Poumons  adhérens 
auxcAtes,  gorgés  de  sang  noir,  avec  plus  ou 
moins  de  traces  de  suppuration ,  ayant  quel- 
quefob  la  consistance  du  ibie  ;  l'un  des  deux 
souvent  flasque  et  sans  élasticité.  Ventricules 
du  cœur  flasques  et  vides  de  sang.  Intestins 
météorisés. 

L'on  a  remarqué  qu'il  a  péri  beaucoup  moins 
de  femmes  que  d'hommes  ,  et  que  parmi  ces 
derniers,  la  mortalité  a  exercé  ses  ravages  prin- 
cipalement, sur  ceux  de  cinquante  à  soixante- 
dix  ans. 


JExT^utiT  d'un  ouvrage  de  M.  DssBùMMB^WJtf 
intitulé  :  Système  physique  de  VénisLaQB-^ 
et  dufijapport  qu^en  ont  fait  M^^  Ljêfomtm 
et  jADihOT.  .       ^ 

m 

Le  discours  préliminaire  de  la  partie  dct  cet 
ouvrage  qui  a  été  remise  à  ia  Société,  coif tient 
'des  vues  générales  sui^  rorganisation  des  M- 
^ms,  et^ùr  l'application  qu'on  peut  fiidre  à 
cette  science  y  des  diverses  connaissances  ac^ 
quises  en  physiologie.  Vient  ensuite  là  première 
section  y  qui  renferme  un  apperçu  ^ysiolo- 
gique  sur  l'organisatioi^  du  foetus. 

M.  Desbordeaux  considère  successivement 
le  dévdoppement  et  le  degré  d'action  des  dif- 
férens  systèmes  d^organes  dans  le  fœtus.  Il 
observe  que  ia  matière  qui  le  conètitue  est 
douée  d'une  sensibilité  qui  préside  à  son  ac- 
croissement,  et  qui  est  sur-tout  fort  grande 
dans  ses  appareils  assimîlateurs. 

Selon  l'auteur  ,  le  sang  destiné  au  fœtuâ  ne 
lui  parvient  qu'après  avoir  subi  des  changemetis 
notables  dans  la  composition  et  les  proportions 
de  ses  principes  constituans.  Ces  changemens 
consistent  dans  une  espèce  de  départ  des  sub^ 
tances  étrangères  aux  facultés  assimilatrices  du 
fœtus  ,  opéré  par  les  capillaires  de  la  veine 
ombUicale  ,  à  la  rencontre  des  extrémités*  vas- 
*  culaîres  utérines  et  fœtales  ,  qui  a  lîen  dans  les 
iiisterstices  lobulaîres  dm  placenta.  Parvenu  au 
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foie ,  ce  sang  mi&t  une  aecôlide  d^nràtiMtf^t 
y  déposé  Texcédant  de  h  graisse,  et  de  rhu4- 
xneuf  àlbtttnmeuse ,  disproportioiinéaâ^  fbitees 
élaboratricçs  du  fœtus  ;  Lies  ré^vs  dse  cette 
<léfécation  sanguine  sont  ensuite  repm  par  lèft 
veines  et  les  absorbans  hépatiques  ^  powr  éti^ 
transmis  dans  le  système  circulatoire ,  et  êti^ 
exhalé  p^r  les  ramuscules  artérielles  soili:  l'ea^ 
veloppe  dermoïde.  On  voit  que  M.  Desbor^ 
deauœ  regarde  le  systêirae  hépatique  comme 
l'appareil  de  la  digestion  du  foetus  y  et  tel  est 
^f&ctivéûieDt  la  ^bnctimi  qu'il  lui  accorde  ^  et 
qui  fend  raison  ^  selon  lui  >  de.  son  grand  vo- 
lume chez  le  foetus. 

M.  Desbordeaux  propose  une  nouvelle  con- 
jecture Sur  lies  .  nerfs.  Il  considère  %leB  iier& 
comme  un,  appareil  de  tissus  composés  d'un^ 
•matière  essentiellement  sentante ,  et  exhalée  ^ 
dans  tous  leurs  points ,  par  les  capillaires  arté- 
riels,  et  divisés  en  deux  systèmes  générai^ 
très-distîncts  Tun  de  l'autre  y  communiqu^nl: 
cliacûn  par  contiguïté  leurs  impressioina  ;  1^ 
premier  ^  à  la  protubérance  annulaire ,  cej^tre 
de  la  [Perceptibilité  ^  et  r^uiateur  des  iactes  d^ 
la  locomotion  j  le  secpnd  >  à  la,  régiot^  ép%â$f 
trique  )  siège  prindpal  de.réxdtabilité  iM|l3rir 
tive.  Au  moyènde  cette  théorie,  ratiteurre»4 
raison  de  pluisieurs  ^éndtnèçjes  qu'on  ex|ilir 
quait  difficilement  au\>aravatitv  Telles  sont  la 
force  musculaire ,  lorsque  le  sang  est  riche  en 
principes  j  ou  bien  ,  au. contraire  ,  la  débilité  ^ 
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l^thënie ,  le  tremblement  de  la  vieillesse  ^  etc.  f 
lorsque  ce  liquide  e^t  moins  animalisé. 
•  M.  Desbordeaux  décrit  ensuite  le  dévelop* 
pement  des  divers  tissus  du  fœtus  ^  tel  que  le 
'tissu  osseux ,  le  musculaire  y  etc.  Il  fait  sur 
chacun  des  remarques  et  des  observations  dont 
plusieurs  sont  entièrement  neuves  j  et  rapppr* 
tées  d'une  manière  très-méthodique.  » 


Extrait  des  Recherchés  et  Observations  sur 
la  lèpre  de  Vitrolles  y  par  le  docteur  Louis 
Valentin ,  associé  de  la  Société ,  à  Marseille» 

\J^  brait  populaire  répandu  dans  le  dépar- 
tement des  Bouches-du-Rhône  ^  indiquait  les 
communes  de  Vitrolles  et  des  Martigues ,  situéesr 
aux  environs  de  Marseille  y  comme  renfermant 
des  familles  de  lépreux.  Le  docteur  Valentin, 
curieux  d'approfondir  ce  que  ce  bruit  pouvait 
avoir  de  réel  y  se  rendit  d'abord'auxMartigues. 
Lés  informations  les  plus  exactes  lui  apprirent 
que  la  lèpre  y  avait  été  autrefois  ençlémique  e( 
héréditaire;  qu'elle  avait  diminué  peu-à-peu, 
tlu  point  qu'on  n'y  comptait  plus ,  il  y  a  quel- 
Wes  années  ^  que  deux  ou  trois  individus  atta- 
qués de  cette  maladie  y  mais  qu'ils  sont  morts  ; 
que  leurs  dèscendans  sont  en  apparence  trè» 
sains,  et  qu'aujourd'hui  il  n'y  a  pas  un  seul 
lépreux  aux  Martigues. 
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Dai)s  les  deux  excursions  que  M.  Valentin.  a 
faites  à  Vitroiles  ,  il  n'a  pu  y  découvrir  que 
quatre  iodividus  affligés  de  la  lèpre ,  les 
seuls  qui  existent  actuellement  dans  ce  pays  , 
d'après  le  témoignage  du  maire  et  deM.  Alar- 
tin ,  chirurgien  à  Vitroiles,  depuis  plus  de  cin- 
quante ans.  Ou  croit  généralement  à  VitroUes 
que  la  lèpre  y  a  été  apportée  par  des  habitans 
deMartigues;  mais  tout  porte  à  croire ,  dit  ler- 
docteur  Valentia,  que  la  lèpre  y  existait  de 
temps  immémorial ,  e.t  qu'elle  est.  Un  reste  de 
ceile  qui  a  désolé  toute  l'Ëifrope.  ' 

rLes  symptômes  observés  sur  les  lépreux  de 
Vitroiles  ,  consistent  en  des  tubercules  sur  dii- 
férentfis  parties  delà  peau,  sur^tout  au  visage, 
de  la  grosseur  d'un  pois  ou  d'une  noisette  \  des 
élévations  squameuses  insensibles  sur  les  extré- 
mités ;  des  ulcérations  superficielles  à  bords 
écailleaxsuT  les  mains,  qui  rongent  les  ongles 
et  font  tomber  les  doigts,  en  détruisant  leurs  ar- 
ticulations ;  des  flexions  des  doigts  qui  les  ren- 
dent împotens,  etc.  ;  du  reste,  ces  individus' 
n'éprouvent  point  de  douleur,  et  exécutent 
assez  bien  les  diverses  f0n<:tions  de  l'écoiioniîe 
animale. 

11  résulté  des  renselgnemens  donnés  par  les 
principaux  habitans  de  Vitroiles,  qu'on  a  vu 
périr  des  &'mîlles  entières  de  la  lèpre;  que  dans 
d'autres j  plusieurs  individus  en  sont  morts, 
mais  q«,e  ceux  qui  ont  survécu  en  paraissent 
exempts  quant  à  présent;  que  la  lèpre  ne  sa 
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transmet  que  des  pares  et  mares  à  leurs  e9&4S  ^ 
011  même  à  leor^  petits-enfkn^  ^  car  souvent  hm' 
UénératiQn  en  a  été  entièrement  ekempte  ^ 
qa^çU^  ne  s^est  déclarée  le  plus  ordinairepient^ 
dans  ces  derniers  temps  ^  qu'à  Page  die  pufaer^  y 
et«cfaéaqtielques-nn8^  dé  ao  k2&  ans^  cwcbe» 
liê'fiMnmes^  après  leurs  pnsmières  couckes  ;  quf» 
jnesque  t<ras  rapportent  )e  commenoement  def 
AfaipiioBS  lépreuses  à  une  suppression  de  tram* 
,*ation,  o,<  à  rimpressioB  subite  de^W 
fréide  sur  la  peau;  que  les  uns  meurent  e» 
moins  de  trois  ou  quatre  ans  y  et  que  d^^utree' 
font  jusqu'à  dbûzfe  et  au*delà. 
-  La  Société  se  propose  d'insérer  en  entier  les' 
abl^rrations  de  M.J^i^^ïJti/x^  sur  la  jièpre  de 
YilraUes ,  dans  le  premier  volume  de  s^  mi^ 
mmveê. 


«...  . ' 
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dfçin  â  Lavql,  qui  f^pQur  fitrffi  JiJAtpire. 
médicale  des  aimées  XII  y  XIII  y  du  premier 
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trimestre  de  Tan  XIV  et  de  Tan  16^^  e$  du 
rapport  de  M.  Pinel  sur  ce  Mémoire. 

Les  recherci^eâf  de  M.  ^//cyff^r  ont  pour 
objet  d'examiner  jn$(}u'à  quel  point  les  phéno- 
mènes météoriques  ont  influé  sur  le  caractère 
des  maladies  qui  but  règne  à  EarraJi  et  dans  les 
àiyirons  ,  depuis  l'an  inv       -   -  ■ 
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L'auteur  a  enlièrement  pris  pour  guide  l'an- 
nuaire météorologique  que  publieM.  Lamark, 
c'est-à-dire,  qu'il  a  subordonné  ses  considérai 
lions  sur  le  caractère ,  le  nombre  et  la  succes- 
sion des  maladies  régnantes ,  aux  variations  do 
position  que  prend  la  lune  par  rapport  au 
soleil ,  et  à  une  région  particulière  de  la  terre. 
M.  Bucquetj  d'après  M.  Lamark,  appelle 
constitution  boréale  le  nombre  de  jours  que  In 
lune  met  à  parcourir  la  portion  de  sou  orbite  , 
qui  a  qne  déclinaison  boréale.  Il  en  est  da 
même  de  la  constitution  australe.  Il  a  donc 
cru  devoir  admettre  la  division  de  l'année  pas 
équiuoxes  lunaires ,  c'est-à-dire,  en  vingt-six 
ou  vingt-sept  constitutions,  tant  australes  quù 
boréales.  C'est  là  le  fondement  d'autant  d6 
tc^bles  synoptiques  ,  qui  sont  divisées  chacune 
çn  colonnes.  La  première  de  ces  colonnes  m-, 
dique  les  jours  du  mois  ;  la  deuxième ,  les  joura 
correspondans  de  la  constitution  boréale  ou 
australe  ;  la  troisième ,  les  points  lunaires  ;  la 
quatrième  et  la  cinquième,  le  maximum  et  le 
minimmn.  des  variations  du  thermomètre  ;  la 
sixième  ,  la  température  en  général  ;  la  sep- 
tième ,  la  température  de  l'atmosphère  ;  la  hui- 
tième ,  la  lumière  du  jour;  la  neuvième,  les 
vents;  la  dixième  et  onzième,  l'élévation  da 
mercure  dans  le  baromètre  ;  la  douzième,  l'état 
de  l'hygromètre;  la  treizième ,  eniin  ,  l'état  du 
ciel.  Ces  tableaux  forment  la  première  partis 
du  travail  de  M.  Buçqiiet. 
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-  La  seconde  cpntieîit  la  sucœssion  de  ce  qn'il 
appelle  eatûstases\j  c'est-à-dire  ractioh  coni'^ 
binée  de  différens  points  lunaires ,  et  de  l'état 
atmosphérique  d'une  constitution  boréale  on 
fiustralê  >•  sur  les  maladies  dé  la  constitalSoif^ 
qui  ^uit  immédiatefnent.  Cette  secondé  parëo 
consiste  dans  une  série .  de  tableaux  égaux  err 
siombre  aux  constitutions  météoriques >  et 
divisés  chacun  en  '  sept  colonnes.  La  première^ 
:i^enierme  la  date  et  la  durée  de  la  conslitutioffi 
boréale  ^u  australe }  la  deuxième ,  la  divisïçnk 
des^jours^  adoptée  par  M.  Lamai^^  p<yeÉrk 
eon8tit?nti6n  en  équinoxiau:&antérietirs  ^  moyené 
antérieurs:,  lunisticiaux  \  moyens 'postériéurti^ 
équinbxiaux,  postérieurs /et  de  plus  l'indicar 
tibiiMadaptèe  à  cette  division';  la  troisiéiiîe ,  lei 
caractères  généraux  de  la;constitution  ;  la  qui)-* 
triême ,  Ja  désignation  des  maladies  observées* 
pendant  la  catastase  correspondante  ^  c'est--à^ 
dive  ,  pendant  la  constitution  qui  a  suivi  imnié-' 
diatement  celle  qui  est  décrite  dans  lés  troi» 
premières  colonnes  i  et  qne  l'auteur  regarde 
coixime  jplacée  sous  son  influence  ;  la  cinquième, 
la  mortalité  particulière  des  cinq  ordres  de 
jours  dont  se  compose  la  catastase  ^  la  sixième^ 
le  rapprochement  des  lésions  organique  que 
ranatomie  pathologique  a  constatées  pendant 
la  durée  de  la  catastase  j  la  septième ,  le  traite- 
ment employé  contre  les  maladies  qui  ont 
régné  durant  le  même  temps* 

La  troisième  partie dea  reoliercbes  de  M.  Buty 


feT  fis.  LA  Société  Df  Médëcinï  ,  Çtc.  S^ 
auei,  a  pour  objet  le  déno mûrement  des  raaia-  ■ 
dîes  qui  ont  régaé  durant  «ne  constitution 
boréale  ou  australe,  l'indication  de  la  morta- 
lité ,  et  l'exposition  de  quelques  iaits  patholo- 
giques, et  enfin  quelques  vues  générales  sur  le 
traîtemei)  t  qu'il  a  adopté. 

On  voit  j  par  cette  exposition  succincte  du 
travail  de  M.  Bucquet ,  que  le  principal  ciian» 
gcment  qu'il  a  introduit  dans  la  méthode  dé 
aécrirç  une  constitution  médicale,  tient  à  la 
considération  de  l'influence  lunaire  sur  l'at- 
Hiosphère  terrestre  ,  et  à  celle  de  ses  inégalités. 
M.  le  Rapporteur  pense  qu'un  pareil  rappro- 
chement donnera  peut-être  dans  la  suite  quel- 
ques résultats  ignorés ,  si  on  se  borne  à  une 
exposition  simple  et  méthodique  des  faits  f 
sans  en  tirer  encore  de  conclusions  prématu- 
rées. Il  eût  été  à  désirer  que  M.  Bucquet  eôK 
joint  à  son  travail ,  la  position  topographlquo 
des  Uenx  où  il  exeiM  la  médecine. 


ÏÏir>isi^i& armée:         :  ' ■    ■■  ■i''-i'.,iB,'*«W 
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ExTÈLtxT  du  Discours  de  M.   'PiiLt^jjty 
prtàoïicè àdx  vbèèquùs  de  M.  L'JissirsV'' 
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Pt^jùus  LAssirê  ctt  né  «ft,  1741  y  d'ihi  maître;  çn. 
Xfhirurgie  d«  Paris  »  charge  de  famille  e^  dépcaryu  de 
fortune,  0roes?deox  coiicUti6iiS',fft>pénibles.  pimr  la^u- 
l^rt  des  homio^  »  l'une  a.4éWmiiié  son  goût  pour  l'«tiid« 
4Bt  assuré  aes  succès  }  l'autre  a  développé  les  préd^ua^ 
^ppiUtës  de  son  cœur.  Ses  parens  consacrèrent  tootes 
lenrâ  ftcull^  à  l'éducAlôn  de  ce  fils  unique  j  livrant  ç^e 
de  iMs  >piàti^e  sœiîrs  aux  ifaensples  de  ve^^'ius  et  de^ié|f 
<{n'enes  .recevaient  de  leur  aàoe  :  sans  douté  ils  ptcweni*  > 
taient^éja-quece  41^  ranVeraitlesoul^fi  dela.ft|nl$^..  ,,: 

^  :Ce  tu&fâi'Colfjège  d|B^}ésttJL^,.que  le  jeune  £«faiiaJ|l 
aes^feini^r^^^|ud^.«  et  iqu'il  contracta  le  coût  du.tra-; 
▼ail  et  de  la  bonne  litténiturè ,  que  ,Cette  compagiaie  cé- 
lèbre ne  maiiquait  jaiiiàis^d'inspîrer  à  stô^ves.  Aussi  la 
irie  entièrb  de  ÏAums  AH^He  un  tours  d'étude  sans  in-^ 
lerruptîoil*  Entré  jpiut^tré'fltârviakessité  dans  la  darrièrè 
4e'hb 'âi^deciBf  ;,  :il  net  >ong^.ijàx|iâis  qu'dle  devait;£»ur- 
nir  à  ses  besoins.  3,  ;ii-,$e  ^fWiifal^it.qMe  son  cabinet  et 
aes  livres.  Il  était  arrivé  à  l'âge  de  trente  ans  9  avait  par- 
couru avec  la  plus  grande  distinction  sa  licence  ,  et  reçu 
le  grade  de  maître  en  chirurgie  :  déjà  il  était  adopté  par 
l'Académie ,  et  il  laissait  encore  sa  famille  et  ses  amis 
«dans  rinquiétude  sur  son  sort  et  sur  les  ressources  que 
-aon  art  devait  lui  procurer. 

.Son  père ,  qui  pouvait  encore  fournir  aux  besoins  de 

')a  famille ,  semblait  respecter  les  goûts ,  l'insouciance  et 

Ja  noble  passion  du  jeune  homme  ^  qui  n^aimait  l*étude 

que  pour   Tétude ,  et  comme  il  serait  à  souhaiter  qoa 

l'aimassent  ceux  qui  naissent  suffisamment  pourvus  des 

•dons  de  la  fortune.  Ce  fut  à  cette  époque  que  LamarH^ 

ViHrr#  I  .preoder  çhîrur|;lea  d^  Ltouis  XY  |   pré^uta 


M.  Lasfut  k  la  place  ^e  diirurpien  des  princessefi  Vic- 
toire et  Sophie.,  filles  du.  roi.  Qiiolle  é  lonnan  te -opposi- 
tion ne  d«vait-il  pas  y  avoir-eiilre  lavie  tranquille  d« 
notre  pliilosophc ,  s.i  demeure  modeste  au  fauboutg  Saint- 
Laurent',  et  le  projet  de  le  transporler  à  la  cour  d* 
Jjiouis  XV  !  R.'3ssiiroDs-nous  ,.  chers,  collèguoa  ;  Lassut 
n't^rait  du  philosophe  que  Iti  iciencA .  récnditioii  pro» 
fonde;  il  avait  acquis  dps  conna.ijiMDce9  générales  en  Mt.r 
tetature  ;  son  goût  exquis  embrassait  tout  ce  qui  est  ai- 
Biable,  s'atlachaii  à  Tout  ce  qui  est  beau  :  il  nVtail  paj 
Reniement  nourri,  de  grec  «t  de  latin;  les  langues  ita- 
licTine  ,  anglaise  et  leur  littérature  luiii^taient  familières; 
il  aimait  tous  les  aris ,  et  il  cuilivait  la  musique  avec 
succèj.  Toujours  lié  i^'amilià  avec  les  gens  les  plus  dia- 
tinguuscn  tous  genres,  il  savait  parler  à  chacun  la  langue 
qui  lui  c 


La  mort  de  M^  Zatsus  père ,  cnnstilna  bisntût  le  fila 
chef  (l'une  nombreuse  famille.  Deux  sceiir^  s'étaient  revr 
d-ues  religieuses  ,  malgré  l'opposition  de  leurs  parenj.,  eE- 
nolamment  celle  Je  leur  frère  ,  dont  les  seulimens  n'en»- 
tftulaient  Bien  aui  ealculs  de  l'intcrêl.  Une  mère  d» 
soixante-dix  ans  ,  paralytique  ,  El  deux  swujb  vouées  nu 
ci^libat ,  furent  donc  ernsnenécs  h.  Wrwiles  ;  préienlées 
aux  princesses  ,  elles  partagèrent  bienldt  la  considération. 
dont  jouissait  M.  Lassas  ;  et  deux,  mille  écus  qu.e  la  placp 
rapportait,  étaient  le  fon<ls  moOcsIe  qui  soutenait  Konor 
rablemeqt  cetle  faruille  verluettïe.,an  milieu.  Ju  faste  qui 
rentoutail  i  sans  lui  foire  envie. 

Les  tantes  de.  Losis  XVI  «'«tavt  ii  G«1t».^p««pw  rtti*^ 
T^es  en  Italie.,  le  dmvw  t  k  rBconaatuà»:»..  farcàrcnfc 
Lassut  à  le^  luivrs  :  |e*;événainwis  se  i^GcqJineot  a^ree 
uoet^e  rapi<i]ilé^qne.dums^  décida  à  reT,eiriff,4aiuni 
patrie ,  Dflb^  put  devancer  le  terme  fatal  asi^Êgoar  I|t 
rentnée  det  émigrés.  Mais  le  d^ret  apifonçait  ,^a  n# 
ar.raitni  pas  considiirés.  Comt'  uls.etux^i,amraiene- 
ét4en  pays,  éltan^erp^ur-  iii.9Hlw«  tt  les  progr^M^ 


^éiénces  fvM*  ijoshis  A^nrmt  jasiab  aBaiidoiimé«tti 
ponr  Pétùde,  «t-  ii  u'eiH  qv*à*  présÀter<àit  ciMtoité  4li 
fchil  public  yvles'iiambreiii'  extraits  '€l  autres  Itnvmmt 
^tti  t*avaietttsccopéeB'itiKc-^  peidr-foirirâe  llioqaraUa 
exception  portée  daas  M  cWçrdb.  6â  ck^feosé  ac^ott  nû 
nonvcSle;  force  lorsqu^il^p podoisit  fit  "SMui^bles  téftîttalk 
d^an  ▼ojiige  ^'^1  ^aitfftiit  ha  ^îùï^tttT^jKpBLtàêpÊèê  ttw 
nées  a vâfll  la-révidmioiEif. ' 


'  ï^'amodf.  pe  r<itbde  qi|£  diminne  les  bénins  de  la  yie  ^ 


Àanx 

îor 

lui-même  >  or  ^  Lassus  possédait  émibemmeiit  u>its  ces 
%ra)Hagè<^;'«l  risexpll^ueflt  te'*bMftièur '^i',''<lfstfh;s4n, 
-éè  iWi^ft'^^Mrii  ébAldtoBé.  '   '  '     * 

'  '  Aussi ,  Messieurs.',  lÀiSSusyzriÀX  éirû  {>lns  cfùe  jamais 
faVJrfsé'de  ia  fottbne  ;  c'est 'Idrsqu*ii  a  été  admîslaiu  mî- 
îfeâîïè'vons  *q[ii*il  en  a  reçu  le  'plus  'grand  bicDfôît  ;  il 
Votis  comptait  tons  pour  ses  àmjs  ;  tous  lui  en  donnât ea 
^eybreuVeS  bleupréciènsés  et  bien  hbhorabfes  ,  en  Pins- 
{it^ant  'jbrèsi^ti'ë  aussitôt  secrétaire  temporaire  de  lâ']5re- 
Sô^i^rê  classe/ bientôt  âpres,  il  n^ent  qu'à  se  présenter 
pour  obtenir  vos  suffrages  pour  la  place  de  biblioibé-^ 
idaire^  et  vous  cràtes'par  là  l'éod^e  justice  à  son  'érudi- 
tion ,  à  son  goiàt  pour  rétiide,''èt  à  son  aplifofdc  pour 
iôtfsrles]genmî^eiiitératute  ]  diafant-que  donner  à  sa  per- 
^omterwii  lém^igtiagede  biebveiUaifée  et  d'iiteiiié.  ^ 

L^Eè^lê'dè  Médecine  V'ô^gï^iiéi^  d^s  lé'n^è  lëmps  ^ 
raccûdRit  dVeb  éihpre^nîéVif  an  'iioàib^e  tle  s^s  ftrôfes^ 
%eiirs  ;•  et  certes,  il  éfait 'iln  ^s  plus  distinguas  d*èAlire 
'Kibi/s  V'mâissui'^out combien  tl  nous  était  eher  à  toùst 
'UûeTtortiîère  J^aveur,  nJAi' he  ïbî  c6ûfa  ^lâs  plus 'de 
^étnàrchéé'^ue  les  autres  -^  tt\vL\  fut  égéleMent  un  tribut 


''    xr  %s<i.x  Soetità  nm  Màammmiktc:    S^ 

fCtodât  aifs'nireittiiteni,  AittertJiir^ifa  t:lliftu>giet<eM- 

■ultant  de  S.  M.  I'Ehpbseiik.  ■■:;.; 

Latsus  profila  Je  son  îoisir  pour  mettre  au  jour  un 
Traité  dogmaiitjue  de  médecine  opératoire  .-  bientôt 
après  il  s'occupa  d'un  Traité  de  Pathologie  chirurgi-  - 
cale  qui  paraissait  à  peine  lorsque  la  mort  a  enlevé  son 
auteur.  Déjà  dans  si  jeunesse  ,  M.  Lassus  s'était  exercé 
et  avait  remporté  la  palme  dans  deî  concours  acadé- 
miques; il  avait  l'railuit  de  l'anglais  divers  ouvrages  de 
tliirurgie.  Ce  n'est  point  ici  le  lieu  d'analyser  ces  pro- 
duclions  ;  maïs  Je  dois  dire  qu'elfes  sont  des  modèles  de 
clarté,  de  précision  ,  écrites  avec  toute  l'élégance  que 
comporte  de  pareils  sujets ,  et  que  ne  désavouerait  pas 
l'homme  de  lettres  le  plus  consommé. 

Il  existe  ua«  grande  analogie  entre  la  vie  laborieuse 
■du  cal>inct,  et  les  affections  de  l'amc  ijui  ont  la  famille 
pour  objet.  Lassus ,  fidèle  à  ces  affections  ,  s'y  est  livrd 
jusqu'à  U  fin  :  il  avait  conservé  et  soigne  religieusement, 
peodiinl  dix  ans,  sa  vieilla  mère  paralytique  ,  et  l'avait 
congolëc  de  la  ùa  tragique  d'une  de  ses  filles  :  la  mort 
avait  aus$i  moissonué  une  de  ses  soeurs  religieuses  :  U 
secoitde  ,  choM^e  de  son  couvcn^t  p»r  la  r^volHtiDo.,revii)t 
âli  logis ,  et  crut ,  «prés  trente  uis,  netrouver  cncarjC,!* 
maiâéR  paternelle.  S«  petite  fortuilt ,  £ruit  de^is  ^cono- 
Diies,  en  était  le  ptitriDaoii>e,>il  q'a  jp»s-cïUi,R|f£  de  maû 
•  la  ntont-de  celui  qui  l'erait  ae^uiM* 

:Lié  par  les  seotimcns  du  cœur-^  U.^XoCffif  depuis 
trente-cvD^  ans ,  admirateitr  de  )(i  p^^té-^fqplc^  inalr 
térable  qui  faisait  ie  food  dq  4an  .<)ic<tçtÀ»<i[«t'ioiu«uadt 
(1^  s%  coaversalion  avec,  un  plaiuir  toitiMi»  nowca»^  ^ 
i^  iVi  jamais,  entendu  , parler,. dé:  la  x«Ugi(n..niv49..1^ 
mort*  il-.n'a  jaaiaif  assisté  àaitcupèe  foodr^illof^iCnii- 
^ait-il.  df^c  .ce.  tenue  inévitabtei?;  Je  w  le, .pense  pu>i 
.puisque  sod' approche  n'a  nullement  «il ^^  U  t^tmqu^- 
lilû  de  son  aœe  j  la  mort  qui  l'a  frappél*^^ -mf  nf.  1^07» 
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«  jemUë  nMtrt.ponr  lai  que  le  dernier  pa&d'uut  aiarâb^ 
douce  et  paisible. 


ÉxTJLâiT  du  Discours  de  M.  Thottrjst. 

Et  noqft  avsai  xions  d<imioiis  des  regrets  sincères  a  U 
mémoire  de  notre  coUègne  Lassus  /  neusu  que  des  rap- 
ports multipliés 9  des  relations  habituelles,  ont  mis  â 
portée  de  connaître  %ts  talens  9  ses  travaux  ;  d^appréciec 
ses  services  et  son  caractère. 

"  Nons  regfisttons  ce  Professeur  éloqueiif  et  habile  qui  ^ 
chargé  de  l'une  des  'parties  les  plus  importantes  de  Ten^ 
seignement  dans  notre  Ecole,  s*en  occupait  d'une  manière 
si  honorable  pour  l'art,  et  si  instructive  pour  relève  j 
qui  savait  sî  bien  sur«tout  ramener  à  Texpression  U  plus 
simple,  et  rendre,  pour  ainsi  dire  vulgaire ^  les  plut 
hautes  conceptions  de  la  science. 

Noos  regrettons  ce  savant  qui  9  nourri  de  bonne 
heure  de  •  l'étude  des  langues  anciennes  et  modernes  ,  Se 
distinguait  au  milieu  de  nous  par  une  littérature  chirur- 
gicale aussi  étendue  que  variée ,  à  qui  nous  devons  la 
connaissance  de  plusieurs  ouvrages  étrangers  ;  qui  sur-» 
fout  a  enrichi  l'art  de  plusieurs  mémoires  très-impor* 
tans  qui  feront  époque  dans  les  annales  de  la  science. 

Nous  regrettons  ce  coopérateur  zélé  qui ,  dans  les 
exercices  journaliers  de  nos  examens  ^  se  montrait  si 
jaloux  de  l'honacar  de  l'art;  qui  prodiguait  des  encou* 
ragemens  si  grands,  si  expressifs,  aux  preuves  de  savoir; 
donnait  si  franchement  dés  marques  d'improbalion  aisx 
réponses  petr  exactes  ,  aux  fausses  notions  énoncées  ,  et 
savait  tempérer  ce  que  les  représentations  peuvent  avoir 
d^auslère  pour  relève,  par  «ne  grande  bienveillance 
pour  sa  personnels 
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,  ^ouc  regrettons  ce  confrère  vraiment  esLimable,  qui^ 
'dant  nos  réunions  hoLituelles  ,  ukontrait  un  zèle  vrai 
pour  la  gloire  de  l'établiss émeut ,  une  constaute  bienveil- 
lauce  pour  ses  collègues;  qui  n'eut  jamais  que  des  goûts 
simples  que  n'altéra  point  le  séjour  des  cours  ;  qui ,  jeté 
dans  les  agitations  et  le  tumulte  de  la  révolution  ,  en  sor- 
tit plus  attacKé  encore  à  sa  vie  retirée  cl  paisible  ,  et  sut 
trouver  le  repos  Qt  le  bonheur  avec  des  sœurs  chéries  qui 
1«  payaient  de  ses  bienfaits  par  les  soins  las  plus  tou— 
chans  et  les  plus  assidus. 

Et  dans  qneL  mpment  cette  perle  pouvait-elle  Jtre  |Jas 
vivement  sentie  qu'à  cette  mémorable  époqtu  où  la  chi- 
rurgie française ,  qu'il  a  tant  îllustrde,  se  disting'ueti 
JioDorablement  à  la  suite  de  nos  armées  Iriomphantci  ;  oà 
file  vient  d'obtenir  de  l'auguste  Chef  de  l'Etat ,  tm  de  cet 
témoignages  de  satisfaction  qui  sont  an  même  temps  let 
plus  glorieuses  récompenses  «  et  des  sources  de  tonte  e|- 
pèce  de  prodiges  ? 


. .  } 


•  c 


''^Z^^8°7.   -N.o 


:^: 
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PE  L^COLE  DE  MÉD£Cm£,pJS  FA^IS!;' 

■T  SI  ix  SOCIJTi  iTASIIB  SAHC  SOH  SUK.  . 


OU&  le  rapport  des  commissaires  du  conconis  :4«mM 
ouvert  pour  la  place  vacante  de  prosecteur  ,  «fM 
l'Ecole  a  nommé  M.  ii»/fitfr.  .    ï     '«J*^ 

11  avril.  (  Séance  extraordinaire.  ) 

L'Ecole  assemblée  pour  procéder  à  l'élec-  \j, 
tiond'un  candidat  à  présenter  à  S.  M.  l'Empe-  ,  W: 
reur  et  Roi  ,  pour  la  chaire  de  professeur  de 
pathologie  externe  >  devenue  vacante  par  la 
mort  de  M.  Lassus  ,  s'est  occupée  d'abord  de 
la  question  de  savoir  s'il  y  avait  ou  non  ,  dans 
les  circonstances  présentes  ,  de  l'avantage  à  ce 
qu'un  de  ses  membres  passât ,  conJbrraéraent 
aux  réglemens  de  l'Ecole  ,  par  voie  de  permu- 
.    tation  ,  à  la  place  vacante. 

L'assemblée  s'est  décidée  pour  la  négative  y 
Troisième  Année»  6 
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a  ensuite  discuté  les  titres  de  huit  candidats 
qui  lui  ont  été'  présentés  ^  et  l'élection  a  été 
ajournée  au  \S  avril. 

1 5  avril.  (  Séance  extraordinaire.  ) 

.    .-    ■   '  .  -•■      '1 

Le  résultat ldu  scrutin  ayant  fourni  la  majcH 
rite  absolue  à  M.  Kicherand,  cjxirurgieix  qu 
chei^adjoint  de  rhôpStat  Saint-Louis ,  chiru^* 
gien  en  chef  de  la  gardç  dq  Paris^  membre 
résidant  de  la  Société  de  TEcole  de  Médecine^ 
il  sera  présenté  à  S.  M.  TEmpereur  et  Roi,  par 
l'Ecole  de  Médecine  de  ÎParis  y  comme  candi- 
dat pour  la  chaire  Y^c^a^tç  de  professeur  de 
pathologie  externe. 

i3  avril. 


l'EcoU. 


Le  bureau  a  été  renouvelé f  Mi  Sii0^  âf  éilé^^ftcr 
|)résident,  et  M.  Petit-Radel,  secrétaire* 

2  avril. 

»     •    »       ■  «  -, 

médecin.  ^  Angç^s  ,^(j}e.^q^er.YAtionSjS«r  i'.va/a^ 
moire  qU*il  a  lu  à  rir^fflat^^gi*^  dfçp  £|i^\c^l)§«l^ 


■  • 


o  ^* 


pétrière,  dans  la  portion  çle  cet  établissement 
destiné  aux  insensées ,  et  sur  l'application  du 
c^lçtil  dçs:pr0lm^)lH^S'»d»traitea&Eai£d*ri^'', 
iW|t39|EJ.,mentaie:  ,    .'       ,,     :.     ,  :  '    >-:. 

,jê4.j3ç)2^£  a  lu  des  obdetratïstH'Anr  ^d< 
c|i(ç5..jiialadie»  ,gu^ea  par  l'appUêiHâûiB  <iihki 
moxa. 

La  Société  a  nommé  membres  correspon*- 
dans  Français  :  T 

iVtessleurs ,  j 

He  Prégetit ,  D.-M.-P. ,  médecin  du  Gouver- 
nement au  Sénégal. 
Geâdroa.^,  i  docteur  en  médacineàVendôme.' 
AtfAipr.j,     ,,.  proiesseurde  botanique  al  £iCoJ4 
provisoire    de   Médecins    de 
Ml        Mayence.  .^ 

i0«ro^j"        chirurgien  à  Sompuis  ,  départe- 
ment de  la  Marne, 
Moricheau-Beauchamp ,  D.-M.-P. ,  secrétaira 
du  Comité  de  vaccine,  à  Poitiers,' 
ff^etizelVahiê ,  professeur  d'anatomte  U  l'Ecole 
provisoire    de    Médecine  ds 
•  Mayence. 

'£«  p^ys  franger  t  '    •■ 

Messieurs , 
Behrends  j      proiésseur  d'anatomie  à  Franc^ 

fort-suT-le-Mein. 
^^cS'jS'e/iéj.^,  professeur     d'accouohemens'    à' 
Francfort^sur-le-Mein . 
6.. 


>M.  'KaliMtitt  a  comttinmqné  à  la  Soc^ftE  im 
extrait  d'une  lettre  de  M.  tie  Càr¥o  ,  xàéâH^ân. 
à  Vi«iiBe«ii -Autriche  >  â<M}tenant  la  dèsci^ 
tipn  «^«aînatmaient  &\t^\jé '.càhduciêkr^'^ 
lumière,  propre  à  Ëiciliter  l'inspection  de^'ctt^' 
gones  creax  'snxqnels  <%'«|^liqTiè  les  Ailàm- 
teurs  ou  spéculum,  tels  que  le  v*^,'  \é  ^- 
tnm.  La  Société  a  chargé  nne  commisàon.  da 
lui  iâire  un  rapport  sur  cette  macliiiie. 

-M;'jEs?iaS,  D.-M.-P;  ;  œédecin  defWpîtâî- 
général  de  iBàUrgM  ;  '  a  e^intsé  nn  recueil  de 
vingt-^^jâttiss'  ohserVattotalV  sur  lés'  m&lÈ^dtêis 
des  prib&Aiiiers  Russes j^itl  y  ont  été  admis. 

M.^JÏboMfff  j  méderfMi'à  Auserre,  a  envoyé 
un  narimoire  intitulé":  Côe^e  épizootique  des~ 
ft'irtf  %.  'préserver  les  animaux  des  nùxladies 
contagieuses. 

M.  Z.iie«raeCj  a  lu  un  mémoire  sur  une  nou- 
velle espèce  de  hernie,  qu'il  désigne  sous  le 
nom  ai  intra-peîvienne. 

La  Société  a  nommé  membre  correspondant, 
M.  Beauvais  ,  médecin  vétérinaire  à  l'Isle-de- 
France. 

39  avril. 

La  Société  a  reçu  de  M.  le  maire  du  neu- 
vième arrondissement  municipal  de  la  ville  de 
Paris ,  le  tableau  des  individus  décédés  sur  cet 
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arrondissement ,  dans  le  mois  de  mars  dei;nieF  ^ 
contenant  l'indication  de  leurs  sexe,  âge^  pro- 
fession ,  demeure ,  genre  de  maladie  ,  etc. 

De  M.  Chansarel,  pharmacien  à  Bordeaux, 
une' note  sur  les  espèces  de  quinquina  qui  ont 
la  propriété  de  décomposer  le  tartrite  anli- 
moïiié  de  potasse ,  et  sur  celles  qui  sont  dé- 
pourvues de  cette  propriété  j 

De  M.  Jîucquetj  la  suite  de  i'Iiistoire  médi- 
cale de  iSoâ  ,  pour  l'automne  de  cette  année. 

M.  Jadelot  a  Itt  la  tt^ographîe  de  It'hospice 
des  Orphelins  de  Paris  ,  dans  ùquelleji  9  parti- 
culièrement insisté  sur  l'influence  q'qejolûqiio 
espèce  de  métiers  auxquels  on  exe^çt»  le*  «n- 
iàns ,  a  sur  leur  santé.  0:   .11,:;' 

Une  qage-femme  a  présenté  à  la  Société^  tin  ' 
enfant  né  avec  une  conformation  vicieuse'  de 
la  tête ,  consistant  principalement  datift  lé 
défaut  de  la  voûte  des  orbites ,  et  dans  une 
hernie  du  cerveau  par  la  fontanelle  frtinto- 
pariétale.  ,  ^     '".  ' 


^xtÀ^iT  d'un  Rapport  de  M.  Gjstelliz.s  , 
sur  une  épidémie  dejièvres  bilieuses  rémU-r 
tentes ;,  qui  a  régné  à  Ferrières ,  départe- 
ment du  Loiret ,  enpiillet  et  août  i8o6^ 

L*  commune  de  Pcirières  est  située  à  trois 
lieues  N.-E.  de  Montargis  ,  sur  la  rivière  de 
Cléry.  Elle  est  bâtie  sur  un  sol  ferrugineux  et 
&  mi-côte.  Les  terres  sont  en  général  mau- 
.  vaises  et  peu  propres  à  la  culture  ;  et  comme  la 
ville  est  sans  comuierce  ,  les  habîtans  sont 
pauvres  et  indigeus.  L'air  qu'on  respire  dans 
cette  ville  est  vif,  pur  et  très-saluhre  ;  on  n'y 
avait  jamais  vu  d'épidémie  de  mémoire 
d'homme.  La  population  est  de  i5  à  1800  indi- 
Ti^us,  \-  :.  ,  '   " 

Ë^  juillet  1 806  y,  plusieurs  personnes  fwftnk 
attaquées  d'une  lièvre  bilisu&e  rémltteoite.  li* 
nombre  en  augmenta  successivement^  et  alla 
jusqu'à  io3  individus.  Yoici  les  symptdmei  que 
présenta  la  maladie  : 

Céphalalgie ,  douleurs  vagues  dans  les  mem' 
"bres  j  aux  articulations  ;  frisson  pdus  ou  moins 
intense  ,  mais  n'étant  ordinairement  que  d*un© 
heure  au  plus  ;  vomissement  d'une  bile  verte  , 
précédant  ou  accompagnant  le  frisson,  dorant 
znême  après  sa  cessation  ,  et  se  répétant  à 
chaque  accès  au  redoublement  ;  moiteur ,  puis 
sueur  succédant  brusquement  au  frisson  j  soif 
ttè&-viv«,daus  le  fort  dw  frisson  ,  et  quelque 


r 

temps  après  j  douleurs  et  tension  de  fe  ïégîoA 
^pigastriqne  et  des  hypôchondres ,  aVec  senti"» 
ment  d'une  chaleur  interne  ^  ViVtft  et  ÀottHi- 
caâbe^à  Vextérïéïkf  )  agitation  ^  insommtd ,'  pteâ^ 
6«  €idnjon€tiy«<  jaunâtres;  pouik  tftë,  petit ^^ 
rarement  pleih ,  litige  et  ihon  diaîà  q^i^lt^u^ 
indi'tiâoâ^  Ittbgâë  aate  et  humide  >  vcôtitérte 
d'îiQ  éndâit  jÂniiâti^é  et  limoneux;  féiitrè  ^hi^- 
uôt  i^ssèrrë  que  relâché  ;  urines  rôé^  et  lài^ 
dtfntôs  d&ns  Içë  premiers  jours  de  rini^aàiôiÉ  ^ 
déposant  ^Ur  la  fin  de  là  tnàiadie  un  ^édiméni 
blaxic  qxd  annonçait  sa  terminaison  prochàihè^. 

La  marche  de  cette  fièvre  épidémiqùë  étâît 
fort  irrégulière ,  sur^tout  relativement  au4 
rémittencès.  il  y  avait  par  jour  pluîdétirs  pà^ 
rôlÈistââi  annoncée  par  le  vomisséhiéiit  et  le 
froid  dàëz  certàîna  tné^ladès ,  tandîé  que  chêè 
d'auttiéé  11  y  en  avait  seulement  un  où  dèudfe 
Che2  touè ,  leè  paroxîsriiès  variaient  pdfur  la 
durée  et  lés  intervalles  entre  chaque.- 

La  crise  de  tette  fièvre  bilieuse  réihîttfeftCé  ^ 
lorAque  k  nature  n'était  pas  contrariée  éSMi. 
t6n  travail  9  arrivait  du  7  ftù  i4>  6t  tarétàerit 
au-delà  j  dani  ce  dernier  cas ,  la  fièvre  bîlîèttfeè 
se  métamorphosait  en  fièvre  d'une  àtitré  ri^ 
ttiré  $  c'était  ou  la  fièvre  ^jutridé^  ou  la  fiièvi^ 
«(iaËgné  ,  étô.  Là  crise  k  pins  fâvôWWëf  lé 
pins  prompte  >  et  qni  jugeait  la  ihalèdiè  |^ttà 
sûrement^  était  k  diai^rhée.  Des  malsKlë^  )e^d^ 
eu  deséaignéméÛÀ  dé  nez ,  dés  tueurs  cbpièùsëtî^ 
mais  qn^-né  terminaient  rien  ;  au  4ieu  ^tieli^ 
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diarrhée  jugeait  définitivement  et  prompte- 
ment,  sur-tout  lorsqu'elle  était  secourue  à  pro- 
pos par  l'usage  de  légers  miuoratirs;  mais  elle 
devenait  orageuse  ,  même  funeste,  lorsqu'elle 
^tait  troublée  par  des  purgatifs  trop  énergiques , 
ou  administrés  intempes tivement. 

Leprognostic  de  la  maladie  était  en  général 
très-iavorable ,  sur-tout  lorsqu'elle  était  prise 
dans  son  principe.  Il  l'était  moins  lorsque  la 
-fièvre  quittait  le  type  de  rémittente  pour  pas- 
ser à  celui  de  continue  j  encore  l'événement  jus- 
tifiait-il, presque  toujours,  l'utilité  des  moyens 
que  la  prévoyance  dictait  alors.  Le  prognostic 
n'était  fâcheux  que  lorsque  l'indocilité  ou  l'in- 
souciance des  malades  leur  faisait  prendre  des 
médicamens  contraires  à  leur  état.  Malgré  cette 
circoustance ,  il  n'est  mort  que  dix-neuf'  per- 
sonnes dans  toute  la  durée  de  l'épidémie. 

Les  moyens  mis  en  usage  pour  la  curation 
de  cette  fièvre  ,  consistaient  d'abord  en  bois- 
sons délayantes  ^  en  acides  végétaux  ,  en  laye- 
mep5.  émolliens.  M.  Gastel/ier 'passait  ensuite 
à  l'administration  d'un  émétique ,  qu'il  a  faUu 
quelquefois  réitérer  ;  puis  il  donnait  des  mino- 
raùfa.  Quelquefois  pourtant  il  était  forcé  d'em- 
ployer des  purgatifs  énergiques.  Lorsque  les 
premières  voies  étaient  suffisamment  net- 
toyées ,  et  qne  la  fièvre  continuait ,  M.  Gas-r 
i^lier  administrait  le  kina  avec  beaucoup  de 
succès  ,  ce  qui  mettait  ordinairement  fin  à  la 
iadadie^.^reaLcnt  UTÏ-il  été  obligé   d'em- 
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l^yer  les  vésicatoires',  etfïhiB'raremeiiCenocnti 
lesAaigDees.  .  > 

L'auteur  de  ce  rapport  pense  qnela  cvaaé 
de  cette  fièvre  bilieuse  rémittente  se  -trouva 
dans  l'intepapérie  des  saiAïns  précédentes. 
L'hiver  qui  venait  de  s'écoule?  avait  été  cons- 
taniDu^t  i^vieux,  et  Bntvi  d'un  pt^tempj  et 
d'oD  été  chauds  et  httnùdes  »  et  extrêmemettt 
variables  ;  mais  il  avoue  qu'il  estdiflicile  d'et^ 
pliqner  comment  cet  état  de  l'atmosphère  ^tà 
était  général ,  a  plutât  produit  une  épîdénns- 
à  Ferrières,  que  dans,  tonte  atitre  commune.  ^ 


S^TRJiT  4o  plusieurs  obsiervtnioits  remUt» 
à  la  Société  ,  par  M.  Rouget,  X).-M, 


Première  obseryation. 

"h.  s'agit,  dans  cette  observation ,  d'un* 
dame  Espagnole  afïectée  d'hémiplégie  et  do 
perte  de  la  parole ,  par  la  paralysie  de  la 
langue,  depuis  trois  ans.  Cette  maladie  avait 
résisté  à  tous  les  remèdes  employés  jusques-là. 
M.  Rouget  conseilla  l'application  successive 
de  moxas  le  long  de  la  colonne  épinière.  Ils 
furent  du  plus  heureux  effet,  puisque  la  ma- 
lade commença  à  proférer  qhèlqnes  paroles 
dès  le  lendeoiain.  Elle  tut  paiÊùtemeat  guêpe 


'^ 


■■*n^ 


0«ir4«ii:i^  mois*  :<^  de  ifeirè 

cette  femme  comme  un  enfant  à  qui  on  appmii 

4  ^H*e,i  paitr  lui  nenob^  le  Hbre  usag^  dé  la 

; ,  Un  luHaine  aiftât  fefà^  la  parote  à  la  snict 
^>ine  ai?gi0e  mifrt^pde  i  ahimiqaie  ^  jveooit 
p^r  avoir  Opuché  dfu»i  iWi.lbcàUku^idèA:?lïji 
}^er  jia<»a;^,ap|>li^^jiSWile8  Tertèbres.  t;er!i^ 
$(î^  ^  liu  #a  reil4k  011  pArtiiBl'«iaa^.  JLia  c«M 
nç^ut  jêtre  complétai  i>ipaix:^  ijue  .lav  malada^ 
pusillanime , .  ne  voulut  pas  permettre  de  nou- 
velles applications  4e  ce- flMyy^i. 

Cette  observation  nous  présente  un  homme 
affecté  d'un  lumiéêgarj-^^^  alternait  avec  des 
fièvres  intermittentes ,  depuis  deux  ans,  et  qui 
fut  guéri  satiâ  ihëtour  par  Inapplication  d'un 
largQ  moxa^  aidé  de  quelques  moyens^  vacuapâ. 

Ùûdtnême  observation^ 


.••  '   '  \ 


dié  deNiioisëile ,  afFedtëé  de  dotdettrs  i^tiiha^ 
tlimaliàs  Vàgtiéà^  'dèptrfy  ^^héIiil  5<tt^ ,  ^f^  guérie 
fèt  l*ap{>tîcieltidA  d'un  kiàa:à  stir  le  lietr  àotL* 


ïiîènte  observation. 


/  ♦ . 
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iraticin' ,  l'exemple  d'orne  dame  de  5o  ftns-^>araii 
^^ ,  .selon,  lui  »  ë'une  fracture  du  cxA  dm 
i4m»r  f  -çwtàcAidéi'  aaïas-  raocouEolseemeirt  sm 
KiixanijiètDe  jour  ,  au  moyen  de  rappârùld» 

Desauà. 

Sia:ième  observation. 

:  Celte  observation  présente  un  fait  fort  sin- 
gulier. Il  est  question  d'un  jeune  homme  de 
18  ans  ,  véritable  automate  ,  et  dont  l'intelli- 
gence était  tellement  bornée,  que  sou  père  no 
put  lui  apprendre  la  moindre  chose.  M.  B.ou- 
get  se  rappelant  avoir  lu,  dans  les  Mémoire* 
de  l'Académie  des  Sciences  ,  l'histoire  d'un, 
docteur  de  Sorbonne ,  né  avec  très-peu  do 
moyens  intellectuels ,  dont  les  facultés  morale* 
se  développèrent  à  la  suite  d'une  opération  dn 
trépan  ,  que  nécessita  une  plaie  à  la  tête ,  suite 
de  la  chute  d'une  tuile  échappée  du  toît  de  la 
Sorbonne  ;  et  sur-tout  se  rappelant  ce  que 
Boé'rrhaave  dit  des  qualités  du  mercure ,  crut 
devoir  employer  ce  métal  en  frictions,  jusqu'à 
ce  qae  l'excitation  se  fût  manifèsiée  an  cer- 
veau. Pendant  son  action,  le  malade  devint  plus 
actif;  ses  facultés  intellectuelles  se  dévelop- 
pèrent ,  et  en  total  le  jeune  homme  acquit  sensi- 
blement ,  et  devint  apte  à  beaucoup  de  travaux 
auxquels  il  lui  était  impossible  de  se  livreraupa- 
ravant,  à  tel  point  qu'il  embrassa  l'état  ecclé- 
siastique. M.  Rouget  avertit  la  Société  qu'il 
donne  ses  soins  dans  ce  moment  à  un  jenno 
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lioftmie  qui^  à  l'âge  de  aa  ans ,  a  épreuve  tifté 
améUoratioii  remarquable  dans  ses  facoltél^ 
intellectuelles  y  par  suite  d'an  traiteoient  mer* 
çuriel  fait  pour  combattra  un  vice^syplnllitif^tiei 

'  Tourniquet  izasillaire. 

.  A  la  sidte  des  observations  précédentes  y 
M.  Rouget  donne  la  description  d'un  noi^y^au 
tourniquet  de  son  invention  y  propre  à  arrêter 
le  cours  du  sang  dayns  Ta^ttère  axillaire»  Ce  tour^^ 
niquetj  aii  rapporjt  de  M*  Deschamps  j  nonuué 
commissaire  par  la  Société  pour  examiner  le 
mémoire  de  M.  Rouget jU^ est  que  celui  de 
JP.etit^  appropria  au  li^u  qui  lui  est  destiné.  Il 
a  été  témoin  de  son  application  à  la  Charité. 
U  lui  a  paru  se  fixer  avec  solidité ,  et  de  ma* 
Xiière  à  ce  qu'aucun  mouvement  ne  puisse  le 
£dre  varier^  ce  qu'il  doit  principalement  à  la 
manière  dont  il  est  retenu.  Ce  moyen  consiste  en 
une  ceinture  de  cuir  qui  entoure  le  corps  du 
malade  au-dessus  du  bassin  ^  et  assujetti  paor 
deux  sous-cuisses .  A  cette  ceinture  sont  atta- 
chés les  liens  qui  fixent  en  place  le  tourniquet^ 
au  moyen  de  quatre  anneaux  placés  aux  extré- 
mités de  la  plaque  mobile.  Deux  de  ces  liens 
passent  pardevant  le  corps  ^  et  deux  par  der- 
irière  ,  tous  quatre  en  divergeant. 

^.. Deschamps  pense  que  cet  appareil  5  dont 
}e  principal  mérité  est  de  fixer  le  tourniquet  de 
PefU  au^éssus  de  la  clavicule  ^  et  qui  demande 
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tin  certain  temp$  pottt  son  àpplîcaticm  ,'-nifc 
pourrait  peut-être  pas  être:  eaaplojé.  dsnè  ift 
cas  d'une  b.Iessui<e  du  tronc  prinàpal ,  parcéi 
que  là  perte  du  sadg  ne  donnerait-pas  le  teiAp* 
de  s'en  servir  ,  mais  qu'il  pourrait  être  singo*! 
lièremént  utile  dansJeaorâ  d'opératiori  d'aaaé^- 
Tiisoie,.  dans'  ceux  d'amputation  de  l'extrér 
mité  supérieure ,  et-  particnliéreaient  daak 
l'amputation  dans  l'article.  ■■■> 


FrIcis  d'une  observation  sur  une  rupture  de     ■ 
t œsophage  j    à   la  suite  de  vomissement , 
communiquée  à  la  Société  par  M.   Gusa.- 
SES  T  j  correspondant  de  la  Société ^  à  AoueaJ, 

Dahis  le  mois  d'octobre  iSo6,  une  petits, 
fille  âgée  de  7  ans,  habituellement  très-bieii 
portante,  prise  de  dévoiement  depuis  quel-, 
ques  jours  ,  éprouva  des  vainisscmens  peu 
d'heures  après  sou  dîner  j  la  nuit  elle  eut  de  la 
fièvre ,  avec  soif  et  assoupissement ,  puis  léger  ^ 
délire  et  déjections  involontaires  jaunes  et  ^ 
fétides.  On  donna  de  l'eau  sucrée  pour  bois- 
son. Le  deuxième  jour,  l'assoupissement  con-^ 
tinuait  ;  il  y  avait  des  nausées.  On  fit  boïro^ 
plusieurs  tasses  de  thé  à  la  malade.  A  uno 
heure  après  midi ,  il  survint  une  violente  con- 
vulsion ,  pendant  laquelle  la  langue  sortait  de 
la  bouche  ;  la  peau  de  tout  le  corps  devint 
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d'nn  ronge  cramoisi.  Une  feiblesse  extrême 
succéda  à  cette  convulsion ,  et  tout  le  corps 
était  couvert  d'one  sueur  froide.  M.  Guersent 
■vit  alors  cet  eniant  quelques  huures  après  pour 
\a  première  fois;  il  était  dans  uue  espèce  de 
cams,  La-  lace  était  violette  ,  la  peau  brûlante  , 
sèche ,  la  pupille  dilatée  ;  les  mâclioiFes  étaient 
&urteiueiit  serrées.  Il  y  avait  des  mouvetnens 
convutsifs  de  l'orbiculaire  des  lèvres  :  le  pouls' 
était  plein ,  très-fréquent ,  la  respiration  pa- 
raissait dans  l'état  naturel ,  mais  il  y  avait  de 
la  toux  de  temps  en  temps. 

Lessymptûmesprécédens invitèrent  M.  <?Ktfr- 
àent  à  faire  appliquer  des  sangsues  au  col  et 
derrière  les  oreilles.  L'assoupissement  diminua, 
mais  la  persistance  des  autres  sytnptôities  en- 
gagea à  employer  les  siuapismes ,  et  à  pres- 
drire  un  quart  de  grain  d'émétîquo  dissous 
dans  quelques  cniUerces  d'eau.  A  la  deuxième 
cuillerée,  il  y  eut  des  selles  involontaires,  et' 
l'enfant  fit  de  vains  efforts  pour  vomir;  il  ren^ 
dit  seulement  quelques  gorgées  de  mucosité. 

A  cet  état ,  succéda  très-prompte  aient  l'af-, 
Ëiiesoment  du  pouls  ,  te  froid  des  extrémités  , 
et  un  peu  de  gêne  dans  la  respiration.  On  cessar 
l'emploi  de  l'eau  émétisée.  Les  vésicatoires 
furent  appliqués  aux  jambes.  On  donna  une- 
gotion  tonique  avec  l'éther.  La,  déglutitioni 
parut  pénible  et  douloureuse  ;  la  nuit  lut  très^ 
mauvaise  ;  le  pouls  et  la  chaleur  oliÉraient-  Ia 
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plus  graade  irrégularité  j  il  y  eut  des  convul- 
sions partielles.  Vers  le  maùa,  la  respiration 
devint  plus  gênée ,  les  inspirations  plus  courtes  , 
plus  fréquentes  ;  à  mesure  fjue  le  pouls  s'at\ 
faiblissait ,  la  face  devenait  violette^  la  pupille^ 
insensible.  EnBn  ,  la  malade  baignée  de  sueur  ^ 
mourut  sans  convulsion^  trente- six  lie  lires  aprè« 
l'invasion  de  la  maladie  ,  tU^-iWJ.  Jiettie&^aËïèft 
la  première  convulsion.     .-  ,  ■  ,  .       .t^,  j  ,[| 

-A  l'ouverture  du  cadavre  »  on  tronTa  les 
vaisseaux  cérébraux  gorgés  de  sang  ,  les  gen- 
cives tuméfiées.  On  s'apperçut  que  la  poitrine 
ne  résonnait  pas  du  côté  droit.  Ce  côté  était 
rempli  d'un  liquide  de  couleur  brune,  dans 
lequel  nageaient  des  flocons  d'un  verd  foncé. 
Il  y  avait  au  fond  de  ce  liquide  une  mucosité 
assez  abondante.  On  apperçut  dans  la  plèvre 
droite,  à  quatre  ou  cinq  centimètres  au-dessus 
du  diaphragme  ,  dans  le  trajet  même  de  l'œso- 
phage, une  déchiruredeformeovale-oblongue, 
d'un  centimètre  de  large  sur  deux  de  long.  Un 
stylet  introduit  par  cette  ouverture ,  de  haut 
en  bas,  pénétrait  aisément  dans  l'estomac  ;  et 
en  pressant  ce  dernier  organe ,  on  faisait  sortir 
par  la  déchirure  de  l'œsophage  un  liquide 
absolument  semblable  à  celui  qui  était  aupa- 
ravant contenu  dans  la  poitrine.  Les  parois  de 
l'estomac  et  de  l'œsophage  étaient  par-tout  bien 
sains  ,  et  sans  aucune  trace  d'inflammation. 
Les  bords  de  la  déchirure  observés  à  l'œso- 


.; 


Ifthâge^  ne  doimaient  aucun  inidice  de  suppu- 

niion  ou  d^altëpation  précédente. 

.....       -  •      I 

•  Cette  observation  •  doxlt  ^n  ne  connaîséolt 
Attîbbre  que  deux  axjialogues  ^  -dont  Tune  se 
ttiDUveidans  Boerrhaave ,  et  T^ûtrè  dans  le 
MJond  volume  du  jbumal  de  Desauït,  sera 
SH|iriinéë  dans  tous  ses  détails  ^  avec  les  ré- 
fléidôns  Se  Tauteur  y  dans  les  premiers  volumes 
des  Mémoires  de  la  Société. 
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M.  Ùrouard,  D.-M.  au  Mans,  envoie  à  la 
Société  une  pièce  pathologique,  consistant  en 
un  polype  considérable  des  fosses  nasales. 

MM.  Laennec,  médecin  de  l'Hôtel-Dieu  de 
Nantes,  Bacqua  et  Blirif  médecin  et  chirur- 
gien de  la  même  TÎlle  ,  remercieni  la  Société  du 
titre  de  Correspondant  qu'elle  leur  a  conieré. 

M.  Keraudren  ,  médecin  en  chef  de  la  ma* 
rine ,  en  exprimant  sa  reconnaissance  à  la 
Société ,  pour  le  diplôme  de  correspondant 
qu'elle  lui  a  conféré  ,  lui  renouvelle  l'oHre 
des  services  qu'il  peut  lui  rendre ,  à  la  tête  du 
service  de  santé  de  la  marine  et  des  colonies  ^ 

,1'rQisièine  Jian4et  f 


7^^        BtJLtE^xir  fiB  t^EcotJBf 

dont  la  correspondance  peut  fournir  d'utilefe 
matériaux  à  la  Société. 

M.  Sander  adréSM  à  là  Sociéité  une  tradùc^ 
tion  en  allemand  ^  des  plaidoyers  de  M.  Baude^ 
locque  y  contre  Mé  Sacombe  y  et  lui  fait  hom- 
mage de  sa  dissertation  inaugurale  ^  intitulée  : 
Dissertatio  Medica  de  aëris  oxygenii  vi  ad 
j^rocireandoêf  et  sammdas  morbos.  Gottingue. 

On  lit  deux  observations  de  M.  Mortehan  . 
correspondant  de  la  Société  :  la  première^ 
sur  des  fièvres  intermittentes^  guéries  par  une 
décoction  d'orpiment  ;  la  deuxième  ^  sur  une 
fistule  lacrymale  ^  guérie  sans  opération. 

M.  Thyllaie  fils  fait  un  rapport  sur  un  ins- 
trument proposé  par  M.  Benezech  ,  pour  tirer 
le  stylet  de  Méjan  par  left  narines  ;  1  adoption 
deâ  conclusions  du  rd|>porteur  ^^  ajournée 
jusquhà  ce  qu'il  ait  été  fait  des  essais  sur  le 
««4avt&£(vec  cet  instruotetit. 

M.  haènnec  lit  un  rapport  sur  le  mémoire 
de  M.  Philibert  Dubois  y  relatif  à  la  naturd 
de  la  fièvre  bilieuse. 

Le  Sôdété  a  entendu  la  lecture  y 

x,p  D'une  observation  de  M.  Scavini,  sur  un 
liématocèl^  du  scrotum  et  de  la  tunique  vagi* 
wale, 

^.^  Zyaa  mémoire  dé  M.  Guersent,  sur  une 
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Ëèvre  intermitteiite  ,  terminée  par  une  évacua- 
tion d'une  matière  particulière  analogue  aii 
blailâ  db  balejue  ,  ou  à  Vadipocire. 

3."  D'un  mémoire  de  M.  Poumief  ^  sur 
catarrhe  épidémique  qui  a  régné  à  Eayonn». 

^\'*  D'une  observation  de  M.  Soyssirt,  sut 
■ttn  vice  de  conformation  des  organes  génitaux. 

Dans  Cette  séance  on  a  présenté  à  la  Société 
^n  enfant  femelle  de  l'âge  de  trois  mois,  bien 
Jiortant ,  né  sans  membres  inCérieors ,  et  n'ayant 
des  membres  supérieurs  qu'un  moignon  de 
l'humérus  gauche.  La  Société  a  arrêté  que  le 
dessin  en  serait  fsûtf  et  ft  chturgé  M»  G(««u»f* 
d'en  donner  la  description^  :  ; 

M.  C%aTiisfru  ,  médecin  à  la  grande-arraée j 
Adresse  un  mémoire  sur  là  plique  polonaise  ^ 
iet  des  détails  sur  quelques-uns  des  points  les 
jplus  importans  de  la  statistique  de  la  Pologne. 

M.  Saunié ,  médecin  à  Ausonne>  envoie 
deux  observations  ;  l'une,  sur  une  lièvre  syn- 
copale  de  Torti  ;  l'autre,  sur  une  petite-vérolti 
Confluente  maligne  on  ataxique. 

MM.  Ducasiain  <st  TaraB^teiaérciçialt'ïà 
Société  du  titre  de  CorrE»^oudant  qu'elle  Jeuf 
a  conféré. 


;.  • 


f. 


M.  Geoffroy  lit  lin  rapport  sur  le  mémoire 
^dressé  par  M.  Colùmbot  >  médecin  à  Jussey  ^ 
<:oncemant  l'épidémie  qu'il  a  traitée  dan^  les 
communes  de  Vernoîs,  Rosières,  etc. ,  dépar- 
tement de  la  Haute-Saône ,  vers  la  fin  de  i8o5. 
Les  conclusions  du  rapporteur  sont  que  la 
Société  doit  des  remercîmens  à  Fauteur ,  pour 
8on  mémoire  rédigé  ayec  méthode,  et  qui  ,con» 
tient  une  observation  relative  à  une  fièvre  per- 
nicieuse qu'on  pourrait  appeler  opthalmique , 
^tii  '  mérite  d'être  publiée  isolément.  Ces  con- 
clusions sont  adoptéeîs. 

f   ■ 

.    La  Société  entend  ensuite  la  lecture  • 

1.^  Du  mémoire  de  M*  Chamseru  ^  sur  la 
plique  polonaise.  MM.  Alibert  et  Huzard sont 
invités  à  en  faire  un  rapport  particulier. 

a.o  D'une  observation  sur  une  fièvre  qui  a 
présenté  tous  les  symptômes  d'une  fièvre 
faydrocéphafique ,  pt  qui  a  cédé  au  traitement 
mercuriel  ^  par  M.  Robett  j  médecin  de  l'hos- 
pice de  Ne  vers.  M.  Jadelot  en  fera  le  rapport, 

3.0  D'une  note  rédigée  par  M.  Tessier  y 
sur  quelques  mesures  de  police  à  adopter  pour 
la  bonne  tenue  des  nouvelles  fontaines  élevées 
"à  Paris. 

M.  Boisçervoise  j  marchand  potier-d'étaîn , 
présente  le  modèle  d'une  seringue  à  laquelle  il 
a  ajouté  un  nouveau  moyen  de  perfectionne-; 
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ment ,  qui  en  rend  Tusage  plus  facile.  Par  son 
procédé,  le  piston  s'élève   et  «'^abaisse  à  Ifi 
faveur  d*un  pignon  qui  sVngraine   sur  une 
règle  cannelée ,  appliquée  le  long  du  ma 
de  la  seringue.  M.  TAyllaîe^  est  natamé  c 
missaire. 


^ 


wmmmmm 
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•a     n  sur  une  fièvre  intermittente  per- 
e  f  qu'on,  pourrait  appeler  ophtal- 
,  extraite  d'un  mémoire  de  M.  Cotoss^ 
j  sur  une  épidémie  de  Jièyres  de  cette 
re  y  qui  a  régné  dans  plusieurs  com- 
tes du  département  de  la  Haute-Saône  , 
ea  i8oS  3  vers  lajia  de  l'été. 

M.  ie  curé  du  Feraois  ,  âgé  d'environ  qwa- 
xante  ans  ,  bonime  fort  et  robuste,  n'ayant 
point  eu  de  maladie  dans  son  entance,  éprouva 
de  la  fièvre  au  toiuinencement  d'août  1806  :  la 
marche  obscure  et  irrégulièredelalièvre  empê- 
cha d'en  tlétemiîner  le  laractère.Acbaque  accès 
il  se  maniiésiait  une  inflammation  des  conjonc- 
tives et  de '^ l'extrémité* du  cartilage  du  nez. 
Cette  inflammation  naissait  et  finissait  avec  les 
accès  de  fièvre,  qui  étaient  très-inégaux  quant 
à  leur  force  et  à  leur  durée  ;  ils  se  renouve- 
laient tous  les  jours  à  des  heures  variables  ; 
souvent  ils  commençaient  le  soir ,  et  duraient 
une  grande  partie  de  la  nuit }  ils  finissaient  par 
4e8  sueurs  plus  ou  moins  copieuses. 

M.  Colombot  fit  appliquer  des  sangsues  au- 
tour des  orbites  ,  puis  un  large  vésicatoire  der- 
rière la  nuque,  qui  fut  entretenu  et  renouvelé 
pendant  plua  d'un  mois.  Le  malade  fut  mia 
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en  même  temps  à  l'usage  des  collyres  ano- 
dins ^  résolutdls  et  toni(]iies  ,.  le  tout  sans  suc- 
cès-On  donna  alora  une  oace  «.t  demie  de 
kina.  ea  rùigt-^natce  heuïes  ,  dons  l'intention 
de  couper  la  fièvre»  Bile  disp^nt  en  eSet  ,  et 
l'inflammation  se  dissipa  totalement ,  sauf  une 
petite  rougeur  qui  restaità  l'œil  droite 

Après  quelques  jjanrs  d>  convalcsceBC«  j  Iç 
soalade  voulut  quitter  toute  espèce  de  r^mef 
bientôt  la  fièvr«  revint  d'une  manière  plus  vio?* 
lente;  l'ophtalmie  et  la  rougeur  du  nez  repa- 
irurent  comme  la  première  ibis.  Ayant  été  de 
nouveau  consulté  sur  les  moyens  à  employer 
dans,  cette  rechute  ,  M.  Colombot  indiqua  le 
lùna  à  des  doses  plus  i'ortes ,  et  uu  régime  con- 
ven|ible-  U  paraît  que  l'eflet  a  été  également 
!|ieureux,  puisque  le  malade  n'a  plus  demandé 
de  conseils  depws  cette  époque. 
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Extrait  d'une  observation  de  M.  Beav-^ 
en ÊK E  j  relative  à  l'altération  des  os  du 
erdne  j  par  la  teigne. 

Un  enfant  mSIe  d'environ  cinq  ans ,  apporté 
dans  le  laboratoire  de  M,  Z>tt/ne'ri/j  à  l'Kcole 
de  IVlédecine ,  pour  servir  à  la  préparation  de 
ses  leçons,  avait  la  tête  presqn' entièrement 
couverte  de  teigne  favease.  La  maladie  se  pro- 
longeait en  arrière  jusqu'à  la  partie  supérieure 
du  cou  ,  et  en  avant  jusqu'au  bas  du  front. 
Quelques  boutons  séparés  se  faisaient  remar- 
quer sur  les  joues  et  sur  le  sommet  de  l'épaule. 

Le  corps  et  les  membres  étaient  dans  un 
ëtat  de  maigreur  extrême  ,  les  glandes  mésen- 
tériques  engorgées,  les  chairs  visqueuses  et 
gluantes;  le  ventre  était  volumineux.  M.  Beau~ 
chêne  eut  la  curiosité  d'examiner  la  tête  -de 
ce  sujet.  Après  avoir  enlevé  la  peau ,  il  détacha 
evec  beaucoup  de  facilité  le  péricrâne  ,  qui 
était  d'un  brun  noirâtre.  Il  vit  alors  que  la 
teigne  ne  s'était  pas  bornée  aux  tégumens  du 
crâne,  mais  qu'elle  avait  étendu  son  action 
jusqu'aux  oa  de  cette  partie.  Voici  le  résultat 
de  son  observation,  j  .*  La  teigne  avait  produit 
le  gonflement  des  os  du  crâne  ,  en  faisant  dé- 
velopper leur  tissu  spongieux;  3.°  les  pores  de 
la  substance  compacte}  ordinairement  imper- 
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ceptibles  à  l'œil  nu,  étaient  devenus  très-appa-'^ 
rens  ;  3.'^  la  lame  externe  de  la  substance  coni'. 
pacte  avait  été  détruite  dàris  quelques  points, 
et  la  spongieuse  était  alors  mise  à  na  ; 
4*''  enfin  ,  les  os  étaient  altérés  dans  quelques 
endroits  où  les  croûtes  dé  la  teigne  n'existaient 
points  ce  qui  porterait  à  soupçonner  que  la 
teigne  a  une  action  particulière  sur  le  système 
osseux. 


£xTRjiiT  d'une  Notice  sur  la  plîque  poîo~ 
naise  1  par  M.  Roussille  de  Ch^juserv  , 
médecin  de  la  grande-armée  ,  à  Posen. 


Première  observation. 

Un  manouvrîer,  d'environ,3o  ans,  cacliait, 
sous  un  bonnet  épais  et  profond  ,  une  fqrêt  de 
cheveux  châtains,  collés  par  une  sueur  grasse, 
pleins  de  vermine ,  et  formant  une  vingtaine- 
de  mèches ,  ou  fouets  flottans  autour  du  cou 
et  des  oreilles.  A  cet  état  des  cheveux , 
M.  Chamseru  reconnut  la  plique ,  malgré  âue 
jusques-là  il  n'eût  encore  étudié. cette  maladie 
que  dans  les  livres  ,  et  sur  un  dessin  commu- 
niqué par  M.  Alibert,  notre  confrère.  Chaqrie 
fouet  ou   mèche   était  formé   d'un   mélange 
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inK^ricàUe  de  cluivcvx,  qui  prenait  •naiswno» 
à  l'axtrémité  inférieure  du  cfaer«u  y  et  montaùt 
graduellement  jusqu'à  sa  racine  ,  êans  fie  con- 
fondre j  en  formant  un*  trewe  i/réguUère  of> 
frant  la  texture  d'un  fautre ,  de  spite  qa'il 
fierait  plus  exact  de  dire  qne  le  point  oit  fie  re- 
marque sur  la  chevelure  ie  mélange  oppartol 
que  l'on  nomme  pliqua,  est  le  jlica  où  s'eft' 
arrêtée  la  maladie,  que  de  le  regarder  M»»a» 
le  commencement  de  cette  affection. 

Deuxième  oèserratîon. 

'  t3n  Sexagénaire  à  cheveux  blancs  s'est-  pré- 
senté à  l'^nteur  de  cette  notice ,  avec  une 
pliqne  qu'il  appelle  à  plaques.  Chaque  face 
ofitrait  la  réunion  de  plusieurs  mèches,  for- 
mant des  plaques  d'un  tissu  feutré  ,  mobiles  , 
ne  tenant  plus  à  la  tête  que  par  quelques  che- 
veux qui  s'implantaient  sur  le  sommet ,  de 
sorte  qu'on  soulevait  facilement  chaque  pla- 
que ,  les  autres  cheveux  qui  auraient  pu  lei 
retenir  étant  rompus. 

"Droisième  observation. 

-  Un  homme  de  ^tx  ans ,  de  chevelure  blonde  » 
assez  fournie,  était  partiellement  atteint  d'un 
commencement  de  plique ,  d'^espace  en  espace: 
Ce  commencement  consistât  en  l'entrelace^ 
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snent  de  Textrémité  de£f  cheveux  ^  dans  ttn4 
xaédiocxe  longueur. 

; 

Quatrième  observatien. 

Un  Polonais  d'environ  &o  ans,  à-pen-prèa 
chauve  ,  infirmier  ^ans  les  salles  de  l'hô- 
pital militaire  ,  avait  quelques  cheveux  au^ 
tour  de  Tocciput ,  allant  d'une  oreille  à 
Fautre  ,  roulés  en  bourlet ,  avec  quelques  mè- 
ches intermédiaires  dans  là  fossette  du  cou  y 
faisant  le  crochet  ;  le  tout  bien  poissé  de  suçur 
et  de  crasse  y  et  feutré  comme  dans  les  cas  pré- 
cédens.  L'auteur  désigne  cette  espèce  sous  le 
nom  Aeplique  à  hourlet. 

Cinquième  observation. 

Un  paysan  âgé  de  ^5  ans^  était  attaqua 
d'une  plique  commençante.  M.  'Chamseru. 
porta  les  doigts  dans  sa  chevelure ,  et  sentit 
qu'elle  commençait  ^  s'entortiller*  La  dispo- 
sition des  fouets  était  déjà  sensible ,  et  Ua 
étaient^  comme  dans  les  autres  cas^imprégués 
de  sueur  y  de  crasse  ^  et  remplis  de  poux. 

Sixième  observation* 

Plique  chevelue.  Un  paysan  âgé  de  5o  à 
60  ans  9  avait  une  plique  des  mieux  caractéri"* 
sée.  Tous  les  cheveux  étaient  d'une  égale  lon^ 
gueur ,  et  également  bien  fournis  sur  tous  let 
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points  de  la  tête;  ils  étaient,  du  toupet  à  Ta 
nuque  j  transformés  en  mèches ,  jusqu'à  unpouce 
et  demi  de  la  racine,  et  au  nombre  de  plus  de 
deux  cents  :  de  sorte ,  dit  M.  Chamseru  ,  que 
si  cet  homme  était  isolé  sur  le  plateau  d'une 
machine  électrique,  sa  tête  présenterait  l'idée 
d'un  hérisson. 

Tels  sont  les  faits  que  l'auteur  a  eu  occasion 
^d'observer  lui-même  \  voici  ceux  qu'il  a  re- 
cueillis soit  des  habitans,  soit  des  gens  de 
Tart. 

Jamais  les  cheveux  ne  rendent  de  sang  , 
lorsqu'on  les  coupe  ,  comme  quelques  auteurs 
le  rapportent  ;  les  gens  du  pays  ne  lui  en  ont 
jamais  fait  u^ention.  i-es  cheveux  ,  au  con- 
traire ,  lui  ont  toujoura  paru  exténués  ,  flétris, 
rapetisses  suivant  leur  diamètre ,  et  aksalu- 
meat-moris ,  en  même  temps  qu'ils  sont  ra- 
massés ,  tortillés  et  raccourcis.  Au-dessous  et 
au-dessus  de  la  pHque,  les  cheveux  sont  dans 
l'état  naturel.  Le  cuir  chevelu  ne  préseute  ni 
rougeur  ,  ni  é^uptitm  quelconque. 

Il  n'a  jamais  observé  et  n'a  jamais  entendu 
dire  que  les  chereux  devinssent  d'une  longueur 
démesurée,  et  qu'on  les  eût  vus  se  métamor- 
phoser en  poils  de  hérisson ,  en  soies ,  en 
épines  de  porc-épic ,  etc. 

On  a  assuré  à  M.  Chamseru  que  des  pei^ 
sonnes  aisées  contractaient  la  plique;  maïs 
c'eat  parmi  1«  peuple  qu'elle  se  montre  le  plus 
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ïréquemment  ;  plusieurs  causes  parais^nt  la 
produire  :  le  sol ,  les  -vêtemens ,  la  mal-pro- 
preté et  la  misère  sont  les  principales. , ,. 

Le  climat  .de  la  Polc^e  est -généralement 
iroid  {  dçs  hivers  longs  et  rigoureux;  des 
plaines  immenses  exposéesau»  d^bdrdeniehs  , 
iâuté  de  secours  hy draùtiques,  dftns  un  pays 
sans  canaux  ;  des  habitations  mal-8ain<S',  en- 
tourées d'émanations  iangeuses  j,  une.  nouïri- 
lure  peu  sulistancieUe  ,  composée  de  farineux 
grossiers,  ou  d'herbages  insipides;  le  défaut 
de  vin  ,  des  eaux  peu  potables-,  etc.  ,  sont  des 
causes  qui  peuvent  faToriser  la  fb|-mation  de 
la  plîque. 

Les  paysans  Polonais  sont  sfdes  à  l'excès. 
Ils-sont  accoutumés  à  laisser  traîner  de  longs 
cheveux  plats,  bien  étranglés  Sur  la  ntique, 
par  de-  gros  bonnets  de  laine  quUls  portent 
même  dans  les  chaleurs  ,  et  qui  recèlent  force 
Termine.  Ils  ne  savent  point  se  peigner ,  et  s» 
grattent  sans  cesse.  Par-dessus  leurs -ïi^bit^  , 
de  draps  on  de  toiles.  Us  mettent  ^is'IàrgÀ 
capotte  de  peau  de  ntoTU^,  qui  raraàssé'les 
insectes  provenant  de  leurs  cheteux^  Lamâl^ 
propreté  n'est  pas  seulement  particulière  «ux 
paysans;  M.  Chamseru.  assure  qu'elle  régn* 
parmi  les  riches  comme  dans  les.caèaiies.'^'^o'^ 
La  servitude  dans  laqttctie  viventles'paysati^i 
Polonais ,  etla  misère  qui  en  est  la  suite  ,peii^é/iil 
rendre  raison  de  l'inssmciaDce  qu'ib-iappôr- 
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tent  à  cette  maladie.  La  plupart  gardent  U 
pliqae  j  sans  avoir  rien  fait  pour  la  prévenir, 
et  sans  se  mettre  en  peine  de  ses  suites.  lU 
craignent  même  de  s'en  délivrer  ,  assurant  que 
la  tonte  de  la  ptique  est  suivie  d'accidens 
graves ,  d'où  est  né  le  préjugé  de  ne  point 
s'occuper  de  cette  maladie  ,  et  de  l'abandonner 
à  elle-même. 

Cependant  M.  Chamseru  a  connaissance 
d'un  homme  qui  avait  une  plique  peu  ancienne  j 
et  qui  itt  couper  ses  cheveux,  sans  aucun  acci^ 
dent,  et  sans  que  la  plique  revînt j  aussi  son 
opinion  est-elle  qu'on  doit  user  de  ce  raoyeil 
en  prenant  les  précautions  convenables.  Les 
Polonais  mêtne  admettent  qu'il  y  a  une  époque 
où.  Dne  plique ,  mâmé  ancienne  ,  peut  élre 
coupée  sans  danger.  C'est  ^  disent-ils  ,  quand 
elle  est  mûre  \  c'ett-à^dire ,  pour  eux ,  lorsque 
les  clwTeux  sont  fortement  imprégnés  de  sneuT 
grasse  et  de  crasse.  Mais,  comme  l'observe 
M.  Chamseru^  cette  prétendue  maturité  est 
Arbitraire  et  purement  chimérique. 
>-  Plusieurs  mala<ËeS  peuvent  compliquer  U 
{tlique  :  la  plus  fréquente  est  l'înilammation 
chronique  des  pauinéres.  Différentes  cachexies^ 
dur'maladiM  chroniques  ,  sont  congénères,  de 
cette  afisction ,  sur-tout  plusieurs  maladies 
de  la  pean,  telle-qae  la,  ^e,  la  teigne  y  les 
dartres,  etc. 
-  X^  moytps  -que  M,  'tAatnseru  conseillt 
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contre  la  plîque ,  et  qu'il  espère  mettre  en  nsaga 
dans  le  pays ,  sont  les  suirans  :  Changer  la 
coëffiire,  couper  la  pMque,  tenir  les  cheveux 
assez  courts  pour  qu'ils  ne  puissent  plus  se  plir 
qnèr ,  et  la  tête  propre.  On  emploiera  la 
même  méthode  dans  les  cas  où  la  plîque  serait 
_  aux  ais8elle$  ou  aux  poils  du  menton  et  du 
péailf  où  on  dit  qu'elle  se  montre  quelquefois. 
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.  Thxïljte  fils  dppne  iine  séçoiidj^  lecture  5^^;^ 
du  rapport  qu'il  a  fait  précédemment^  i^^f  ?^^  àtPJkêWé 
instrument  proposé  par  M*  Êenezech^  Pc-M- , 
pour  retirer  le  stylet  de  Méjeâft  des  ibsspj  na- 
sales dans  l'opération  de  la  fistule.  Ses  conclu- 
sions  sont  adoptées^  .i^t  l'instrument  déposé 
dans  les  cabinets  de  l'Ecole.  On  trouvera  un 
extrait  de  ce  rapport  daps  ce  Bulletiiié  _j.  . 

M.  BaylèïdXt  un  l'apport  stcp  les  obsei^atJï)nd 
adressées  de  Bourges,  par  M.  Lebas  ,  Dt-M,  ^ 
telatiyes  à  une  épidémie  n de.  fièvres  aigu^é 
j^ur venues  parmi  les.  prisQiijQiersJ^usseï^    , 

*  M.  Chaussier  eonsanini^ucf  tirie  lettre  dô 
AI«    Goupil  ^  de  Nemoiit^^  *  c^   informe  lA 


•  *  •,      M. 


$4  J^dtXXTXK  BX  L^BCOIB^      ^ 

Société  de  plusieurs  accidens  arrivés  à  des  per« 
sonnes  de  cette  ville,  après  avoir  mangé  4? 
la  chair  de  barbeau ,  pris  avec  la  coque  du 
levant ,  et  dont  on  avait  soignensement  enlevé 
les  œufs.  M.  Richard  est  chargé  de  fisdre  «n 
rapport  wa  ç^  £s|it.  ; 

M.  Dartigaux  lit  une  observation  sur  une 
tumeur  scpiirrhenseï  qui  s'était  dévelopjlie  dan^ 
l'orbite  d'un  enfant  dé  sept  ans  y  sur  leqtiel 
on  avait  fait  plusieurs  tentatives  infiue- 
tueuses  de  ti^itéinehi  • 

On  donne  lecture  d'un  mémoire  de  M.  Gmil- 
lofij  D.-M.  àMbn'tërëâu^surTusagé  deTinfu* 
Sion  vineuse  du  kina. 

On  communique  uneiiôtice  adressée  àrEcoIe , 
avec  une  pièce  d'anatomie  pathologique ,  uar 
M. /âf/&ié\,  médecin 'ât' Orléans ,  sous  le  titré 
d*  Observation  sûr  une  maladie  du  cimir  ' , 
compliquée  d^K^àropisie  du  péncdrde  ètdà 

tmrii±.  -■/■'-  •^--  /•  ;^-  •'■■  ■■  ■  ■  '■■_•    -• .. 
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La  Société  à  ré^  de  iA.  SaUnii jXaéàéxSixi 
à  Auxonnô,  un  mémoire  sous  lé  titre dVO&^r- 
cations  surûn^  ^.ff^fi^ç^tade^  la  rép^rQUS^i^n, 
diune  humefâ  dàrtréosel^*  y.-,     .  i  .    ^   i  jv  •/ 

lie  m.^K^smë^im&iiÀ^^ 

mariufti^:  txfm  i^ù^.ûlmm  oompoMtWii  j.  î4i^t  J 
gissefi^s0jdé  sbf^n  ^:mri>«{nraTe2iaQt\d^  jy^^^         î^ 
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d'un  yaîsseâu  échoué  sur  la  côte  de  Boulogne* 
MM.  Deyeux  et  Delaporte  sont  nommés 
commissaires. 

M.  Delaporte  fait  un  rapport  sur  un  mé- 
moire de  M.  Ducastaing  fils  ^  dé  fiordeàux  ^ 
sur  un  mélœna. 

M.  Raikem  y  élève  interne  à  rhôpital  Saint* 
Antoine  y  lit  une  observation  sur  un  anévrisme 
de  l'aofte  qui  s'est  ouvert  dans  l'œsophage.  - 

On  lit  une  observation  de  M.  Dûpuy  j,  mé« 
decin  à  Sainte*Foy  ^  jsur  un  prétendu  ver  rejpda 
par  une  femme  de  Bergerac.  M,  Duméiil  est 
chargé  d'en  faire  le  rapport. 

Siqtr  la  proposition  d'un  membre  ^  la'  Société 
ai'rête  qu'il  sera  procédé  5  daiïs  là  séance  pro- 
chaîne  9  à  l'élection  d'un  associé  en  remplacer 
ment  de  M.  Richerand,  nommé  professeur  de 
l'Ecole. 


En  conséquence  d^uh  ajrêté  dé  l'assemblée 
des  Professeurs  9  en  date  du  18  juin  1807 ,  "une 
séance  extraordinaire  et  publique  a  eu  tien  le 
23  du  même  piois,  dans  le  grand  ainpUithéfttre^ 
pour  l'instailaiion  de  M.  Mcherand. 

Le  président  de  l'École 9' (M.  Sue) ^  ha  a 
adressé  la  parole  etf  iît»  tefinés  : 


m 
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MON6lVt7&, 

La  place  que  j'occupe  me  procure  la  faveur  d'étrePin* 
terpreie  de  mes  collègues ,  pour  vous  exprimer  la  viva 
fiatisfaction  Qu'ils  éprouvenien  voyant  un  de  leurs  ancieof 
élèves  devenir  l'associé  et  l'émule  de  leurs  travaux* 

Oui ,  Monsieur  ^  PEcole.de  NIédecine  de  Paris  avait  » 
depuis  long  temps  ,  signalé  vos  premiers  pas  dans  la  car« 
rière  médicale;  eîït  a  bientôt  distingué,  parmi  ceux 
qui  -parèoUraient  cette  carrière  avec  le  même  2èle ,  avec 
les  menées  dispositions  ppur  réussir,  le  jeune  homme 
Studieux  et  plein  d  ardeur  pour  le  travail,  qiii  a  su  si 
%ieh  ibéttre'^  profit  les  leçons  de  ses  maîtres  y  qu'en  peu 
^é  tenips  il4  ecqtiis  des  connaissances  ^  qui  ne  sont  ordi^ 
jiairemeql  (e  fruit  que  de  longue' années. 

'  Les  fonctions  que  vous  allea^  remplir  ,  Monsieur ,  ne 
vous  sont  nullement  étrangères  ;  l'hçureqse  habitude  que 
vous  avez  contraclée  de  les  exercer  sur  un  théâtre  plus 
circonscrit^  vous  facilitera  beaucoup  leur  exercice  sur 
un  ihéàtretplui  étendué  Les  cours  particuliers ,  auxquels 
vous  avez  consacré  une  partie  du  temps  qu^exigeaient 
de  vons  les  places  que  vous  n'avez  dues  qu'à  votre  mé<r 
rite ,  des  ouvrages  théoriques  et  pratiques  sur  diflférentes 
branches  de  la  médecine  ,  que  vous  avez  publiés^  et  auz-^ 
quels  le  public  a  fait  un  accueil  justement  mérité,  ont 
prouvé  de  reste  que ,  pour  enseigner  publiquement ,  il  ne 
vous  maiiqu^il  que  lé  titrcrde.  Professeur* 

:;  Vous  veneff  de.  Itobtenîr  y  ce  "titie  :..  il  'est  la  récompense 
4e 'VQf;n.oml^reii]i(|tr|(^au^  flfin^ii?^rt-4e  guérir  s  le  vœu 
jpresqu'^P^p^ei'pfkrl^uel  l'Ecol^  yçns  ^désigné  pour 
remplir  fa,^iace  de  Profes^ur< cfe  pathologie  externe» 
vœu  que  nôli^é  '  auguste  Empereur  a  bien  voulu  confir- 
jmer  par  iio^édk£t)d(i'«u/.  1*«^  •  J  .  ,  doit  d'autant  plus 

VQu$  flatter  I  M9Wi^W  9  *  ^iH^>  TPDfi  avie^  pour  ém^les  et 
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^Mour  cpocurrens  des  confrères  dont  les  droits  fuient  ^ 
comme  les  vôtre%  fondés  sur  le  savoir  et  sur  de  grimdf 
talens*  que  la  sanction  publique  avait  confirmés* 

Mais  pourquoi  faut-il  que  votre  nomination  nous  rap* 
pelle  un  douloureux  souvenir  ?  Pourquoi  ,  ce  qui  fait 
Voire  gloire  et  votre  bonheur  ,  excite-t-il  parmi  nous  et 
dans  cet  auditoire  m'éme  ,  des  regrets  sur  une  perte  dont 
-vous  pouvez  seul  adoucir  l'amertume  ?  * 

Vous  avez  connu  ,  Mo¥|aiQur|  vous  avez  fréquenté  1« 
savant ,  l'estimable  collègue  que  la  mort  nous  a  ravi ,  feu 
M.  La;^»^. Vous  avez  suivi  ses  excellentes  leçons  :  vous 
les  avez  sans  doute  méditée»,  depuis  qu^il  les  a  consignées 
dans  son  estimable  ouvrage  sur  la  pathologie  externe, 
publié  peu  de  temps  avant  sa  mort.  Quoique  vous  ayez 
utilement  et  savamment  écrit  sur  la  même  matière  9  quoi- 
que voas^  F^ayiez-tr^tée  avec  la  même  exactitude  ^  la 
même  précision  qu'on  remarque  dai^  vo#  autres  our^ 
vrage^i  nous  aimons  à  croire  que  votre  modestie  vous 
portera  à  chercher  encore  des  renseignemens  dans  le 
fruit  des  veilles  de  Lassus,  C'est  le  vrai  nioyen  que  les 
élèves,  en  suivant  vos  leçons,  croient  encore  entendre 
celles  de  leur  ancien  maître. 

Ce  n'est  pas  ici  le  Heu  de  prononcer  son  éloge  ;  la 
tâche  d'ailleurs  serait  pour  moi  trop  difficile  à  remplir  | 
deux  de  nos  collègues,  M.  Pelleian  ,  au  ilom  de  l'Insti- 
tut j  M*  Thouret^  au  nom  de  l'Ecole  ,  ont  déjà  ,  sur  la 
tombe  même  de  Lassus^  rendu  publics  les  témoignagei 
de  nos  regrets  et  de  notre  douleur.  Attendons  que  l'élo- 
quent secrétaire  du  corp»  académique  dont  Lassus  fut 
membre ,  paie  k  sa  mémoire,  avec  toute  la  dignité  qu'elle 
mérite  ,  le  tribut  d'éloge  qui  lui  est  si  parfaitement  dû  : 
quant  à  nous ,  bornons-nous  ,  en  ce  moment  y  à  féliciter 
nos  élèves  sur  une  promotion  dont  ils  retireront  tout  le 
fruit  -  et  dans  ce  jour  ,  consacré  à  une  installation  qua 
Fexempld  de  plusieurs  Sociétés  et  autorités  9upérie^re• 

8.- 
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semblait  faire  une  lui  à  l'Ecols  de  suivre  ,faiiuliarisoDS-' 
nous  avec  celte  idée  heureuse  que  lt~  public  n'a  ^a 
qu'approaver  un  choix  qui  attache  plus  particulière- 
ment  à  j'Ëcolc  et  à  la  Sacitlé  de  Médecine  ,  Tormée  dans 
SOD-sein  ,  dont  il  fut  nommé  associé  dès  sob  institutïoa  , 
on  pr^esseur  qui  ,  n'en  doutons  pas  ,  se  fera  toujours  un 
plaisir  et  un  devoir  de  prouver  en  tout  temps,  à  l'Ecole  , 
son  respect  et  sa  reconnaissance  ,  et  d*eniichîr  la  Sociéié 
de  Médecine  des  utiles  mémoires  et  observations  que  lui 
fourniront  Sa  pratique  et  ses  veilles* 


Ce  discours  terminé  ,  le  président  a  cédé  sa 
place  à  M.  Richerand  ',  qui  a  prononcé  la 
discours  suivant  : 


Messieurs, 

Ce  n'est  pas  seoletnent  à  votre  estime ,  que  Je  dois 
l'honneur  de  prendre  ^ace  parmi  vous  ;  mes  faibles 
«ssais  n'auraient  pu  suffire  pour  me  cuncilier-  vos  suf- 
fira^. Un  autre  motif  s'y  est  joint.,  et  tes  a  déterminés 
-CD  nu  faveur.  Vous  avez  voulu  ,  en  élevant  jusqu'à  vous 
l'un  de  vos  disciples  ,  inspirer  à  tous  cette  émulation  qui 
enfante  les  succès  ,  et  les  encourager-  auK  plus  grandi 
«fiorta  par  l'espoir  de  la  plus  honorable  des  récom^ 
penses. 

En  venant  m'asseoir  piarmî  mes  maîtres ,  au  milieu 
^^une  réunion  d'hommes  aussi  recommandables  ,  et  qui 
tovs  ont  contribué  de  diverses  «lanières  aux  progrès  de 
la  science  et  à  la  splendeur  de  cette  Ecole  ,  je  sens  bien 
-vivement  touk  ma  faiblesse^  et  je  réclame  toute  Icu? 
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indulgence.  L'illustre  Prôféssiear  auquel  j*ai  l'honneur 
de  succéder  n'en  avait'  pas  bespin.  Morïsîeur  Ldsfiis 
conti mandait  l'estime  comme  il' inst^îraît  l'artiftiéi  II 
était  y  depuis  long-temps  ^  célèDre  par  ses  écrits.  Sa  réptl* 
lation  avait  le  sceau  de  l'expérience  et  des  années  ^  auS^ 
l'École  lî^étaît-elle  pas  moins  honorée  de  le  posséder', 
qu'il  était  lui-même  glorieux  de  lui  appai^tépir^  Vpa 
regrets  ,  Messieurs  ,  ont  été  proportionnés  à  l'étendue 
de  sa  perte  ,  et  deux  d'entre  vous  en  ont  été  les.éloi[i|eii8 
interprètes.  :  V 

.  '  *        '   '■  "  "  '   ■■',".   '         V'*  ■  ;  '"•* 

S'il  eût  resté  qiieJque  chose  à  ajouter  aux  justes  élog5S$ 
accordés  à  sa  mémoire ,  je  me  serais  plu  à  acquitter  c^ 
tribut  de  la  reconnaissance.  J'aurais  fait  remarquer  l'éru- 
dition ,  caractère  principal  de  son  talent  ^  distinguant 
spécialement  ses  ouvrages  ,  et  leur  assurant  un  rang 
honorable  dans  l'estime  des  connaisseurs.  Je  me  serais 
étonné  de  cette  littérature  si  riche  et  si  variée  ,  de  cette 
connaissance  profonde  des  langues  anciennes  et  modernes  ^ 
qualités  d'autant *«pl us  surprenantes,  qu'on  s'attendait 
moins  à  les  trouver  réunies  à  un  si  haut  degré  ,  chez  un. 
homme  journellement  dévoué  aux  travaux  d'une  pro- 
fession qui  absorbe  'presque* tous*  les  instans  de  la  vie. 
Monsieur  Lassus  les  possédait  cependant  d'une  manière 
si  remarquable  ,  que  dans  le  -grand  nombre  d^éruidits 
qu'elle  renferme  ,  la  première  des  Académies  ,  l'Institut 
national  de  France  l'avait  choisi  pour  son  bil>liothé« 
caire.  • 

*  * 

Je  me  serais  sur-tout  attaché  à  peindre  l'excellence  de 
son  caractère  ;  cette  philosophie  qui  ne  l'abandonna 
jamais  ,  ni  durant  les  orages  de  son  existence  ,  ni  dans 
les  temps  les  plus  prospères;  son  intarissable  gaité  «  sa 
liberté  hardie,  et  jusqu'à  cette  habitude  originale  d'accu- 
muler les  expressions  analogues |  ou,  si  je  puis  m'expri-^ 
mer  ainsi  ,  cette  élocution  abondante  qui  ,  loin  d'aba^ 
curcir  ses  iiéts  ,  ajoutait  encore  à  leur  clarté. 


joQ       BuLiETix    DE    I,' Ecole 

Chacun  de  vous,  Messieuri,  a  pu  mieux  que  ntai 
apprécier  toutes  ces  qualités  «  parce  qu'il  était  à  porté» 
d'en  jouir  davanlage.  Vous  pourriez  donc  me  reprocher 
de  les  affaiblir,  en  les  retraçaot.  Celte  cruiutc  seule 
3m'eiig3ge  a  mettre  fiu  à  ce  discours  ,  pour  terminer  par 
quelques  idées  générales  relatives  à  la  science  que  je  suii 
appelé  à  piofesser. 


M.  Richerand e&t  entré  ensuite  ea  matière^ 
«n  déterminant  l'objet  et  les  limites  de  là 
^thoïoje^e  externe;  â^rès  quoi  la  séipiôe  a  été 
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ExTUJiT  du  Rapport  de  M-  TntitAis  fl^\ 
sur  un  nouvel  instrument'  destiné  à  saisir  et 
tirer  hors  des  fosses  nasales  le  styîet  dé 
^éjean,  proposé  par  M-  Benez^ch- 

Une  des  principales  difEcuUés  de  l'opérer 
tion  de  la  fistule  Lacrymale  ^  exécutée  à  I^ 
manière  de  Méiimn ,  est  de  tirer,  par  les 
fosses  nasales  ,  le  siylet  qu'on  a  introduit  dans 
les  voies  lacrymales.  11  ne  suffît  pas,  ei'teutive- 
ment,  de  trouver  et  saisir  l'extrémité  inférieur 
de  la  sonde  ,  il  faut  encore  la  retenir  assez  for- 
tement pour  qu'elle  n'échappe  pas  lorsqu'on 
Teiit  l'amener  en  dehors.  L'airij^ne  mousse  ,  le 
Stylet  cannelé  et  percé  à  une  de  ses  extrémi- 
tés,  les  palettes  de  Cabanis ,  sont  les  instru- 
mens  qu'on  a  employés  successivement  pour 
retirer  le  stylet  de  Méjean  des  fosses  nasales  ; 
mais  ces  instrumens  ont  présenté  des  inconvé- 
niens  à  tous  les  praticiens.  M.  Benezech 
propose  d'y  substituer  celui  dont  voici  la  des- 
cription : 

Cet  instrument  est  compos^,-  d'oue  tîg$ 
d'acier  ayant  un  décimètre  de.Jong  ;;elle  .porta 
à  une  de  ses  extrémités  deuxaniieauxidestiné$~ 
à  recevoir  le  pouce  et  le  doigt  du  milieu^  :  dans, 
le  plan  des  anneaux ,  est  ^3(a  petit  .oppal  qui 
reçoit  un  petit  ressort  d'sçier  iiattu,,  ■(ui,  pei» 
plus  long  que  la  tige  :  l'extrjém^é  4e  ce  resr 


T'y. 


sort  y  correspondaute  aux  anneaux  ^  porte  un 
petit  bouton  y  tandis  que  l'autre  est  fixée  stir 
sa  tige  par  un  petit  ^crou.  Sa  tige  et  le  ressort 
passent  à  travers  une  canule,  dont  la  longueur 
égale  la  moitié  de  la  di^ance  comprise  entre 
les  anneauit  et  Técrôu  qui  assujettit  le  ressort  ; 
en  outre ,  cette  canule  glisse  avec  facilité  le 
long  de  la  tige.  Pour  employer  cet  inistrument 
on  pousse  la  canule  jusqu'au  bouton  fbrâië 
par  Técrou  j  ensuite  plaçant  dans  les  anneaux 
le  pouce  et  le  doigt  médius  de  Tune  ou  de 
Tautre  main,  (suivant  le  côté  sur  lequel  oà 
opère)  y  on  introduit  l'instrument  dans  les 
fosses  nasales  ,  en  suivant  la  direction  de  leur 
plancher^  et  dirigeant  la  face  externe  du  res^ 
sort  sous  le  cornet  inférieur.  L'instrument 
étant  asse;&  profondémentintroduit^on  remonte 
la  canule  jusqu'aux  anneaux  y  et  avec  le  pouce 
on  appuie  sur  le  bouton  qui  termine  le  ressort  p 
ce  qui  lui  Mt  formel  une  anse  dans  laquelle 
on  place  la  sotide  ;  après  quoi  on  repousse  la 
canule  y  en  même  temps  qu'on  cesse  de  presser 
le  ressort;  il  se  rapproche  alors  de  la  tige^  et 
retient  la  sonde  aussi  sûrement  que  pourrait  le 
faire  une  pince.  Retirant  ensuite  l'instrument 
avec  des  précautions  convenables  y  on  amène 
en  même  temps  la  sonde  de  Méjean,  et  le  séton 
est  passé. 

M.  Thyllaie  a  essayé  de  faire  usage  du  stylet 
de  Méjean  y  en  suivant  les  préceptes  de  l'au- 
teur. Dans  les  premiers  essais ,  il  a  éprouvé 
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les  difEcultés  inséparables  d'un  procédé  nuui 
on  n'est  pas  hlsibituéj  mai^  avec  im.  peu 
patieBiley  il  est  parvenu  à  saisir  et  tirer  àu« 
dehoi^  le  stylet  de  JHé/ean. 

Llnstrument  de  M.  Benezech  est  déposé 
dans  les  collections  de  l'Ecole. 


•  1 


s> 
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B  ir  t  L  E  TIN 

DE  L'ÉCOLE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS , 
n  Bx  ZÀ.  sociifi  itABiis  sins  sos  suis. 


j—  i  juillet. 

UwÊlettïe  de  S.  Exe.  le  Ministre  de  l'Inté-  . 
rieiir ,  dont  l'objet  est  de  transmettre  à  l'Ecole 
de  Médecine  de  Paris ,  l'ampliation  du  décret 
Impérial ,  portant  nomination  de  M.  Ricke- 
rand f  à  la  place  de  Professeur,  vacante  paf 
îa  mort  de  M.  Lassus  j  a  été  lue  dans  cette 
assemblée  à  laquelle  M.  Richerand  a  pris 
séance. 

Son  Excellence  a  donné  avis  à  l'Ecole  ,  d'un 
prix  fondé  par  S.  M.  l'Empereur  et  Roi,  sur 
Je.cronp.  L'Ecole  a  arrêté  que  le  programme 
de  ce  prix  serait  inséré  en  entier  dans  le  pro* 
chain  Bulletin* 


'^^isième  jdf/ui^* 


s."-.' 
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MINISTÈRE    DE    L'INTÉRIEUR. 


Concours  ouyeri  sur  la  mal^di^  connue  sous 

le  nom  ûfe' Croup. 

■♦■■'.  ■  ■  .    '  ■ 

.  Le  Ministre  de  Flntériculr,  en  etécuiîon  de  l'ordre 
donné  par  S«  M»  l'Empereur  ,  le  4  jui°  dernier,  au 
quarti«r--gép/éral  de  FincKensteiii  «  d'onYrJr  na  concours 
sur  la  maladie  connue  sous  le  nom  de  croup  ^  dont  l'objet 
sera  un  prix  de  douze  mille  francs  pour  le  meilleur  ou* 
yrage  sur  le  traitement  de  cette  maladie;  et  vu  le  rap- 
port de  TEcole  de  Médecine  de  Paris ,  en  date  du  i6  du^ 
courant ,  arrête  :  -> 

All7f  I.*'  Il  est  ouvert  «n  concours  sur  le,  sujet  sui- 
vant': ((  Déterminer ^' diaprés  lès  monumenS'praticjues 
vt  de  Pari ,  et  d^aprèfàes  observations  exactes  j  les  Ca^ 
if  >raûtères  de  la  maladie  connue  sous  le  nom  de  croup, 
}^  et /^  ntitfire  des  altérations  .(/ùi  la  constituant  ;•  lés 
ïk  circonsiauces  exiérieures  et  intérieures  qui  en^déter" 
p  minent  le  développement  ;  ses  affinités  avec  xl^ au  très 
»  maladies:  en  étaulir .  daprès  une  expérience  cons^ 
I)  tante  et  comparée  ,  le  traitement  le  plus  efficace  ^ 
»  indiquer  les  moyens  d*en  arrêter  les  progrès  et  d^en 
mpr^e/^ir  finyasion.   ».  m    ! 

II*.  Tous -les  médecins 'nationaux  et  éfranigers^^sotit 
app^ltiéf  au  concours  proposé'  pour  le  traitement  curatif 
f^  f x4ssif  y  Aiif  da. croup.     ,    ,.    *  ,  ; 

III.  Les  mémoires  seront  rédigés  en'lalinôiiîei'i  fran- 
çais ,  et  écrits  lisiblement^  ils  porteront  en  tête  pour 
marque  distinctive  ,  une  devise  qui  sera  répétée  dans  ua 
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billet  carhfilc  ,  contenant ,  en  outre  ,  le  n^in  et  l'adresse    , 
des  auteurs.  Ce  bïltet  seru  joint  au  métnoire> 

IV.  Les  médecins 'qui  auront  Jëja  putlié  cjoelqu'ou- 
vrage  ai;r  celle  lualadie  ,  pourront  le  reproduire  au  con-r 
cours ,  cil  lui  donnant  les  foruiei  indii|uee3,  et  en  l'adaL- 
taut  à  la  solution  des  <]uestîoiis  proposées. 

V.  Les  auteurs  s'attacheront  à  n'établir  leur  tf/Hiiév 
^ae<ur  des  faits  4ej}r^iqHÇ  ,  çyur.des^(^b»etir^(i«jis  ou 
des  expériences  positives ,  dont  Joule  théorie  ne  doit  être 
que  la  conséquence  nécessàTrél  ift'îémpKl^tftt,  autant  que 
possible  )  la  série  de  questions  délaillées  à  la  suite  de  ce 
programme,  comme  étant  les  plus  propres  à  dévi-lopper 
tous  les  genres  de  rcohercln-B  qui  peuvent  concourir  »  1^ 
■oIutioD  complète  de  la  question  principale. 

VI.  Tous  les  mémoires  destinés  au  concours ,  devront 
I^lre  adressés  au  Miuistre  de  l'Iotérieur.  Poor  donner  lieu 
k  un  renouvellemenl  suilîsanl  descircoostauces  rjuî  peu- 
vent favoriser  le;  eïpériL-iices  et  les  observations  ,  le  con- 
cours ne,  sera  l'evmê  qu'au  premier  janvier  i8og,  Çc 
terme  pa^sc  ,  les  niiïmoîres  qui  parviendraient  ncserunt 
point  admis  au  concours.  .   ._ 

VII.  Une  commission  spéciale  sera  cliargée  de  faire  ua 
rapport  au  Ministre  ,  sur  les  ouvrages  admis  âu'cÂncours. 
Celte  commission  sera  composée  de  douze  membres, 
dont  quatre  seront  pris  d.ins  la  classe  des  sciences'plry- 
siques  et  malliéniatiques  de  l'InStilUC ,  qtiatre  pat-mi  lei^ 
prof.Bieursde  l'Ecole  dç  Médecine  de  Paris,  qui  n<;  fe- 
roDt  point  partie  de  l'Institut  )  et  les  quatre  autres  dans 
le  corps  des  méiletins  de  Paris. 

Vin,  Il  sera  décerné  un  prix  de  douie  mille  francs  bu, 
médecin  auleur  du  uieilleur  mémoire  sur  la  nature  dui 
croup  ,  et  sur  les  moyens, do  prévenir  cette  maladi.c  ,  ou, 
d'assurer  le  succès  deson  U^it^ujeut.  ,  ,  j^.ji^s    _  . 

IX.  L'Ecole  de  Médecine  de  Paris  présentera  ratîw^-  i 

9" 
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samment  f3i  ^iaistre ,  un  recueil  de  %oxxs  les  faits  et 
observations,  r.elfitifs  au  crçmp ,  contenu^  soit,  dans  les 
ouvrages  natiionaux  et  étrangers  qu^^lle  possède  ,  soit 
dans  les  miiniôires  non-put)iîés,  '&nt'  la  Société  Royale 
de  ^éffecî^é"  était  dépositaire*^  Ce  recueil  sera  rebdtt 
public  I  ânn  de  jetei*  de  nouvelles  lumières  sur  la  uature' 
du  croupi  et  de  guider' lés  ôoncurrens  dans  leurs 
Uavtfux  '..-.    t-M..././ .'   :...  .•.;:.».!! /k  , ,..  ;  .:.   '^.  • 

Arrêté  à' Parîs\  U'iLi  juilli^'ïW^.       '  * 

i  Signé  Champagnt.-  •. 

'1(^aestiûns' particulières  -y  servant  de  déveîop* 
pement  au  pt^gtdmnte  pr&poàé'szér  la  Màkt^- 

\  '^B  conmw  sous  /ff^^ôm^d&rccoupy.ahgiiiâ 
stridula  y  angina  polyposdt  ',  arigîna  membra-  ' 
nosa. 

;  i!^ôtàiiàWèer  pi^r  nàe  âieSsiéription  «»cte  et  daràétéris- 
tique  de'ioiâ  les  temps  de'  là  insdadfe  désignée  jhtr  bette 
dénomination,  ensuite  satisfaire  àui  '(^lieslions^iiiTarites  : 


r    -M 


.!.? «. ,  Origine  ctfréipience,  4e  la  ^naiadie» 
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Dana.lef  desgriptioos  de  maladîps.qui  nouai  ont  été 
transmises  par  les  anciens>«et  par  les  auteurs  antérieurs 
mu  siècle  4^rn{er  ^  en  .est-il,  qui.  présentent  les  symp- 
tômes caràçtip.|ristique^  du  cçoi^p,  ?  Cette  maladie  est-elle 
devenue  plus  commune  dans  nos  contrées |  qu'elle  ne, 
l'était  avant  d'être  mieux  connue  et  mieux  observée  ? 
^t-ellé  plus  IVéquente  d^iTs  tes' pays  du*  nord  qu'elle  ne 
Test  partfii  nl^us?  y  existait-elle  aussi  communément 
qu'à  présent ,  avant  le  milieu  du  siècle  dernier  ?  à  quel 
point  est-elle  connue  et  répandue  actuellement  dam  nos 
fdimats?  .    ■    ,, 
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11.^  Caractères  propres  et  différentiels*  ^ 


•^J .  s 


Quelle  différenct  y  a-Nil  entre  cette  affection  et  les 
catarrhes  pqlmoDaires,  ainsi  que  les  différentes  espç.ç4^9 
dWgines  ?  les  symptômes  qui  lui  sont  p^tiçulier^  f 
tiennent-ils  à  une  différence  essentielle  entre  cette  ma- 
ladie et  les  autres  ?  est*-il  des  âges  qui  en  soient  exempts  p 
et  quelles  sont  spécialement  les  époques  de  la  vie  aux- 
quelles elle  est  le  plus  communément  attachée .7 

r*  •     ,     *■» 

III.  «  Causes  occasionnelles  dé  ter  minables.  . 


■5  ■ 


Est-il  des  circonstances  connues  et  applicables  qui 
c (encourent  à  la  répandre  plus  généralement  dans  un  pays 
que  dans  un  autre?  avec  quelles  maladies  réglantes con- 
court*elle  plus  communément  ?  est-elle  ëpidémique  ? 
peut-on  la  regarder  comuie  contagieuse?  est-elle  quel- 
quefois consécutive  d'une  autre  maladie^  et  spéciale- 
ment d'une  maladie  ëruptive  ?  y,  a-t-il  quelque  rapport 
entre  la  fréquence  de  cette  maladie  et  les  épidémies  d^ 
rougeole  ,  de  scarlatine  et  de  coqueluche  ? 

IV.«  Mortalité. 

Quelle  est  la  mortalité  relative  de  cette  maladie  { 

V.*  Etat  des  organes*  ^     ' 

Quelle  est  la  nature  de  la  concrétion  ii^fiquei}$,e  qui 
donne  naissance  à  la  fausse  membrane  irtt%n  o^serVe 
après  la  mort  ,  et  qui  forme  les  tuyaux  que  1  on  rend* 
qtjelquefois  pendant  la  maladie  ?  à  part  les  causes  na- 
turelles qui  déterminent  cette  concrétion  dans  le  croup  ,. 
l 'art  a-t-il  des  moyens  de  produire  un  effet  semblablo 
dans  les  animaux  vivans  ?  et  quels  sont  les  phénomènes 
qui  se  manifestent  pendant  1^  expériences  qui  y  don* 
fMcnt  lien  ?  dans  quel  état  se  trouTe  ^  sous  cette  cancr^-^ 
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tion  ,  la  membrane  muqueusr  propre  lie  la  trachée  et 
des  brnnclies  ?  ïnsqu'où  s'fîtend  dans  les  brodchea  aé- 
rienns,  l'aliéraiion  propre  à  c.ltp  nialaïUe  ?  peut-on 
dKtiniîuer  l'aliéraiion  nui  la  constitue,  de  cell«  ^oi 
sont  ,  djii-,  le  poumon  ,  l'effet  de  la  maladie  OU  la  oOAvf- 
^uence  de  la  mort  ? 

VI.'   Traitement. 

Quel  trajiemeot  es'  le  plus  convenable  dans  cett«  ma> 
]adiu  ?  en  e^l  il  un  (|ut  lui  soil  propre  P  en  cSl-il  auquel 
on  ai'  pu  attiibuer,  spilcialemcnt  et  évidemment  ,  non- 
seulemeiil  le  soulagement  ,  mais   la  guérison  ,  à  part  les 

cirrnnstanCFS  favorables  rt'sultanl  des  forces  du  malade  , 
et  do  dr-gré  d'intci.silé  de  la  maladie,  qui  peuvent  ([tiel- 
quefuis  favoriser  une  guéris'^n  sponlanée  ? 

VII. =     Préservation. 

"Est-il  d*s  lignes  qui  peuvettt  faire  prévoir  l'invasioa 
future  du  croup  7  £sl-il  des  moyens  de  la  prévenir  et 
d'en  préserver  ^ 

1(5  Juillet. 

L* Assemble  a  nommé  commissaires  exaiuî^ 
nateurs  ,  pour  le  concours  aux  prix  du  Gou- 
vernement , 

MM.  Chaussier i  Deyeua: ,  Tinel,  Riche- 
randi  Thillaye, 

M.  Pinson  a  présenté  plusieurs  pièces  en 
cire ,  qu'il  a  coni'ectionnées  pour  les  collections 
de  l'Ecole. 

i.**  Deux  pièces  représentant  une  affection 
carcinojnateuse  de  presque  tous  les  organes 


£T  DE  LA  Société  de  Médecine  y  etc.  m 

contenus  dans  l'abdomen.  Donné  par  M.  Le- 
roux.  •     r 

2.0  Une  maladie  de  la  peau.  Donné  par 
M.  Dubois. 

3.0  Une  maladie  organique  de  la  Vessie. 
Donné  par  M.  Dupuytrén. 

4.®  Une  masse  fibro-cellulaire  développée  à 
rextrémité  du  clitoris.  Donné  par  M.  I>es^ 
champs. 

5.<>  Une  affection  du  péritoine ,  offrant  dés 
tubercules  railiaires  transparens,  de  couleur 
argentée.  Donné  par  M.  I^upuytren. 

6.0  Une  hernie  inguinale  réduite,  étranglée 
par  une  portion  du  péritoine,  ayant  Causé  la 
mort  du  malade.  Envoyé  de  THô tel-Dieu. 

3o  juillet. 

M.  Deyeux  fait  un  rapport  sur  l'analyse 
des  eaià  minérales  de  Passy,  dont  l'Ecole  a 
arrêté  l'impression  dans  le  volume  des  mé- 
moires de  la  Société  actuellement  sous  pirésse. 

9  Juillet»  .   ::  ; 

La  Société  a  reçu  ,  '  Séaneet 

De  M.  Joullietton  .  médecin  à  Guéret ,  un    ,  /*., , 

mémoire  sur  la  topographie  du  départenienc 

de  la  Creuse  j 

*  De  M.  Bellay  y  lïiédécîri  à  Lyèh ,  la  suite  de 
ses  observations  météorologiques  ; 
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'De  M.  Durée,  chirurgien  de  la  marine  à 

Brest  y  deux  observations  ; 

La  première  ,  sur  une  opération  faite  avec 
•nccès  dans  un  cas  où  l'intestin  rectnai .  ne 
$*ouTrait  pas  à  l'anus  ; 

La  seconde ,  sur  une  ouverture  du  rectum 
dans  l'urètre  ; 

De  M.  Deschamps  ,  chirurgien  en  chef  de 
l'hôpital  de  la  Charité  de  Paris  ,  une  observa- 
tion sur  une  maladie  organique  du  clitoris. 

La  Société  a  nommé  M.  Larrey ,  chirurgien 
en  chef  de  la  garde  Impériale ,  associé  résidant 
ordinaire,  à  la  place  de  M.  Richnrand ,  de- 
venu membre  de  la  Société  en  qualité  de  Prq- 
fesseur. 

a3  juillet. 

Pièces  ntanuscrites  adressées  à  la  Société  : 

Par  M.  Fleury,  chirurgien  en  chef  des  hos- 
pices de  Glermont-Ferrand ,  une  observation 
«ur  un  anévrisme  passif  des  cavités  droites  du 
C<eur.  Il  a  joint  à  cette  observation  l'envoi  de 
ïa  pièce  pathologique ,  et  deux  ongles  humains 
d'une  longueur  extraordinaire  j 

Par  M.  Colombot ,  médecin  à  Jussey  ,  une 
observation  auT  une  fièvr*  intermittente 
ijitaxique  ;; 

Par  M.  Ducastaîng  fils ,  médecin  à  Bor- 
,  4C9.UX  i  «n  méniQÎre  intitulé  :  Rèfiea:iotts.  si^^ 
^  4élinrcirtc.e  artifiçieUç  ^ 
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Par  M.  le  Préfet  dn  département  de  l'Ayey-^ 
ron ,  un  rapport  de  M.  Poyenq  ,  sur  un  pré- 
tendu hermaphrodite. 

Par  M.  Desparanches  ,  D.-M.-P.,  unPréciç 
sur  les  maladies  qui  ont  régné  à  Blois  parmi 
ïes  pauvres  ,  en  1806. 


JExTS-âiT  du  Rapport  de  M,  DuMÉnrr.  ,  sur 
plusieurs  observations  relatives  à  des  corps 
rendus  avec  les  ssiles  }  adressées  à  la  So- 
ciété par  M,  Duper  ,  D.~  M.  -  M^  ,  à 
SaiatB'Ftyy,  sur Dordogne.  \  ■, 

Ces  observations  sont  au  nombre  de  trois. 
La  première  est  relative  à  un ,  corps  organisa 
rendu  avec  les  selles  ,  par  une  femme  de  Ber- 
gerac, malade  depuis  deux  mois.  La  nature 
de  la  maladie  était  tout-à-fait  inconnue ,  lors- 
qu'à la  suite  d'une  pnrgatîon  violente,  la  ma- 
lade rendit  le  corps  ..organisé  en  question. 
M.  Dupuy  en  a  transmis  le  dessin  à  la  Société,; 
et  ce  corps  organisé  qu'on  soupçonnait  être 
un  ver  ou  un  insecte  ,  a  été  reconnu  par  tous 
les  membres  de  la  Société  pour  une  trachée- 
artâre  de  poule  ,  avec  la  glotte  ,  la  dentéli^re 
cartilagineuse  qui  la  caractérise,  l'os  de  la 
la  langue ,  ses  prolongemens  coniques ,  le 
pharynx,  et  une  partie  de  l'œsophage.  Ce 
n'est  pas  la  première  fois  >  Qjoute  M-  Durnéril^ 
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que  des  méde<itbs'' instruits  et  des  naturalistes 
niéme  s'en  sûnt  laissés  imposer  sur  la  nature  de 
pareilles  parties  organisées,  rendues  arec  les 
Selles  ou  par  le  vomissement  ;  il  suiHra  de  citer 
la  magnifique  planche  gravée  aux  frais  de  sir 
Joseph  Banke  i  et  insérée  sous  le  N.o  XX  j 
page  4*5  ^^  Delicia  insubria  de  Scopoll ,  qui 
représente  le  même  ofgàhe  décrit  comme  un 
.ver  intestin ,  sous  le  nom  de  physcis  întes^ 
tinalis. 

La  seconde  observation  ,  accompagnée  j 
comme  la  précédente  ,  d'une  figure,  présente 
l'exemple  d'une  autre  méprise.  U^  homme 
qui  avait  une  fièvre  q^axte,  rebelle  'à  tous  \e& 
médicamens  employés  depuis  dïx-huit  mois,  en 
fut  délivré  après' là âortied'un corps  pyrif orme, 
que  M.  Dupuy,el  les  médecins  du  Heu,  regar- 
dèrent comme  «  formé'  par  la  réunion  de  plu- 
sieurs glandes  squîi'rheuses.  »  Ce  corps  est  une 
poire  véritable  >'4pès-reconnaissabie  à  son 
péddncule  ,  à  Seà  pepiifS',  et  à  ses  cinq  loges. 

La  troisième  observation  mérite  d'être  rap- 
portée en  entier.  M'.  C.  ***  ,  âgé  de  la  ans  ,. 
avait  joui  jusques-làd' une  bonne  santé.  A  cette 
époque ,  iin  amaigrissement  sensible  ,  une  toux 
fréquente  et  sèche  ,' des  mouyemenfi  iébrilesle 
soir^  dés  sueurs  matutinales  sur  le  cou  et  la 
poitrine ,  donnèrent  dos  alarmes ,  et  firent 
craindre  la  phthisie  pulmonaire.  On  essaya 
'  plusieurs  remèdes ,  mais  la  maladie  prenant 
tous  les  jours'un  caractère  plus  grave,  on  lui 
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conseilla  d'aller  respirer  l'air  natal.  MalgFé  le 
séjour  dans  son  pays,,  les  syjujjtômes  .préçétt 
dens  allaient  en  augmentant  j  on  crut  ce  jçt^ne 
homme  perdu.  M.  Z)a^ay  ^  appelé  ,  n'en  con- 
çut pas  une  opinion  plus,  favorable,  et'se 
borna  à  prescrire  leis  aidoiicissans  mucîiàgi- 
nenx.  Enfin  ,  cet  enfant  paraissait  toùcber  au 
terme  de  tous  ses  maux  ,  lorsqu'il  rendit  ea 
allant  à  la  selle ,  un  corps  qu'on  reconnut 
Ipour  une  coquille  de  noix,  qu'il  se  ressouvînt 
avoir  avalé  douze  ou  quinze  mois  auparavant 
en  jouant  avec  ses  camarades.  Depuis  cet  ins- 
tant, les  symptômes  perdirent  tous  les  jours 
de  leur  gravité  j  les  accidens  cessèrent  peu-à- 
peu,  le  malade  se  remit  en  peu  de  temps  ,  et 
récupéra,  à  l'aide  des  seuls  analeptiques,  une 
santé  forte  et  vigoureuse  que  rien  n'a  troublé 
dans  les  dix  ans  qui  se  sont  écoulés  depuis  qiie 
ce  iàit  a  eu  lieu.  Il  est  à  remarquer  que  jamais 
le  malade  ne  s'est  plaint  de  douleurs  de  ventre, 
ni  d'autres  symptômes  qiù>  eus^nt -pu  ^re 
soupçonner  une  lésion  abdominale. 
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Extrait  d^un  Rapport  de  MM.  Detevx  et 
Delaporte  ^  sur  un  Mémoire  de  M^  Ki^ 
RJUDREN  ,  D.tM.  ,  relatif  à  la  préparation 
d^une  espèce  de  bière  faite  avec  les  tiges 
ou  l'extrait  de  sapin  noir. 
"  ■  •         '  » 

M.  Kéraudren  a  adressé  à  la  Société  de 
TËcoIe  y  trois  pot^  d'extrait  de  sapin  noir  ^  cKt 
essence  de  Spruce  ^  provenant  du  navire  aiH 
glais  le  fVood-Bine  ,  échoué  sur  la  côte  de 
Boulogne.  Cette  ^substance  avait  été  em bar- 
aquée en  quantité  assez  considérable  pour  en 
conclure  que  sa  destination  n'était  pas  sans 
importance.  On  a  reconnu  en  efïet  qu'elle 
devait  servir  à  préparer  une  sorte  de  bière 
médicamenteuse  appelée  sapinette ,  suivant 
un  procédé  qui  est  décrit  dans  une  instruction 
trouvée  aussi  à  bord  du  Wood-Bine. 

Depuis  long^temps  on  vante  les  propriétés 
de  la  sapinette  ,  ou  bière  à  sapin  ;  on  en  fait 
un  fréquent  usage  à  Terre-Neuve  et  au  Canada^ 
pour  guérir  le  scorbut ,  et  pour  entretenir  en 
santé  toutes  les  personnes  qui  composent  un 
équipage.  Duhamel j  qui  a  beaucoup  préco- 
nisé cette  liqueur ,  indique  le  procédé  à  suivre 
pour  sa  préparation.  Ce  procédé  paraît  avoir 
été  employé  jusqu'au  moment  où  Thomas 
Wilson  a  publié  le  sien ,  qui ,  quoique  diffé- 
rent à  quelques  égards  de  celui  de  Duhamel  > 
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n'en  à  pas  moins  une  sotte  d'analogie  par  le 
résultat^  de  manière  qu'on  <e6t  fondé  à  réclar 
iner  eniàveur  du  savant  Français^  une  înven»^ 
tion  dont  JVilson.  voudrait  ^'attribuer  i*: 
mérite.  'j 

£n  e^et^  Z)i/Ââ:/7z^/ préparait  cette  boissoil 
en  faisant  fermenter  les  tiges  de  sapin  avec  def 
la  bière  y  ce  qui .  constituait  la  sapinetfe* 
WiUori ,  au  con|:raire  y  substitue  aux  tiges  de 
s^pin  ^  l'extrait  de  ces  tige^  y  ce  qui  produit 
un  liquide  dont  les  propriétés  doivent  êtrie^ 
semblables  à  la  précédente  9  ei^  convenant  toutes 
fois  que  ces  propriétés  doivent .  être  plus  mar*: 
quées  da{n3  :  1^.  ^ûpinette  ianglaise  que  dans  œlle» 
de  DuhçimeL  Le  procédé.de  Jj^iZsi9/i  a  en  outrer 
Vavantage-  de  pouvoir  fournir  de  la  •  Hère, 
sapinette.  dans  tons  les  pay^^:  puisqu'on  p^ut 
transpart€|r  l'extrait  de  sapin  k  des  di^tancea 
considérable  9  sans  qu'il  .éprouve  altération 
s'il  est  bien  fait.  ;   /  /        ,      ^  .        •. 

Mais  l'extrait  de': sapin  est^l  Ja  seule  snbs*-. 
tance  avec  laqujôUe:  pn  puia$e  .  préparer  une 
liqueur  analogue  en  propriété  à.ia  sapinetto  ff 
Telle  est  la  question  que  ]^.  ^éraudren  .(^jLa"^ 
mine  dan&  son  mémoire^^  .:.::'. 

C'est  particulièrememt'la  çr^injte  quë.letrans«> 
port  n'altère  l'extrait  de  sapin  y  ce  qui  arriveisait  • 
s'il  n'était  pas  assez  cuit^  qui  a,  conduit  M;.  4^1^- 
raudren, k  cette  recherche.  En  copséquençe ,  il. 
a  substitué^  i.o  de  la  teinture  8piiri:(iieujS0,4?ai^.. 
syntheja.ode  la  teinturç,  spiyrtyeufte4eihow- 
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blon  j  3.<>  des  baies  de  genièvre  à  l'extrait  de 
sapin»  Il  a  mêlé  les  deux  premières  substances 
ai  de  la  bière ,  et  il  pense  que  le  résultât  de  ce 
mélssDgt  fournira  une  iiqueur  qui  le  d[is{>utera 
en  propriétés  à  la  sapinette. 

;  C'est  suf- tout  à  la  boisson  préparée  ttyeè  les 
baies  de  genièvre  ,  que  M;  Kérau'dr&n  trouTè 
le  plus  d'avantages  ,  et  c'est  celle  qu'i^rpense 
devoir  remplâicer  plus  efficacement  là  -aapi* 
.  laette.  La  liqueur  qui  en  résulte  est  agréable  à 
boire  >  d'une  saveur  fraîche  y  et  d'iïhe  bonne 
odeur.  Ces  avantages  sont  d'autant  {)iîà8  pré« 
x^ieus^  que  le  mâtin/ Français  ,  habitué -à  boire 
du  viA  >  s'accput^ikièiiait  difUcilcment  à  la  sapi- 
ïiette-préparée  aVéc  l^éittrait  de  sapin  noir  ,  qui 
forme  une  Kqueuï  d'un  goût  détestable  ,  qiiè  les 
peuples  septentrionaux  peuvent  seuls  suppor- 
ter^ Cette  espèée  'de  bière  se  prépàte  avec  la 
pltis»  grande  &^ité.  Il  suffit  de  délaîyer  de  la 
mélasse  avec  de  l'eau ,  et  de  laisser  fermenter 
ce  mélange  \  ôii  le  jette  epsuite  sur  des  baies  de 
genièvre  conaàSséëà,ët-la  bière  est  faite  au 
bout  de  vingt-quatre* heures.  Elle  se  conserve 
pendant  plusieurs  semaines  en  bon  état.  Il 
serait  donc  commode  de  préparer  cette  bière 
sur  les  vaisseaux  >  da^s  les  circonstances  où 
on  eu  jugerai):  Tusiagé  nécessaire. 

Là  Société  a  pensé  que  le  meilleur  moyen 
de  juger  de  la  bonté  de  la  boisson  proposée , 
^erait'd'en  faire  u^ge  sur  les  vaisseaux:  • 

£ijë  «Dgage  donc  M.  Kéraudrehy  qui ,  par 
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la  place  qu'il  occupe  auprès  de  Son  £xc.  le 
Ministre  de  la  Marine ^>st' à  portée  de  fair» 
faire  l'essai  deâ  liqueurs  qu'il  propose ,  de  se 
charger  des  expériences  convenables ,  et.îde 
lui  eh  commiiniquér  le  résultat  (i)/ 

"    "     .  "  ■  '       ■  ^« 

^  ■■'■M   H!Mi  ■      ■  I  I        I      ,   I  ■■     ■  itj         II    I  rt   ^ 

(x)  I>epuis  renvoi  dé  ce  Mémoire  à  la  Société  ^ 
M*  K!éraudren  a  eu  occasion  de  faine  goûter  dt  sa  bière 
de  fenièvre  à  plusieurs  "personnes  de  distiociion,^.  ^nt 
officiers  d^  tniirine  que-  Toyageurs^.  qui  tous  ont  ji}gé  qu^ 
ton  u^ge  pouvait  être  tressa vantageùx  dans  les  vo^agça 
de  longs  conrs }  et  offrir  use  |>oîsaon  salutaire  au?; 
marina. 
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tUb^dË^ié'Cé  de  Vfiç<)^  4e  Méd^çW  de  :P.aris  •  â  perdu 
le  à6  mai  1807,  l'iiii  di^^  ^e^  ,^&pciés  l^jtipoaux  ^  dant  la 
jijfrsoDBe  de  M.  Chibourg^  docteur 'en  médedllié  ^  mêfèà 
lri(5feïïïntrTlJiïiversitërde~Caexi ,  proftfsseur  de^Kni^i^ 
'  piiA^itK  eçicl^f  de^,j^09pic{^s^de  la  «léme  ville,  membre 
,4^wikfÊXA^À  nomikXfi  de  Soçî.é|)^s<|iy|ipte^  ^Jiitémrei,  etc. 

"' 'iFBé'  é^ildifion  profonde.viiiti.BaTOir  .va^e^  on  ,goàt 
%ipBLté  ^  'ab4iPimi^iiMiii|Mk féconde  ,l^  140 0  jugement ,  ^|ide^ 
tnJtè^kycQtieii^raofeiiseiji  jiBe^i-ufibaiiité  £raiDcbe ^  un  fji- 
|>iétèré  é|^lét  fei^iâe,  e]bpurs>l«ibt  la  J>ienfaiftancfil,a.  plus 
délicate ,  ne  sont  qu'une  partie  des  qualités  estimables 
qui  feront  long-temps  re^^retter  M»  Chibourg  ,  mort  à 
Caen  dans  sa  quatre-vin^«unième  année ,  des  suites  d'une 
cMte  qu^il  avait  faite  sur  la  gkce  en  se  rendant  à  l'Hâ-^ 
tel-Dieu ,  où  le  conduisait  encore  |  malgré  son  âee  » 
Tamour  de  ses  devoirs  et  son  active  philanthropie» 

On  a  de  M.  Chibourg ,  une  thèse  intitulée  :  /4n  ChoreoB 
tt  Musica  salubres?  Aiàrm^  Entre  plusieurs  disserta** 
lions  I  une  sur  les  Différences  essentielles  entre  la 
Ttruciurè  du  .fœtus  et  celle  de  Vadulte ,  qui  obtint  en 
J751  l'accessit  au  prix  proposé  par  l'Académie  de  Rouen* 

Plusieurs  discours ,  en tr 'autres  un-  sur  cette  question  i 
Par  quel  mécanisme  les  fortes  affections  de  Vante  en 
suspendent' elles  les  fondions  f  Cités  avec  beaucoup 
d^éloges  par  Haller.  {BibL  Anat*  ) 

tJn  autre,  sur  le  Commerce^  et  les  mt^ns  d'en 
fm^criser  les  progrés ,  etc.^  etc. 

Fid.  une  Notice  sur  M.  Chibourg^  par  M.  Thieny 
fils  I  pharmacien  ^  etc.  |  etc.  Caen ,  1807»  In*8«^ 
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17.   ffOZ^: 

L'EcjOLB  de  Médecine  a  ïeçu  l'àpphïbatÎDil   AatuAtéti 
de  S.    Exe.    le  Ministre  de   l'Intérieur,  ,à  la:        '''• 
délibération  qu'elle  avait  prise,  pour  que  ceux  ^"'f'"*'^* 
de  ses  élèves. qui  auraient  obtenu  un  pris  dans 
chacune  des  trpie  classes  dont  l'Ecole-PratiquB 
est  composée  ,  fussent  admis  gratuitement  au^ 
actes  prescrits  par  la  loi  pour  obtenir  le  doc- 
torat. 

M.  le  Conseiller- d'Etat  Préfet  de  poUcë  de  . 
la  ville  de  Pans  ,  a  invité  l'Ecole  à  lui  désigne^ 
des  médecine  pour  seconder  ceux  de  la  côm- 
rtiune  d'Alfort ,  dans  le  traitement  des  niala-» 
dies  nembreuses  qui  y  régnent. 

L'Ecole  a  désigné  MM.  Parisei,  Petit. 

ifroisième  Anttéti  «a 
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6  août. 

Son  Exe.  le  Ministre  de  l'Intérieur  a  donné 
son  approbation  à'^'élection  de  M.  Larrey , 
■  associé^djoint  f  en  qualité  d'associé  résidant 
ordinaire ,  en  remplacement  de  M.  Rickerartd , 
qui  l'est  devenu  comme  professeur  de  l'Ecole 
.de  Médecine.  ^  - 

La  Société  a  reçu  de  M.  Fabbroni  ,  de  Flo- 
rence f  l'un  de  ses  associés  étrangers  ,  un 
échantillon  d'une  espèce  de  quinquina  ,  (cin- 
chona  callissaya ,)  qui  n'est  point  usitée  en 
Toscane  % 

De  M.  Godelle ,  médecin  à  Vervins ,  des 
observations  sur  le  <;roup  j 

De  Mt  Roussiile  -  Charnseru ,  un  second 
mémoire  sur  la  plique  polonaise  j 

De  M.  /)arirfe  aîné,  de  la  Martinique,  le 
journal  d'une  observation  relative  à  l'opéra- 
tion césarienne ,  pratiquée  pour  la  seconde 
fois  y  avec  succès  ,  sur  la  dame  Hàcquart. 

De  M.  Ijacquisj  D.-M.-M.,  un  essai  sur 
l'Hygiène  navale. 

La.  Société  a  entendu  la  lecture  du  mémoire 
de  M.  Charnseru j  tendant,  comme  le  premier,  ' 
à  prouver  que  la  pltque  n'est  autre  chose 
qu'une  manière  d'être  ,  une  espèce  de  feu- 
trage des£heveux  provenant  du  défaut  de  pro- 
preté ,  et  de  l'usage  des  bonnets  fourrés  que 
l'on  porte  en  Pologne. 
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M.  Belloc  père ,  correspondant  de  la  Société 
à  Agen  ^  a  jadressé  une  observation  sur  une  ma-" 
ladie  particulière  de  la  peau  qui  n'a  pas  encore 
ëté  décrite.  Cette  observation  est  accompagnée 
d'up  jdessin  colorié. 

m:^^Vogelyàe  Rostock,  en  Mecklenbourg *, 
correspondant  de  la  Société  ^  lui  a  adressé  ia 
traduction  de  son  ouvrage  y  intitulé  :  dû  ^s^eir^ 
faire  dans  la  pratique  de  la  médecine. 

M.  Prieur  ,  chirurgien  en  chef*  de  Thôpital 
xivil  et  militaire  de  Moulins  ^  a  donné  aux  cot* 
lections  de  TEcole  deux  fémurs  fracturés  ^  do|)t 
la  réduction  et  la  consolidation  ont  ét^  opérées 
par  les  soins  de  la  seule  nature.  L'histoire  àft 
ce  fait  y  a  été  jointe.  : 

M.  Chahsarel,  pharmacien  à  Bordeaux  ^  a 
adressé  une  dissertation  sur  les  diverses  espèces  ' 
de  quinquina  ; 

M.  Savey  ,  médecin  à  Versailles^  un  modèle 
de  bray er  ^  propre  à  tenir  réunis  les  6s  du 
bassin  y  dont  la  séparation  a  été  opérée  par  la 
section  de  la  symphyse  du  pubis  ^  et  à  prévenir 
la  claudication  qui  en  résulte  ; 

M.  Colombot,  médecin  à  Jussey,  départe- 
ment de  la  Haute-Saône  ^  une  concrétion  ossî  * 
forme  trouvée  sous  la  base  de  la  langue. 
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^Ejctru^it  d^une  observation  de  M.  Fleum  ^ 
chirurgien  en  chef  de  Vhôpifalde  Clermant^ 

.  Ferrand  ^  sur  un  anévrismejjpassif  des  cavi^ 
^és  droites  du  cœur. 


J.  P.  • . ,  natif  de  Milan  y  âgé  de  :trj  ans^  àfxfoA 
d'une  bonne  constitution ,  d'un  tëmpcranient 
Jiymphatico-sangxrin  ^  jouit  d'une  santé  parfaite 
^pendant  les  vingt  premières  années  de  sa  ¥Îé. 
Militaire  à  l'âge  de  i8  an^  ^  il  supporta  ,  pént^ 
idànt  long-temps,  les  fatigues  de  la  guerre, 
-sans  éprouver  aucune  msQadie^  si  ce  n'est  la 
rgale  qu'il  fit  passer  promptementen  se  frottaxÂ 
,-.avec  une  forte  décoction  do  ^absic;  L'érupticii 
rpsorique  étant  disparue  ^  H.  se  crut  radicale- 
ment guéri.  Sept  à  huit  mois  câpres  ,  il  sentit 
.des  palpitations  dans  la  régiom  du  cœur ,  et 
éprouva  de  la  gêne  dans  la:,  respiration.  Ces 
accidens  allant  toujours  en  augmentant^  il 
vfut  contraint  de  renoncer  au  métier  des  armes  ; 
et  comme  ses  moyens  ne  lui  permettaient  pas 
-de  vivre  sans  rien  faire ,  il  prit  Je  parti  d'allar 
-de  ville  en.,  ville  raccommoder  la  faïence.  Le 
-mauvais  état  de  sa  santé  l'obligea  souvent 
d'interrompre  "Son  travail ,  et  d'entrer  dans  les 
îjôpitaux.  Plusieurs  médecins  lui  ayant  inuti- 
lement donné  des  soins,  il!: acquit  la  triste 
^conviction  que  sa  maladie  était  incurable. 

Elle  durait  depuis  cinq  ans  lorsqu'il  entra  à 
l'Hôtel-Dieu  de  Clermont ,  et  quoiqu'elle  fùtt 
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}>aryenue  à  sa  dernière  période  ^  elle  n'avait* 
produit  que  peu  d'altération  sur  le  physique 
du  malade^  l^e*  corps  avait  peu  perdu  de  son» 
embonpoint.  La  teinte  de  la  peau  était  cel^i^ 
d'un  homme  affecté  de  maladie  de  langueur  ; 
les  joues  étaient  pâles  ,,  les  lèvres  d'un  rougç-f 
brun  ;  les  veines  du  cou  y  de  la-  tête  et  du  bras 
droit  étaient  gorgées  de  sang,  et  se  dessinaient 
à^  l'extérieur»  La  j)artie  antérieure  du  thorax 
iaisait  une  saillie  à.  droite*  £n  plaçant  la  mai& 
sur  cette  éminence,  on  sentait  un  bruissement 
tumultueux  qui  s'étendait  sur  toute  la  partie 
^antérieure  de  la  poitrine  >  et  qui  augmentait 
lorsque  le  malade  toussait  ^  ou  qu'il  faisait  le 
plus  léger  mouvement.  La  ■  respiration  était 
«courte ,  entrecoupée ,  pénible,  sur-tppt  lorsr 
que  le  malade  était  couché,  ce  qui  l'obligeait 
de  rester  assis  ou  incliné  sur  le  coté  droit. 
Lorsqu'il  marchait ,  il  éprouvait  des.étouflêr 
mens  et  des  syncopes  qui  le  forçaient  de  s'ar- 
:rêter  à  chaque  instant.  Le  son  était trèsrobs- 
cur  dans  toute  la  poitrine,  et  nul  dans  la  région 
du  cœur.  Le  ventre  était  souple ,  rappétit 
.  assez  bon  ,  le  sommeil  presque  nul ,  le  pouls 
mou,  irrégulier,  intermittent,  plus  sen^^ible  à 
gauche  qu'à  droite.  A  ces  symptômçs  dn  ne 
peut  méconnaître  une  maladie  du  cœur.  - 

On  saigna  le  malade  plusieurs  fois  ,  qt  à 
chaque  fois  la  respiration  devenait  momenta- 
nément plus  libre.  Cependant  les  jambes  s'in- 
filtrèrent, l'hydropisie  du  bas-ventre  suivit  de 
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près  y  le  malade  perdit  la  faculté  de  se  ntoil-^ 
voir  et  celle  de  se  coucher  tant  à  droite  qu'à 
gauche.  Enfin  deux  mois  après  son  enfrée  à^ 
rhôpital^  il  mourut. 

La  chaleur  se  conserva  très^^long-temps  dans 
le  cadavre.  lies  lèvres  et  les  extrénlités  ,du  nez  ^ 
qui  étaient  d'un  rouge* brun  pendant  la  Tie> 
devinrent  pâles  après  la  mort. 

Le  bas-ventre  contenait  environ  deux  fdntes 
de  sérosité  :  Testomac  et  les  intestins  étaient 
sains;  le  foie  présentait  dçs  granulations  et 
des  rugosités  à  l'extérieur  ;  son  tissu  était  très- 
corbpact  >  la  vésicule  du  iiel  ^  très*épaisse%  ne 
contenait  qu'une  petite  quantité  de  bile  noire  : 
\ét  veine-porte  infériei)re  était  gorgée  de  sang  : 
les  Autres  viscères  de  l'abdomen  furent  trouvé» 
sains. 

Le  péricarde  était  tellement  augmenté  de 
capacité,,  qu'il  cachait  totalement  le  poumon 
droit ,  et  une  bonne  partie  du  gauche.  Il  était 
épaissi  y  et  renfermait  trois  pintes  et  demie  de 
sérosité  jaunâtre,  visqueuse.  On  appercevait 
$ur  la  face  interne  de  cette  membrane ,  des  vais- 
seaux d'un  calibre  trois  fois  plus  forts  qu'ils  ne 
le  sont  ordinairement. 

Les  cavités  droites  du  cœur  prodigieusement 
dilatées,  formaient  à  elles  seules  la  partie  anté* 
rieure  de  ce  viscère.  L'oreillette  et  le  ventrî-» 
cule  gauche  avaient  conservé  leurs  dimen- 
sions naturelles.  La  dilatation  des  cavités 
droites  avisent  aminci  les  parois  de  ces  cavités 


IT  DE  LA  SoCléré  BE  MÉDECINE,  êtC.    l^i^ 

à  UB  tel  point  >  que  l'oreillette  était  converti^ 
en  une  espèce  de  membrane  mince  et  transpa-^ 
rente  I  et  que  le  ventricule  avait  tout  au  plus 
rëpaisseur  qu'ont  ordinairement  les  oreillettes* 
L'artère  pulmonaire  et  les  veines-caves  ne  par* 
ticipaiènt  pas ,  ou  fort  peu  ,  à  la  dilatation  de 
l'oreillette  et  du  ventricule  droits. 

Les  cavités  gauches  du  cœur  ne  participaient 
pas  non  plus  de  l'anévrisme  des  cavités  droites. 
L'aorte  était  un  pfeu  petite  et  moins  grosse 
que  Tartére  pulmonaire.  La  veine  coronaire 
droite  était  légèrement  dilatée  à  sa  'termi- 
naison. Les  nerfs  cardiaques  du  mêuie  ^dté 
n'étaient  pas  plus  gros  que  ceux  du  côté  gauche. 

Les  poumons  comprimés  par  Tanévrisme  des 
cavités  droites  étaient  petits,  rétractés  ,  maii» 
sains  ;  en  y  souiïlant  de  l'air,  on  leur  a  fait 
reprendre  leur  volume  ordinaire. 

Les  principales  veines  examinées  n'ont  pré- 
senté aucune  entrave  à  la  circulation  sanguine 
générale. 


ExTRjiT  d'une  observation  de  M.  Robert  y 

médecin  de  V hospice  de  Nevers  ,  sur  une 

Jièvre  hy  drocéphaliqué  ^  guérie  par  V  usage 

des  frictions  mercurielles  ,  et  du  rapport 

de  M.  Jauielot  ,  sur  cette  observation. 

L'enfàxt  qui  fait  le  sujet  de  cette  observa- 
tion ,  est  âgé  de  cinq  ant  et  demi ,  d'un  tempe- 
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binent  lymphatique.  Il  avait  eu  en  l'an  xi  ^  au 
primcmps,  une  fièvre  intermittente  tierce  qoi 
'  lui  gvait  Jaissé  des  ubstructions  aux  viscères 
du  bas-ventre.  Dans  l'hiver  de  l'année  suivante 
il  eut  de  légerfj  accès  de  fièvre. 

An  commencement  de  germinal  an  la',  il  fut 
attaqué  d'une  fièvre  continue,  dont  M.  Robert 
commença  à  le  traiter  le  6,  cintjuièmu  jour  de 
Ifl  maladie.  L'enfant  eut  ce  jour-là  un  fort 
accès  de  fièvre,  et  passa  une  nuit  très-agitée. 

Le  6  (  de  la  maladie  ) ,  il  éprouvait  une  cépha- 
lalgie qui  occupait  tout  le  côté  gauche  de  la 
tête  }  il  y  avait  somnolence  ;  le  malade  portait 
iréquemjuenc  les  mains  aux  narines,  fit  plusieurs 
eiï'orts  pour  vomir ,  et  vomit  eilécti ventent 
-  une  petite  quantité  de  glaires.  Le  pouls  était 
extrêmement  vîte  ,  la  langue  blanchâtre  et  le 
ventre  sensibleau  toucher.  M.  B-obert,se  borna 
à  prescrire  une  tisane  d'orge  avec  le  sirop  de 
xinaigre  et  un.  lavement  émoIUent.  11  y  ent 
une  rémission  des  symptômes  jusqu'à  six  heures 
du  soir ,  où.  la  fièvre  redevint  aussi  forte  que  le 
matin.  Dans  la,  nuit ,,  le  sommeil  fut  interrompu 
par  des.  cris.  . 

Lfi  septième  ,  mêmes  symptômes  que  la 
veille.  Des  selles  yerdâ.tres,  d'une  fétidité  paj- 
jiculièrej  vers  le  soir ,  des  envies  de  vomir,  et 
des  soubresauts  dans  le  bras  ,  la  cuisse  et  I4, 
jimbe  gauches,  eurent  lieu  dans  cette  journée.. 

Le  huitième,  un  grain  d'émétique  ne  pro-i 
(Ara,  qu'un  léger  yoiuisse.inent  de  matières  yer-^ 
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i^âtres  y  mais  il  donna  lieu'  à  plusieurs  déjec-> 
tions  de  la  même  couleur  y  ettrèsrfétides.  Lo' 
malade  fut  plus  calme  dans  le  jour  ^  et  le  som*«^ 
n^eil  plus  tranquille.  A  cinq  heures ,  il  y  eut 
une  exacerbation  pareille  à  celle  des  jours  pré- 
çédens,  avec  xéreil  en  surâaut  ,.  rêvasserie 
continuelle*.  Le  malade  se  couchait  de  préfë-*.. 
renée  sur  le  côté  gauche  ;  il  manifestait  une 
très-grande  sensibilité  à  Tapproche  de  la  lu*- 
mière.  Les  pupilles  étaient  extrêmement  dila^" 
tées  y  et  l'enfant  tenait  toujours  une  main  sur 
le  côté  gauche  de  la  tête.  «        . 

Le  neuvième ,  Tétat  soporeux  continuait  , 
les  urines  étaient  pâles,  il  n'y  avait  point  dé 
selles.  Vers  midi,  il  se  manifesta  à  la  joue- 
droite  une  rougeur  circonscrite ,  large  comme 
un  écu  de  six  francs ,  et  qui  disparut  bientôt 
après  j  la  tête  se  portait  toujours  à  gauche  ,„et 
le  decubitus  sur  ce  côté  était  constant.  Lea 
pupilles  étaient  toujours  très-dilatées ,  maia 
l'enfant  supportait  mieux  la  lumière.  On  lui 
appliqua  un  yésicatoire  à  la  nuque  ;  la  nuit  fut- 
plus  calme  que  les  précédentes. 

Le  dixième ,  le  malade  n'avait  pas  uriilé 
dans  la  nuit  3  la  région  hypogastrique  était 
très-tendue.  Dans  la  journée  il  urina  abondam-s 
ment.  On  prescrivit  une  tisane  vineuse  et  des 
pilules  d'un  grain  de  mercure  doux  à  prendre 
de  quatre  heures  en  quatre  heures.  Les  pupillea 
étaient^  toujours  très-dilatées^ ,  le  regard  ét^it 
fixe ,.  la  langue  très-hutneçt^e }  il  y  e»t  U»% 
«elle  verdâtre^ 


Le  onzième  ^  le  pouls  était  plus  accélère  j  â 
y  avait  une  moiteur  légère  y  les  urinés  étaient 
Abondantes ,  mais  il  fallait  solliciter  l'enfant 
pour  uriner.  lie  prurit  de  la  narine  gauche 
continuait.  Une  nouvelle  plaque  rouge  qui 
s^étendait  de  la  base  de  l'apophyse  mastoïde 
gauche  y  jusqu'à  la  partie  supérieure  de  la 
joue  du  même  côté  ^  se  manifesta.  Le  soir  ^  il 
y  eut  une  eJLacerbation  à-peu-près  semblable  à 
celle  des  jours  précédens.  Le  pouls  était  plus 
faible ,  plus  accéléré  >  et  la  peau  plus  brûlante. 

Le  dousiîème)  des  taches  rouges  parurent 
sur  la  joue  droite.  Les  pupilles  restèrent  très* 
dilatées  9  les  selles  furent  abondantes.  Du  reste  ^ 
même^  symptômes  que  la  veille  ;*  seulement 
le  pouls  devint  beaucoup  plus  accéléré  i  et  il 
y  eut  du  délire. 

Le  treizième ,  l'extrême  sensibilité  du  canal 
ifttestinal  fit  suspendre  l'usage  du  mercure 
doux.  M.  Robert  ne  doutant  point  alors  de 
Vexistence  de  la  fièvre  hydroccphalique  ^  se 
détermina  >  de  concert  avec  M.  Arloing  ^  éga- 
lement médecin  de  l'hôpital  de  Nevers^  à  &ire 
faire  au  malade  une  friction  avec  un  demi* 
gros  d'onguent  mercuriel  ^  et  à  lui  appliqi^r 
un  vésicatoire  sur  la  tête. 

Le  quatorzième ,  vcAm^  friction  le  matin  et 
le  soir  avant  le  redoublement  ;  il  n'y  eut 
aucune  "augmentation  ni  diminution  marquée 
dans  les  symptômes  ;  la  nuit  fut  très-agitée  j  le 
soitiméii  interrompu  par  des  cris  ^  mais  moins 


XT  DS  LASCCliTX  SB  MiDBCIÏKB^  «tC.    l3|r 

souvent  que  les  nuits  précédentes.  l»es  urines 
devinrent  moins  pâles  ,  la  peau  s'humecta ,  et 
il  y.  eut  des  selles  avec  un  sédiment  noirâtre.  ^ 

Le  quinzième  ^  seizième  et  dix-septième  y  on 
s^pperçut  d*iln  mieux  évident.  Les  selles  dé- 
posèrent le  même  sédiment.  On  donna  queU 
ques  cuillerées  d'un  vin  généreux. 

Le  dix'huitièaie  ^  la  surface,  de  la  tête  était 
humectée ,  les  pupilles  moins  dilatées.  L'enfant 
soutenait  mieux  sa  tête  ^  et  demandait  des  ali- 
niens;  le  pouls  se  rapprochait  de  l'état  natu- 
rel.-DaRS  la  nuit  9  il  y  eut  une  moiteur  abon* 
dante  sur  le.côté  gauche  de  la  poitrine  et  de  la 
face^ 

Le  dix-neuvième ,  il  suinta  beaucoup  da 
sérosité  de  la  plaie  du  vésicatoire  de  la  tête. 
Le  petit  malade  était  d'une  impatience  exceir 
sive^  avait  de  l'appétit.  Les  gencives  étaient 
dans  ]'état  ordinaire* 

Le  vingtième  ^  le  mieux  se  soutenait.  Il  sur* 
vint  au  dos  et  aux  fesses  une  éruption  bon*- 
tonneuse.  On  cessa  les  frictions  ,  on  donna  dn 
vin  généreux,  et  une  tisane  édulcorée  avec  le 
sirop  de  fleurs  d'oranges. 

Le  vingt-unième  ^  l'éruption  augmenta  >  et 
gagna  la  face.  Les  gencives  ont  commencé  à  se 
gorger ,  la  bouche  s'est  humectée  beaucoup , 
sans  donner  pourtant  des  marques  de  salivation 
sensible.  Les  extrétmtés  inférieures  se  gonflèrent 
légèrement. 

Le  vingt-deuxième  f  résHiption  diîmnua  ;  le 


i3a       BvztiTzv  911   i.'£cox*ie^ 

pouls  dè^nt  tbat*à^ait  naturel ,  les  xtrinetf 
parurent  8édimehteuses«  Le  somiHeil  &Lt  bon  y 
et Tènlant  reprit  sa  gaité  accoutumée.  U  devint 
nécessaire  de  modérer  son  appétit. 
'  Le  vingt^roisième  ^  la  convalescence  <éi^ 
cert^Line.  Il  a  éprouvé  depuis  quelques  accès 
de  fièvre  tierc^qtti  ont  cédé  aux  amërs^simplefiN 
^  M.  lé  rapporteur  ^  en  réstiditeint  les  diBé* 
tens  phénomènes  que  présente*  cette  obser- 
vation ^  en  a  tiré  les  inductions  suivantes  : 
'  i.o  La  céphalalgie  y  la  somnolence,  lé 
délire  y  le  sommeil' interrompu  par  des  cris  > 
les  tressàillemens  ^  ne  permettent  pas  de  douter 
que  Tenfant  qui  est  le  sujet  de  cette  observa- 
tioiï  n'ait  été  atteint  d'une  maladie  cérébrale. 
•  2>  La  dilatation  des  pupilles  y  la  diminuticnl 
de  la  sensibilité  de  la  vessie ,  attestent  qu'il  y 
avait  compression  du  cerveau,  et  les  soubre- 
sauts dont  les  membres  du  côté  gauche  étaient 
seuls  attaqués  9' tont  aussi  un*  indice  que  l'un 
•des  côtés  du  cerveau  était  plus  afïecté  que 
l'autre.  Il  eût  été  à  désirer  que  M.  Robert  eût 
indiqué  si  l'enfant  entendait  et  voyait. 

3.^  L'absence  des  symptômes  qui  auraient 
pu  caractériser  «me  autre  maladie  du  cerveau, 
et  la  présence  4e  ceux  qui  signalent  la  fièvre 
hydrocéphalique ,  portent  à  conclure  que  cette 
'maladie  existait  en  efÉet; 

4-**  Où  remarque  qu'il  y  a  eu  accroissement 
dans  les  accidens  jusqu'au  quatorzième  jour  de 
lia  maladie^  et  qu^à  compter  du  quinzième  ils 


ont  été  en  diminuant  jusqu'au  vingt-trc>i$ième 
jour  que  la  convalescence  â[  commencé  ;  queia 
maladie  s'est  terminée  par  des  sueurs  i  par  une 
affection  inflammatoire  de  l'extérieur  de  -la 
tête^  pi^t*  d^s  urines  forjC;  colorées  ^  par  de^ 
selles  spontanées ,  noirâtres  >  et  par  une  éroip" 
jtibn  qui  semble  avoir  été  mUiaire. 

S,^  Qqant'au  traitemex?t.^  M«  i^^Â^r/. paraît 
avoir  eu  çn  v»^.  d'entretenir  les  selles  pendaxit 
tout  l0. cours  de  la  maladie;  et  pour  y  p^rvet- 
nir  >  d'après  le  conseil  de  plusieurs  auteurs  ,  jjL 
a^cru  devoir  donner  la  préférence  au  mercurp 
doux.  Il  a  fait  appliquer  un  vésicatoire  à  1^ 
nuque ,  puis  un  autre  sur  la  tête  J  et  de  concert 
avec  M-  Arloing ,  il  s'est  détfarminé  à  employa 
.les  fription§  avec  l'onguent  jpercuriel,  et  ,ijl 
est^remarquable  qu'il  l'a  porté  jusqu'à  la  dose 
totale  de  près  d'une  once  en  sept  jours ,  sans 
qu'il  ait  occasionné  de  salivation. 

M.  Jadelot  pense  que  le. succès  que JV^. ,  j^jS 
bert  âLipbtenu  dans  le  traitement  de  cette  af ïéc- 
tion  hydiiocephalique,  af^ction  quiocçasipnne 
la  mort  d'un  plus  gran^-npmbre  d'enfkns  qu^on 
nele  pense  généralement ,  rend  son  observation 
très-précieuse  pour  la  Société ,  en  même  temps 
qu'elle  annonce  un  médecin  attentif  ^  exacjt ,  et 
-doué  d'une  grande  perspicacité.  ,  .    ,, 

Mais,  ajoute  M.  Jai/^/a/ ^  je  ne  sais  si  l'on 
^peut  regarder  ce  fait  in):éréssant  comme  attes- 
tant d'une  manière  positive  la  propriété  spéci- 
fique que  M.  Robert  attribue  ,  avec  plusieurs 


'niédecins^  an  mtrc&re,  pour  la  guécisbii  delà 
fièvre  hydrocéphalique  y  coim«i  aussi  $otiii  le 
nom  d'hydrocéphale  aigu  f  Ce  c^ni  feit  éAew  J 
ce  doute  à  M.  Jadeloty  c'est  que  depcda  qùli 
ft  eonnaissance  de  robserratioti  de  M;  Umberi, 
11  «  esfifayé  ce  traileiheiit  par  les  fi^ctlôna  rat 
deux  erîàns^  et  ^u41  n'a  eu  à»  s^ccèé  çhek 
aucun  ;  il  n'a  pas  même  ral^iti  la-maïKdhé  de 
Ika  maladie  f  dtfnt  la  terminaismi  a  été  Atteste 
pour  les  deux  eiifans  ;  tandis  que  dajus  ^ûxtttm 
circonstances  9  il  a  obtenu  la  guériaob^  dàâs 
temployer  de  préparations  mércurieiles  y  "ipAds 
àetdement  au  moyen  de  vésicatoires  appKqués 
iaur  la  tête  ^  à  la  liuque  ^  sur  la  Cdlôn)ie  v^é« 
Imde  f  secondés  de  l'usage  dé  tiàisisoiié  éméli- 
liées  ,  à  petites  dosés  ^  mais  continuéespêndant 
plusieurs  jours. 


"^jisxjirjtTJorr  dfune  névralgie  maxilhy-den'- 
taire  ,  guérie  au  moyen  du  cautère  acUiel, 

'  jpar  M.  Mtrssux ,  chirurgien  en  chef  de 
Vhospice  civil  de  BJieims, 

BIauamb  O^'  C.  de  Bheims,  d'une  bonne 
cotistitution  9  était  paryenneàPâgede  5i  ans^ 
sans  avoir  éprouvé  aucune  af!ection  arthriti» 
'que  ni  rhumatismale  ^  et  même  axtcuné  maladie 
notable.  L'éyacuatâbn  menstruelle  avait  cessé 
'^spontémément  et  sans  causer  de  dértuigement 
dans  sa  santé,  t A  cette  époque  halntânrim  en- 
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droit  froid  ^  humide  ^  exposé    à  de  fréqueifs 
courans  d'air  ,  et  allant  la  tête  habituellement 
découverte  y  elle  fut  prise  d'une  névralgie  maxil- 
laire du  côté  droit ,  caractérisée  par  une  dou- 
leur vive^  aiguë  >  qui  avait  priiicip£dement  son 
siège  sur  les  ramifications  extérieures  du  neré 
maxillo*dentaire  :  cette  douleur ,  qui  revenait 
par  accès  plus  ou  moins  rapprochés  ^  était  ac« 
compagnée  de  spasmes  dans  les  muscles  de  la 
Êtçe  du  même  c&té  ,  et  se  propageait  au  nez ,  au 
front  y  à  la  tempe  et  même  à  la  région  occipi- 
tale. Il  y  avait  en  même  temps  excrétion  de 
salive  et  resserrement  des  mâchoires   par  la 
contraction  douloureuse  des  muscles  maxiU 
laires  ^  au  point  que  la  malade  ne  pouvait 
articuler  aucun  son  ,  ni  prendre  d'alimens  ^ 
soit  solides  j  soit  liquides  y  ce  qui  obligeait  à 
porter  les  premiers  «ivec  une  fouxK:hette  dans 
le  fond  de  la  ^bouche  |  et  à  ingérer  des  bois** 
sons  au  moyen  d'un  chalumeau. 

On  avait  inutilement  employé  dans  l'es- 
pace de  quatre  années  y  le  moxa  y  les  vésica» 
toires  y  le  cautère  y  les  boissons  sudorifiques  , 
les  sucs  d'herbes  y  les  bains  y  les  fumigations  -j^ 
on  avait  également  y  sans  succès  y  arraché  lesf 
grosses  molaires  du  côté  affecté  ;  incisé  la  gen^ 
cive^  que  l'on  avait  cautérisée  avec  <an  fer  rouge; 
on  avait  eu  aussi  recours  à  l'électricité  et  aux 
préparations  d'opium  ;  mais  tous  <:es  moyens,' 
qui  avaient  d'abord  procuré  q4ftelqixe  soulage^ 
ment ,  n'avaient  suspendu  xpx^  momentané- 


nent  la  douleur  ^  qui  s'était  renouvellée  biell^ 
tôt  avec  une  intensité  encoie  plus  grande.  ' 

Fatiguée  par  une  afFection  douloureuse  aussi 
longue  et  apssi  cruelle  ^  la  malade  y  qui  desiraik 
ardenunent  sa  guérison  ^  se  rendit  à  Rheiibs  , 
où  elle  réclama  les  soins  de  M.  Museuacy  qui^ 
après  s'être  bien  assuré  de  la  nature  de  cette 
(^ction  ^  pensa  qu'il  fallait  cautériser  lenerf^ 
ciège  de  la  douleur. ,  et  en  détruire  la  contx« 
puité  avec  le  cautère  actueL  Pour  y  parvenir  i 
il.  fit  arracher  les  dents  de  la  mâchoire  iniiP 
xieure  du  côté  droite  et  dont  les  racines  furent 
trouvées  cariées.  Il  fit  ensuite  rougir  le  menin^ 
go-rphilax  y  et  appliqua  le  bouton  sur  la  peaa 
gui  correspond  au  trou  mentcnnier.  L'escarre 
formée  fut  immédiatement  fendue  y  et  on  intro-^ 

■ 

duisitun  second  bouton  rougi  à  blanc  entre  les 
lambeaux  de  la  plaie  ;  enfin  y  une  troisième 
application  cautérisa  le.  périoste  et  le  nerf 
maxillo-dentaire ,  ce  dont  M.  Museux  s'as* 
€ura  y  en  introduisant  un  stylet  dans  le  trou 
Uientonnier. 

Immédiatement  après  la  cautérisation  du 
3aerf,  le  serrement  des  mâchoires  cessa  ainsi 
^ue  la  douleur  ,  qui  cependant  dans  le  cours 
du  traitement  se  renouvella  quelquefois ,  mais 
avec  peu  d'intensité  j  la  suppuration  s'établit  , 
l!escarre  se  détacha^  la  plaie  fut  parfaitement 
guérie  le  trente-cinquième  jour  ,  la  douleur  a 
cessé  complètement  y  et  la  malade  jouit  depuit 
de  la  meilleurie  santé; 
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5  novembre  i8oy. 

Son  Exe.  le  Ministre  de  rintérieûr  a  cnârgé  lé  ÀsiintÀiith 
Juri  médical ,  composé  de  trois  membres  de        jf" 
l'Ecole  de  Médecine ,  d'ouyrîr  ses  séances  pour     ^^  ^^ 
la  réception  des  officiers  de  santé  et  sage<" 
femmes. 

Le  Juri  a  ^  eft  conséquence ,  procédé  2^  leur 
examen  dans  les  premiers  jours  de  novembre; 

11  novembre% 

L'Ecole  a  été  extraordinairemeiit  conTÔqùéé 
en  séance  publique  .^  pour  l'ouverture  des  Courà  t 

et  la  distribution  d^  prix  aux  élèyes  de  l'Ecole* 
Pratique. 

En  l'absence  de  M.  le  Cônseiller-d'Ètàt  dirèC'^ 
leur-général  de  Tlnstruction  publique  1  M.  Sùe^^ 
président  de  l'Ecole ,  a  occupé  le  fattteuil  ^  et 
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a  fait  le  rapport  des  travaux  de  TEcoIe  ^  dans 
un  discours  dont  on  trouver^  l'extrait  dans  It 
prochain  Bulletin. 

La  distribution  des  prix  aux  ëlèyes  des  trois 
sections  de  l'Ëcole-Pratique  y  a  ensuite  eu  lieu 
dans  Tordre  suivant  : 

Prsmzèrb    Ssctiow. 

Pria:  d^Anatomie. 

M.  Pierre  Calmart  Ut  Fayette  y  âgé  de 
24  ans  y  né  au  Puy ,  département  de  la  Haute- 
Loire. 

Accessit, 
BIM.  Jadioux  4 
Adrien* 

r 

Prix  de  Chimie. 

M.  Calmart  la  Fayette ,  déjà  nommé. 

Aifc^Asit ,  .  . 
MM.  Lefebvre  y 
Jadioux. 

Prix  de  Pathologie  interne. 

M.  Jéari  Jadioux y  âgé  de  jZ  ans,  né  & 
Luzîy  ,  département  de  lu  Nièvre. 

Acceiss.lt  ^ 

MM.  C^gJ^urt  la  Fay^tfi  ^ 
A^mn. 


1 

ET  iD£  XÀ  SociEté  x>ï  MÉoBcnclE ,  élc.    1^9. 

Pria:  de  Pathologie  externe. 

iPartagé  entre , 
MM.   Calmart  la  Fayette  y 
Et  Jadioux ,  déjà  nommés^ 

Accessit  y 
M.  Baron. 

Deuxième     SEdtïOKi» 

Prix  d^Anatomie  et  de  Physiologie^ 

M.    Louis  Imbert  ^  âge   de  24   ^^^  >  U'é  ^ 
Villecrose ,  département  du  Var. 
Accessit , 
MM.   Coussays  y 
ffjodot. 

Prix  de  Chimie • 

M.  Guillaume  '  Joseph  '  Célestîn  Closoflt 
âgé  de  21  ans ,  né  à  Liège  >  départemeat  d# 
rOurthe. 

Accessit , 
MM.  Hodot. 
Imôert. 

Tnox^iàM^    S  ^  c  ^  1  o  jstk 

Prix    d^.4natom?  et  de    Phffsiido^éi 

'Partagé  fia^ , 

MM.  Jean<^Bi^ite  Marchàin^   âgé  dA 
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2^3  ans  et  demi  ^  né  à  ChStillon ,  département 
de  rindre-; 

Et  M.  Louis-Auguste  Serain^  âgé  de  23 
ans  y  né  à  Tours  ^  département  d'Indre  et 
Loire, 

Accessit , 

M.  Cagnion. 

Prix  de  Chimie. 

M.  Marchain  ^  déjà  nommé. 

Accessit  I 

M.  Seraia  ^  déjà  nommé. 

Vrix  distribués  aux  Elèves  Sage-Jèinmes* 

M.^**  Marie- Joseph  Dubois  ^  née  à  Paris  ^ 
département  de  la  Seine  ; 

M,ii«  Elisabeth-Geneviève  Mercier  j  née  à 
Versailles ,  département  de  Seine  et  Oise. 

Mention  honorable , 

De  '  lil."  Sénéehal  ,  Moullard ^  Meurant 
et  Itéàsiék 


19  novembre. 


M.  le  professeur  Boyer  a  été  élu  président. 

L'assopiblée  a  nommé  MM.  JSourdierj  Petit- 
Radel.^  Kicherand  et  Sue  j  commissaires,  exa- 
mînateUrs  pour  le  concours:  '  d'admission  dans 
la  troisième  classe  de  i'Ecole^Fxatique.  . 

.    MM.  ^^olin.  ^t  ^  ^luJ^        prosecteurs  , 

■  .> 


r 
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ont  présenté  à  rassemblée  tme  suite  de  prépa-» 
rations  anatomîques  sur  les  dents,  et  des  pièces, 
pathologiques  exécutées  pour  les  collections  de 
l'Ecole. 


Observation  sur  une  expectoration  de  con- 
crétions pierreuses  y  chez   un  phthisique  /, 
communiquée  par  M.  Valentin  y  ettirée  de^ 
sa  correspondance  d'Amérique., 

Joseph  Shildiogm^.,   tailleur  de  piferres,. 
fut  reçu  à   l'hôpital  de  New-Yorck ,  pour  la, 
phthisie  pulmonaire.  Les  symptômes   étaient, 
une  grande  difficulté  de  respirer  ^  toux,  ¥iû«. 
lente,  expulsion  de  matière  pituiteuse  et  puru-. 
lente,  quelquefois  mêlée  de  sang^  émaciation 
considérable,  et  des  sueurs  nocturnes.  Il  cra- 
chait aussi  fréquemment  des  petites  pierres  y,, 
dont  on  a  recueilli  plus  de  deux  cents  ^^€11  après, 
chaque  expectoration  il  se  trouvait  soulagé.' 
On  soupçonna  d'abord  que  ces   concrétions 
s'étaient    formées    par  la    poussière  que   cet 
homme  avait  pu  inhaler  par  la  respiration^  en 
taillant  des  pierres  destinées  4  ia  construction. 
d'un  bâtiment. 

Ces  calculs  extraordinaires  étaient  de  forme 
irrégulière,  très -durs,  de  couleur  grise  ,^  ou 
pâle-d'ardoise.  Ils  devenaient  blancs  et  s'amol^ 
lissaient  paç  l'action  des   acides  végétaux  et 
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minéraux.  La  couleur  grise  parut  proyenir 
d'une  matière  glutineuse^  que  des  solutions 
d'alc^Uis  caustiques  ou  carbonnés  séparaient  ^ 
et  convertissaient  en  un  corps  blanchâtre  res- 
semblant à  du  savon.  L^analyse  exacte  ^n  a  été 
faite  par  le  ^ron  de  Garendeffez  y  qui  a  rendu 
compte  de  ses  procédés  à  la  Société  médicale 
de  New-Yorct.  (  The  médical  Repository  ànd 
rêviez  ^  tome  YI,  page  a58,  )  Il  résulte  de  ses 
expériences ,  que  ces  calculs  pulmonaires  sont 
du  vrai  phosphate  de  chaux. 

Shildigger  vécut  encore  sept  à  huit  mois  , 
pendant  lesquels  il  continua  à  expectorer ,  tan- 
tôt dés  matières  muqueuses  et  purulentes  plus 
ou  moins  mêlées  de  sang ,  tantôt  des  concré- 
tions pierreuses,  Mais  tous  les  symptômes  s'ag- 
gravèrent :  il  parut  de  l'enflure  aux  pieds.  La 
difficulté  de  respirer  augmenta  à  un  tel  point, 
qu'il  fut  obligé  pendant  environ  trois  semaines 
avaj^t  sa  mort ,  de  tenir  sou  corps  dans  une 
posture  droite  jour  et  nuit. 

A  l'ouverture  du  cadavre ,  on  trouva  presque 
toute  la  substance  des  poumons  convertie  eu 
concrétions  pierreuses ,  mais  les  plus  considé- 
rables et  les  plus  dures  étaient  dans  les  glandes 
lymphatiques  situas  près  de  la  bifurcation  de 
la  trachée  ••  artère.  Cet  infarctus  calculeux, 
i[i'ayait  point  par-tout  l.a  même  fermeté  ni  la 
même  couleur.  En  quelques  endroits  il  était 
ivoirâ.tjçe j, eu« dautres «  la  nuance  était  du  brun, 


Vf.» 


p-r 


ET*  x>B  lA  SociBTi  ]>B  MjÊnjECnrx  9i^0tt.    li^ 

r  • 

An'  jatttiG.  Le  pmnftDn  dtok  était  i0Si:  partu» 
adhérent  à  la  plèvre  Costale,  ik  ib^^Sii^tàà^ 
erète  terreuse  était  éfâa^e' daxiB  cietoi^étlë 
en  81  grande  abohdàhcé^  qtté  iertiftcéfC^toMi- 
biait  êtré\:onTèiti  èirnne  pétntffibatioapt. 


.    s 


ExtRjtiT  des  expérie!nces  de  M.  Ootr^rt^ 
D.-M.  à  Nemours^  au  sujet ^  des  accideÙÉ^ 
causés  par  le  poisson  pris  avec  la  coque  dit 
levant.  > 

r 

-    Ls8  dangereux  effets  de  ia  ca^e  dlù  l^v»ntr^ 
(  frtiît  du  menhpermum  eocculus  >  1»»  )  » ,  OPC 
été  peu  connus  jusqu'ici.  tJii  acddont^  arrivé  à 
Nemours  dans  le  courjUit  de  cette  année  ^  ft 
nûs^  M.  Goupil  k  même  de  le^  observer  ^  et 
lui  a  suggéré  l'idée  de  kire  à  ce  sujet,  des  e^péK 
riences  utiles^  tendant^  Approfondir  la  naluM- 
de  ce  danger ,  et  à,  comucttre  de  quelle^  inaïuàre- 
agit  cette  substance.  Voici  le  fidt  qied  a  dcoin^ 
lieu  à  ces  expériences.  i  •     . 

Le  6  mai  1807^  quatre  persomes  de^  jbx  tiU*^ 
mangèrent  des  'barbeauw  achetés  ^a«  atifltffbé  :. 
le  poisson,  qui  paraissiUt  très^ftais^  tatmà^^ 
soigneusement  dé  ms  iifcWjtiuoetdes  œaS^^  mis 
à  cuire  dans  jdès  tâsei^tdb/ftyeBCé  et  snr  le- 
griL,  et  mangé  à  souper^  Une  beure  aà  deux 
après  ;^,  ces  persûmes  éprouvèrent  de  vivea^ 
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^ouleurç  à  Tépig^tre  y  qui  durèrent  plusieuri 
heures  ;^  firent  suivies,  de  vomisse iqejit  ,  soit 
^68  alimeusî  soit  de  matières  bilieuses;  des 
syncopes  se  ](n.anifestèrent^  enfin  ^  une  diarrhée 
qui  suryin^  ^  mit  fin  aux  ^cçidens  ^  et  la  santé 
se  rétablit  après  vingt  ou  vingt-cinq  heures 
4'indisposition, 

La  nature  des  symptômes  qui  s'étaient  uianl- 
:|^stésch^z  ces  quatre  personnes,  ne  permettait 
pas  de  douter  que  les  b^ar beaux  n^'eussent  agi 
chez  elles  à  la  manière  des  substances  véné- 
skieuses  irritantes ,  puisque  ,  d'après  le  rapport 
des  malades  9  on  ne  pouvait  accuser  ni  les  œufs 
^es  poissons ,  ni  les  vases  où  on  les  avait  fait 
cuire ,  des  accidens  produits.  M.  Goupil 
pensa  alors  que  le  poisson  avait  été  pris  avec 
la  coque,  du  levant,  dont  les  braconniers  de 
rivière  font  souvent  usage  dans  ce  pays  où  il  se 
mange  tous  les  ans  une  certaine  quantité  de 
poissons ,  tels  c^e  gardons  y  meuniers  ^  brèmes, 
vaudoises  y  etc. ,  pris  avec  cette  substance  , 
sansî  que  M.  Goupil  ait  appris  qu'il  en  soit 
j^mai«  résujté  d'accîdens ,  mais  jamais  il  n'avait 
yu  de  barbeaux  pris  de  cette  manière.  11  pensa 
<^onaque  le.  barbeau  pouvait  plus  particulière- 
ment être  nuisible  lorsqu'il  était  empoisonné 
avec  la  cçque  du  levant  ;  et  peut-être  même  que 
quelques,  accidens  qu'on  attribue  quelquefois 
^ux  œufs  de  ce  poisson ,  ne  sont-ils  dûs  qu'au 
fruit  du  menispernium  cocculus.  M.  Goupil 
^çiyijt  Siss  doutes  à  M.  le  professeur  Chaussie^r^ 
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qm  rengagea  à  &ire  défi  expéiievç^  -  mf  ç0 
sujet  ;  alors  M.  Goupil  résolut ,  i  J^  He  C0117 
naître  les  effets  de  cette  substance  sur  Testomac  ' 
de  quelques  quadrupèdes  carnivores  ^ui  ^  eût. 
quelqu'analo^ie  avec  celui  de  Phommej,  9t.<^ 
ceux  de  cette  substance  sâl^  difiërentes  espj^ceis 
de  poisson  j  3.<^  ceux  enfin  que  la  chair  de  ces 
derniers  aiifsi  empoisonnés  produirait'  sur  le^ 
quadrupèdes  carnivores.  ,  '  • 

V  i,^  Pe  la  coque  du  levant  doimëe  à  doses 
différentes  à  des  chiens  et  à  des  chats  y  suivant 
leur  âge  et  leur  force ,  les  a  presque  toujours 
fait  vomir  ^  et  a  toujours  produit  4es  évacua* 
tions  alvines  qui  ont  amené  la  fin,  de  leur*  muf^ 
ladie  après  plusieurs  heures  d'indisposition^' 
Quelques-uns.  ent  éprouvé  des  convulsions. 

2.^  Cette  substance  donnée  en  poudré  mêléd 
avec  de  la  mie  de  painr  ^  et  formée  en  boulette  y 
a  été  donnée  à  dés  poissons,  placés  séparément 
dans  des  cuviers  remplis  d'ei^ÉMle  rivièi^e  ^  et  à 
Tombre.  Après  dix,  vingt,  vidgt-cinq,  trente, 
quarante  minutes  f  jwvant  la  dose  de  cbqtre 
du  levant,  la  force  deé, poissons  et  l'espèce  f 
ces  animaux  venaient  tourner  à  la  snri&ce  de 
l'eau  , .  et  expirer  quelque  temps  après.  Si  oif 
ne  donne  aux  poissons  quer^vj^ppe  ligneuse 
de  la  coque  du  levant, ^i^lf  fl^eÉ^eurent  pas  ^ 
ils  vomissent  seulement.  '     *'  *  V   - 

3.0  Ces  poissons  enipojûspiinés  forent  donnéa 
^  mange^  4, 4^,  clMMa  e\  ^  ^es,  !cbats.-LpFsqiii( 


4>4  > 
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hk  dose  de  coqae  du  levant  employée  à  les  tuer 
était  un  fen  ibrte,  comme  1 5^  20  ou  25  grains ,  les 
accidens  que  ces  poissons  produisaient  étaient 
presqae.les  mêmes  que  ceux  exposés  plus  kaut^ 
lorsqu'on  faisait  avaler  cette  substance  pure. 
Si  la  dose  employée  pour  tuer  les  poissons  était 
petite  j  alors  les  quadrupèdes  dont  nous  venons 
de  parler  n'en  étaient  pas  incommodés  ^  ou  du 
moins  cela  était  a  peine  sensible. 

De  ces  expériences ,  M.  Goupil  est  porté  à 
tirer  les  conclusions  suivantes  : 

1.^  Que  la  coque  du  levant  est  un  poison 
non-seulement  pour  les  poissons ,  mais  aussi 
pour  différens  quadrupèdes  carnivores ,  et  très- 
probablement  pour  l'homme  ; 

2.<^  Que  ce  poison  peut  être  rangé  dans  la 
classe  des  poisons  végétaux  irritans  ; 

3.®  Que  l'enveloppe  ligneuse  de  la  coque  du 
levant  n'a  qu'une  propriété  émétique  ,  même 
chez  les  poissons ,  et  à  telle  dose  qu'elle  soit 
administrée  ; 

4*^  Que  c'^eSt  dans  l'espèce  d'amande  ren- 
iermée  dans  cette  enveloppe ,  que  réside  la 
partie  vénéneuse  ; 

5.^  Que  la  partie  vénéneuse  de  cette  subs- 
tance n'est  pas  sensiblement  altérée  par  les 
sucs  digestifs i  clt  l'actîôn  vitale  des  organes  de 
la  digestion  j 

6.0  Q.u'elle  passe,  au  contraire,  dans  le  sys- 
tème absorbant   avec  toutes  ses  propriétés , 
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puisque  la  diair  des  poissons  qui  en  ont  mangé^ 
irrite  l'estomac  et   les  entrailles  des  animaux 
auxquels  on  le  donne ,  à-peu-'près  comme  là 
coque  du  levant  elle-même  j 

7.0  Que  tous  les  poissons  qui  è*n  ont  mangé 
né  meurent  pas  dans  un  temps  égal.  Gardons  , 
meuniers  ,  brèmes ,  perches  ,  tanches  ,  bar-* 
beaux  ^  tel  est  à-peu-près  Tordre  dans  lequel 
ces  poissons  paraissent  résister.  Le  gardon  elst 
tué  le  plus  facilement ,  le  barbeau  est  le  der-  ^ 
nier  à  mourir  j 

8.®  Que  de  toutes  ces  espèces  de  poisson  \ 
le  barbeau  est  celui  dont  la  chair  produit  le 
plus  souvent  des  accidens  chez  les  animaux 
qui  la  mangent ,  probablement  par  la  raison 
que  ce  poisson  mettant  un  temps  plus  long  à 
mourir ,  le  poison  est  plus  long-temps  soiimis 
à  Taction  des  sucs  digestifs  ,  et  il  s'en  trouve 
une  plus  grande  quantité  d'absorbée  j 

9.^  Qu'enfin  telle  dose  de  ce  poison  que  l'on 
ait  fait  avaler  mêmeau  barbeau,^  ce  poisson, 
lorsqu'il  est  pris  et  vidé  aussitôt  qu'il  paraît 
sur  la  surface  de  l'eau ,  peut  impunément  être 
mangé  ,  au  moins  par  les  chats  et  les  chiens  y 
et  cela  par  la  raison  contraire  à  celle  dont  il 
est  parlé  à  l'article  .précèdent  f  cependant  iLiie 
serait  pas  prudent  que  l'homnifl  en  fSt  usage* 

L'auteur  de  ces  expériences  pense  dotic  que 
l'usage  alimentaire  da  poisson  pris  avec  ik 
coque  du  levant  doit  être  défendu  ^r  puisqu'il 
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peut  produire  des  accidens  gravés.  Il  pense 
également  qu'il  serait  utile  de  remettre  en 
vigueur  les  anciennes  lois  relatives  à  l'empoi- 
sonnement des  rivières  parla  coque  du  levant  9 
par  la  raison  que  nous  venons  de  dire  ,  et 
parce  qu'elle  détruit  en  outre  une  grande  quan- 
tité de  poisson.  Peut-être ,  comme  l'observe 
JM.  Goupil  y  serait-il  plus  avantageux  d'empê- 
cher la  vente  de  cette  substance ,  car  l'usage 
qu*on  en  fait  en  médecine  est  peu  considé- 
raUe  ;  et ,  dans  ce  cas  ,  on  pourrait  même  la 
ivm placer  facilcmenjt  par  d'autres  ^substances 
végétales. 


Extrait  d'une  observation  sur  un  anévris/ne 
faux  consécutifs  guéri  par  la   ligature  ; 
adressée  à  la  Société  par  M.  Legoujc  ^  chi- 
rurgien au  Mans. 

IcARD  ,  maréchal-vétérinaire  à  Ecoumay  , 
près  le  Mans ,  âgé  de  33  ans  ,  d'une  forte 
constitution,  se  blessa,  le  27  messidor  an  33, 
avec  une  aiguille  qui  sert  à  passer  les  setons 
aux  chevaux. Cet  instrument  était  dans  la  poche 
gauche  de  «on  habit ,  lorsque  Icard  voxAeint 
retenir  son  bfttbn  qui  lui  échappait,  fléchit 
brusquement  i#  tronc  sur  le  bassin ,  et  poussa 
ainsi  l'aiguille  de  haut  en  bas ,  laquelle  pénétra 
dans  l'épaisseur  d#  la  cuisse  à  cinq  pouces  au-^ 
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dessous  de  l'arcade  crurale  ^  à  un  et  demi  de 
profondeur.  Il  s'apperçut  de  suite  que  le  sang 
remplissait  ses  bas  et  sa  culotte.  Un  homme  qui 
était  avec  lui  le  déshabilla ,  et  voyant  qu'un 
sang  rouge  y  écumeux  ,  jaillissait  par  bonds  en' 
formant  un  jet  de  la  grosseur  du  petit  doigt,  il 
comprima  les  bords  de  la  plaie  avec  les  mains  ^ 
jusqu'à  ce  qu'un  chirurgien  fût  arrivé.  Celui-ci 
reconnut  une  plaie  d'environ  six  lignes  y  légd-  ' 
rement  oblique  de  haut  en  bas ,  et  de  dehors 
en  dedans ,  située  à  la  partie  antérieure  et  un . 
peu  interne  delà  cuisse,  et  par  laquelle  sortait 
par  un  jet  du  sang  artériel  y  qui  cessait  en  com^ 
primant  au-dessus  de  la  plaie  l'artère  fémorale* 
A  ces  signes,    M.    Germain,  chirurgien  du 
lieu ,  ne  put  méconnaître  une  blessure  de  l'ar- 
tère fémorale  ;   il  se  contenta  d'exercer  une 
compression  assez  forte ,  au  moyen  de  com- 
presses et  de  quelques  tours  de  bande ,  ce  qui 
suffit  pour  arrêter  le  sang.  Le  malade  ijit  trans- 
porté chez  lui;  il  était  très-faitde  et  inquiet  sur 
soii  sort.  Le  lendemain  on   fit  de  nouvelles 
recherches  pour  s'assurer  positivement  de  la 
nature  du  mal ,  et  le  diagnostic  de  la  veille 
ayant  été  confirmé;,  on  ajouta  à  la  compression 
locale  une  pelote  au  pli  de  l'aine ,  pour  inter* 
cepter  le  trajet  du  sang  dans  l'artère  fémorale, 
on  resserrait  ce  bandage  lorsqu'il  se  relâchait. 
Icard  s'applaudissait  ehaqùé^QflPr  des  heu- 
reux effets  de  ce  bandage;  et  uihvÎÉ^  après  son 
accident^  ne  souffrant  presque  plus^  il  crut 
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pouvoir  marcher  sans  danger  ^  et  reprendre 
peu-à-peu  ses  occupations.  Il  se  leva  effective- 
ment ,  maïs  il  jxe  tarda  pas  à  se  repentir  de  son 
indocilité  ^  car  à  peine  eut-il  fait  quelques  pas^ 
que  «OA.  appareil  se  relâcha  ;  la  pelote  quitta 
l'artère  fémorale ,  le  sang  coula  de  nouveau 
par  la  plaie  artérieile  ;  et  copme  celle  des  tégu-^ 
9iens  étiiit  cicatrisée ,  il  s'amassa  au-dessous  , 
et  donna  naissance  à  une  tumeur  sanguine 
(rès-douloureuse  9  dans  laquelle  on  sentait  des 
battemens.  Dans  cet  état ,  ses  chirurgiens  dé-^ 
sespérant  de  TeiBcacité  de  la  compression^ 
que  le  malade  supportait  d'ailleurs  impatiem- 
tnent ,  lui  proposèrent  la  ligature  de  l'artère 
iëuiorale.  C'est  dàiis  cette  cif*coustance  que 
M.  Legoua:  iut  appelé  en  consultation  ^  le 
11  fructidor  suivant.  Il  trouva  efPectivement 
une  tumeur  sans  changement  de  couleur  à  la 
peau ,  située  dans  le  lieu  de  la  blessure  ,  avec 
des  battemens  obscurs  ;  du  reste  le  malade  se 
portait  assez  bien,  et  de&irait  vivement  être 
débarrassé  de  sa  maladie.  Le  lendemain  ,  le 
nialade  voulut  qu'on  remit  l'opération  ^  disant 
qu'il  se  sentait  beaucoup  mieux  y  et  que  la 
tumeur  était  diminuée  de  moitié.  On  résolut  de 
continuer  la  compression ,.  jusqu'à  ce  que  le 
malade  se  décidât  pour  l'opération.  Plus  d'un 
mois  après  le  malade  fît  demander  à  M.  Ltegoux 
la  permission  de  se  lever ,  disant  qu'il  était 
très-bien.  M.  Legoua:  répondit  que  s'il  en  était 
.ainsi. 9  il  pouvfti|  essayer  de.  marcher,  mais 
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avec  précantion.  Icard  ayant  marché  ^  aa 
tumenr  augmenta  ^  la  cuisse  acquit  beaucoup 
de  volume ,  d.evint  douloureuse  ;  enfin  il  se 
décida  de  nouveau  pour  l'opération  ^  qui  fut 
faite  le  8  brumaire  an  14  >  P^^  yi^nhegoux  ,  en 
prés^oe  de  MM.  Liherge  et  Setin  ^  médecin 
^  chirurgien  au  Mans  j  et  MM.  Germain  père 
et  fils^  ôhirurgiens  à  Bcoumay.  La  tumeur 
avait  alors  le  volume  de  la  têted/un  en&nt,  et 
occupait  les  deux  tiers  de  la  cuisse  qujl-  était 
fortement  œdémattée.  On  n'y  ressentait  aucun 
battement ,  mais  elle  présentait  une  Hùctuation 
aussi  manifeste  que  si  elle  eftt  contenu  du  sang 
liquide;  la  peau  qui  la  recouvrait  était- dans 
Tétat  naturel  >  seulement:  un  peu  violette  au 
centre.  Le  malade  était-  décoloré'^  et  avait  le 
pouls  fréquent  et  serré. 

L'opération  fut  faite  à  la  manière  ordinaire > 
et  ne  présenta  rien  de  particulier,  On  retira 
sept  livres  de  sang  coagulé  et  de  fibrine  de 
rintérieur  de  la  tumeur.  M.  Legoux  ne  fit 
point  de  ligature  inférieure  y  mais  seulement 
deux  supérieures.  Le  malade  fut  pansé  et 
replacé  dans  son  lit.  Un  quart-d'heure  après 
on  lui  permit  de  fumer  une  pipe ,  grâce  qu'il 
demandait  instamment.  Une  potion  stimulante  ^ 
des  boissons  délayantes  et  une  diète  sévère  ^ 
furent  ordonnées  à  Icard.  La  journée  se  passa 
assez  bien  ,  à  quelques  faiblesses  près. 

Le  lendemain  ,  sur  les  onze  heures  la  fièvre 
s'alluma  ;  le  troisième^  elle  parut  à  la  mftne 
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heure  avec  un  peu  de  délire  :  on  rexi.oavella  en 
partie  l'appareil.  Le  quatrième  >  même  accès 
de  fièvre.  Le  cinquième ,  on  leva  l'appareil 
complètement.  La  suppuration  était  bien  éta- 
blie 9  et  la  plaie  en  bon  état.  Il  ne  se  passa  rien 
de  nouveau  jusqu'au  neuvième  jour  ^  que  la 
fièvre  fut  avec  délire  intense.  Le  lendemain 
tout  était  rentré  dans  l'ordre.  Les.  ligatures 
tombèrent  le  douzième  jour.  Depuis  cette 
époque  y  aucun  phénomène  particulier  n'eut 
lieu.  Le  cinquante-sixième  >  la  plaie  était  en- 
tièrement cicatrisée. 

Cet  homme  a  repris  ses  fonctions  de  maré- 
chal y  boite  à  peine  ^  et  Eût  jusqu'à  dix  lieues 
par  jour  sans  inconvénient  ;  la  cicatrice  de  sa 
plaie  est  profonde ,  et  adhère  au  fémur.. 
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la  novembn. 


Mi  i%if«ir  a  été  élu  présîdeilt  déjà  JÏocîété;      *^ 

Son  Exe.  le  Ministre  de  Tin  ter ieur  a  donné    US^vMi 
ton  approbation  à  rélectiun  dé   M.  îjou^er^ 
ffîUèrmn^ ,    eh    qualité    d'àésocijé    ridant 
adjoint. 

La  Société  a  recui 

Dé  M.  Prochaska,  médecin  à  Viehtîé  «il 
Autriche,  riiistoire  de  roqverturé  du  corps  de 
l'arcRiduc  Joseph,  chez  lequel; pii  a  obser^ 
une  communication  des  càvitjé^  dixiites  et  gau- 
ches dit  rfeur,  et  qui  avait  ofîbrt.petu^fK^tout 
le  cours  de  sa  vie ,  les  phénomèni^  dé  Taileo^ 
tlon  décrite  sous  le  nom  de  mulff^is  bligue } 

De  M;  Bellay  j  médecin  à  liyofij  âc*i>bté!E<B 
Tfltions  no$o-météoriques  j 

3CroUièms  ^nné^é  ^% 
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De  M.  Haldat  y  des  observations  sur  le 
traitement  de  la  surdité  par  le  galvanisme. 

De  M.  Lasplagncj  un  mémoire  sur  les  ma- 
ladies les  plus  iîréi|aentes  à  Fàu  ^  et  dans  ses 
^environs  j 

De  Mt  Chamseru  y  un  troisième  mémoîrs 
1|ur  la  plique  de  Pologne  ; 

De  M.  Chansarelj  pharmacien  à  Bordeaux, 
tthe  note  sur  les  champignons  verds  réputés 
vénéneux  y  et  sur  les  seps  et  oronges  bons  à 
manger; 

Du  même  ^  une  note  sur  plusieurs  contre- 
poisons. 

De  M.  Vidal,  deux /)bservations  ;  Tune  y 
sur  une  hydrophobie  rabieuse  ;  l'autre  ,  sur 
Tefiet  des  frictions  de  scille  contre  l'anasarqué"; 

De  M.  Sàl/ne  j  médecin  à  Lyon^  un  mémoire 
sur  le  scôrbutj 

De  M.  hefort,  médecin  à  Rennes  y  des  ques- 
tions médicinales  extraites  du  paragraphe  348 
de  la  Nosographie philosophique  y  et  servant 
de  sujet  à  une  dissertation  sur  Tinflammation 
de  la' rate.  - 

M.  Ixtfargiie  a  lu  une  observation  sur  une 
invagination  intestinale  ^  et  à  mis  sous  les  yeux 
de  la  Société  / 1.<*  une  pièce  pathologique  pré- 
sentajit  un  âfaévrisme  de  Taorte  ^  dont  l'ouver- 
ture s^esttËiîté'dàns  l'œsophage  ;  2.^  une  tumeur 
<:arcinomateusè  de  l'estomac  ^  qui  a  causé  la 
au>rt  ùijku  isupeur  de  tabac. 


wat  de  jusquîame  et  dtt 
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"  «ul&te  de  EÎiic  ^ 

3.'*  Une  observation  «hr  un  hydro^jibilè' 

goëri^rl'iDMMittenfi  '   ;«\„.i.  .v. 

pM««j^'^c«-«ar  tel  aiUaiutx-iyei'U  «iic||ii«'' 
à^tfiA.  '.'■■  ,■.!.«!. ';!'■  ;     ■.,ijij.3-'.-^!-ii-  , 

■lli.!tligKoMei'\ilimémillit»  saf.mà'iÙUUli: 
ëpidémique  qui  a  rcené  à  Monheyi-'^'-"!'  f '',  ''^ 

>M.'  Dia:àaiilt!ttmiJti0iio«tloMk  '&fialtt 
dMebnsidératibOBdilmgicftleW- '''-''''  "''^'^ 
La  Séoiété  a  éntwidti  la  Içcture  dea  piécea 
envoya  ipàr M.  Pvf^Hitiiiet d'un  mémoire ditt 
M- //ar<^,  méd^iiidel'établiwQ^jAn^  di 

MisrmMihimm  '"'  ""■  '"  '  "  „ ,    „  ,  „ 
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avec  commotion  du  cerveau  et  fracture  paf 
contre-coup  de  l'apophyse  pierreuse  du  tem* 
poral  gauche  ; 

De  M«  Dêcouùj    médeciu  de  l'armée  de 
Saint-Domingtiè ,  un  mémoire  sur  les  causes 
qui  ont  produit  la  mortalité  des  troupes  dans 
cette  île  y  particulièrement  sur  la  lièvre  jaune  ^^ 
et  sur  les  moyens  d'y  remédier  ; 

De  M.  Despeaux  j  tme  observation  sur  les 
moyens  employés  dans  l'accouchement  d'une 
femme ,  enceinte  de  deux  jumeaux  unis  par  la 
poitrine. 

M.  Larrey  a  communiqué  deux  observa- 
tions }  Tune  ^  sur  un  crâne  traversé  d'avant  en 
arrière  par  une  baguette  de  fusil  ^  sans  lésion 
immédiate  du  cerveau  ;  l'autre ,  sur  un  c^^yup 
de  pointe  qui  a  pénétré  dans  le  crâne  par  les 
fosses  nasale&v 

Il  a  fait  don. aux  collections  de  l'Ecole,  des 
deux  têtes  oss€|Uses>  sujet  de  ces  observations. 

a4  décembre. 

Son  Exe.  le  Ministre  de  l'Intérieur  a  adressé 
à  la  Société  une  note  sur  un  enfant  monstrueux 
né  à  Rouen. 

M.  Bellay  ,  médecin  à  Lyon  ^  le  troisième 
trimestre  de  ses  observations  noso-météoriques^ 
et.  deak^ol^jerTaitions.  de  fièvres-  ataxtquM. 

M»  €oiribaUieu  ,  tm  mémodt*e  sur  une  parat^ 
lysie  ôocQeisQStfiée  dea  membrefinférifeuiv» 
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On  a  fait  lecture >  i.^  du  troisième  mëmoir» 
de  M.  Cliamseru  y  sur  la  plique  de  Pologae*. 

A.^  De  d^ux  observatioi^    eut  }A.  Vîdal, 
médecin  à  Përiguettx  |  l'une ,  sur  «ne  faydiro- 
-phobie  rabieuse  ;  Tautl^e  y  suc  tes  effets  d'tine 
pommade  de  scUIe  ec  de  digitale  pourprée,^ 
•dans  le  cas  d'anasarquè. 


^- 


Extrait  du  Discours prQnoncé j  h  là  rentrée- 
de  V Ecole  de  Médecine  dt  Paris  ^  la 
9  novembre  1807  ^parM*  le projjèssèur  Sir&.. 

C'xST  la  huitième  époque  da  compta  que 
TEcole  rend  tous  les  ans  au  public  de  ses. 
travaux  |  de  ceux  de  la  Société  de  Médecine 
établie  dans  son  sein  y  des  o^'ets  particulËèrti . 
.dont  elle  a  enriclii  pendant  Tannée  sMdiyèrsea^ 
.collections  ;.  c'est  aussi  pour  là  hnittèttie  fbil^: 
qu'elle  proclame  le  irioiaphe  deses  éldtee.: 

M.  Sue  a  jEait  précéder. cet  exposé  par  celui 
.des  récompenses  militaires  ,  des  cMÛx-d'hcm^ 
neur ,  accordées  par  S«  M.  l'Empereur  à.pla- 
sieurs  niédecius  et  cbiFurgiens  de  là  Grande- 
Armée  et  des  régimens.  L'orateur  *  ensuite 
rendu  un  hommage  public  aux  talens  et  aux 
vertus  des  membres  tant  de- l'Ecole  que  de  la 
Société  y  qu'elles  ont  .eu  le  malheur  de  perdre 
dans  le  courà  de  cette  années  U  ii^mt  sur- 
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^dut  attaché  à  célébrer  la  mémoire  du  pro^ 
fessQvu:  LassuSy  décédé  le  i5  mars  demiei^. 
Il  r^  ^uiyî  d£^i8.  6^  carriàf e  chirurgicale  ,  €t  a 
çxppbé  (008  Les  titrçs  qui  \ni  ont  méidté  lea  difr 
féreatçs  places  au'il  a  occupées  et  remplies  arec 
auta^Dt;.  4^.  t^lçnt  que  de  9>èle«  Mf  ^^^  aiait  voir 
çomiueiit  y  lorsque  La^suj^  était  premiei^  chU 
rurgien  des  princesses  ^  tantes  de  Lpui&XVI^  ui^ 
de  ces.  évèneioenSy  qu'on  pQut  regarder  cpmme 
|if(iireux  ou  malheureux,  suivai  t  la  tournure 
qu'ils  prennent  1^  Çt  s^uiyantla  manière  dpfî.t  oa 
les  envisage,  luî  procura^ Toccasion  de  se-fix^r 
à  Paris  i.  où^  il  fu,t  nommé  ^  peu  de  temps  après 
son,  arrivée  ,  inspecteur  des  £coles ,  et  profes- 
seur des  opérations  au  collège  de  chirurgie. 

De  retto^ur  d^un»  ypyage  qu'il  fit  en  Italie  ,  cik 
il  acco.rupagjia  les  princesses  auxquelles  il  était 
^itaché.^  et  ayant  perdu  toutes  ses  places,  il, 
reprit  le  cours  de  ses  études  favorites  ;  il  satis- 
iaisaJt;&Pi^  g^li)^  pour  la.  littérature  et  les  beaux- 
^tâ^<l.^'^iâ;Vait,cultivés.djès  sa  jeunesse,  lorsqiie 
l^es  nouxêlles  £cole&  de  Médecine  fi>rent  instî^ 
tuées...  SoiL  mi/érite  reconnu  ,  et  apprécié  par 
M.  Eauraray:^  le.promoteur  et  le  rédacteur  de 
roi;g9iii(M^iojqL  de  ces  Ecoles ,  le  fit  nommer  un 
^Çi%  prQiesse«i];S:de  T^cole  de  Paris,  pour  ensei- 
gner 1^  ai^d.ecioe-légaie.  et  l'histoire  de  la  m^ 
leci^e  )  pl^e*  qu.'il.  quitta^  pour  remplit  celle 
4.e'  professeur  de  pathologie  exterijie ,  vacante. 
'Wf  le  décès  de  Chopart. 
Qi^^t^arecqoaU^  supériorité  il  s'est  acquitta 
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de  Vense'igneraent  ;  les  élèvêS'  lui  rendaient 
à  cet  égard  la  plus,  grande  justice  par  l'assi- 
duité avec  laquelle  ils  suivaient  ses  leçons. 

Lassus  fut  ensuite  admis  dans  \&.  classe  de 
physique  de  l'Institut ,  et  en  devint  peu  de  temps 
après  le  secrétaire.  Les  analyses  exactes  qu'il  a 
,  données  des  ouvrages  de  ses  %^olIègues  et  dea 
travaux  de  cette  classe  ,  ont  prouvé  q^u'il  avait 
une  logique  sûre  ,  nette  ,  précise  et  analogue 
aux  sujets  q^u'il  traitait.  Une  grande  preuve  do 
la  coniiance qu'eut  l'Institut  dans  son éiuditiott 
et  dans  sa  grande  littérature ,  c'est  le  choix  qu'il 
fit  de  lui  pour  occuper  la  place  de  bibliothé- 
caire. La  dernière  faveurqu'aobtenue  Lassus , 
a  été  iê  titi%  de  chîmr^eu-cpiieiiltant  de  S.  M^ 
ti^mjgèrévir  et  Hoi.  *     .  _ 

fSTvBmps  n'a  pas  pennU  à  M.  Sfie'd^txOimt- 
clàtis  les  détails  des  ouvrages  de  Tmssus,  qui  oUC 
eu  tous  un  succès  dû  à  leur  mérite  ,  et  au  stylS' 
analogue,  avec  lequel  ils  sontécrits. C'est  ce  dont 
on  se  convaincra  en  jetnnt  les  yeux  sur  sa  Dis- 
sertation sur  lalyinphe,  qui  a  été  couronnée  par 
l'Académie  de  Lyon  j  sur  son  Discours  liisto- 
rique  et  critique  relatif  aux  découvertes  er» 
anatomie  faites  par  les  anciens  et  les  modernes, 
sur  sa  Médecine  opératoire  ,  sur  sa  Patliologie 
chirurgicale  ,  etc. ,  etc. 

Le  récit  des  qualités  morales  et  des  vertus  y 
qui  ont  égalemei}t  fait  dîsti^iguer  X^j'^u^  dans 
l'ordre  social,  a  fixé  quelques  luomens  L'attcu- 
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Après  avoir  jeté  quelques  fleurs  sur  la  tovaibe 
^e  Barthez,  de  Broussonnet,  de  Fouquet  y  de 
Chihpttrg,  ineiribres  associés  de  la  Société  do. 
llllédeoîiie  de  l*Ëcoie  ^  JVl.  Sue  est  passé  au  prin^ 
ci  pal  objet  de  son  discours  ,  aii  récit  des  ^ra- 
vaux  deTEcoje,  depuis  povenKbre  iÇp6y  jus- 
qu'en ijovembre  1,807.  Il  a  parlé  d'abord  des 
çitvragos  particuliers  des  professeurs,  etdeceux 
des  uieiiibres  de  la  i^ciété«  tin  voici  Iç  tableau 
çn  raccourcî. 

1.^  O-I^servation  de  monsieur  Sçibaûer^  sur 
^es  épanchemens  de  sang  dan^  la  cavité  du 
péricarde,  et  sur  une  cpUei-tion  çi^  pus  dans 
cette  uiêiue  cavité ,  qui  s'est  fait  jour  par  un 
^bcès  ;iu  -  dessous  d^  1^  clavi(  ule  gauche  ; 
i^iémoire  d.1,1  ni$i|^e  y  sur  les  tuuieurs  formées, 
par  la  con{>estioii  (ic  la  U'ie,  dans  la  vésicule 
i)i\\  fiel;  a.o  troîsî^me édition  delà  Nosographie 
médicale  de  ft(l.  Tinel ;  3.<>  Observations,  par 
M.  Qthanis  ,  sur  les  aiïections  catarrhaljcs  en 
général,  el  particulièreinent  sur  celles  connues 
^uns  le  nom  de  rhume  de  cerveau  y  et  de  rhume 
de  poiirine  ;  4  P.  suite  des  tableaux  figurés 
publiéa  par  RJ.  Chaussier,  sur  divers  objets 
^'utilité  et;  de  salubrité  publique  y  ceux  relatifs 
aux  noyés;  un  recueil  du  même  y  de$.opératioiis 
chimjqiiçs  çr  pharmaceutiques,  exécutées  sous 
sa  direction  ,  dan>les  jurys  médicaux  des  dépar- 
tem^ns,  pendant  les  années  (|u*ii  les. a  présidés; 
^.P  quatrième  édition  de  l^rt  des  accouche- 
i^fj^jus^  par  M*  Baudelocgue  i    f^^   Nqteg   et 
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Remarques  de  M-  Desgenettcsy  sur  le  médecin 
Cocchiy  sur  le  médecin  Salmon  ,  sur  Barthezi 
7.0  (troisième  volume  de  la  Nosographie  chi- 
nirgicale  de  M.  Richerand ,  nommé  à  la 
place  de  professeur  qu'occupait  Lassus } 
et  quatrième  édition  de  sa  Physiologie  ;  8.<> 
Mérhoires  et  Observations  de  M.  Tenon  j  sur 
l'anatomie^la  pathologie  et  la  chirurgie;  9.0 
Traité  de  la  saignée  ^  par  M.  Alphonse 
Leroy  ;  utilité  de  celle  du  pied  ,  et  danger  de 
celle  dû  bras;  10. <>  Mémoire  de  M.  Dupuy- 
tren  ^  relatif  à  l'iniluence  que  les  nerfs  du  pou* 
mon  exercent  sur  la  respiration;  ii>  Fasci- 
cules ou  cahiers  sur  les  maladies  de  la  peau  ^ 
par  M.  Alibert  ;  12.0  quatrième  édition  do 
rinstruction  de  M.  Huzard^  sur  la  manière 
de  tîonnaître  et  gouverner  les  vaclies  laitières  y 
etc*  ^  etc* 

Parmi  les  thèses,  présentées  et  soutenues  dans 
l'Ecole  cette  année,  on  eu  a  distingué  uu 
grand  nombre  ,  dont  M.  Sue  n'a  pas  fait  men**. 
tîon  ,  parce  qu'il  a  craint  de  mettre  en  défaut 
son  jugement. 

On  doit  compter  dans  les  améliorations 
relatives  à  l'enseignement,  les  collections  de 
l'Ecole,  qui  ont  un  rapport  direct  avec  la 
science,  et  que  les  acquisitions  journalières  enri- 
chissent. Tels  sont  la  bibliothèque ,  et  les  cabi- 
nets qui  renferment  lès  pièces  d'anatoinie  ^ 
d'histoire  naturelle  ,  de  pathologie ,  etc.  La 
bibliothèque  a  acquis   cette  a.nnée(  plusieurs 
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çuvrages  modçrnes. ,  très-utiles  y  dont  fca^ 
auteurs  eùs^-mênxes  lui  ont  fait  présent  y  on 
qu'elle,  s'est  prpçurés  sur  ses  fonds.  Les  galeries. 
4es  cabinet&out  été  le  dëpât  de  plusieurs  objets, 
soliveaux  ,  anatomiques  et  pathologiques  ,  qui 
ont  été  donués  par-les^  professeurs ,  ou  qui  sont 
le  produit  des  travaux  anatomiques  de  M.  Du^ 
puytren  ^  des  prosecteurs  ,  de  leurs,  aides  ^  et 
cle  l'artiste  uiodeléur  de  l'Ecole  ;  en  voici  l)e. 
tableau  succinct. 

Quinze  nouvelles  pièces  en  cire  ,  modeFéetf 
sur  la  nature  même ,  avec  le  talçnt  qu'on  Con-- 
xiaît  à  M.  Pinson  ,  ont  pour  objet  dfes  maladies 
organiques  du  cœur ,  dçs  tumeurs  carcinom^.- 
l;euses  très-volumineuses  ,  des  concrétions  po- 
^ypeuses  formées  dans  la  veine-cave  inférieure , 
^t  se  prolongeant  jusques  d^ns  la  sous^>ç]a- 
vière  ga^uche ,  un  cancer  de  Testomac  ,  le  long 
de  sa  petite  courbure ,  avec  uue  production  fon- 
gueuse et  çarcinoniateuse  d'un  très-grand  vo- 
fuine ,  et  adhérente  au  foie  j  une  maladie  parti- 
culière de  la  peau  'du  visage  ,  etc.  Toutes  ces 
pièces  ont  été  livrées  en  nature  par  les  pro- 
fesseurs ,  par  M.  Dupuy^ren  j  et  par  des  mem^. 
l^res  de  la.  Société  de  Médecine; 

MM.  les  prosecteurs  et  aid.es  d'anatomie  S0. 
sont  occupés  ,  sous  la  direction  de  leur  chef, 
M.  Dupuytren  y  de  plusieurs  séries  de  pièces, 
anatomiques  osseuses ,  relatives  au  mécanisnle. 
^es  articulations,  et  qui  présentent  tout  ce  que 
^^^sjïxfaçes  articulaires  ont  d'important  à^  cpn-. 
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saître*  D'autres  pièces  comprennent  les  diffé- 
rentes parties  qui  composent  Iç  larynx^yties  sous 
toutes  les  faces  ,  isolées  et  réunies ,  et  prisea 
sur  des  individu9  de  tout  âge  et  des  deux  sexes. 
XI  restait  à  TËcole  y  qui  a  en  sa  possession  les. 
belles  préparations  de  Duverney  ^  $wr  Poreilia 
interne  ,  de  s'^n  procurer  de  semblables  sur  les. 
dents  :  les  séries  à  ce  sujet  sont  déjà  très-avan- 
cées j  plusieurs  sont  déposées  dana  les  cabinets; 
de  TËcolé  ,  et  comprennent  toutes  les  variétés 
dont  les  dents^  sont  susceptibles^  leur  orgahi- 
aatiou  ^  et  en  même  temps  tous  les  degrés  de 
la  dentitipn.  \ 

3an  Exe.  le  Ministre  de  l'Intérieur  a  adressé 
à  rjËcole  9  pour  ^tre  déposéedans  Ses  cabinets  , 
une  statue  anaitomique  en  bois  ^  dont  tous  les 
muscles  peuvent  se  séparer.  Cette  pièce  a  été 
exécutée  k  Florence  ^  sous   la   direction  du 
célèbre  Fontana.  Quoique  restée  intp'arfaite^ 
elle   donna    cependant  une   idée  exacte  des 
moyens  que  Ton  a  employés  pour  son  exécution. 
Dans  les  concours  qui  ont  eu  lieu,  M«  Baron 
^   obtenu  une  place  à  la  clinique   interne; 
M.   Magendie ,   celle  d^aide  d'anatomier;   et 
M.  Rullier y  celle  d;e  prosecteur.  $.  M:  l'Em- 
pereur et  Roi,  dont  rœii  vigilant  s'étend  sur 
tout  ce  qui  a  rapport  au  bien  public  y  a  ordonné, 
un  concours  ,  et  assigné  un   prix   de  dbu9& 
mille  francs  au  meilleur  mémoire  sur  la  maladi(^. 
appelée  croup.  L'Ecole,  invitée  par  le  Ministra 
à  s'çccuper  des  m^oyena^  à^  renjplir  les.  vues  de 
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s.  M. ,  et  à  communiquer  son  avis  sur  là 
rédaction  du  programme  ,  a  nommé  nne  corn.-' 
mission  qui  a  fait  isin  rapport ,  approuvé  par 
TBcole,  et  d'après  lequel  le  programme  a  été' 
imprimé  et  distribué  ,  avec  de^  questions  par- 
ticulières f  rédigées  par  lés  commissaires  ^  pour 
servir  de  développement  au  texte. 

M.  Sue^  en  traçant  les  progrès  des  hospices 
cliniques^  a  parlé  des  travaux  de  la  Société  Médi- 
cale d'Instruction,  formée  à  la  Clinique  interne 
de  riiospîce  de  la  Charité,  et  dont  une  dépu- 
tation  a  été  admise  dans  une  des  séances  de 
l'Ecole  où  elle  a  rendu  compte,  par  l'organe  de 
M.Leroiia:  ^  professeur  de  cette  Clinique ,  du 
produit  de 'ses  travaux  pendant  le  dernier" 
semestre  j  produit  qui  est  appuyé  d'un  grand 
nomljre  de  pièces  écrites  y  et  d'observations- 
pratiques  recueillies  et  publiées  par  les  ihembres 
de  cette  Société. 

Si  on  jette  les  yeux  sur  les  opérations  du  labo- 
ratoire de  chimie ,  dirigées  par  M.  le  professeur 
,  De'yeux  j  on  le  voit  toute  l'année  en  activité 
po¥ir  rendre  plus  complets  les  cours  de  chimie 
et  de  pharmacie.  M.  Sue,  après  avoir  fait  con- 
naître l'origine  et  l'histoire  du  code  pharma- 
ceutique de  l'ancienne  Faculté  de  Médecine,  qui 
a  paru  pour  la  première  fois  en  1637,  a  annoncé 
querEcole  en  prépare  une  nouvelle  édition  > 
dont  la  rédaction  est  confiée  à  MM.  Chaussier 
et  Deyeux. 

On  çait  ;out  ce  qti'a  fait  l'Ecole  pour  établir 


^  vaccine  su  rime  base  mébrar  labié,  etoncon- 
liaît  les  soins,  à  ce  su  jet,  de  son  ('«mité  central. 
Cette  année  plusieurs  tnéiiecins  ont  écriten  fa- 
veur de  cette  découverte.  M-  Huilé di  tu  ,  dans 
Mne  des  séances  de  TLcule ,  nn  mémoire  sur  le$ 
irié|;ularités ,  i)ue  la  vaccine  a  présentées  à 
ILucques  en  1806}  il  a  prouvé  <}ue  ces  irrégu- 
larités n'ont  aucunement  altéré  le  type  pré- 
«ervptif  (t#  bl  v4CcU)«,.çe(|u'9m4é^oBtré  l^f 
4ÏPIitr*épr4nte9 ,  par  l'inoculatwn  M  Ift  p^tiM' 
tiffii!  sur  Iw  iiul!ri|ilw  yù  ftT*%M  *<>l>>  Icf 
TMoiiiMin^uliém.  ,,- 

Û»  avait  «m  iii«|«'ici.fwlw«r(^n^ 
tiontoiu  Tacctna-ne  ponv^^^pt-  f9f>nMiuvf  \^ 
Traw  Taccjns  t  M-  Siatem ,  notifMir^  dv  Po- 
init^  (Pentral  >  a  écrit  4  M-  &<«  HW  '''*  **9^' 
rmxm  piBltiplié»  et  iiii<tie)>ti<iim  <>»'  fwnit 

^a  CptBÏté  (|i}e  c«9 çrofties,  r^vttel  en |k>ik1t« , 
ift  délayées  avw  fntu^ntwn  >  r^^ilpiuK  Ir 
^aié  T^ccin^,  ,    .  '  . 

Pn  pnrt  dirf  ,*f  K  (w»i»Dc» ,  ^w.<e  wéd»- 
«sib  ijpi,f«eq«nili|-:fm.mitwf  t  ilçi  rif>it//6ft  ^ 

coqwMle  cbirmjiap  d'wiii*»  W. %  |>li)iiii|ii 
iliei)rtri«r «tteifif  ftttmomK^fS^i^, oitm- 
iMiant  la  WGg  d'w  gii«iTi«r  i)i|iÀ||)|it ,  il  tù 
IHluv*  la  via.  P«s<fiwt  .1^  TM;*l)«tf  i*  l'«» 
iliod,  le  Mmiatrc  •  <*iuulti.fSrti>l»*«rid<i> 
jSérrn  iatermittentea  gei^iitienal^  i  l'&oW 
^ilitair;  de  Foniaiiieblcs.n.  M.  lis  iimie^evr 
'.lKi>rt\  igA  fiwt  4*  «ir^M^  K*W"  <N>>*C- 


meut,  à  la  suite  d'une  visite  de  malades  dans 
l'hôpital  S.-Antoine  ,  dont  il  était  le  médecin 
en  chef,  s'est  transporté  à  Fontainebleau  ,  a 
.  examiné  la  nature  de  ces  lièvres  ,  et  a  fait  un 
rapport  qui  a  été  envoyé  au  Ministre. 

Une  épidémie  ,  dans  les  envirciiis  de  la  ville 
de  Troyes ,  a  aussi  excité  l'attention  du  Gou~ 
vernement.  M.  Geoffroy  ,  membre  de  la 
Société  ;  d^gtiff  Mur  le  Ministre  pour  dicinnéf 
i^èaiiisatix'ttiaïaJ^,  A  Jalt'un'rappbrt  cir- 
C0Datàhdi^9tAiil  BI.  )«  P^fet  du  'défiârtéiiléift 
a  ordoimé  rin^pressioq  et'Ia  âiétrihimoii  Wajè 
officiel  de  ^ntS  jiet  c^^k^îti^ef  \  sax  cxueèi  » 
et  aux profiTi^tÉffîrttsr  *'  '  '  '  '■•'■/•' 
'  Letaombïf*dûrài^rt»ffiifiretéi^voyi^àa 
Hfinïstré ,  qni  a  coiufdlté  l'École  sur  ïèa  elCit^ 
initléralés,  l'hyg^ëné  /fin  policé  et  lâ  salul^té 
-pUbliqitie ,  a!  éié  cette  année  tris-consïdératâe. 
Il  SiiflKlr'd'en  bitet'lci'qtielqiiiM'iin^.  ^rtâape 
tous  cent  sur  In  eaux  minérales  d|it  é\A  rédisât 
p&r  MtDe^y^tiàr'j  àlfôsl  i^^aêdAi^  sur  tésféib^UM 
|r^tendï»  iMÏétsi  l^r  tob  b{>!i^^&^ 
'dfes  Çoilnils  ^  du  S'flétéal  ib  ^,  ^ai  orddâiieâdx 
^t<^ite  dTaâNbBéi^tdds  leii  âkil  an  Mi^îstre'dé 
Vliafti^ltii^iTtfàr  éé'AvtiititiÀ  dés  ea^x  aààéi 
'jkles  àé1^'*6^TiMieni .  ^t  drëàé  par  les 

ffTéSBXdrid^rïëként'dè  lalianifr^àronne; 
H.  -iï(firf0it3lÀ,'hi*pèctëdJ-'d&s  éatix  thermales 
d*Aix-l^bÂ)>«Rè/ «éttÂ'dê^  eaux  minéral^ 
de  BétthA,  *U,  '  19'  ft^ftlt  dbMépài:rement.  dV 


^  ,  BT  vs  JLA  Soctîtri  »i  MtOBCin  ^  etc.  i^ 
^ntal ,  pour  Iqs  eanx  mUiérales  de  Fontànw  , 
'ciai  etivo^ëàa  Minl^tA ,  àûî  îe^  a  renvoyés  fc 
l'Bcole  ,'pty&T  avoir  soiiâvu,  des. ^tats  triâ^' 
GoDBtaiftiéi^  ;ét  firès-mét&odiqaeii  qui  ont  tni- 
lîté  le^^îifoges  &  racole,  sur  te  rapport  4* 
"m.  Bcyé»*:  '    ■  '  ■"■  ".'-_    ■"  '  :"'^ 

'  Vm  ëÀtîùkià&in  ,  torméé  dtto»  La  ««11  â^i 
'âeax  pcbleà'de  Médecine  et  deTharmàcie  ,  || 
éiécharaééf  sur 'la  démÉùide'du  Ministre,  Ua 
constater  ïek  Vertus  médicales  de  l'àngastura, . 
t;oinp4]!ÂttTeinent  an  qUixiqiuna.  péê  «icp4^ 
rïeiïGès  Variée^  oiit  été  faîte«  daiu  éifvn  ht^ 
taux,  et  ont  doniJ^^jÂuft  ùi]i,ïapiK)rt  dbdïlM 
cbnV^sitÂift  oÂt  été-j,  <^  VéoikcedéTwa^iistw^ 
est  i^iuEheiit  fiifêrîenré  atf'.cUiJTOniJift  ,.qnaiaiC 
à  set  propriétés  tonique*^  àniï'-Mptîqités ,  «t 
sur-tdat  fébrifqgés',  et  ^e  'nous  posàédons  en 
France  nn  't^èsrgranâ  noi)it>i^  de  médic^^^iepa 
'  îndigènéé ,  :qnî  jpÂUTent  être  m6i4R  pl#^kT«b- 

qnînqtiina. 

M.  -Cuchet,  qui  a  formé  à  la  pointe  de  l'ÎLe 
Notre-Dame ,  un  établissement  pour  la  clari-  - 
ficâmin  et  l'épnratioR  de  l'eau  de  la  Seine,  a 
hlvitë  l'Ecole  à  le  taire  examiner  par  des  com- 
missaires pris  dans  son  sein.  MM.  Chaussier 
et  Deyeucc ,  nommés  commissaires  ,■  après 
çvbïr  parcouru  cet  étublissement  dans  tous  ses 
détails  ,  en  ayant  rendu  un  compte  trés-avan- 
tàgeux  ,  l'Ecole  lui  a  donné  son  approbation. 

Xs  Ministre  a  demandé  l'avis  de  l'Ecole  sur 
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les  deux  questions  suivantes  :  i.^'  La  chair  des 
porcs  ladres  peut-eJie  nuire  à  la  santé  des  per- 
sonnes qui  en  mangent  ?  2,.^  Importe-t-il  à  la 
salubrité  publique  d'en  proscrire  la  vente  ? 
M.^  Chaussier^  chargé  de  la  réponse  à  ces 
deux  questions  ^  a  dit ,  dans  son  rapport  adopté 
par  l'Ecole ,  que  ^  quoique  quelques  personnes 
puissent  manger  impunément  du  porc  ladre , 
il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  cette  chair  est 
mal  -  saine  »  que  son  usage  en  aliment  peut 
devenir  très-uuisible ,  et  qu'il  importe  à  la  salu- 
brité publique  de  maintenir  l'exécution  des 
réglemens  portés  à  ce  sujet. 

La  brièveté  du  temps  fixé  pour  la  séance  ^ 
'  n*a  pas  permis  à  M.  Sue  d'entrer  dans  un  long 
détail  sur  les  travaux  de  la  Société  da  Méde- 
cine de  l'Ecole.  Il  n'a  pu  qu'indiquer  les  prin- 
cipaux; savoir  :  \.^  l'observation  de  M,  De$^ 
eliampsj  sur  tin  anévrisme  de  l'artère  poplité, 
guéri  spontanément  en  huit  jours  9  et  sur  lequel 
on  avait  tenté  inutilement  pendant  long-temps 
le  compression  ^  et  qu'on  était  près  d'opérer, 
lie  même  a  fait  un  rapport  sur  une  pièce  d'os 
présentée  comme  preuve  de  la  lente  des  os 
longs  j  pièce  qui  ^  après  avoir  été  sciée  et  exa- 
minée y  a  encore  laissé  des  doutes  sur  l'exis- 
tence de  cette  espèce  de  fracture.  2.^  Une 
observation  de  M.  Leroux  ^  sur  un  anévrisme 
particulier  de  l'aorte.  3.<^  Un  mémoire  de 
M.  haennec  ^  sur  le  distorr^us  intersectus, 
uQuyeau  genre  d,€t  vers  intestiiwux.  4-®  ^^^ 
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ment,  par  M.  GtierseptiobaeT-fUiuiWi  dontmi  jm 
49iinâ|t  înA^eiL^pr^setlit  aoe  àeuf.  an^figam, 
^.» 'l'^n  ibffuibrres  de  n.^Èôussi2&-CaaMtt- 

s e ru  ,  &ax  la.  pli<\ae  poion&îse.  6.^  Un  rapport 
deMM.  Hejeux  QtDelapoHe ,  surun  uiéiiioire 
de  M.  Kéraudrcn  ,  médecin  en  chef  de  la 
XQarhie  à  Srest ,  relatit'à  là  préparation  d'ane 
espèce  de  bière ,  composée  avec  les  tiges  ou 
l'estraitde  sapin  noLr  ,  dît  essence  de  spruce. 
p'."  Une  observation  de  M.  Lemaître ,  chirur- 
gien à  Aix ,  sur  une  opération  césarienne  pra- 
tiquée avec  succès  pour  la  seconde  Fois  ;  sur 
ïUne  pareille  opération  pratiquée  doux  lois  avec 
BuccèssurlainêtnefeiniQC,  à  Sam c-Pierre-de- la- 
Martinique  ,  par  M.  Darlste  l'aîné,  chirurgien 
de  lagarde  nationale  de  cette  ville.  Enfin ,  deux 
autres  semblables  opérations  pratiquées  deux 
ibis ,  avec  un  égal  succès ,  sur  la  même  iemme 
.à  Nantes ,  par  M.  liacqua,  qui  a  SEmvé  la  mère 
et  reniant. 

M.  Sue  a  terminé  son  discours  par  dés  con- 
seils adressés  amt  élèves  sur  lesdêvoirs  qu'ils  ont 
à  remplir  envers  leurs  maîtres  et  la  Société  j  U, 
a  aussi  rappelé  aux  élèves  sàge-lemmes ,  les  qua-r 
lités  morales  qui  leur  sont  nécessaires  dan* 
f(nEercit6  de  fleurs  fonctions. 


.  lins* 
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Un  négociant  de  Bar  ,  âge  de  cinquante-sepk 
ans  ,  d'une  constitution  grêle  et  nerveuse ,  d'uo 
tempérament  bliîeiix  ,  sujet  à  la  dyspepsie  et  à 
la  diarrhée ,  et  aussi  à  dès  douleurs  rhumatis-^ 
maies  qui  se  fixaient  tantôt  auk  lombes  ,  tantôt 
aux  extrémités,  avec  enflure  de  l'un  ou  des 
deuxpieds,n'épronvait,  depuis  quelque  temps, 
d'autre  altération  dans  sa  santé  ,  qu'une  diuiî- , 
nution  de  son  appétit  ordinaire. 

Le  22  février  dernier ,  sur  les  huit  heures  du 
soir  ,  au  retour  d'une  campagne  peu  éloignée  ^ 
où  il  avait  été  dîner  avec  sa  iarniile  ,  avait  peu 
mangé,  raaîs  avait  paru  plus  gai  qu'à  l'ordi- 
uaire,  il  fut  pris  tout-à-coup  d'un  vomissement 
considérable  d'un  liquide  bilieux  ,  sans  aucun 
mélange d'alinicns  :  après  un  instant  de  calme, 
!e  vomissement  se  renouvela ,  et  continua 
toutes  les  demi-heures  jusqu'à  près  de  minuit  : 

•^J0  là  matière  rendue  par  le  vomissement  était 
*•  d'uil  jaune-brun,  avait  une  odeur  aigre  et 
une  telle  viscosité,  dît  l'auteur,  qu'en  la  saisis* 
«ant  à  sa  sortie  ,  on  eût  pu  en  faire  une  longue 
trainée'  sans  la  rompre.  II.  y  eut  en  mèm» 
temps  quatre  éracûiBàiift  par  les  selle* ,  sem- 
Ua^lét'à  dn  £audrga  liqwfié.  Fendit  cette 
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tourmente,  le  pouls  était  fréquent  et  îrrégu- 
lier  ,  la  peau  froide,  l'hypogatitre  était  aifaissé 
priflcipaiement  à  la  région  de  la  vessie ,  il  ne 
i^oula  pas  une  goutte  d'urine,  il  n'y  eut  point 
de  sueurs.  A  la  suite  du  vomissement  le  ma- 
lade éprouva  encore  quelques  nausées ,  la 
prostration  des  ibrces  devint  esirême,  le  pouls 
s'éteignit  ;  il  tomba  dans  un  assoupissement 
apoplectique,  avec  une  respiration  stertoreuse, 
et  expira  sur  les  trois  heures  du  matin. 

Frappé  de  la  violence  et  de  la  rapidité  des 
accidens  qui  avaient  résisté  au  petit  nouibre 
de  moyens  qu'il  avait  été  possible  d'employer, 
M.  Régnier  se  décida  à  ïairp  l'ouverture  du 
^  cadavre.  A  la  première  inspection  ,  les  viscères 
du  bas-ventre  ne  présentèrent  d'autre  particu- 
larité que  le  renflement  des  vaisseaux  coro- 
naires pleins  et  comme  injectés  j  les  reins  et 
les  uretères  étaient  dans  l'état  naturel ,  mais  la 
vessie  était  tellement  alFaissée  sur  elle-même  , 
que  SCS  deux  iéuillets  intérieurs  étaient  appli- 
qués l'un  sur  l'autre.  L'estomac  ouvert  se 
trouva  enduit  d'une  mucosité  glaireuse  4'uii 
jaune  brun;  sa  membrane  muqueuse  de  la  même 
couleur  que  les  mucosités  ,  dont  elle  était 
entièrement  tapissée  ,  était  détachée  de  celles 
subjacentes ,  et  s'enlevait  par  lambeaux  si  on 
la  pinçait  avec  les  doigts.  Ce  qui  étonna  le  plus 
M.  ilegnîer,  fut  àe  rencontoer,  dans  le  fond  d« 
1* estomac ,  et  ayant  la  laivéur  deis  deux  maips , 
une  onca  {teiaaâdra  &îàDle,  lemfalablvà  dé  la 
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eraie  oti  du  plAtre  caljËinë.  Il  regrette ,  ateft 
z^ison  y  de  A'avoir  poitit  enlevé  cette  substance 
dont  Texamen  chimique  pouvait  seul  en  ikir6 
Connaître  Ja  nature  ,  et  rendre  raisou  des  phé'' 
âomènes  qu'elle  avait  excités. 

L'auteur  de  cette  observation  i  qti!  Connaîs- 
iait  particulîéremeitt  le  malade ,  pense  que  le 
poison  n^est  iiuUeinent  la  cause  de  cette  afiec^ 
tion  ;  il  se  demande  si  cette  matière  crétacéô 
existait  dans  Te-^tomac  avant  l'explosion  de  Ih 
Inaladie  ^  ou  bien  st  elle  ne  serait  pas  due  au 
tifanSport  subit  dés  matériaux  de  Turine  sur 
l'estomac  ?   M.    RegHier  penche    pour  cette 
dernière  ôpinloit ,  tens  ôser  Taiiirmcr.  M.  le 
râpportéttt  à  gardé  la  même  réservé  ;  il  a  rap« 
proche  dé  PobseX^àtion  de  M.  Régnier^  Aeux 
autres  y  qui  ont  Avec  irlle  quelques  analogies  ^ 
et  que  Ton  trouve  dans  le  Sepulchretum  de 
Rùfinet.  Il  a  pensé  qu'elles  rendraient   plus 
pjréciensë  céVLa  du  médecin  de  Bar,  qui  est 
dTaiUeurs  rédigée  méthodiquement^  et  avec  k 
circdnspectiott   qui  coitniflt  k  tin   médccifei 
tttttruité 
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00^  Exe.  le  Ministre  de  rintérient  â  cOmtati*  ^^^tmlUf 
nique    à  l'Ecole  k   une  circulaire  adressée  à  „    ' 
MM.   les  Préfets  ^   pour  la  conyocàtion  des 
jurys  de  i8o8. 
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Son  Exe.  le  Mîtiiâti^e  de  Tlntérieur  à  adressé      Séanct* 

1  •  ' 


à  la  Société  un  mémoire  dé  'M.  Magistel^  &\xt 
une  maladie  ctitanée,.  d'une  espèce   particu- 
lière ,  envoyé  par  M.  le  ÎPréfet  de  la  Charente- 
Inférieure  ,  '  ' 
La  Société  à  reçu  ^                             .        *  * 

.!.<>  Une  lettre  de  M*  CA/z/wizr^/ >  phariha- 
cien  à  Bordeaux  ^  reliatiyé  à  ses  recherches  sur 
les  contre-poisons  j 

(Quatrième  Année*  \ 


USoeiéti», 
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2.^  Une  note  de  M.  Chamseru^  médecin  de 
la  Grande-ArzÀée  ^  qui  demande  le  rapport  de 
la  Société  sur  ses  recherches  relatives  à  la 
plique  ; 

3.0  De  MM.  les  professeurs  à  rEcole  de 
Médecine  y  Chirurgie  et  Pharmacie  d'Angers  , 
le  programme  des  cours  établis  à  Thospice 
civil  et  militaire  d'Angers. 

MM.  Pi  fiel  et  Laennec  ont  fait  un  rapport 
isnr  un  manuscrit  de  M.  Wauters  ,  médecin  à 
Gand  ,  intitule  :  Commentarius  theoretico- 
practicus  de  dysenterid ^  etc. 

M.  Thyllaie  a  présenté  un  instrument  des- 
tiné à  redresser  les  dents,  déviées  ,  proposé  par 
M*  Reboul. 

M.  CAaiâssiêr  a.  lu  wi  pr^miw  méff»oire,  et 
«n  a  a&noncé  des  siibséquens  y  sur  les  pepfbra- 
tions.  accidentelles  de  Veêtomàc. 

Sut  la  proposition  de  son  comité  d^ardminis* 
tration  y  la  Société  a  ajouté  plusieurs  corres- 
pondans  £*ançais  et  étrangers ,  à  ceux  déjà 
nommés.  La  liste  en  sera  dopnée  dans  ui>  des 
prochains  Bulletins. 


La  Société  a  reçu  y 

De  M.  Salva  j  son  cortm^mnâatM  k  B^ree- 
lone ,  ai;!  mémoire  rntittiié  ::  JCHscarso  sobre  la 
necesidq  da  r^efima^  ih^  namàres  d^  /pi» 
morbos  f  . 
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De  M.  CAaàsar^l/  phatàïàiciéit  it^rdeaux , 
la  suite  de  ses  expériences  sur  les  pbisons  ; 

De  Mm.  ÉaHièt  et  Vetaàlù  >  dfottetirs  en 
médecine  à  Piombino  i  Hfté  suite  de  ta'bleaaif 
des  maladies  traitées  à  l'hôpital  let^feirl  la  ville  > 
comnitiTiiqiiée  par  M.  ffal/é. 

Dé  M«  Goupil,  D.-M.  à  Nemouft ,  tth  mé'J^ 
moire  sur  les  âicyyetts  dé  rendre  tes  ]pet!its  hôpi- 
taux aiMsi  utiles  q\i'on  peut  lé  dë^ék*. 

M.  Lafargue  j  ex-interne  à  l'Hôtel-Dieti  ^ 
a  présenté  à  la  Société  ,  pour  être  déposées 
dans  les  collections  de  l'Ecole,  trois  pièces 
pathologî(j[ues  offrant^  i.^  une  dilatatioa  du 
Ventricule  gauche  du  cteur  j 

2.^  Une  rate  cartilagineuse  à  sa  mijàiÇié  y 

3.0  Un  cancer  au  pyloreii 

JM[.  KeMventer^  docteur  ien  médecix^e  ^i  e^ 
chirurgie  y  chirurgîen-^majôr  de^  grenadiers  di:^ 
corps  du  roi  de  Suède ,  etc.  à  lu  iiné  observa^^ 
tion  sur  une  blénorrhagie ,  suivie  de  gonocàlé 
et  d'accès  arthritii^uçs  aux  pieds* 

M.  Halle  a.  iâit  un  rapport  sûr  ùh  mémoire 
de  M.  Le/qri^  médecin  de  rSoole  de  Paris  ^ 
résidant  à  tiennes,,  sur  le  spl^^îsisyhe  rappor- 
teur a  proposé,  de  réserver  le  ipénioire  pour 
être  employé  dans  l'un  des  premiers  voflunles 
de  la  société.  ,  ..  .        . 

M.  Laennec  a  fait  iln  rapport  sur  une  obser- 
vation de  M.  Combaldieuy  chirurgien  à  Gur- 
ganviile ,  département  de  la  Haute-Gàronhc  ^ 
relatif  à  une  paralysie  des  extrémités  intiérieu- 
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Tes  par  lésion  de  la  moelle  épinière^  suivie 
de  guérison. 

M.  Louyer-ViUermai  en  a  la  un  sur  irne 
observation  de  fièvre  maligne^  par  M.  'Houaset, 
médecin  à  Avxerre. 

M.  Lqfargue  a  lu  une  notice  sur  une  tu- 
meur remplie  d'une  matière  analogue  à  l'adi- 
pocire  observée  sur  la  verge  d'un  malade  movt 
à  l'Hôtel-Dieu  ,  et  analysée  par  M.  Thénard* 


'  Xi'EcoIe  et  la  Société  ont  fait  le  a3  de  ce  moi» 
tihe perte  aussi  grande  que  douloureuse  et  inat- 
tendue  y  dans  la  personne  de  M.  héclerc ,  pro- 
fesseur de  médecine  légale  et  secrétaire  de  la 
Société  y  mort  presque  subitement  à  la  suite 
d'une  indisposition  provenant  de  Tabsorbtibn 
id'un  virus  contagieux  dont  il  fut  atteint  à  l'hô- 
pital Saint- Antoine  j  en  donnant  ses  soins  à  un 
malade  attaqué  de  fièvre  alaxique.  L'infection 
eut  lieu  au  moyen  d'une  écorchure .  légère 
•qu'il  s'était  précédemment  faite  au  doigt. 

L'Ecole  et  la  Société,  suivies  d'un  nombreux 
concours  d'élèves ,  ont  assisté  en  corps  à  ses 
obsèques  y  qui  ont  eu  lieu  le  26,  et  deux  de  ses 
membres ,  M/  Lieroiix  j  au  nom  de  l'Ecole , 
et  M.  hepreux  ex\  celui  de  Ja  Société  ^  ont 
prononcé'  les  discours  suivans  : 
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Discours  prononcé  sur  la  tombe  de  M.  Lb-* 
CLERC ^  Professeur  à  l^Ecole  de  Médecine  ^. 
le  mardi  x6  janvier  'i8o8ij  par  son  collègue 
J\  J.  Leroux. 

r 

Ml^SSIEURS^ 

•Cfi  Keu  terrible  où  règne  la  mort,  cette  tombe 
qui  reç^oit  notre  ami,  cette  cërémonîe  higubre ,. 
tout  de  (jui  nous  environne  doit  rappeler  l' homme 
à  la  pensée  du  néant  qui  le  menacé.  Un  devoir 
^cré  nous  rassemble;  nous  venons  faire  les  ^ 
damiers  adieux  à  notre  confrère ,  M.  Claude^  I 
Barthelemi^Jean  Lee  1ère  {i)\ 

Ici  le  langage  du  cœur  doit  seul  se  faire 
entendre ,  et  c'est  le  cœur  qui  va  réfléchir  ce 
qu'a  dicté  la*  vérité.  Ici ,  sur  le.  cercueil  méme^i. 
réloqnence  n'a  point  le  temps  de  préparer  les 
plirases,  souvent  mensongères ,  dont  elle  com- 
pose les  éloges  fimèbres....  Des  éloges!... 
Eh  !  Messieurs ,  dire  simplement  ce  qu*a  été 
M.  Leclerc  ,  ce  qu'il  a  fait ,  le  peiadre.au  natu- 
rel ,  ce  sera  faire  son  éloge. 


^m 


(i)  Docteur-régent  dé  la  Faculté  de  Médecine  da* 
Paris ,  Professeur  de  médëcine-régalê  à  l'Ecole  de 
Médecine  de  Paris ,  médecin  dfe  ImBrmerîe  etde  la  mai-  T' 
*on  Impériales ,  médecin  en  chef  de  Thospice  de  Saiùt- 
Antoine^  secrétaire  de  la  Société  de  T^ole  de  Mâde- 
cyjne.y  et  membre  de  plusieurs  autres  Sociétés  Sarantes-.. . 


! 
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^  BirLLXTsir    us    l'E^lx, 

M.  Le  clerc ,  né  en  octobre  1762^  était  fil» 
dW  doçteur-régent  die  la  Faculté  dç  Méde- 
cine 4^  Paris  5  il  ri^ut  oiae  éducation  çoUde  ;  il, 
se  disposait  ^  Suivre  le  barreau  ^  çt  çans  doute 
îl  eût  brilté  dans  cette  carrière  cpj^une  dansc 
celle  de  la  médecine  ;  mais  bientôt  le  goût  et  la. 
réflexipinle  décidèrent  à  embrasser  la  profession 
que  son  père  avait  lionorée.  En  17.84,  il  fut 
jefp.  Bachelier  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Pj^xiç  j  il  fit  son  cours  de  licence  dç  la  mawèr^ 
}^  plus,  rçiivarq^uable  ^  et  ûbtixu  le  titre  de  doc-» 
|eur^rég^t  en  1786^ 

M.  Antqinfi  Pe(it\^nait  4^  fonder ,  d'ans  1^^ 
Facultfé  y  une  c^iaîre  d'a^ato^ûe  et  une.  d^ 
chirurgie.  Il  avait  désigné *lç  J^s  de  son  intime 
ami  pour  occuper  Ig.  prenjiière  de  ces  cl^aires  ^ 
Çt  Iç  tjitre  de  Professeur  d'apatpniie  fut  décerné  ^ 
à  l'unanimité ,  au  jeune  Leclerc,  M.  Peiii  ,  en 
recommanda9t  à  la  bienveillance  de  la  Faculté, 
un  confrère  qui  déjà  s'était  distingué ,  avait 
fait  une  Aote  favorable  poi^M.  Corvisart  ^  qui 
fut  noQimé.;  à  une  très-grande  majorité ,  pro- 
^sseur  de  chirurgie  j  comme  si  M.  Petit  eût 
prévu  l'amitié  qui  devait  régner  entre  ces  deux 
médecins,  dont  l'un  est  aujourd'hui  l'objet  de 
nos  regrets  x  dpnjt  l'autre  a  d^s  traits  si  frappana 
^  ressen^blançç  avec  cet  illustre  Professeur- 

Dans  les  teo^ps  dés jstrçux^  de  la  révolution  , 
M.  Leclerc  fut  ïnédeciU;  à  l'armée  du  Nord  ^ 
f^^iiite  médecijn  en  che^*  de  l'hôpital  Militaii^ 
4^  S^trCyr^   Mes  fatigiies  excessives  4aiia^ 
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Texercice  de  cette  honoratde  place ,  au  moment 
où  la  fièvre  maligne  des  kôpitatdc  faisait  des 
jravages  parmi  les  soldats  y  ayant  ëpmsé  ses 
forces  ,  qui  n'étaient  p^nt  en  proportion  avec 
son  courage;  il  fut  atteint  de  cette  affreuse 
maladie  :  et  ce  fut  son  ami  M.  Corvisart  qtd 
l'arraclia  à  Tiniection^  lorsque  déjà  la  mort 
planait  sur  sa  tête  y  le  ramena  à  Paris  y  et  ferma- 
&OUS  ses  pas  les  portes  dû  tombeau. 

Quand  ,  sur  les  ruines  de-  l'ancienne  Facultié: 
<îe  Médecine  et  du  CoU^ge  de  Chirurgie ,  on 
éleva  r£cole  de  Médecine  ,  M*   Leclerc  tut 
nommé    adjoint    au    Professeur   de   clinique 
interne.  Il  semble  que  ce  soit  \e  sort  de  M:  Cor- 
^isart  d'introduire  ses  amis  dans  le  sanctuaire 
iiAime  de  la  Médecine.  Mais  l'intérêt  de  l'ins- 
truction ,  peut-être  un  goût  plus  décidé ,  rame- 
nèrent M.  Leclerc  yen  son  étude  favorite  j  il 
pernmta  sa  chaire  contre   celle   d^adjoînt  au 
Professeur  d'anatomie  ;  enfin  il  devîht  Profes-*- 
«eur  de  médecine- légale.  Depuis  long-tempis 
cette. partie  de  la  médecini  lui  était  familière; 
il  avait  autr^bis  succédé  à  son  père  dans  la. 
place  de  médecin  au  Châtelet.  Qu'on  ne  voie 
point  ici  de  l'inconstance  ;  le  désir  d'être  plus 
\itile ,  les  sollicitations  de  ses  confrères  y  le. 
déterminèrent  seuls  à  ces  changeinens^u 

Persuadé  que  les  connaissances  les  plus  bril-» 
lantes ,  les  plus  étendues ,  ne  doivent  être  qu'un, 
moyen  de-  parvenir  à  la  pre^îque  de  Ja  méde- 
^tojft ,  il  accepta  la  place,  de  médecin  en  chef  de 
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Vhospice  de  Saint-Antoine ,  ensuite  celle  de  mé- 
decin de  rinfirmçrie  Impériale  ;  bientôt  après  il 
eut  l'honneur  d'être  attaché  au  service  de  S.  M. 
l'Impératrice;  et  quoiqu'il  n'eût  point  le  titre 
de  son  médecin ,  il  en  iit .les  fonctions  auprès 
de  sa  persQ^nç^  lorsque  la  santé  de  S. .M.  exi- 
geait qu^uxL  médecin  à^e  ctmfîance  l'accompa- 
gnât dans  ses  voyages.  Il  fut  aussi  chargé  d'ac- 
compagner aux  eaux  LL.  MM.  le  Roi  et  la 
Reine  dç  Hollande., 

Si  nous  considérons  notre  confrère  comme 
Professeur ,  nous  le  voyons,  briller  dans  ses 
leçons  pgg:-  la  profondeur  de  ses  pensées  et  la 
çolidité  des  principes  qu'il  établissait ,  par  la 
pureté  du  langagç ,  par  l'éloquence  qu'il  savait 
employer  à  propos  ^  et  sur-tout  par  unie  logique , 
une  méthode  remarquables.. Tout  annonçait  en 
lui  qu'il  possédait  les  pl^iô.yastes  connaissances-, 
qu'il  les  avait  classées  dans  un  ordre  adpiirablevj 
il  les  rendait  avec  cette  clarté ,  cette  précision 
qui  dénotent  toujours  un  homme  non-seule-, 
nient  très-instyuit,  mais  bien  instruit.  Il, fixait 
l'attention  de  sçs  élèves  ,  aux,quels  il  savait 
inspirer  de  l'intérêt  poiu"  des  objets  dégoûtans  j 
il  répandait  des  grâces  sur  les-  sujets  les  plus 
.  arides  j  il  mettait  du  goût ,  dç  la  justesse  dans 
Ijout  ce  qu'il  disait.  On  était  charmé  de  l'en- 
tendre ;  on  saisissait  avec  avidité  tout  ce  qu'il 
enseignait i  on. s'applaudissait  dç  le  comprendre  , 
çt  le  plaisir  accompagnait  toujoiurs  l'instruction. 
Traijtéeç'  par  lui  ,  TanatQmie  ^  la  physiglogii^ 
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n'étaient  point  des  sciences  isolées ,  mais  il  avait 
su  les  lier  d'une  manière  intime  à  la  pratiqué  de 
la  médecine  ;  il  mettait  d'ans  $e&  eiq)licadions 
Une  bonne  foi  remarquable  j  il  prévalait  ^  dans 
ses  élèves ,  les  erreurs  de  l'imagination  ;  il  répri- 
mait en  eux  l'esprit  de  système  j  il  voulait  que 
tout  fût  démontré  ou  pqx  l'expérience  ^  ou  ,  au 
moins,  par  un  raisonnement  très-rigoureux i. 
Les  élèves  ïie  savaient  ce  qu'ils  devaient  le  plttô 
admirer  en  M,  Leeierc  ^  ou  du  savant  ^  ou  du 
Professeur  qui  les  initiait  à  la  science. 

Dans  les  examens ,  fonction  très  -  délicate 
et  souvent  diiïioile  à  remplir,  nul  pe  posait 
mieux  les  questions,  n'était  plus  clair,  pluA 
précis  ;  nul  ne  -possédait  mieux  l'art  de  recon- 
naître ,  à  travers  la  timidité  d'un  candidat, 
s'il  avait  de  rinstruction  ;  nul  ne  lui  donnait 
plus  occasion  de  se  distinguer ,  s'il  pouvait  faire 
valoir  ses  cpnnaissances  par  sa  iaeUxté  à  les 
énoncer. 

Mais  M.  Lee  1ère  ne  s'était  point  borné  aux 
leçons  qu'il  faisait  avec  tant  de  gloire ,  et  pour 
lesquelles  il  avait  fallu  des  études  immenses ,  de 
profondes  réflexions  j  il  voulut  ajouter  aux 
connaissances  que  nous  avons  sur  la  médecine-» 
légale.  Depuis  Ion g-temps>  guidé  par  l'anatomie 
et  la  physiologie ,  il  faisait ,  avec  M.  Dupwytren  > 
des  recherches  et  des  expériences  propres  à 
atteindre  le  but  qù*il  s'était  proposé ,  et  bientôt 
la  médecine  allait  joutf  de  ce  travail  intéressant. 

M.   Leclerc  avait  recueilli  à  Thospiçe  d^ 
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Samt-Autoine  ^  une  iiambreuse  suite  â*ob8er« 
vatioiiS:}^  il  se  proposoift  d'^  emichir  la  iiiéde« 
cine.  Aveo  ime  tête  àus^  Inien  organisée^  avec 
Hn  esprk  aii9â  soUde^  une  raison^ussî  éclairée  ^ 
un  tact  aiissi.>finy  aussi  délicat  ^  un  jug^ent 
«ussi:'  éùr ,  '  arec'  autant  d'instFactian  j  aùsshôt 
qu'il  &it  placé  à  la  tdte  d'un  hôpital  \  lorsqu^il 
eut  Qc<^asion  de  donner  aeè:  sdbss  4  ^  grand 
BOi;nbre  de  malades ,  il  piit  rang  enti^  les  Pra^ 
.tidjens.  du  pvemier  ordre  }!et  sa  réputation  ^  qui. 
^  Woissait  tkaque,  j[6ùr ,  notait  q^ue  le  justft 
prixdb  sest  talfus^ 

\^-  Qài  de  nous?  qùi^  des  nombreux  aucUterura 
*  '  <}ui  remplissaient  If  amphithéâtre  de  l'Ecole  ^  n'a 
"pas  couyert  d'applaudksemens  mérités  le  dis-^ 
cours  qu*il  p:tononça  en  Tan  lo,  (i)  ?  Qui  de 
nous-  n'en  a  pas  graré  plusiieurs  morceaux  dans 
$a  mémoîrç-^  ne  l'a  pas  relu  plusieurs  fois? 
Quelie  puéfeve  M.  Leclerc  nV-t-îl  pas  doniié^ 
par  ce  seul  discQurs  ^  dç  son  talent  pour  l'art 
oratoire  ( 

Que  d^  spiiis  il  prodi^c^  à  la  Société  de: 
J^'Ëcole  de  Médecine  !  Je  ne  pourrais  rien  ajouter 
^ce  que  mon  r^pectable  confrère,  M^LepreuasK 
Tient  de  dire  rarle  mérite:  de  M^  Leçlerc  y  con-. 
sidéré  cornue  secrétaire  dç  cette  Société. 

Jç  sens ,  Messieurs  ,^  com.bieiï  est  impartÎGdt  le- 
tablçau  que  ]e  vouaprés<ente  ;  il  faudrait  possé-. 
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<îer  le  talent  de  M.  Leclerc  >  pour  parler  digne- 
ment de  lui. 

Il  est  temps  de  suivre  notre  confrère  dan» 
quelques-uns  des  détails  de  sa  vie  privée.  M.  Le^ 
clerc  avait  contracté  une  union,  qui  fut  décidée 
par  Taniour  et  par  Testîme,  Un  lils  ,  déjà  offi- 
cier dans  les  armées  Françaises  (i),  et  une  fille  ^ 
sont  les  fruits  de  ce  mariage  heureux. 

M.  Leclerc  s'était  fait  distinguer  de  bonne 
heure  par  un  esprit  juste  qu'il  avait  orné  de 
tout  ce  que  la  bonne  littérature  ancienne  et 
moderne  peut  ajouter  aux  dons  de  la  nature. 
Il  était  réfléclii ,  modéré ,  toujours  maître  d^ 
lui,  quoique  n'étant  pas  à  l'abri  d'impétuosité 
dans  le  premier  mouTement.  Son  abord  était 
réservé ,  mais  cependant  propre  à  inspirer  la 
confiance.  Ses  propos  étaient  mesurés  j  il. don- 
nait, en  toute  occasion,  des  preuves  d'uïie  grande 
sagacité  çt  d'un  jugement  exquis.  Il  ne  s'écartait 
jamais  d'une  extrême  délicatesse  dans  les  pro- 
cédés j  son  commerce  était  sûr ,  ses  promesses 
certaines ,  ses  engagemens  sacrés  j  il  rendait  ser- 
vice avec  discernement ,  et  il  était  heureux 
quand  il  avait  contribué  au  bonheur  des  autres. 
M,  Leclerc  avait  ime  philosophie  profonde 
autant  qu'aimable  et  douce ,  une  parfaite  con- 
naissance du  cœur  humain ,  une  grande  expé- 
rience du  monde  y  il  était  un  excellent  obser- 
vateur ,  et  l'on:  devait  être  glorieux  d'obtenir 

■1'  -  ■  't 

(i)  Au  septième régioxçnt des  Chassieursà  cherd.. 
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son  estime.  H  ayaît  une  modestie  vraie ,  celle 
d'un  homme  dont  la  raison  est  élevée  ,  dont 
Famé  est  fière  j  d'tin  homme  qui  sent  sa  force , 
et  Mv  Leclefc  avait  une  tête  très- forte  j  on 
pourrait  dire  trop  forte  pour  sa  constitution 
délicate  et  sa  faible  santé.  Il  avait  de  l'ambition  j 
cette  ambition  noble  qui  ne  peut  se  satisfaire 
qu'en  faisant  des  actions  estimables ,  qui  nousf 
porte  à  nous  distinguer  en  parcourant  une  car- 
rière honorable  ;  mais  sans  empressement,  sans 
renverser ,  sans  froisser  ceux  qui  se  rencontrent 
sur  nôtre  chemin. 

Partagé  entre  les  devoirs  pénibles  de  la  pra- 
tique et  ceux  de  Professeur  j  entre  l'étude  des 
sciences  ,  si  importantes  en  médecine ,  la  cul- 
ture dès  arts  et  la  littérature  j  M.  Leclerc  j 
doué  d'une  gaîté  franche  ,  d'un  goût  pour  les 
plaisirs  délicats ,  se  délassait  dans  des  sociétés 
aimables  et  choisies  dont  il  faisait  les  délices  , 
je  dirais  presque  l'ornement.  11  jouissait,  dans 
une  honnête  aisance  due  à  ses  travaux,  du 
premier  des  biens  :  celui  de  la  paix  intérieure, 
auprès  d'une  époùsfe  aimable  et  d'une  fille 
dont  les  qualités  naissantes  répondaient  à  son 
excellente  éducation.  Son  cœur ,  ouvert  aux 
impressions  tendres  ,  éprouvant  le  besoin  d'ai- 
mer et  d'être  aimé ,  s'épanchait  au  sein  de 
l'amitié  dont  il  connaissait  tout  le  prix.  Vous, 
ses  vrais  amis,  Corvisart ,  Lépreux,  Adet, 
je  vous  en  atteste  ;  avez-vous  cessé  de  trouver  y 
daiis  votre  liaison  si  intime  avec  "NL.  Leclerc  ^ 
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ces  rapports  de  goûts , .  de  caractère  ,  d*opi- 
nioiLS  ;  cette  f  rancîiise ,  cet  abandon  y  ces  doux 
épanchemens  y  cett^  complaisance  y  ces  égards 
qui  font  le  charme  de  la  vie  ? 
.  Vaiûe  espérance  de  félicité  !  Il  n*y  a  pas  huit 
jours  que  Thonnête  homme  se  réjouissait  de 
voir  en  lui  prospérer  le  mérite  j  eh  bien  !  M.  Le^ 
clerc  j  riche  de  toutes  les  connaissances  qui 
constituent  le  savant  médecin  et  le  praticien 
recommandable  j  appelé ,  par  les  services  qu'il 
avaix  rendus ,  aux  places  les  plus  importantes  , 
à  de  justes  récompenses  j  honoré  de  la  confiance 
de  ses  Souverains  j  recherché  des  grands  y  envers 
lesquels  il  a  constamment  mené  une  conduite 
remplie  de  dignité  j  fort  de  l'estime 'et  din'ami- 
tié  de  ses  confrères  j  entouré  du  respect  et  de 
l'attachement  de  ses  élèves  ;  chéri  de  ses  ma- 
lades ,  qui  devenaient  ses  amis  j  adoïé   de  sa 
famille,  dont  il  faisait  le^  bonheur;  jouissant 
d'une  grande  considération  due  à  ses  qualités 
éminentes  ;  signalé ,  par  les  travaux  qu'il  avait 
entrepris,  pour  occuper  une  place  distingiiée 
parmi  les  savans  j  comblé  des  bénédictions  du 
pauvre ,  auquel  il  donnait  des  soins  as^dus. . .  • 
Tout  lui  souriait  j  la  réputation ,  les  honneurs  , 
la  fortune,  allaient  se  disputer  à  quijui  accor- 
derait le  plus  de  faveurs  j  ravènir  le  plus  heu- 
reux paraissait  Ixii  ^tx^  promis. , . .  La  mort  Ta 
marqué  de  son  doigt  redoutable  j  elle  le  frappe. ... 
Le  coup  est  horrible  j  l'h^omme  du  monde  en 
çst  épouvanté  j  le  ijiédçcift  çn  reste  dans  la  stu-^ 


^0ur  ^  d^as  refï'roi.  La  plus  légère    blessure, 
fuoe  simple  éconibure  an  doigt  devient  y  en  pea 
4^  jours ,  la  couse  de  notn^  douleur  et  de^nos 
regrets.  Fidèle  à  ses  devoirs ,  qui  l'appelaient 
fin  service  de  rhumanité  ,  notre  confrère  porte 
4es  consolations  et  des  secours  aux  indigens 
jcocbés  à  ses  soins  i  il  s'approche  avec  intérêt 
éim  maUieureux:  dévoué  aux  soufirances  ;  il 
Texplore  sans  précaution.  En  exerçant  les  fonc- 
;tions  Ibs  pins  respectables ,  il  va  tomb^*  vic- 
time de  son  zèle  :  il  s'inocule  un  venm  subtil 
^ui  circule  sourdeniient ,  avec  une  apparence 
Àe  bénignité  et  sans  éveiller  l'inquiétude  j  mais 
bientôt  il  pénètre  jusqu'aux  sources  de  la  vie  ; 
^  ses  amis  ^  ses  collègues ,  apprennent  en  même 
temps  la  maladie,  sa  cause,  et  la  mort  de 
M.^'^Leclerc  {i).  Perte  immense  pour  tous  ceux 
iqui  avaient  des  liaisons  avec  lui  j  perte  incal- 
Cidable  pour  la  médecine  j  perte  peut-être  irré- 
parable potu-  l'Ecole. 

La  tewe  à  laquelle  nous  confions  ce  dépôt 
précieux  va  dévorer  ce  qui  reste  d'un  homme 
bon,  vertueux,  digne  d'être  aimé ,  d'un  savant 
jnédecîn  • . .  Ah  !  rien  n'eiFacera  de  nos  cœurs 
ie  souvenir  de  notre  ami  i 


On  a  été  frappé ,  à  rouverture  du  corps ,  de  Fodeur 
iftauséaibonde  qu'il  répandait ,  ainsi  que  des  progrès  de 


i^ui  m  .;  m  »" 


^{}  A  Tàge  de  45  ans. 
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la  putréfaction.  La  petite  plaie  du  doigt  ne  paraissait 
*  4L  voir  été  le  siège  d'aucun  travail}  ]fL  maini  et  Vw^JOUbr 
bras  étaient  sains ,  mais  il  exUntait  k  la  partiç  intenui  dif, 
bras ,  un  ejcx^rgement  séreuj^  et  $anguia  très-conudé^ 
ruble.  Au  centre  de  cet  engçtrffeinent  ejjpstaient  plu- 
sieurs glandes  lymphatiques  de  couleur  brune ,  ainsi 
qilé  plusieurs  petits  foyers  contenant  chacun  seulement 
quelques  gouttes  de  pus  blanc  :  Tengorgement  ^u  bra» 
s'étendait  jusques  sous  l'aponévrose  ;  fl  ne  dépassait 
point  l'aisselle.  Toute  la  membrane  interne  du  sjst^e 
de  la  circulation  à  sang  noir,  était  d'une  couleur  vio-, 
lette ,  quoiqu'elle  n'offiit  aucune  titace  de  décompo- 
sition. Le  coeur  était  exces^vement  racni  j  et  le  sang  se 
séparait  promptement  en  une  matière  colorante,  yio«« 
lacée ,  et  une  sérosité  pâle.  L'intestin  grêle  coptenait 
environ  six  ou  t^uit  onces  de  sapg^  qui,  dans  le  duo- 
dénum, savait  l'apparence  de  la  sanie,  et  qui,  dans  le 
jéjunum  et  l'iléon ,  était  ccmcret ,  «t  appliqué  k  la  paroi 
de  l'intestin,  è  l'instar  d'une  faïusse-m^mbrw^*  D'ail- 
leurs ,  il  n'existait,  dans  ces  parties ,  aucune  trace  d'in- 
jflammatioQ.  Tous  les  autres  organes  étaient  ^ans  1  état 
ordinaire. 

On  a  cru  voir,  dans  cette  ouverture ,  les  effets  d'une 
atteinte  profonde  et  rapide  portée  subitement  aii 
principe  de  la  vie.  Cette  conséquence  semble  forti- 
fiée par  les  accidens  auxquels  une  écorchure  faite^  pen- 
dant cette  même  ouverture  ^  a  donné  lieu  che^s  une  des 
personnes,  gui  l'ont  pratiquée* 


tu  I    muMin  mm    mi'f 
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Discours  prononcé  ^  le  7.6 janvier  y  sur  la  tombe 
de  M.  Leclerc  ,  Professeur  des  Ecdles  de 
Médecine  y  médecin  de  la  Maisorfet  de  l'In- 
Jirmerie  Impériahss  ,  médecin  ordinaire  de 
S.  M.  l^ Impératrice  y  médecin  de  V hôpital 
St.*  Antoine  ;  par  M.  Lépreux,  membre  de 
la  Légion-d^ honneur  y  premier  médecin  de 
l' Hôtel-Dieu  ,  et  médecin-consultant  de  Sa 
Majesté  l* Empereur  et  Roi  ;  de  la  Société 
de  l* Ecole  ((e  Médecine ,  de  l^ Académie 
Joséphine  de  Vienne  j^  de  V Académie  de 
Naples,  etc.  j  etc. 

MxSSIBUHS, 

■ 

Quelle  perjfee  pour  la  médecine  ,  disons  ce 
qu'il  faut  dire ,  quelle  perte  pour  rhumanitc 
entière  ! 

Quand  un  hoinnie  né  avec  les  plus  gran- 
des dispositions  à  toutes  les  sciences  ^  parce 
qu'il  aura  reçu  de  la  nature  une  facilité  de 
conception  unique  et  une  justesse  d'esprit  infi- 
nimenc  rare,  se  trouve,  par  le  bonheur  de  sa 
naissance ,  jeté  pour  ainsi  dire  dans  le  champ 
de  la  médecine  ;  quand  il  reçoit  au  premier 
moment  où  son  intelligence  se  développe,  les 
premières  instructions  d'un  père  médecin, 
homme  d'un  vrai  mérite  et  l'inséparable  ami 
d'un  homme  dont  le  nom  vivra  toujours  dans 
les  fastes  de  la. médecine  et  de  la  chirurgie. 
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ainsi  que  dans  la  mémoire  de  ses  élèves ,  j'ai 
tout  dit  ai  Antoine  Petit;  quand  un  homme 
aura  joint  les  grands  moyens  <}ue  lui  a  donnés* 
la  nature '9  aux  moyens  sipuissans  de  Tinstruc- 
tion  donnée  par  les  grands  maîtres ,  il  sera^ 
messieurs,  ce  qu'a  été  M.  LeclerCj  un  méde- 
cin étonnant  par  la  profondeur  de  ses  connais^ 
sànces  dans  toutes  les  parties  de  la  médecine. 
Ajoutons  encore  une  chose  ^  c'est  «u'avec  une 
précision  et  une  justesse  admiraole  dans  les 
idées  y  avec  une  facilité  d'élocution  aussi  inté- 
ressante qu'aimable ,  qui  rendaient  tant  dé  ser- 
vices aux  élèves  qui  venaient  l'entendre ,  quand 
il  faisait  une  leçon  ou  une  démonstration , 
M.  Leclerc  laissait  toujours  ses  auditeurs  en- 
core plus  étonnés  de  sa  modestie  que  d^un  mé- 
rite dont  ils  n'avaient  pas  pu  apprécier  toute 
l'étendue.  M.  LiejcLerc  avait  la  .bonne  foi  du 
grand  talent  qui  s'oublie  en  parlant  ,  parcQ 
que  rien  ne  lui  coûte;  il  ne  songeait  qu'à  faire 
profiter  les  élèves. 

Les  dispositions  de  M.  Leclei^ç-^  pp^çr  l'eiftei- 
gnement  s'étaient  montrées  àe  si  bonne  heure , 
c[a  Antoine  Petit,  dans  une  fondatiopi  de  deux 
chaires  de  professeurs  d'anatomie  et  de  çhirurr 
gie,  faite  par  lui. dans  l'ancienne  faculté  .(iç 
médecine  de  Paris,  avait ,  en  délivrant  les  fon<^ft 
nécessaires  pour  l'établissement,  stipulé  k\3^ 
les  deux placçs .de  professeurs^  une. seule  |ois 
nommées,par.lui,  appartiendraient  à.  MM.  Çop^ 
visart  et  LecjLemi  J^9X^  Antoine  Pefit  coj;9q 
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plëtaît  le  yœn  qu'il  avait  formé  potir  êti^e  ïrtîitt 
aux  élôveS'. 

M.  Leclercfùt  nommé  secrétaire  de  la  Société 
de  rjScote  de^Médecine  lorai  de'  8011  établisse- 
ment ;  on  sait  avec  quelle  supériorité  dô  talent  il 
remplissait  cette  place;  la  rédaction  dea  procès- 
Terbanit  de  nos  séances  est  tinf  Modèle  à  eite^ 
pour  Tesdctitude  des  faits  éi!ibncës  ^  pour  la 
précision  dti  sfty le  y  qui  il'a  tfae  la  dose  â^orné* 
mens  que  le  sujet  comporté  ;  et  coàime  M.  Lfi* 
clère  savait  être  tout  ce  que  la  tuatiérè  qti^ii  avatf 
à  traiter  exigeait  qu'il  fût  y  on  Ta  énVendù  daiïé 
un  discours  public  de  rentrée  des  Ecoles  y  déve- 
lopper degranded  et  belles  idélss  aVëé  Tappareil 
d'éloquence  qui  ïenr  conviefat.  M.  Lécîere  ifat 
singulièrement  heureux  dans  sa  pifaliiquc  de 
médecine  :  doué  de  toutes  les  quaKtésf  qtiïfont  le 
bon  observateuir ,  parce  que  son  jugement  était 
^xquls  et  qu'il  savait  faire  taire  son  imagina^* 
tion^  il  ne  voulait  voir  que  ce  que  laf  nature  lui 
montrait  y  quoiqu'il  connût  à  fond  'tons   les 
moyens  qu^  Tart  peut  avoir  à  sa!  dispoisition  j 
il  attendait,  pour  agir,  lé  sigtiâl  doni^é  par  la 
nature  et  ne  se  pressait  pas  de  ]a  tourineAter, 
ce  qui  devant  des  yeux  petit  connaisseurs  ,  et 
sur-tout  jaloux ,  lui  faisait  j^ardoilner  plu^  aisé- 
ment ses^succès',  caï'ôa  trouvuit  pàr-là  lemoyett 
de  les  calomnier. 

Les  pau  vi*es  de  soit  hdpitial  Regretteront  longf- 
temips  dans  M.  Lechfrc  uii  père  aussi  teïidre  et 
aiMSi  ^w^i^wm  qtti  fe  sofédedba  était  éclaii- 


af  3>B  LA  SociAté  2>8  MÉDSCxlrB  f  etc.     19 

ré  ^  et  de  plus  secourable  eomore  il  û'est  pas 
possible  à  tout  le  inoïkle  de  Têtre.* 

M.  Leclerc  a  i^emplî  lea  fonctîotis  de  vàés&e- 
cin  ordinaires  auprès  de  notre  auguste  Impé- 
ratrice qui  Ta  konoré  de  sa  conAaïice  et  de  soii 
estime.  Ah  l  qi/il  est  flattenr  pour  ikà  tttéde-* 
cin  de  a'asstnrer  la  reconnaissance  de  toti'$  tcâ 
cœurs  iran^ans  ^  parce  qtiMl  itemplit,  comme  ils 
doiveM  l*^re  ^  des  devoirs  fmportans:  qpoi  tont 
à  conserter  ce  gui  tient  edsentietlemetit  £tû  &01I- 
heur  puMIc. 

Nou9  li'arons^  phils  ^e,  deà  îartaes  à  répan- 
dre sur  h:  tombe  d^un  excellent  confr^  mois* 
sonné  avaiM:  le  temps  y  et  qui  avait  donné  des 
fruits  mûrs  dans  Ja  saison  des  fleurs.  C'est  à 
lui  qu'ocr  A- pu  applîqTier  d^s  tfés  premières  an- 
nées ce  que  le  Tasse  a  dit  d'un  de  ses  héros  : 

I/eta  precorse  et  la  speranza  e  presti 
Pareano  ifior  quando  j^usciro  ifrutti. 

Si  on  admirait  dans  M.  Ijeclerc  un  médecin 
profond  mais  aimable,  et  ne  faisant  jamais  sentir 
sa  supériorité ,  on  était  tout  d'un  coup  porté 
à  aimer  en  lui  l'homme  de  bien  fidèle  à  tous  le» 
devoirs  qui  font  le  charme  et  le  bonheur  lie  la 
société  ;  il  fut  ami  sûr ,  bon  mari  y  bon  père  y 
bon  maître. 

Quand  je  fixe  les  yeux  sur  cette  tombe ^  où 
tant  de  talens  y  tant  de  qualités  aimables  qui 
^'ont  fait  que  paraître  quelques  instans,  sgpt 
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perdues  pour  jamais  y  je  me  suis  frappé  de  la 
leçon  que  «se  donnait  à  lui-même  l'immortel 
éyêque  de  Meaux ,  lorsqu'après  avoir  déploré 
ayeccetteélbquence  qui  n'appartenait  qu'à  liii^ 
la  mort  id'un  grand  homme ,  U  fit  un  retour 
sur  lui-même  et  se  crut  averti  par  ses  cheveux 
blancs  de  ne  plus  songer  à  célébrer  les  morts  y 
et  de  penser  à  sa  propre  iin  ;  et  moi  aussi  ,  j'ai 
reçu  de  mes  cheveux  blancs  un  avertissement 
que  vient  encore  me  renouveler  cette  mort  si 
cruellement  prématurée  y  qui  de  tous  côtés 
excite  des  regrets  aussi  .vifs  qu*amers  ;  au  oioiiis 
mes  regrets  auront  bientôt  une  fin ,  tout  m'an- 
nonce cfu'il  faut  rejoindre  le  confrère  que  j'ai- 
mais^ que  j'estimais  9  et  laisser  à  d'autres  le 
soin  de  le  louer  aussi  dignement  qu'il  le  mérite. 


^1  • 


.  ■  I 
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3.^  Sur  un  ouvrage  de  M.  Vogel ,  ayant 
pour  titre  :  Courte  introduction  à  U étude  de 
la  médecine  ; 

3.<>  Sur  un  ouvrage  du  même  ,  ayant  pour 
titre  :  De  l*art  d'examiner  uh ^malade  ; 

4'^  Sur  un  ouvrage  du  mémo  y  intitulé  ; 
Manuel  de  Médecints-Pratique  / 

5.^  Sur  un  ouvrage  du  même^  relatif /72/:i; 
bains  de  mer  ; 

6.0  Compte  rendu  des  journaux  Allemands 
reçus  par  la  Société. 

M.  Friedlander  remet  à  la  Société  des  des- 
sins d*hydatides  qui  doivent  accompagner  un 
mémoire  de  M.  Himly  ^  destiné  à  paraître  dans 
les  actes  de  Gottingue. 

M.  Moreau  communique  un  rapport  sur 
Touvrçige  anglais  de  M.  Cox  ,  relatif  à  l'aliéna-* 
tion  mentale. 

M.  Chaussier  continue  la  lecture  de  son 
mémoire  sur  les  perforations  de  l'estomac. 

\%  février, 

La  Société  vient  de  faire  une  nouvelle  perte 
daosla  personne  de  M.  Sch^ilgué ,  membre- 
adjoint  ,  mort  le  7  de  février.  Elle  a  assisté  à 
ses  obsèques ,  et  M.  Roux  a  prononcé  sur  sa 
tombe  un  discours  que  la  Société  a  arrêté  d'in- 
sérer dans  le  présent  Bulletin. 

M.  Xû/û:/g'i/^^interaeàrHôtel-DIeu,  a  remis 
sur  le  bureau  trois  pièces  d'anatomie  patholor, 

é 


de 
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et  observations  relatifs  au  croup  ,  que  TEcole 
a  rédigé,  conformément  à  l'article  9  de  Tarrêté 
du  21  juillet  dernier. 

4  février. 

_  • 

Sur  la  proposition  de  M.  Dey  eux  ^  prési- 
•Soêiité,  ^®^*  9  1*  Société  arrête  de  consigner  dans  le 
procès-verbal  de  la  séance,  ses  regrets  de  la  perte 
4e  M.  Leclerc.  Les  discours  prononcés  sur  sa 
tombe  par  deux  de  ses  membres,  ont  été  impri- 
més dans. le  Bulletin  précédent. 

M.  Duméril^esl  nommé  pour  remplir  pro- 
visoirement la  place  de  secrétaire ,  vacante  par 
le  décès  de  M.  Leclerc. 

La  Société  a  reçu  , 

De  M,  Worbe  y  docteur  en  médecine  à 
Rouanne ,  le  squelette  d'un  fœtus  monstrueux , 
avec  la  notice  des  particularités  de  Taccouçhe- 
ment  de  la*  mère.  M.  Beaachêne  y  ptosecteur 
de  l'Ecole  ,  Ta  préparé  ,  et  y  a  joint  la  descrip- 
tion de  sa  structure  ;• 

.  De  M.  Labaty  élèvq  de  TEcole,  une  rariété 
anatomique  représentant  un  cartilage  sternal 
qui  est  isolé ,  et^e  se  joint  à  aucune  côte.  Ces 
deux  pièces  seront  déposées  dans  les  collections 
de  l'Ecole. 

On  donne  lecture  de  sixrapports  de  M.  Fried- 
lande r  y  sur  des  ouvrages  allemands  ,  dont  la 
Société  l'avait  prié  de  rendre  compte. 

1,^  Sur  une  brochure  de  M.  BaUard y  inti- 
tulée :  Adresse  aux  Tyroliens  ; 
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z.^  Sur  un  ouvrage  de  M.  Vogel  ^  ayant 
pour  titre  :  Courte  introduction  à  Uétude  de 
la  médecine  ; 

3.<>  Sur  un  ouvrage  du  même  ,  ayant  pour 
titre  :  De  Vart  d'examiner  uh  malcule  ; 

4.®  Sur  un  ouvrage  du  mémo  ^  intitulé  : 
Manuel  de  Médecine-F ratique  ; 

5.^  Sur  un  ouvrage  du  même^  relatif /72/a7 
hains  de  mer  ; 

6.0  Compte  rendu  des  journaux  Allemands 
reçus  par  la  Société. 

M.  Friedlander  remet  à  la  Société  des  des- 
sins d'hydatides  qui  doivent  accompagner  un 
mémoire  de  M.  Himly  ,  destiné  à  paraître  dans 
les  actes  de  Gottingue. 

M.  Moreau  communique  un  rapport  sur 
Touvrçige  anglais  de  M,  Gox  ,  relatif  à  Taliéna- 
tion.  mentale. 

M.  Chaussier  continue  la  lecture  de  son 
mémoire  sur  les  perforations  de  l'estomac. 

\%  février. 

La  Société  vient  de  faire  une  nouvelle  perte 
daosla  personne  de  M.  Sch^ilgué ,  membre- 
adjoint  ,  mort  le  7  de  février.  Elle  a  assisté  à 
ses  obsèques,  et  M.  jRo//:r  a  prononcé  sur  sa 
tombe  un  discours  que  la  Société  a  arrêté  d'in- 
sérer dans  le  présent  Bulletin. 

M.  iûf/a:/g-i//?^  in terae  à  rilô tel-Dieu,  a  remis 
sur  le  bureau  trois  p.iè&Q9  d'anatomie  patholG-, 
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logique  ;  les  deux  premières  y  sont  des  ané- 
\rismes  de  la  crosse  de  Taorte,  et  la  troisième^ 
un  cancer  de  l'utérus. 

M.  Boyer-Guilliaume  j^àves&t  à  la  Société 
un  mémoire  sur  la  topographie  médicale  de 
la  ville  de  Nontron  ,  (  Haute- Vienne.  ) 

M.  Petitot  donne  lecture  de  l'histoire  de  la 
maladie  à  laquelle  a  succombé  M.  Sch^ilgué. 

M.  DumérilVit  un  rapport  sur  Touvrage  de 
M.  Salva  ^  intitulé  \,  Discurso  sobre  la  ,  etc. 
(  Voyez  le  Bulletin  de  janvier.  )  Le  rapport  est 
adopté. 

M.  Legallois  y  D.-M.-P.  ,  lit  un  mémoire 
sous  le  titre  de  :  Frag/nent  de  mémoire  sur  le 
temps  durant  lequel  les  jeunes  animauac  peu-  \ 
vent  être  ,  sans  danger  y  privés  de  la  respira- 
tion ,  soit  à  l* époque  de  l'accouchement ,  lorS' 
qu'ils  n'ont  pas  encore  respiré  ^  soit  à  dijfé- 
rens  dges  après  la  naissance. 

M.  Léveillé  présente  un^  observation  sur 
une  rétro- version  déjà  matrice  y  dont  la  lecture 
aura  lieu  dans  une  prochaine  séance. 

M.  Girard  y  professeur  à  TEcole  vétérinaire 
d'Alfort ,  et  correspondant  de  la  Société  ,  lit 
une  observation  sur  un  foie  de  vache  pesant 
48  kylogrammes,  rempli  d'hydatides. 

MM.  Halle  et  Moreau  font  lecture  d'ui\  rap- 
port sur  un  mémoire  de  M.  Itardy  relatif  aux 
tentatives  qu'il  a  faites  pour  Vendre  Touïe  aux 
sourds-muets  de  naissance.  Le  rapport  et  les 
conclusions  sont  adoptés. 
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La  Société  nomme  membres-correspondans 
étrangers,  MM.  Civita^  chirurgien  à  Naples , 
et  Ke^ enter  y  chirurgien ,  membre  du  Collège 
de  Médecine  à  Stockholm.  * 


Discours  prononcé  aux  obsèques  de; 
M.  ScHiriLGuÉ ,  le  \o  février  1B08,  par 
M.  Philib.  Jos.  Roux  y  membre  de  la 
Société  de  V École  de  Médecine. 

Messieurs, 

Nous  sommes  encore  dans  l'éfonnement  qu'a'  fait 
naître  la  perte  imprévue  d*nn  des  Professeurs  les  plus» 
distingués  de  PEcole  de  Médecine;  la  réflexion  a  permis 
à  peine  d'apprécier  toute  l'étendue  de  cette  perte;  et  déjà 
nn  devoir  sacré  nous  ramèbe  en  ces  lieux  de  deuil  et  de 
tristesse  prés  des  restes  inanimés  d'un  jeune  collègue  nou' 
moiàs  estimable  y  que  ht  moft  vient  de  nou^  ravir  ino** 
pinément  à  l'aurore  d'un  brillant  avenir.  En  effet  ^ 
quoique  moins  avancé  dans  !a  .carrière  que  celui  sur  Tu 
tombe  duquel  nos  larmes  coulent  encore  ,  M.  Schy^Hpié  y 
Pundes  hommes  les  plusrecomraandables  dans  l'enseigne- 
ment particulier ,  et  membre  de  la  Société  de  FEcole  de 
Médecine,  s'était  déjà  acquis  beaucoup  de  titres  à  l'es- 
time générale*  Il  avait  à  peine  atteint  son  dixième  lustre^ 
et  nous  avons  de  lui  plusieurs  ouvrages  iiit'|yortans  ou 
régnent  à-la-fois  l'ordre  ,  la  précision ,  le  bon'  goût , 
et  l'esprit  de  recherches  et  d^observation  qu'on  doit  ap^ 
porter  maintenant  .dans  Fétude  delà  médecine.  Je  ne  dirai' 
pas  avec  le  langage  de  la  flatterie  et  de  ^exagération  ; 
ce  fût  un  de  ces  génies  dont  la  nature  paraît  avare  ^^ 
et  qu'elle  n'enfante  qu'à  de  longs  înlerralles  :  l'amitié, 
qui  nous  unissait  m'interdit  tout  éloge  outré  j. un  cou^-. 
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d'oeil  rapide  }ele  sur  la  carrière  qu'il  avait  déjà  parcou- 
rue ,  suffira  pour  justi/ter  nos  regrels. 

Schwilguéf  (  Charles  '  Joseph  -  Antoine  ) ,  naquit  à 
Schelestat,  défiartement  du  Baa-Rhin.  Peu  favorisé  de  la 
fortune ,  et  moins  chéri  de  ses  pareas  quMl  n'aurait  dû 
l'être  ,  il  dût ,  sans  doute  comme  beaucoup  d'autres, 
à  ces  circonstances,  le  goût ,  l'activité  qu'il  mit  au  tra- 
vail,  et  les  6uccês  ((u'il  a  obtenus  ;  peul-étre  aussi  son 
caractère  un  peu  sombre ,  inquiet ,  presque  mélanco- 
lique,  qui  ne  lui  permit  jamais  d'entrevoir  un  avenir 
heureu^L.  11  fit  ses  premières  études  en  médecine  à  Stias* 
bourg,  ville  dont  l'Ecole  spéciale  a  vu  naître  dans  son 
sein  beaucoup  de  sujets  distingués.  Mais  attiré}  soit  par 
un  secret  pressentiment  de  la  carrière  qu'il  devait  par- 
courir ,  soit  par  le  seul  désir  d^acquérir  une  instruction 
plus  spIiJe  et  plus  étenduie,  -il  vint  à  Paris  en  l'an  6 , 
époque  à  laquelle  deui  hommes  sur- tout  attiraient  la 
foule  des  élèves;  l'un ,  pour  la  clinique  interne;  Pautrcy 
pour  l'anatomîe  et  la  physiologie.  Ce  dernier  (l)  est 
«eluidonl  un  tristedevoir  m'obligeait  aussi  il  y  a  cinq  ans 
à  déplorer  la  perte.  Le  premier  (2)  était  devenu  pour 
Schwilgué  un  guide,  un  appui,  un  protecteur;  cVst  lui 
qui ,  avec  u^ie  bienveillance  paternelle,  lui  a  donné^  dans 
la  maladie  à  laquelle  il  a  succombé,  les  secours  éclairés 
de  la  médecine,  mais  inutiles  contre  le  coup  dont  il  était 
frappé.  A  fris  le  cours  de  ses  études ,  M.  Schwîlgué  sou- 
tint ,  pendant  l'an  9,  ses  exameps  probatoires ,  et  dans  le 
milieu  de  l'an  10,  une  Dissertation  sur  le  croup  ;disser« 
tation  dont  le  mérite  alors  généralement  reconnu ,  n'a  pas 
peu  contribué  au  choix  qui  avait  été  fait  de  lui  dans  ces 
derniers  temps ,  pour  mettre  en  ordre  un  travail  plus 
étendiT,  ordonné  sur  le  même  suj^t. 

Ce  fut  à  la  vive  sollicitation  de  M.  Pinelj  qn'il  entre* 
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(1)  Bichàt^ 
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.prit '8ii)cceisivénieiît  des  cours  «  d'abord 'sur 'la  matière 
médicale  /et  ctisùito  8ur  la  pathologie  intériie  :  il  s'y  ^it 
•bientôt  distinguer  non-seulenient  par  une  élocutîofi  facile  > 
.  mais  '-plus  (encore  pat  la  précisidu  ,  la  clarté  si  nécessaires 
â  odiix  qui  se  livrent  à  renseigne  ment;  et  c'est  à  ces  quà- 
lîlÀ^a'il  d&t  d'iêtre  péësi{tie'le  seul  qui ,  'dâiis  Tenseigue- 
Bjperit  ip^rtictitiler,  "professât  aYtc  succès  ces  deux  parties 
eéseiitlelleè  dte'k  M'éd^dûle. 

'li^  premier  travairquiil  publia  |  fut.^n  nké.i9Pic0  4i)r 
le  t|tis,  qui  «  communiqué  à  la  Société  de,  l'£cole  c^e 
'IKiiaôblnîe  ,  Sécid^a  sa.  nomination  de  membre-ad}oint  k 
cîéfte Société/  :  .  .  :. 

.    I         ■■.;.-    •  •    ,     ■■  i-  •-       . 

Il  fit  paraître  ensuite  ^«iTraîtë  de  matière  médicahs.^ 
ouvrage  ;bien  supérieur  à  ceux  qui  ont^para  suriôteénb 
sujets  dans  le  cours. du  siècle  dernier,  et  doni  y%  laiSMà 
fix^r  Je  mérite  k  côté  de  quelques  autres  publiés  dans 
c^, dernière^ 4nnéefi^..-     ^        - -'  '-  .      ^ 

Peu  de  temps  après  il  donna  sons  le'tifre'Ae  Manuel 
Médical  ,^  une  sorte  >d- abrégé  de  Tottyruge -précédent , 
suiV^i  d'an  tableau  méthodique  et  concis  detolitelles'ÉMfr- 
iadies  qui  composent  le  domaitie  de  la  médecipa  intemb. 

Eo(iu,'nn  dernier  oùvrapgie  qu'il  venait  ^e  t^i'minër , 
était  lun.  triLvaii'étdndu  Uur  c^ftle  même  afFection  qui 
avait  fiiît  le  sujet  d«  sa  OisserCeitioii'  inaugurale,  et  ilotit 
nous  venons  d^ahnorncer  qoe'ia  rifd|fttioti*liri.4iyà1t  été  Côh- 
fiée.-Il  y  a  quelques' mois  q«\iw  ibilieUVnëMe  de'iescob-^ 
quêtes  glorieneies.y  FEdipSereur  tiUqicfa  qù^M  «fut  proposé 
cp^ur  sujet  d'un  -pr«pL^fl«:'Ja  nilêfil!  de  'is^bôb  ff.,  la  des^ 
tription  dé  cette  màiadîeipresqdti^artîcblière  aut  enfaûs. 
(encore  peu  connue,  si  «otfvefft  - Àrtfds te v'^  désignée  par. 
les  œédedin»  sous  Ib  nota  ^àe^'en^p  \  ou  d'dngine  meàt^ 
bràmeusè.  L'Ecole  de  Médecine  avilit  fité  fihfeifrgée  île  rédi- 
ger, le^  ipcograokmeîqai  â^é!!^-  pUbltë  <itlr  ^(té  questiM  * 
-mais ienjrécpplisiabt  les  ordres '^lii  lui  avaient  été  donhé^ 
•à  xJéL"éi^ard»  cilepcnsa-qu'éliè  dèvHi telle* méàiepr^sente^ 


tin  recueil  de  tous  Içs  faits  et  observations  relatifv  à  Gett« 
maladie  ,  contenus  dans  les  ouvrnges  nationaux  et  étran- 
gers ,  afin  de  jeter  de  nouvelles  lumières  sur  la  nature  du 
croup  ,  et  de  guider  les  concurrens  dans  leurs  travaux. 
L'Ecole  y  dans  cette  vue  |  arrêta  de  faire  faire  des  extraits 
de  tous  les  auteurs  qui  lui  étaient  coQnns*  M.  ScA^^iigué 
prit  une  part  active  à  ces  recherches  ,  et  ce  fut  lui  qai 
fut  chargé,  sous  la  direction  dç  la  çomnûssion  der£coJe, 
de  mettre  en  ordre  ces  nombreux  niiatérianx.  Il  s'acquitta 
^e  ce  travail  avec  une  grande  s.upériorité  de  talent.  MaJ- 
lienreosement  notre  collègue  ne  devait  pas  recMeillir  les 
témoignages  de  satisfaction  publique  qne  lui  eût  sa  ils 
doute  attirés  ce  travail.  Il  savait  seulement  que  son' nom 
avait  été  prononcé  à  TËnapereur;  mais  au  moment  où  il 
£ut  atU^iol  de  la  maladie  qui  no4is  Ta  ravi,  il  ignorait 
encore  la  décision  prise  par  l'Ecnle  ^  pour  que  dans  le 
discQura  que  la  commission  doit  mettre  h  la  tête  del*on- 
vrage,  elle  nientionu^t  houorublement  celni  qui  j  avait» 
jutant  contribu^^ 

-Voilà,  Messieurs,  sons  lie  "sent  rapport  de  la  science  qu^l 
Cttltiv'ail,  a  quels  titres  notre  cnjlèguea  mérité  les  derniers 
devoi>fs  que  nous  lui  rendons.  Il  n'avait  pas  encore  essuyé 
les  traits  de  l'en  vie;  sa  douGeur  et  sa  modestie  l'en  eussent 
sans  doute  toujjours  garanti.  D'ailleurs,  il  eût  trouve 
contre  eux  une  égide  assurée  dans  L'estime  qu'avaient  pour 
lui  tou;s  les  hommes  aj^réciatairs  du  vrai  mérite.  Voulez- 
vous  |.  par  un,  trait  qui  honore  également  celui  à  qui  il 
appartient  9  et  celui  qui  en  est  l'objet ,  j*uger  jusqu'à  quel 
point  était  portée  cette  esliAae.deia.  part  même  de  ceux  à 
qqi  Sch^'ilgué  croyait  que  son  nom  était  à  peine  connu  ? 
TJn  homme  dont  l'âge  cojpimande  k  respect,  et  à  qui  il 
avait  à  peine  parlé  quelquefois;-  un  homme  chez  qui  le 
talent  et  la  réputation  feraient  excuser  moins  d'abandon 
et  ,dti  franchise ,  lui  disait ,  il  n'y  a  pas  long-temps  ^'  eu 
lui  faisant  entrevoir  la  perspective  d'une  place  hono-^ 
nable  ;.  «n  Vous  êtes  i^.oii  sncçes^eur-iné  ;  et  mpins  familier^ 
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»  que  vous  a^ec  le  sujet  à  l'euseigoement' duquel  je  suis 
»  appelé ,  je  désire  m^aider  de  vos  conseils^  je  veux  être 
I»  voire  disciple.  »  • 

Il  dut  rougir  en  entendant  ces  paroles,  car  il  portait' 
jusqu'à  l'excès  la  modestie  franche,  toujours  compagne 
du  vrai  mérite.  Son  caractère  un  peu  sombre,  quoique 
doux  ,  fortifié  par  l'application  an  travail  ,  l'avait  dé- 
tourné de  contracter  beaucoup  de  liaisons.  Il  n'avait 
même  que  peu  d'amis  en  qni  il  crut  devoir  mettre  toute 
sa  confiance  :  mais  aussi  son  attachement  pour  eux  était 
sans  bornes.  Je  l'ai  vu  auprès  de  quelqueS-uns  interrompra 
toutes  ses  occupations ,  sacrifier  son  repos  »  exposer  sa 
santé  ,  pour  les  soustraire  k  la  mort  qni. les  menaçait. 

Tel  fut ,  Messieurs ,  le  collègue  dont  la  perte  doit 
exciter  long- temps  nos  regrets.  On  ne  peut  penser ,  sans 
une  sorte  d'efifroi  »  au  caractère  insidieux  et  &  la  marche 
rapide  de  la  maladie  à  laquelle  il  a  succombé*  Mon  cœur 
se  refuse  à  vous  en  faire  connaître  les  détails  ^  qu'il  me 
suffise  de  dire  qu'ayant  présenté  seulement  dans  les  der- 
niers jours ,  les  apparences  d'une  fièvre  ataxique ,  elle 
s'est  terminée  d'une  manière  soudaine ,  et  sans  presque 
aucune  gradation*  C'est  dimanche ,  huitième  jour  »  à  six 
heures  du  matin  ,  que  fcAtf'i/^^  a  été  enlevé  à  la  science, 
dont  il  devait  faire  un  des  orneiiilena.j  à  ses  amis ,  qui  le 
chérissaient;,  et  à  ses  élèvcsSt  doî^fasieurs  desquels  il  a 
reçu  ,  dans  sa  maladie ,  des  téndoignages  bien  sincèrea 
d'attachement  et  de  rc(eonaaisieqcè. 


•    •• 
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Notice  sur  une  tumeur  adipocireuse  obser- 
vée à  V Hôtel-Dieu  ,par  M.  LjéFuUlgùe. 

A  L'ouv£RT^a£  da  cadavre  du  nomme  La- 
•chave^  mort  à  THôtel-IMeu,  d'tiùe  fièvre  ady- 
toamique ,  an  'trdteVa  stir  la  vëi*gè  tifie  tumeur 
^i  avait  la  foriné  et  la  grosseur  d'ub  petit 
œuf  de  poule. 

JDisseciion  lûfeift  tumeui^. 

y  La  peau  ayant  ^té  incisée  ,  on  vit  un  kyste 
foriné  dans  le  tissu  cellulaire  qm  se  trouve 
entre  les  membranes  cmtanée  et  nmquettse  da 
prépuce.  II  avait  ses surfadés  eicternés  et  internes 
l*ecouvertes  d'utie  matière  gris-blancliâtre , 
'formée  par  la  réunion  de  petites  granulations 
apposées  les  unes  à  côté  des  autres  :  cette 
couche  avait  une  ligne  d'épaisseur^  La  linatièrfe 
contenue  dans  ie  kyste  fut  enlevée  aVec  là  plus 
^gratide  facilité.  ÉUè  était  aus3i recouverte  dSmè 
couche  blanche  et  grasse  j^  ayant  l'odeur  dé 
l'humeur  qui  lubréfie  la  surface  du  gland.  Au- 
dessous  de  cette  couche  y  qui  avait  une  demi- 
ligne  d'épaisseur^  se  trouvait  une  matière  jaune 
formant  la  totalité  7të"1â  tùâieur  ;  elle  était 
assez  friable  pour  être  rompue  au  moindre 
efFort  exercé  sur  elle.  Son  intérieur  était  jaune  ^ 
et  il  offrait  une  infinité  de  petites  lames  bril- 
lantes. 
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Ré^liats.  —  Cent  .parties  de  ce  kyste  "par 
la  dessicatîon^  se  sont  réduites  k  quarante. 
Ces  quarante  parties^  traitées  par  Talkool 
à  iplusieurs  *re{)riâ5es  y  s'y  sont  en  partie  dis- 
soutes ;  Talkool  en  ae  refroidissant  a  dépoisé 
une  iofttière  blanche  y  grasse; ,  *se  fondant  at^ 
fiément  >  et  Semblable  ^n  tout  à  celle  qui  ae 
,  forme  dans  lels  matières  aBimales  lorsqu'on  les 
plonge  dans  l^eau^ 

•Le  résidu  de  la  dissolution  alkoolique  était 
de  nature  albumincfuse  >  -et  pesait  -i^  parties ^j 
ia  partie  dissoute-en  pesait  environ  ft4« 

\Le  kyacç  ipeut  donc  Ôtrè  régfeurdé  comme 
<:ompos4?fiur  oént  {parties  de. 

Eau 6b 

Adipocire  •  •  •  • :  .  .  •  •  "2% 

JAdbumiiie  tbhàrète  ^  dttmatièrè  aumlogule.  16 

ff  - 

\Naia.  Cette  adipociM  ae  €iystalli!sle  :pte 
•oooune  oelle  qui  ibnhe  ks  balctîls  biliaires  de 
i*homme«  Elle  se  dépose  ëh  'fIoei3iis  çosnete 
celle  dea  ikiatièrés  animaleSipouhries ,  laraqu'^on 
ia  di)dsout*dan8  ra&ool  bouillhnt. 

Oependmtt  eUè^  -est  sous  Ib  fonde  de  'lâflies 
4ffè6-^hxtUl^M;es  ^  ooifame  danb  le^kjj^sie* 


i«M*ll 


OMS^RrjiTiofr  sur  une  paralysie  pr^dmtepùr 
une  lésion  atwidentelle  de  lç>  moelle  Mi- 
nière ,  par  M.  CoMJÊALBJBU  j  china^en  à 
(}argauvîliar,ékj[^a^iement  delà  ItàiUe- 
'  Garonne. 

'   •'     •'■••■•■        •        "  '• 

A^rroiirs   MjjrotrjBLÈL  >  Agé  de  quwmnte^ 

'cktC[  and  9  brasseror  >  d'une  cetiststiitioii  trè»- 

fbrlej  d'une  hauie  taiUe^  d'imtempéMment 

.  sangi^in.  d'uÀ  caraotère  iHif  et  inquiet  ^  étant 

.   bcet^pé  /e  prenieir^itiàiii  ïftoé,  à  entasser  det 

jl^âjlflanches  sur  une  meule  haute  de  la  à  ià  mè^ 

^pnw  i  (environ  36  inieds  )  y  tomba  à  faiifraLTene 

'   eiur  «n  terrain  |ni^at.  'On  eccout ,   on  le 

relève  f  il  avidt^  ■  pekhi'  .conntfirtaàtee^^  et  lei 

extrévËités  (Ed^minales  étaient  paffe^^jrbées.  On 

le  transporte  cheslei^  en  lui  fiût  praisdre  une 

infusion  de  vulnéraires  •  qui  est  aussitôt  reje- 

.tjée  par  le  voinissement. 

.   Une  heure  et  demie  aprèsl^jacc^deot»  M*  Ci^iTz- 

haldièu  aitiv«Mttiprès  du  malade ,  et  le  trouve 

dans  Fëtatenvant  :  les  foijctions  intellectuelles 

étaient  àUérëes'f  le  ^uilt  petit  et  concentré} 

:iéi«atrémilës'infiiriMur^*avifliîent  perdu  entiè^ 

•  veorent  la  iacnltédèM^  mouvoir  lètileittr  iasenr 

sibilité  était. telle 9^ qtie  le  pmëeffiéntfiet  fana- 

cheiheift  tlee  i^iU  ne  peraisiaieiit  orodnire 

,    aucune  donleurJ  Le  premier  eeiii'^  wUf  Càm^ 

baldieu  fut  d'examiner  toutes  les  parties  de  la 

surface  du  coi^y'dfiâ  dé  s'iâssurer  s'il  n'y  avait 


ï 
jfc 
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point  de  fracture  ou  de  luxation.  Il  n'en  trouva 
aucune^  et  il  remarqua  senlemeflt  deux  con- 
tusions ^  Tune  à  la  partie  postérieure  du  bras 
droit ,  l'autre  à  la  région  dorsale  ^  à  la  hatiteur 
des  dixième  et  douzième  yertèbrea  du  dos  :  une 
échymose  assez  large  nai^aitde  cette  dernière 
contusion  j  et  se  dirigeant  principalement  sur  le 
côté  droit,  s'étendait  jusqu'àlàpartie  postérieure 
du  bord  supérieur  du  bassin.  M.  Combaldieu 
appliqua  sur  les  parties  contuses  des  topiques 
vulnéraires  ;  il  pratiqua  à  différentes  heures 
de  la  journée ,  cinq  saignées  copieuses.  Exa-, 
minant  yers  le  soir  la  région  hypogastrique  '^ 
il  la  trouva  distendue.  Il  introduisit  aussitôt 
dans  la  vessie  une  sonde  de  gomme  élastique 
qui  procura  la  sortie  d'environ  une  pinte  et 
demie  d'urine.  Le  malade  fut  mis  à  l'usage 
d'une  décoction  de  chien-dent ,  avec  addition 
de  quelques  gouttes  d'acide  sulfurique.  Pen- 
dant la  nuit ,  qui  fut  très  -  calme ,  le  pouls 
présenta  à-peu-près  les  mêmes  Caractères  que 
dans  l'état  de  santé.  Il  n'y  eut  point  de  sellés. 

Le  deuxième  jour ,  le  pouls  était  un  peu 
plus  élevé  que  la  veille ,  la  langue  couverte 
d'une  matière  muqueuse,  et  il  y  avait  quelques 
nausées.  On  donna  l'émétique  en  lavage ,  qu^ 
produisit  quelques  vomissemens  de  matières 
bilioso-muqueuses.  Des  frictions  furent  faites 
avec  la  teinture  de  caVitharides ,  mais  sans 
aucun  effet  marqué. 

Pendant  les  cinq  premiers  jours  de  la  mala^ 


* 
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d^e,  Iqs  acçi^ens.  teat^ent  aoa  mêoiie  ppmt  sans 
aiiginen^:^  ni  diminuei:.  4Aors  M»  Cosnbaldieu 
prescrivit  do  fajiïe  die  fiâp(  heuVes  ea,  sis;  heureft 
d^8  frictÎQiis  sur  les  eiM«i:éroités  abdominalej  y 
a^fic  une  brosse trè«erud^.  La. tensioudu  T^entre 
l'eugagea  à  faire  doxmfïiî  un  W.ement  purgatif , 
et  il  fit  appliquer'un  largo,  yésicatoîre  à.  cbaj^ue. 
jambe.  Dès*lors  Fétc^t  du  malade  Conuxuença  à 
a'améliorer  ^  Iqs  vésicatoires  produisirent  une 
S^ppar2^tion  très-peu  abondante ,  malgré  le 
^ia.(}]cie  Ton  mettait  aies  panser* 

Au  onzième  jour  ^  le  malade  commença  à 
^pcouver  un  léger  plcottement  à  la  jambe 
gcLucbej  quelques  bj&ures  après^  à  la  suite 
d'une  frix:tiQn  long-temps  continuée^  il  com- 
mença à  remuer  Un  peu  les  orteils  du  même 
pied.  M.  Combaldieu  lit  alors  donner  un  lave- 
ment avec  la  décoction  de  tabac ,  qui  produisit 
une  abondante  évacuation  de  matières  fécales. 
De  ce  moment  on.  put  supprimer  la  sonde. 

Le  treissième  jour ,  la  jambe  et  la  cuisse 
gauche  reprirent  leur  mouvement^  quoiqu'âvec 
i^n  peu  de  gêne.  Le  vingtième  jour  ^  il  était 
pao^faitement  libre.  On  continua  les  frictions 
liur  Tes^trémité  abdominale  droite  qui  était 
toujours  paralysée.  Le  vingt-cinquième  jour , 
le  mouvement  commença  à  y  reparaître. .  Son 
rétablissement  suivit  la  même  marche  que 
dans  Textrémité  opposée,  mais  il  fut  plus  lent. 
Bientôt  après  le  malade  put  se  livrer  à  ses 
occupations  ordinaires. 
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Au  bout  d'eiyriron  8^  mois ,  il  rQvmfc  trou-, 
ver  M,  Combaldieuj  et.  sa  plaignit  d'unç  iiir. 
blesse  qu'il  éprouvait  d^ns  k,  cui^g  cj-coitâ 
lorsqu'il  était  fatigué.  L^usage.  dçs,  tOipiqMfia. 
dissipa  le  sy,mptôcae  ,  Qt  d^puifi.  lors.  Antoine- 
Majourel.jQmt  d^u^a  boqnc^  sapté* 

Cette  ob3er¥s^tion  of&e  l'exemple  tiés-rare 
d'une  paralysie  produite  par  une  lésion  acci-  ^ 
dentelle  de  la  moelle  épiniàre  y  et  qui  cepea-  * 
dant  n'a  été  ni  mortelle  ^  ni  incurablei 


Extrait  d'une  lettre  écrite  par  M ^  le  doc* 
teur  fV^TERHOusE y  médecin  américain, 
à  M.  Valentjn  ,  D.^M.  à  Marseille  ,  et 
communiquée  par  ce  dernier  à  la  Sociétêi 

M.  le  docteur  WaterhousermoMàB  de  Boston^ 
en  date  du  lo  juin  dernier  ,  que  l'expédition 
envoyée  par  le  président  Jejferson  y  à  travers 
le  continent  jusqu'à  la  mer  Pacifique ,  a  trouvé 
des  nations  sauvages  presqu'anéanties  par  la 
petite-vérolô.  Il  y  a  des  tribus  ou  on  comptait 
naguères  un  grand  nombre  de  guerriers  ,.quî 
sont  réduites  à  quinze. ou  vingt  individus  j  d'au- 
tres, à  quarante  ou  cinquante.  Ces  malheureux 
aborigènes  disent  que  c'est  le  m^ldes  hommesj 
blancs  qui  les  a  ainsi  détruits.  On  se  peint  dif- 
ficilement les  ravages  horribles  dont  la  partie 
jusqu'à  présent  inconnue  de  l'Amérique  sep- 


I 

tentrionale  a  été  lé  théâtre.  M.  Jefferson  a 
redoublé  de  soins  pour  faire  adopter  la  vacci- 
nation chez  les  nations  des  frontières  j  et  cette 
méthode  s'y  pratique  de  plus  en  plus  à  leur 
grande  satisfaction.  On  espère  qu'insensible- 
ment ce  bienfait  parviendra  jusqu'afix  tribus 
plus  éloignées  dans  l'intérieur  y  et  qui  ont  peu 
ou  point  de  communications  avec  les  blancs. 
Le  même  docteur  Waterhouse  ayant  reçu 
du  docteur  JDecarro  ^  de  Vienne ,  du  fluide 
vaccin  sur  une  lancette  d'ivoire  j  la  réussite  en 
a  été  complète  après  treize  mois  de  la  date  de 
P envoi.  C'est  le  seul  exemple  ^  dit-il  ^  d'une 
aussi  longue  conservation  de  ce  virus. 


^^mm^m^mmu^mmim 
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BULLETIN 

DE  L'ÉCOLE  DE  MÉDEaNE  DE  PARIS , 


XT  BX  LA  SQCliTi  iTAlLIX   DANS  SON  SKIIf. 


des 

Profi^h 


a  mars.  (  Assemblée  extraordinaire.  ) 

Lb  secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  de  Atsemhh 
Son  Exe.  le  Ministre  de  Tlntérieur  ,  qui  ins- 
truit TEcole  de  l'approbation  qu'il  donne  à  la 
délibération  par  laquelle  M.  le  Professeur  Sue 
est  proposé  pour  passer  y  par  voie  de'  muta- 
tion ^  à  la  chaire  de  médecine-légalel 

Son  Excellence  annonce^  en  ovtre  ,  qu^elIe 
juge  à  propos  de  laisser  vacante  la  chaire  dm 
bibliographie  ^  et  invite  l'Ecole  à  slbccuper  du 
choix  d'un  bibliothécaire.  En  conséquence  de 
cette  détermination ,  l'Ecole  a  procédé  à  cette 
nomination.  Son  choix  s'est  fixé  sur  M.  Mo^ 
reau ,  qui  remplissait  précédemment  la  place 
de  sous-bibliothécairé. 


Quatrième  Annie* 
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24  mars. 

UEcole  a  arrêté  que  les  cours  du  «emestre 
d'été  commenceront  le  premièP^vril  prochain  ; 
ils  seront  ainsi  divisés  : 

Cours  d^ Hygiène  et  Physique  médicale. 

Professeurs  y  MM.  HaUé  et  Desgenettes^ 

Cours  de  Botanique  et  de  Matière  médicale. 

Professeurs ,  MM.  Richard  et  de  Jussieu^ 

Cours  de  Pathologie  interne. 
Professeurs  •  MM,  Pinel  et  B ourdie r. 

■  .         «  • 

Cours  de  Pathologie  externe. 

Professeurs ,  MM.  Percy  et  J^icherand. 

Cours  d^ AteouchemenSé 

Professeurs  j  MM.  Alphonse  Leroy  et  Bau- 
delocque. 

Cours  de  Pharmacie. 

.    Professeur  f  M*  JDeyeua;. 

Cours  de  Médecine^JLégalek 

Professeur^  M.  Sue. 

Cours  d'Acoouchemens  pour  l^s  élèves  Sage^ 

femmes. 

Professeur,  M.  Baudelocqut. 

(  Ce  cours  commencera  le  premier  fuin.  ) 
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I  ■  ■  ■   , 

1 

3  mâts» 

■  «  • 

M.  Kluyskens  anfionce  qu'U  ta  puhHer  une     ^«««^ 
traduction  complète  de  la  Zoonomie  de  Dar^     uSoci4tL 
^in  ;  il  en  adresse  uno.  mudyse  iiikprimée  à.  la 
Société. 

M.  le  docteur  &immons  *  médecin  du  tjqH 
d'Angleterre  j  remercie  la  Société  de  l'avoir 
nommé  l'un  de  ses  ajssociés  étrangers. 

M.  Uendron  ,  correspondant  de  la  Société 
à  Vendôme  ^  adresse  un  mémoire  sous  le  titre 
A* Essai  sur  la  constitution  médicale  ,  et  les 
maladies  qui  ont  régné  dans  le  Vendomois  , 
pendant  les  deux  derniers  trimestres  de  tan 
i8o6y  et  les  deux  premiers  de  1807. 

M.  Bellay ,  -médecin  à  Lyon  ^  adresse  le 
quatrième  et  dernier  tableau  météorologiclo- 
médical  de  Pan  1807. 

M.  Bucquet,  de  Laral^  correspondant  de  la 
Société  j  lui  adresse  l'histoire  médicale  de  Tain 
1807  ^  rédigée  en  tableaux ,  dont  la  forme  a  été 
changée  d'après  les  observations  de  MM.'  le$ 
commissaires  nommés  pour  &ire  le  rapport 
sur  ceux  des  années  précédentes. 

M.  JLaenneç  fait  un  rapport  verbal  sur  des 
planches  gravées  de  M.  ÎSimly ,  qui  repré- 
.^entent  des  cysticerques  trouvés  dans  les 
muscles. 

M,  Geoffroy  fait  un  rapport  sur  des  obser- 

3.. 


,v 


4o  Bulletin  dx  l'Ecolb  ^ 

TAtions  relatives  à  répidëmie  catarrhale  qui  t 
régné  à  Bayonne  en  1806  ,  par  M.  Poumier, 
D.M. 

M.  Legallois  continue  la  lecture  da  mémoire 
qu'il  avait  commencé  dans  la  séance .  précé- 
dente^ sur  la'  re^iratioli  du  fœtus. 

On  donne  lecture  d'une  observation  sur  une 
rétro-version  de  matrice  réduite  avec  auccàs  | 
par  M.  Léveillé j  D.  -M, 

On  présente ,  au  nom  de  M.  R^^  "D.-M--P. 
à  Châtillon-sur-Chalaronne,  la  description  d'an 

fœtus  monstrueux. 

*  ■ . 

ij  mars. 

La  Société  a  reçu  y 

De  M.  Callisen^  directeur-général  de  l'Aca- 
démie de  Chirurgie  à  Copenhague ,  une  lettre 
portant  remerciement  du  titre  d'a&socié-étran- 
ger  que  la  Société  lui  a  coniéré  ;  il  adresse  en 
même-temps  deux  de  ses  ouvrages. 

De  M.  Louis  Valentîriy  associé  de  la  Société 
à  Marseille ,  un  extrait  de  sa  correspondance 
médicale ,  et  un  rapport  qu'il  a  fait  à  J'Aca- 
demie  de  Marseille. 

M.  Huzard  lit  un  rapport  sur  un  mémoire 
de  M.  Girard^  professeur  à  TEcole-d'Alfort, 
et  correspondant  de  la  Société ,  relatif  à  un 
foie  de  vache  monstrueux  ^  et  contenant  une 
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■■ . 

qùahtîtë  prodigieuse  d^hydatides.  On  eu  Itdu*^ 
vera Yéxtraît  dans  ce BuUetîh .  .       ' 

W.  Leroux  fait  lecture*  *d'nhc  pfeervation 
sur  lirie  perforation  de  i'èstoniac  \  avec  adhé* 
renée  à  la  rate.  La  piècepathologicliie  préparéô 
poknr  )ed  coUecUons  de  FScole  ^  ëMit'  jointe  à 
cette  observation.  ■' 

M.  Chaussier  montre  également  uh  estomac 
perforé  arec  adiiérénoâ  à^la  rate. 

M.  Halle  offre  tine  pi^e  modelée  en  cii^, 
représentant  un  ëà's  de  perforatiôni  dé'iieéo-^ 
pliage  i  s'ouvrant  par  ptusieurà  tlx>uè  ttans- unr 
kyste  e^itérieur.  M.  Halle  donnera  les'  détails^ 
de  ce  fait  dans  la  séance  suivante. 

M.  I>u9al)L\X.  une  notice  relative  aux  recHer-i^ 
cfasa  qu'il  a  faites  suria  càvie  des  déiRir.^U  pré* 
aente^pour  les  eôllectîoils  de  l-Bfeôfè'I^^Vnè 
•uite  de  dents  préparées  qui  représentent  les* 
progrès  successifs  de  cette  maladie.. 

M.  Savary  ^  D.-M. ,  commence*  la  lecture 
d'un  mémoire  sous  le  titre  d^EM^^ences  sur 
la  théorie  de  faction  des  irrilanâ'Sur  lapeoit 
de  V  homme  pendant  la  ine  et  après  la  mort. 

3i  mars.. 

M.  le  professeur  Corvisartj  prem^ier  médecin 
de  S«  M. ,  adresse  à  la  Société  un  exemplaire- 
de  sa  traduction  du  Traité  diAyienbru^er , 
avec  une  lettre  d'envoi» 


V 


-;¥ti%^Sr**^f  %^^îWÇ^  ^  ^  Société  d'Q9  rap- 
port dont  il  est  l'a^^iir ,  Sur  la  mortalité  qifacfer* 

vée  (lazifii  ï^  dé{>iirtemçn]t  de  I41  Mayenne  j|  et  ides 

tableaiu  qui  ont  servi  d^  baiç  ^  ça  trayail. 

;  US.  JR^fi^  rend  on  compte  irerbal  d'one  opé* 
ràUpii  qujJA  fi  faite  fécemmenlifïèt  dans  la^ueUa 
il  a  pratiqué  la  résection  de  l'esrtréinité  snpé- 
rîçHre.  de .  Vjiumérus. 

M.  Saçary  çoïKktintL^hbiiBQtaxm  de  son  mé- 
mqire  ^ur  l'iiçtiQn  den.irrit^^i:^  copaidévée  J^^M 
^lîÉ^P?  ,^^'^ant  et  sm:  le  c^w. 

M.  jgfési^lit  une  observa^onsur  luia  ptaffis* 
xiltÂQ9.>  49!  Tceisopliage  r .  dpnt  la  pièoe.  patho^ 
logique  a  été.  présentée  dans  là  sésnoe  psécé* 

.  M.  ^  L^fg^Uois..  continue^  .la  lecture .  d^ 
ajf^oicei^urla  respiveika).  dm  fœtus» 
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sTtelÀ  Sâfcifi^tÎBMfioBcnri,  été.     4' 

Extrait  du-  ra^àh  dfc  St.  JTifs^àtf,  sitj*^ 
une  ohidrvattAH  dèWi  Gt».jfkB,pMfe!siéur 
h  tEèoVivèîànr^ireà'AybHJ'réla^'te  à 
ukjQÎe  -àeupchfi  ^un  volume  considi- 

.,,^i^^,TÎwMeivacjÉi«,jde  pstitft  t'iùUàattoif* 
9M^ra,|9fi^t^0ilçzwi'fe^tn!ar  des  çnwnM|« 
(1^  :A^i  lût:  AwÀi.^.  J'ËGola  d'AUgrt,,!» 
4«!(i«(B^  igoy^.pOBT  Atr9  diuéqv^e,.: jsUepft" 
nijsfi^li.^ciir.  iWW^ne*^»  de*  sigiWft  {ïAtlKiT 
gn^fiftoW*»*»  (4ft>.  ffiiVic^?'.  çon»ne  1U09  ,le« 
Tachés  sons  le  nom  At  pommffiff^pff ,  (phjJ^Ui* 
tubercujet^e),  et  on  la  destinait  à  qnelqnei. 
«x^^ènc^b^  mais  àtt'tkiqt  ds  Tin]^  jours ,  ne 
tibtiVàfat  fini  Àe'lé^éi^'eVitiiaiiger/o'D  tSmi 

'  A  4'buTertiire  .'_qi?i  ett  lut  feite  de, suite  ,  'on 
troàvà  à  la  liKue  des  Usbes  du  poumon  ,  qneTr- 
diiasWbércades*-Cpa(^tL^i:  des  hydatides,  msàf 
en  petite  auantît'e,  et  ils  n'avaient  pu  donner 
lieii  aux^symptÀjneS;  qai  avaient  fait  prendre  1^ 
change  sur  la  maladie  de  cette  Vache. 

11  y  avait  aussi  quelques  adhérences  contre- 
flàture  (tc«  eitàiAHàà'i' Syilié^à  pdlnïs  dn 
(fi«p4fragnie^  '  -    ■   !■.■■■■'■"■''   '■  =    t.  ■,-,■..  î::-^" 

àbdlMifnâlé';  i)  Jsë'^Mntait  cduveffc'dé  fuber^ 
IMWtlé'ïKfiiV^Atell'^ssWs  ,  llanca  en  plus 
grande  {lai^ie,  Ittii^tit  Voir  là  conlenr  natii- 


44  BWX.}.«T,  XH    Î^Bf'EGOl^B, 

relie  et  très- foncée  du  viscère  dans  Im  légers 
intervalles  .c^jii  le^^çéparaieiai^tf     .  .  • 

Cesstttliercules,  trà6^diva.j;t.  criant  sous  le 
scaln^  à  rouvertyj:ç  ,  présentaient  ploaienrs 
membranes  dantf  l'intérieur  desquelles  on  trou- 
Tait  une  quantité  innombiràDle  d'bydatidèSy 
dont  k  grosserïr  yècAêk  àeflflâà  cèUe  d^uiie 
noisette  jusqu'à  celle  d'une  bouteille  d'un  li^. 
Quelques-unes  de  ces  'hydàtidés'  étaient'  àlon- 
gées  ét^ôfûldesj  le  ^lij$  grand  xiombrs  éftàt 
sphériqni»;  ttnë  dNe^IlestottlèdÉk  itàie  sâtl^uda 
de  petites  hydatides  siiûifitkbleS  à'  d«a*  perles 
ort!liMif>eé>:' elles  nageâféUïttàiisk  i%uear  de 
i'intérieti^.  M;  Gintl^JtL  ôônêerié  xin&  partie 
dé  ïIm  hydàtidés. 


i  I 


ce^  nydauaes. 

Le  fpien^se  ordinaireçàent  cinq  à  six  kyh- 
mimç$^ç£tns  les.pe^eç,  à. cornes  de  la  tj^le  de 


gra^çççâ 

cette  vache  ;  celui'jci ,  après  avoir  été  deux  jours 
ie^t  demi' exposé  à  Tairai,  et 'avoir  eu  quelques 

encore  quarante* 
.^     ^  nuit  fols  son  poids 

brài^aîr^  s  |£^iH*éséntatt  uué  fonne  moins  apla- 
tie^ qti^aiiià^i'ëtat  naturels  et' il  était  îrréau- 
lièrement  oval. 

-!>^3wX#se^ujç.;ypptia^  ce  viscère 

avaient  acquis  un  développement  concf^déra- 
ble  ^  et  J'un  d'eux  SLj^t  ]e  çli|unètre  d'une  jugu- 
laire; la  vp|s;icple  du  Ë^l^^t  {ei»  jû^ai^ix  bil^ires 
n'pffr^îent  *awune  aîtéiç^tiçii  ^  j^e  continuaient 
ppîntde^vers'  ni  de  caîcàis  qui  sont  asses^  Iré- 
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quens  dans  les  vieilles  vaches  ;  ils  aydient  seu- 
lement acquis  une  plus  grande  capacité.  La  bile 
a  paru >  k  M.  Girard,  moins  colorée^  moins 
amère  et  .moins  yisquèûse  qu'à  l'ordinaire. 

Déjà  M. , Girard ,  et  quelque  autries  yétéri- 
naires  ^  avaient  eu  occasion  de  rencontrer  des 
hydatides  dans  le  foie ,  mais  jamais  en  aussi 
grande  quantité  ;  et  sous  ce  rapport  cette  obser- 
vation mérite  Tâttention  des  praticiens  ;  sous 
celui  de  ^histoire  des  vers  «  elle  peut  êtreajou* 
tée  à  celle,  di^  poumon  de  porc  ^  qui,  est  con* 
serve  dans  le  cabinet  de  TEcole  de  Médecine  s 
^ik  toutes  les  antres  destinées  à  iaire  un  jour 
connaître  les  hydatides^  dont  Tliistoire  est 
encore  très-incomplète. 
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à  la  Sfi^ékApéK  Je  #«4.  Wommm,:4ioiaem 

eif  fiiMfçiii0<Bi^mi/^P0Vt  de   th^t^  de 


•    /  1  11! 
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'  '•  Cl  fiefojs,  'lAii  «èièfôdèâtt&i^  .^'nié:  èûic  eôyî- 


âè  là  Lofre  i  le  lû,  'ârf^A  'ïtàk.  VàQcôvpkèmeat 
e&ï  liëu  ^tô  Ijl^  ^é^:ë^]^  dll  &  pïitWe:  Dèè 


reste  du  corps  sortit  eMÎfmte  avec  '!&cilit^.  La 
cœtir  battit  pendant  trente  minutes  après  la 
naissance. 

La  mère  de  cet  enfant  en  avait  déjà  eu  plu- 
sieurs autres  ,  et  tous  étaient  monstrueux. 
Comme  elle  les  cachait  avec  soin ,  on  n'a  pu 
découvrir  que  c'âut  "dont  M.  Worbe  fait  hom- 
mage à  la  Société*  L'ouverture  ^  qui  a  été 
faite  sur  les  lieux  ^  des  cavités  splanchniques , 
a  montré  les  viscères  dans  Tétat  suivant  : 

Un  cœur  unique  placé  sur  la  colonne  verte» 
brale  droite  j  la  base  de  cet  organe  un  peu 
tournée  à  gauche.  L'aorte  ascendante  fournis- 
sait les  carotides  de  la  tête  droite;  celle3  de  la 
tête  gauche  prenaient  naissance  à  la  partie  su- 
périeure et  un  peu  incUnée  de  la  crosse  dé 
l'aorte  descendante. 
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Deux  traçhées-artàces  ^  ronduiQiit  çai%  pou- 
mons. Un  petit  lobe.4¥:|K4$IM4  g^wcb^ 
renferme  dans  .un  reali.  4}^.  tjç^d^tXp  ;  çt  ce 
lob^  ,  au  moyen  d'un  proÎQngefpent  qui|^r^tj 
son  ^ny<^Io.ppêj  àdl?i^raî|:  £^  r^jte.d^.PIOV'Ac^n 
.,  Le  tl^Yî^w  ^tftît  dquble ,  dç  la  grosseur  <?çdir 
nâif e  )  d  y  âya^  i^u  ^.vd  pancréas.»  maU  tr^s^ 
yolupiînçu^  i  4qv^  ,  fpSiOpJi^es.  ajboutifsajiçîi^ 
cHacqn  à*i^,n  Yen)gci^  di^tincf ,  et  ces  demfi 
e^toioacs  se  réimis^idefït^^^  ^u'iW 

pylore  tfqmfiçfpii  ^  adhiérep^  à  ji^  s)^  canal  ii(^ 
testinal.  Il  y  j^v^it  un  foieun|gu^ie(  trésrconsi-*, 
âërable.  Lo  lobe  4e  ' Spig!eiJt.4t9Àt:  logé  d^fit^ 
l'iiyjiocl^pndxe  ^auçb^  »  ejt .  §éparé  de  la  xnasseï 
dii  viscère  rat  une  l^is^ure  très-proiopde  <l^ 
donnait  à  ce.  ïplje  rappare^èc;  d'^if  sçcQfl4ibie,. 
^ucui^u'il  n'çût  pourtant  ni|  Ifgaff^epi;,  ni  appa- 
feil  yaçculaîî^  j^^iQU^er*  On  pjsl^eryaitepcQre 
deux  reins  très-gros.  La  vessie^  et  1^  matrice 
^Cftietit  'tiitô'dëydo^pëès  qù'oia  né  VdbsérVe 
ordîââù^eméirti '•■■•''=»-•  '■''■-"'■  '   ^ 


q^i^blee^  C€^<^u*il  otJTrë.^  j,.^  deutètm 
oîirorm^  et  i^pUié^.rppe  de  laulxejl 


déciou 
reman 

bien  coî 

t 

.  a,^  Qêuz  raçhis  'adq^fé^..  4êWi  la    ré^ofL 
lon^l^ffxpj^  at  uok  antre  e\u(:4{m  11»  i^^on^^ 

sale,  par  des  os  intermédiaire^?;;        .  '  ï,  .    i 
poitrine  1,.,^;.,^, 


•  ■  j 


M^*Biifiir«  wA   «oiâbrauttiiiia'lflari^iâUni 
4i»CTM  <iril«'  fcitflrtiirt  fil.  '  '  -  '.'Jf^'i  -'^-'' 

Les  deux  têtes  sont  d'un  volume  à-peu-près 
égal.  Le  côté  correspondant  de  chacune  d'elles 
est  un  peu  aplati  j  le  développement  paratt  en 
avoir  été  gêné  par  la  pression  qu'elles  ont 
■  exercée  l'une  contre  l'autre.  Les  os  de  ces  têtes 
paraissent  avoir  entre  eux  une  Certaine  sioû- 
lîtuiJe.  L'ocripital  de  la  tête  droite  a  entiers- 
ment  la  même  conformation  que  l'occipital  da 
là  tête  gnuche.  Si  l'on  prend  au  hasard  les  têtec 
de  quel(|iie8  fœtus,  et  qu'on  les  comparé  avec 
celles  dont  il  est  (juestiun ,  la  ressemblancede  ces 
dernières  paraîtra  encore  plus  frappante.  Cette 
observation  aurait  peut-être  fort  peu  d'intérêt, 
si  l'on  ne  se  rappelait  rjne  les  deiix  têtes  envi- 
ronnées de  leurs  parties  molles  ,  présentaient 
aussi  elitre  elles  la  plus  parfaite  ressemblance. 

Cependant  la  ime  de  la  tête  di:o,îte  est  un 
peu  pins  développée  que  celle  d^, la  tête  gau- 
che; les  cavités  orbitaires  sont  plus  évasées  , 
(it  le  développement  du  germe  des  dents  est 
plus  avancé.  Le  crâne  luî-raêm|c  e*t  un  peu 
plus  volumineux  dans  cette  tête  (lue'  dans 
l'autre.  C'est  prohiiblement  à  la  disposition  - 
du  système  circulatoire,  qtie  l'on  doit  attri- 
buer cette  prédomînence  d'une  tête  surl'atitre. 

Les  deux  colonnfs  vertébrales  mesurées  de    . 

l'oopl^tal  ,   doiutivit  chacnne  quinsè-'icmti- 


ST  BB  tJL  SocxiTi  BB  MisMOffs  ^  etc.     49 

mètres  de  luiutear }  ellea  sont  légèrement  tour- 
nées  Tnne  vers  l'autre  par  leur  face  pré-api^ 
nale^  et  sont  réuniea  infërieacement  par  la 
dernière  vertèbre  des  lombes  et  les  deux  pre- 
mières pièces  du  sacrum ,,  ensuite  elles  se  êé* 
parent  ^ers  la  fin  de  cet  os,  de  manière  que  les 
coccix  sont  entièrement  distincts. 

Au-dessus  de  la  dernière  vertèbre  lombaire 
les  rachis  s'écartent  l'un  de  l'autre  ;  et  la  dis- 
tance qu'ils  laissent  entre  eux  est  d'autant  plua 
considérable ,  qu'ils  deviennent  plus  supé- 
rieurs. 

Ils  se  réunissent  dans  la  région  dorsale  par 
le  moyen  de  douze  lames  osseuses  qui  ressem« 
blent  asse£  a  celles  qui  se  trouvent  à  la  partie 
postérieure  du  corps  des  vertèbres ,  et  dont 
l'ensemble  ofire ,  au  premier  aspect ,  quel- 
qu'analogie  avec  la  région  spinale  du  rachis. 

Cependant  lorsquei'on  considère , 

i.o  Que  les  côtes  ont  dû  exister  primitive* 
ment  à  la  partie  interne  des  rachis ,  et  cher- 
cher à  se  développer  dans  ce  sens,  comme 
elles  l'ont  fait  au  côté  externe  ; 

2.0  Que  le  nombre  de  ces  lames  insolites  est 
le  même  que  celui  des  côtes  ; 

'i.^  Que  ces  lames  osseuses  s'articulent  avec 
des  facettes  creusées  sur  les  parties  latérales 
du  corps  des  vertèbres  dorsales ,  on  acquiert 
alors  la  certitude  que  ces  os  intermédilsirea 
ne  sont  autre  chose  que  dIÉcôtes  dont  la  rea« 


4h     -MM^wm^JlM-^tè--  é* Éedt^yikc. 

■'■■'■■  M'l$iàtëâ''mi-héàééoti^  )^ltti*èmdM'^ 
qv'il  ne  l'est- ffîMi'«(À'ib)ttelï  Wilâé:       " ''^  ' 

9^:'ikitttmàto  tombasse  dÀ  likéûi  ojAé  eu» 


trans- 


de  parti- 


qpi  ûent  sùtai  dthite  à  ragranidiçs 
^N'éHd-'d«4(i'jp6fÉÀâlÉf.  '''' 

'  <  Ë^yeoibléAiÉèîfelittBiiiii'n'ô' 

'^Â'  4<!^e  la  ô^M^^n  vic^éàse  ife  l*arâ- 
'ijoii^ir  ttt>io^t»ii^e|lië ,  et  la  4étia'tiîç(^  du  pi^ 
6ii<dedàiis  qài  éii  wlkfâultat.        '   - '  '  ' 
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Bi][LLÉTIN 

D£I/É€OLE  ÏDE  MJÉDECINE  DE  MAIS/. 

IT  BI  LA  SOGliTi  iTAKZI  SAHS^  SON  SIIN.  ' 

/' 

•  '  I 


>le  à  dësi- 

jgnerlea  FVoféésenrs'i  prirdaris.Àôn  sein^qui 
devront  être  ptéientéBkS:Mi''rnitPBsii^v^^ 
pour  reihplir  les  places  de  présidens  deà  jurfi 
de»  deux  arrondissemens'  de  FEcble  y.  et  ceHes 
de  membre»  •-'du  jury 'diâ'-dë{>értëthéht 'de^'Ià 
Seine. 

L'Ecole  a  désigne  M.  Sue  pour  remplir  la 
place  vacante  par  le  décès  de  M.  Lççlerc , 
au  iurv  de  la  présente  aminée  3i8o8.  ' '^' 


.  »  ■.  1 


Quatrième  Années 


£4 


BULLSTIK   BB   L'EcÔLS  ^ 


ai  û!m/. 


/  •    \ 


La  Commission,  administrative  de  l'hôpital 
d'Etampes ,  invite  TEcole  à  ouvrir  un  con- 
cours pour  nommer  à  la  place  de  médecin  de 
cet  hospice  ,  devenn^  vacante  par  le  décès  de 
M.   Engaz*   L'Ecole   désirant  répondre  à  la 


K--' 


cpniiance   de  MM.    les 

désigné  cinq  de  ses  membres  pour    présider 


ce  concours. 


'^'.    ♦. 


:  #   ■   •       t 


I  « 


14  avriL 


Séaneu 
de 


M.    Vallée  y  ofEcier  dç  santé  à  la   Ferté- 
,  /*,^ .    sous- Jouarre ,  adresse,  à  ia  Société  la  têtft  cPun 
èhiant  ne  avec  tin  bêc-dé-lievre  com-plet». 

Mi  Guiéiantj  docteur  en  médecine  à  IfC^UK 
le-3avinier,  envole  deux  tableauji  météorolo- 
giqués  et  nosologiqi^es  pQur  1^  prep;iieif  /SQixiestre 
de  1807.'  '        .         . 

M.  liard^'p .-yy. ,. fai^ lecJI;ured'^fi|n^éi]%Qlre 
sur  le  iii^ayou:  de  re^d^é  la  parole  jirUa^  spu^rda* 
inùets.  ..      .;  • 

M»  i>^a//9/j  continue  htl^tiim  de/acaLmé*. 
moi^re  si^f  .la  raspiratjon  du  fœtus.  ; 


La  Société  a  regu.^,    „:      .  . 

De  M.  Ehrmann^  médecin  à  Spire  ;  un  exem^ 


i-v 


9T  ibB  X.Â  Socx^i  BB  MsDBCzvTB  y  etc.     5^ 

plaire  du  mémoiie  qu'il  a  publié  sur  la  topo« 
graphie  médicale  de  cette  ville  j 

De    M,    fVurzer ,  professeur  à  Bopn,.  un  ' 
exem'piairè  dé  son  Traité  dé  matière  médicale  f. 

D#îM.'  Bastier  y  médecin  à  Piombîno  ,   de 
nouveaux  tableaux  db  topographie  médicale  y. 

De  M.  Ji#^^/oz^7^/V^  médecin  et  maire  d'Ar- 
ge}iton>  utaè observiatîoti  relative  à  ùiicasd'im-^ 
perfbtsition  du   t-ajgin  chéai  une  fille  adulte. 
Lecttrre  à^^é  faite  dé  cette  observation  dansl^ 
C(>uk*iinl  ^de  la  séance.  ' 

M^  Priedlander  cbmttjiuniqué'  à  là  Société 
tme  nôticélsùir  les  travaux  de  M.  Himl^  ^  pro- 
fesseur^ à  (yôttingùè.  ^  La  Société  a  arrêté  de 
renvoyer  cette  ndtè^  à  une  commission  qui 
prës^ittefa  Itoh  rapport  daiis  uiie  des  proçliai*- 
nés  séances.-'  '    /        '.  ,    " 

M.  Duméril  lit  un  rapport  Sûr  Je  mémoir^ 
de  Mé  \Duvàlj  relatif  à  la  carie  de&detitsV' 

M.  Huilai  comniuriiqtie  une  note  sur  des 
osselet*  trouvés  dans  la  ôiâvîté  dentaire  âeqtitef- 
ffues  tnolàii^,  et  présenté  six  cas  patootogicjûeài 
de  oè  ^ente  ^our  être  déposée  dans  les  cabînp ts 
deTÊcole.  *  '      ' 

M.  Sarary  termine  lârlecttîré  de  son  mémoire^ 
l^urJieflirritàtiS  appliqués  sur  1^  peau  deThomme 
vivant ,  et  sur  celle  du  Oàcfàvré. 

On  lit  une  observation  sur  le  tra^em^nt 
d*tine  surdité  par  le  galvanisme,  commu*- 
niqiiépyrM.  Haldat,  sëcréfa're  dé  1  Acadé- 
mie de  Nanù^. 
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'  ■  .  '  ■ 

"  No  TICS  sur  la  fièvre  jaune. 

r-  \  ...'\,      .  ..  '■  *  '     « 

.     *  *  #  1    •      _  ^  » 

,  I     J  •   É  • 

Les  Etats  -^,ypis>  ^]^ïfiériqr}B-  ose^/  été 
exempts  jde  la  fièvre,  jaune  pendant  l'année 
1B07  ,  excepté  |^s  7Î|le$,de  Çharlestoiiy  dans 
la  Caroline  .  itiérîdîbnale  y  et  de  ^ayanoah  y 
dans  la  Géorgie..  Ce f;te^  maladie  x^'^  sévi  que 
sur  les  étrangers  y  mais  à  Sayannatielle  a  £nippé 
ptûsiéûrs  Ecossais  et  Irlai^dais  résidfiQ^  depuis 
cinq  on  six  années.  Les  auffjes  Etata  ^UfiÇEiiliea 
de  la  Nouvelle- Angleterpç  ^'ont\pas;^r^vé 
de  chaleurs  portes.  .L'atmc^phèra,  a  ëtétÇQiis- 
tftmn^ient  fraîche  jusqiifà  l^iin^  d-apût.  Pendant 
jsix  semaines  il  n'y.  ^,  eu  i]p^  cinq  ou  six  jours  ^ 
dànsle  nord  j)  où,  il  n*es,t,pas  toiiibf^  de  pluie 
dans  \ei  mois  de  juin  et  de  juillet.    .     ^       • 

New  -  Yorck  et  Philadelphie  ont  .  éprouvé 
1)eaucoup  moins  çie  mortalité  que  dans  les 
ai)nées  précédente^.  ;TJne  seule  épidémie  a 
régné  dans  presque  toute  TOnion..  C'est  i-'i/i* 
Jiùenzàciùx  n'a  cessé  que  dans  le  mo}^  de  sep* 
témbre.  tiétte  affection  catarrhal,e  n'a  fait,  de 
Victimes  que  parmi  ceux  qui  avaient  déjà  la 
poitrine  malade.  Un  très-grand  npmbre'dç. per- 
sonnes en  ont  été  atteint€;s.  On  estime  qu'il  y 
en  a  eu  plus  de  $^000  à  Charleston^  dont  la 
population  est  de  24  à  iiS^ooo  âmes.   .       .    - 

La  fièvre  maligne,  jaune  a.pareillement  régné 
à  la  pavane  ,  île  dç  Cuba  ,  principalement 
parmi  les  Anglo-Américains  j  il  n'y  avait  pas 
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4ans  le  port  un  -^ul  niaMlre  de^Kic^tte  nation  à 
bord  duquel  elle  ^le/^^  ij^tiipariiiiEfstéefdâiiS'ih» 
mois  de.  juillet  et  o^ij^^t^  ;ï&oy ^  P«!<i'apa8riapf>m 
qu'elle i^txégfXé  d9in9:;qu^lqu«8  4«^rei»  parties 
des  Antilles*      ^  ;.     •    rr^    /  »  _>i*'   'via  j.  '■> 

Appareil  métçjliqu^.prùpx^\  à^iMj^frwfiSér  la 
,secrétian  des  ' menibranes  mtàqueaises  .hui> 
cale^ 0  nasales  et 'pulmctnairetàs  s  ?r  ?  v:       i 

M.  Vhœbus  y  d'Albany,  état  de  la  Nou- 
cvelle-Yorck ,  a  imaginé  <im  eppaMÎl  de  ttv!>)s 
plaques  de  inétal  qu*il  place» dans  la  bouche 
pour  augmenter  la  sefcrétion  pulmonaire, 
^celle  dii  mucus  de'Ist^goi^eV  et^^lte*  dé  la 
salive:  il  les  appliqua  ^t&&\T^  lès  làttus?  d^gcrrg^ 
et  de  poitrine^  dans /*i;^,^E«!^/»j9^z^  <^llisi certains 
-maux  4ie  tête ,  même  eontHôle  mkl  d^ô^dentset 
.'les  afïectîons  rhnm^ifti&males  des  régto^â'stipé- 
rieures.  Il  ne  présente  ce  moyen  qu^icô^mé 
accessoire  aux  autres;  ii  dit  qu'en. petptt^téiiips 
on  peut  iaire  couler,  de  la:bk>uche  uné^once  dé 

.mucus*  '      •••.;■,..•  .1.  ■;••.>  f    •'•  i  .M  .■\:\^^' 

.  .  Son  procédé  consiste-  diabord  à  humectef  la 
langue  y  leSvgencives  et  lest  ifôvres  ave6  du  sel 
ammoniac;  ensuite  à  phCcef  une  plaque  semii- 
lunaire  sur  les  genciVeset  les  dents  stipérieure^; 
puis  une  large  plaque  entre  la  langue  et  les  dents 
supérieures,  et  une  troisièn^e  entre  les  dents  in- 
férieures et  la  langue ,  de  manière  qu&cet  organe 
se  trouve  entre  les  deux  plaques  largësi  Ob  Tap« 


t" 


1    ■ 


•/ 


^        Mv ^t.m 9fi ir>  us  i^^S  # a i.  «  y 
^proche  cei^l^qiies  de  memè^ë  que  ietir  -  bord 

«soaipaiciioei  ii  Vi^y  a  pas  ^d'àntreâ  détails  de  cette 

qui  a  été  adressée  par  le  docteur  '^Jiliu:hill , 
par  laquelle  on  voit  que  Tauteur  rend  son  appa- 
ireH^tlw^^d^kM  ;  qt^'il/  oifirf ^dé^ ^fèndré  dette 
^êoBàme  dansai»  cas  où  ke^pltfqùes  n^  ptùAm- 
raient  pas  Tefiet  immédiat  ^umoneé  ^  ^-quHl  a 
obtenu  une  patente  pour  son  invention. 

KJ^sef^ation,  sur  iÂsshchcvmksa.  frounëé  ^iims 

,.  hb  4MMur  ^mof^  MameliM  yde  IDhirhaai, 
^dima  lé^  cootfié  de  Gr»aie>  étaLt}de  Nèvr-ïorck, 
•  commuai4iié  mu  prof cweur  et  séimteunJIfi^ 
ié^'i£^^:unè  bbsertation  sur  des  cheTBtuL  £roîs« 
^padâsa  rintérieut  de  la  HMsie  ^  dont  Toîci 

4'rexitrait:::r   ■"      :    v  '   ••  •  '    -    •■ 

./t;UnQ>'iemine  Igée  dè;24  ans^  acoonrcha  à 
ylbrme  d'un  enfant ' mort ,  et  fut  atteinte^  six 
jours  après  ^  d'une  fièvre  puerpérale  maligne , 
îi  laquelle  elle  succoihbaiaiiboutde  ivingt^leux 
|Oùrs#  A  l'ouvertuirev  dm  cadairre  9  faite  en  pré* 
^âence  de  beaucoupcdè  ^personnes  ,  le  docteur 
Jitgmèiim  trouva  la'  vessie  s  4arès<^distendâe  ^  ^t 
;environ  la-  moitié  dant  uii;élbt  de  iofortifiGa- 
tibn.  Il  y  '  avait  priSs  '  de  '  l'avaire  droit  une 
ftmpear  <  à-peu^près  du  volume-  d'un  oeuf  de 
>^i0\eOLt'iQtéHeurda  la  vessie  renfermait  une 
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matière  épaisse. et  fétide  m^e  avec  des  cher 
yeii:!P.  Vayant  nettoyé  ,  il  ilécçuvrit  gvft  i^ 
tumeur  s'é tendait  dans  la  omôtér  de  la  viesase  ^ 
et  que  les  cheveux  naissaient  dçi  la  membc^tM 
interne  qui  couvrait  ce^te  tun^eiiiUi 

L^s  cheveu^  réunis  ^  unjç  mstsse  omd^ 
s'étaient  accomm,adéa  ^  U  foirme  de  laves^ej 
cette  masse  y  aTec  la  niiatière  qui  y  adh^ait»  f 
avait  cinq  pouces  de  longueur ^  et  tr^is  d^  lar-*, 
geur.  Lorsqqe  lea  cfaeyeux  furent  l^\é&y  met* 
toyés  et  léchés  ^^  ils  pesaient  deip^^g^os.  £» 
incisant  la  mmeur.du  côté  e»téBiaur^  Qft  X 
trouyi^,iii:iesub^tanca.QS»squse9  et.  une  au^e  eo» 
très'petilc;  quantité^  qui  i^^ssémblfdt  à  ç<^U^  dut 
cerveau. 

Les  intestins  étaient  dà&tendus  p^a^  [beauic^Mf^ 
d'air.  La  partie  de  l'xit;énis  eâ  contact  avec  1% 
y essie  paraissait  être  légèrement.  enfUlTunéa  ^ 
les  uretères  étaiezit  uA^peu  dist^ndus^ le^  r<^Ma9i% 
et  tous  les  autres  viscères  furent  t^o^vés^.  dam 
Tétat  naturel.  La  longueur  des  ç^^eux  ^^ 
géiiéralement  de  quatre  à  douze  pouces.  On  en 
a  mesuré  un  de  dix-huit  pouces* 

La  mère  de  cette  femme  apprit  au  médepin 
que  sa  fille  avait  été  incommodée  d'une  stran- 
gurie  pendant  quelque  temps,  trois  à  quatre 
ans  auparavant  ;  qu'elle  en  avait  été  reprise 
quelquefois  pendant  sa  grossesse,  et  qu'elle 
n'avait  pas  eu  d'autre  enfant. 

Le  médecin  a  envoyé  au  professeur  il/i/c/^i// 
la  portion  de  la  ve$3îe  et  la  tumeur  adhérente 
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d'où  naissaient  les  dheyenx ,  et  les.  cheveux 
qu'il  ^(ivaitdoupés-^n  présente  de   témoins. 

<  M.  lé  docteur  VMentfn,  qui  a  cotiimttniqtié 
eette  observation  à  la  Société ,  se  rappelle  avoir 
yu  à  NanTîy  nue  ttimetir  informe  à-peu-près  du 
Yolûme  d'un  o^uf  de  dinde  ^  que  feu  Lq/Hize 
|>ère  y  chirurgien  habile  ^  avait  extraite  du 
yentfe  d'une  jeune  fille  ,  à  l'occasion  d'un 
dépôt  sur  le  côté  qui'  avait  nécessité  l'ou- 
verture de  cette  cavité.  L'opération  eut  un 
plein  suôcès.  La  tumeur ,  qu'il  a  cotisérvée 
dans  de  l'ésprit-de-vin ,  était  couverte  d'une 
'enveloppé  cutanée  pourvue  de.  longs  cheveux , 
et  portait  plusieurs  'dents  irrégulièrement 
placées ,  parmi  lesquelles  il  y  avait  de  grosses 
molaires.  Feu  hafiize  fils  a  soutenu  à  ce  sujet 
une  thèse  à  la  Faculté  de  Nancy ,  sous  la  prési- 
dence du  professeur  Jàdelot.  (  Ces  trois  notices 
sont  extraites  de  la  correspondance  médicale 
que  le  docteur  Vjlbntjn  ,  de  Marseille, 
entretient  avec  l'Amérique.  ) 


I  ■ 


}^at* le  Conseil  d^admini&tration,  ont  assisté  à 
ses  obsèques.  L'Assemblée  charge  le  secrétaire 
de  rédiger  une  notice  pour  être  insérée  au- pré- 
vient Bulletin  y  en  attendant  Téloge  piu3  détaillé 
dû.  àla  mémoire  de.çet  iUustreQoôiirère. 

»  a 

Le  président  annonce  la  perte  que  vient  de     Si^iim 
faire  la  Société  par  la  mort  de  M.  le  sénateur    ,  /* 
Cabanis*  Une  deputation  est  nommée  pour 
assister  à  ses  funérailles» 

La  Société  a  reçu  ^ 

Une  lettre  de  don  Francisco  Guasch  >  de 

Barcelonne  j  accompagnée  d'un  ouvrage  inti« 

tulé  :  Memoriq  sobre  la  epidemta  de  caîenturas 

sastricas  y  verminosas  de  Villarrodona  en  et 

Veraho  dé  1 8o6 ,  i  voL  it/i-S.'*  / 

De  M.  Valentin  ,  dçux  notices;  la  première 
contenant  une  observation  sijir  le':  crâne  d'us^t 
hydrocéphale  ^  avec  des  remark^ues  à  x;e  sujet  | 
la  seconde  ^  une  tablQ  comparative  des  proppry 
tions  du  cerveau  de  l'homme  avec  celui  dei 
autres  animaux  j  ,  .,  . 

De  M.  Desparanches  ^  médecin  à  Blois ,  un 
mémoire  sous  le  titre^^e  Trécis  historique  sut 
une  épidémie  qui  a,ré^né^àMonttipauU$  ar^^ 
fondzssèment  de  Blois^  i^dàtis  les'moiÉ  de 
décembre  1807^  janvier  et  février  i8o8«  - 


<•     *»>< 


^4  BiriLs9rim  i»e>x-'£^<yx«x  ^> 

/;  De  M.  Gmta^dé  médecin  à  Bordeaux  /une 
observation  sur  s^  tiine  :  ;  ei^ta^e^  r el%ieiiM  :  Gomr 
pli((jiijâe  de  c^ri;^*.  .  M  :(..| .    : 

■  De  M.'Otauki  chllràrgiéii  à  Veta^ières  ^  prièl 
Pans  i  <éMon  de  Pàlais^u  y  nne  observation 
sur  le  charbon  à  la  face. 

.  M.  Laennec  lit  tlii  rapport  sur  des  tableaax 
tielati&  à  la  constitution  médicale  observée  à 
JjjQTL,  pendant  Tannée  1007  ,  p^M.  Bellay , 
ï). -M.  de.  cette  ville* 

M.  Royer-  Collard  doniie  leotunp  d*iap  ^|é- 
moire  sur  l'hospice  des  aliénés  de  Charenton» 
Cette  lecture  sera  continuée  dans  une  prochaine 
""-ttéanëë  '  '  •  '^  ^   '  ''  ^^'^  '  ^ï^*^-"'  *•    ^'* .  -  •    ■  !  ^  ^t  î  - '-  i  '.'  •  '.  '  J 

"^^  1$I?^i^r^(m'eàïcîn  ï'mstitutîon  des  gourds* 
muets ^  présente^'  là^ Société  six  spurds-rmuets 
auxquels  îrèst  pàrveniu  à  donner  la  faculté  d'en- 
tendre et  de  parler/ La  Société  a  vu  avec  une 
grande;  satisfacôiin'lâBf  divers  exercices  aux- 
quels-ces  élèves^  Wit^été  soumis  en  sa-'  présence . 
H^ltttrcftlvèra  iùri- -ëMti^t  dé  deux 'mémoires  de 
MviZtizr^VBurce-stfjéf^  daias  ce  Bulletin» 

: .,  Xia^Société  de  M^decineide  Boïideaux  adresse 
fevpriigraflaîne d'un  prix ^qu'alle  propose;^  rela- 
liveinent  à  la  sisb^i^uiâon  des  médicamens  ixy 
digènesjHMC\eawartiqweSé.i.,v,.    .        i  .   , 


•  •  •» 


/ 
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M.  Ponderous,  médecin  à  Toulouse^  adressa 
une  observation  sur  une  fièvre  intermittente 
pernicieuse  guérie  sans  quinquina. 


»    •  .  » . . 


M.  Leroux  fait  lecture  d'une  observation 
recueillie  à  U  clinique  inter^^e  de  l'école  ,  «uï 
un  anévrïsme  de  la  crpsse  de  i  a^orte^  aureo 
épahcbement  de  sang  et  de  fibrine,  dans  li^ 


Le;. ^çiÇj membre  çoinmunique  ucié  otèer-» 
vatipz^  çlerM*  Lavernet,  .chirurgiénvià.iSeurrè^ 
dé^^fl^ns^fnj:)  de  la  Çâ^e^-4'Or^  relative  à>  woL 
ç^culj  ^ijJBp^e  2:endmrpari  lae.  sellés.  iLe>  il^alcail 
jsera;  d^gQsé. .dans  lea  poUiectiom  de  V^(^lm.\  ir.:. 

Ml  Jlo^(fr^i>//^i/T?^ontmtë*^l^  'éè 

son  nftSmXïîàre  'âUï»  rh«8|>lce' ée  Chareiit^h^  ;  :  *7 

'  •  *-  '        *     ■        '       ?'  1    ' 

»  ■•   »»  r  •;•  Il        5.'-'.  •        '»».  ■-••j  ''*•'! 


.    .r         f.M         -'  <J»^  > 


r. 


r     • 


;       ,.|,        ^.,^-  •       .••-:"   '..i. 


»   ••  t; 


t  /  •  t 

•     '  :   •,  i  .•■    '^».  .        ■  ••        "^     •  '  p*»    ce 


*  » • »  I    II  f  ^  .     i  '  • 


•  '       !      1      ■. 
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6lTX.XXTiy    OB    i.*Ecox.x.:^ 


NÔTXCBSurM.  le  sénateur  Cjêbanis  ^  jprofes- 
sèur  à  P Ecole  ,  et  membre  de  la  Société  de 
Médecine  établie  dans  son  sein  ^ 


■-  *  . 


Le  6  *maî  1 808  ,  est  mort  à  Rueîl ,  près  Meu- 
laU',  M.  Pierre- Jeàn'ùedrges  Cabanis  j.  séna- 
teur >' membre  de  rinstitut  national^   et  pro- 
féMènr  de  TEcole  de  Médecine  de  Paris.  Le  14 
dît  inême  mois  son  corps  a  été    traiisfëlré  à 
réglisse  Sainte-Generiève/  pour  y  être  inhumé- 
Une  xérémonie  ibnèbre^  célébrée  dans  Téglise 
paroissiale  d'Avtëiiil , '^  précédé  cette  transla- 
tioil.  Des  dépntatiôns  tièmbreu^ès  d'à  Séiîat  con- 
servateur,  de  rinstittH:  national-et  âa  l'Ecole 
de  Médecine  de  .Paris  ^.^ont  assisté  à  cette  oéré- 
nionie  touchante.  M,  le.  ^g^iateur  Gto^ati^  moi 
de  M.  Cabanis  y  a  prononcé  dans  cette  occa* 
sion  un  discours  dans  lequel  il   a  rappelé  ses 
principaux  titres  aux  regrets  de  se&  contem- 
porains,   et  aux  souvenirs  de    la    postérité. 
Tout  entier  au  sentiment   d'une  telle   perte, 
Vorateur  a    su    le  faîre^partager  à   ses  audi- 
teurs,   ce     O    mon    ami  !  s'est  -  îl  écrié    avec 
l'accent    pathétique    de    la   douleur    la    plus 
vraie ,  «  ô  mon  ami  !  je  viens  te  parler  pour  la 
5»  dernière  fois  ;  je  viens  déposer  sur  ton  monu- 
»  ment  funèbre  le  tribut  de  no»  regrets  :  mais 
m  comment  remplirai-je  cette  pénible  tâche  ? 
^  comment  pourrai-jc  trouver  quelques  paroles 
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»  loraque  ces  îinages  de  la  mort  glacent  ma. 
*  pensée  j  lorsque  la  douleur  étoufïé  ma  voix  y 
»  lorsque  les  mouvemensde  mon  ame  me  por- 
»  terfiiem  à  me  préoîpilîei:  sur  ton  cercueil,  et 
»  à  y  demeurer  attaché  dans  le  silence  et  I0- 
.  »  reçueillei^ent  de  la  consternation  !  s» 

On.  sent  bien  que  dans  une  s^ituatioti  aùs«i 
déchimsLte^rM.  Garai  à'ést  borné  à  jeter  un 
coùprd*œîl  rapide  sur  les  ouvrages  de  M.  Ciz- 
banis.  Il  les  a  néanmoins  tous  indiqués ,  en  tés. 
appréciant  avec  cette  profondeur  de  pensée  y 
cet  éclat  etjcette  justesse  d! expression  qui  resi" 
dent  si  remarquable  tout  ce  qui  sort  de  sa 
plume. 

Les  premiers  regarda  de  M.  Cabanis  se  por- 
tèrent siirJFfom^n?.*  dont  il  laisse  une  traduc- 
tîon  en  Vers  f^resqu'achevéê.  Si  jamais  elle  est 
publiée^  peuf-être  la  l^ngùeanglaîsecessera-t-elle 
d'être  la  seule  dans  laquelle  les  idées  du  pre- 
mier des  poëtes  aient  été  dignement  exprimées^ 
et  ]^ope  sera-t-îl  égalé.  À  ces  essais  de  sa  pre- 
mière '  jeunesse ,    succédèrent   ses    études   en 
médecine........   Ses  ouvrages  relatifs  à  cette 

science  sont  aussi  nombreux  qu 'import  an  s  5. 
nous  nous  bornerons  à  les  éhujoaérer  suivant 
leur  ordre  chronologique* 

1 78^ .  Observations  sur  les  hôpitaux  , .  in-8 .  ^ 
M.  Cabanis  eu  fut  alor^  nommé  administra- 
tei^r.  Cet  écrit  renferme  plusieurs  vues  nou- 
velles ,  depuis  lors  heureusement  réalîsées.^ 


icrs^».  Journal  4^  la  malqd^ie  et  de  la  mort 
'jnédecin  et  son.  ami* 


:t  .t   j  ;  'f 


ri  En:i797/(an  5);i  **fittblia  8bto  onrrage  A 
^Uy^p^éle  certiiude  'de  la  méêâioiné'.  QA  écrit 
porte  par-tout  Fettlpreinte  dii  ISiiént  ètîp^kie^ 
^d^^.  Çabani$Kp  Gicob^jen^unoi  genre  ^ua 
^ippff^u  acbeyé:  :!£l' l'a  dédié  à' ses  •  «collègnes 
4119   profes$eiq:8 .  de  J'£cole  >d'e:  .Médecine  de 

,  "<3eff  otivragesv  vréûAîé'^étt'  litt  ^trï**Ypîïtoe, 
-ont  été  puUîésf'pèiir  lèT^é^'iidé ibis  éiL  i«ft>3: 

L  ouvrage  important  des  apports  du,  ,pfu^r 
[^ijgueet  dumpri^l  de  jf[te(»^,^  pi«;ut^pQurIa 
prëinîêre  fois  e;p  aSo;^.:  Di'y.erjs,,iiuémcacçs  lus 
par  iauteur  à  1  Institiit  natiQnai  •  eu  avaient 
"Sieja  fait  connaître  Içji^fopdemçns.n.seï'^i  tou- 
purs  regardé  con^nie  uû  pe  $ps  pins,  bé^^^  titras 
de*gldîre.  I^eii  d*|iom|nes  eussept^éj^^  capables 
^'râisèpT'^         ' 

its,  d^en  xaiâ^-  i 
$er  avec  plus  de  méthode ,_  d'en  déiluire;  de3 
Verîtés  eéhérales  ;  des  principes  qui  n'en  sont 
que  defe  conseg^uenceç  nuijxediate^î .  çjt ,  rigou- 
téu&es j  d'y  Joindre  un  .plus.grand^  HQfnbre  de 
découvertes  et  4e  vues  à-là-fQÎs  neuy^ç  et  vitiles; 
"des^exprîmeriavec  uile  dîgi;iît^  mieux,  assortie 
Ji  rimpfortàncë  du  siîjet  f  de  là^re  un  plus  sage 
ÇQi|$1,6î  deçlumièfes^qu'é fournissait Iqs  sciçnç^$ 
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itléelogiques  ^  pliysiologkjpes  et  physiques  j 
eiiliri ,  de  séparer  avec  plus  de  discernement 
les  choses  conjecturales  y  des  coniiaiteances 
réelles  et  positives.  Dajis  cet  ouvrage,  commei 
d^s  celui  jjur  le  Degré  de  certitude  de  la  méde^ 
cine^  FajLiteilr  a  heureusement  réalisé  ce^ouhaît 
^Hippoorate  \  «  F^re  entrer  la  philoso.phiî^ 

»  dans  la  médecine  k .  et  la:  médecine  dans  là 

.  .  *./  >  •    ■   ^ 

»  philosophie.  «  .    : 

..Sûjx  oaivrage  fut  accueilli  pàrdes  appl^^udis*» 
ëèrneus  jûmversels*'  Une  seconde  édition  (i)  eu 
j^  parti  en  iBoô. 

'Dans  ié  cours  de  l'année  précédetite- M.  Ciz- 
%àms  ètVaît  pubUé  soiis  le  pom  de  Càup-a^œîl 
sur  tes  révolutions  et  sur  la  réformé  de  la  mér 


Il  ayaît  dfelssein  dé'cppsacrer  le  resté  dé  se^ 
jôtiYs "à'a'cn^vèr  .'ce^'granU  tableau,  dont  il  né 
diÀhe  Ici  qti^une  esquisse  j  il  voulait  peindre 
la  mëdécîne'dans  son  orîsihe  a.  la  suivre  dans 
Ses  pfdèreâ;  faire  îiiàrdher.  de  Front  son  histoire 
et  ceïle  des  autres  sciences  ^  afin  de  mièuLx  voii* 
quels  serf ièé'S  elle  eq' avait  reçus,  et  quelles 


f .  ' 


.(  î)  .Elle  j^st ,  jdpinposée  ^  cf>romo  ;  ia  première ,  de  dsu^ 
Vûliuucs.in  S.%  P*  se  .trouve  ;,aiDsi  que  tous  les  o^yrag^ 
Afi M- Cabanis^  chez  CcUlle  el  Radier ^  lilsp-aires  ,  ru# 
Pavée-Saint-André. 

Quatrième  année é  bu 


lainières  elle  leur'  avait  prêtées.  Une  santé  Iobt 
gqissante  ne  lui  a  pas  permis  d'exécuter  ce  plaq 
Vaste  et  lumineux  dans  lequel  il  eût  laissé  |ôin 
derrière  lui  les  Freind  et  les  I^çierc  cu'il  ^a^ 
lait  pour  Férudition  et  la  connaièsançe  d^. 
langues  anciennes  ,  et  auxquels  il  était  incon*. 
testableiinent  supérieur  coti^me  ^ïiyaxxi^  et 
fur?tQut  comme  philosophe. 

Au  mois  d'avril  1807 ,  M,.  Cabanis  éprouvs^ 
une  première  atteinte  d'apoplexie  ;  les  secoura 
iJe  l'art  réussirent  à  dissiper  les  premijers  accÎT 
dens  ;  deux  secondes  attaques  se .  répétèrent 
da,ns  le  cpurs  de  Tautor^e  ;  aii.primtemp.s  de 
cette  année  ^  de  not^veaux  sy^ipiptôçpes  fireE^ 
crainj^i*?  "^^^  ^^f^^tÇ  i  enf^n  au2^  prçm)ier8 
^eàui^  \qnm  ,  le  6  mai^  un^  dernier  CQ.up  d'apo* 
plexie  foudroyante  a  terminé  çn  pçu  d'heiireft 
4es  jours  si  précieux  à  la  mçdedi^ç^  à  la  phir 
^osophie  et  à  l'amitié.  L'ouverture  ^u  cadavrç 
a  pffésen^é  le  ver(tricule  gauchç  à,\x  ca>u^  d^nn 
volume  et  d'i^ne  force  triples  ai;  mpiq^  d\i  vor 
lume  çt  de  la  force  orfiinaires*  X^e^  parqis  dç 
cette  cavité  içusculaire  àvaienf  pli^s  d'lI^  pouce 
^'épaisseur ,  en  sorte  qu'au  premier  çpup-d'o^î 
il  y  avait  disproportion  évidente  entre  la  puis- 
sance de  cet  agent  central  d'impulsion  ,  et  Iqi 
reste  de  la  machiné.  Les  ventricules  dti  cer- 
veau contenaient  environ  huit  onces  de  sang 
çqagulé.  L'irruption  avait  été  si  violenté ,  que 
^s^  çipispn  du  septum  lucidum  était  rotnpûej^ 
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et  que  les  éminences  saillantes  à  rintérieur  dec 
cavités  f  comme  les  couches  optiques  et  les 
corps  striés ,  étaiept  désorganisées  dans  leur 

substance* 

». 

M,  Cakanisi  était  d'une  taille  a8$e2(  élevée  ^ 
niais  d'une  structure  grêlp  et  déiicata»  11  avait 
uni  son  so^t  4  celui  de  mademoiselle  4^  Qrput 
chy  y  bien  digne  d'un:  tel  époux^  qui  sent 
toute  l'étendue  de  sa  perte  ^  et  n'en  peut  être 
consolée. 

M.  '  Cabanis  comptait  parmi  les  professeurs 
de  l'Ecole  de  Médecine  de  Paris  ^  autant  d'àniî$ 
que;  d'admirateurs.  MM.  Boyer ,  TAaurei  et 
^(^erând ,  ont  plus  particulièrement  joui  de 
1^  faveur  de  son  intimité  ;  ils  l'ont  mieux  connu  ^ 
jteur^  regrets  en  sont  plus  y  ifs  et  plus  amers  < 
L'£^a](e.de  Méd^ecine  a  arrêté  que  cette  courte 
|i0tice  serait  insérée  dans  son  Bulletin  >  en 
attendait  l'éloge  académique  dû  à  ii^  mémoire 
4e  l'up  de  ^^%  meml)re$  les  plus  illustres. 


fl-f- 


J* 


â  V  tX  «T  tM  i»  â  «/  £«o ts  3 


^   ■  .  i 


CJtTAAjtT  de  \deux  Mémmte^^présjentésàlà 
^ciMpe^M.  iTiÉWio  ,  Jttkideçim  de  tias-» 
pice  des  Sourdè-Mùets  ;  le  prermer  tiywA 

.  pêé$^  §itf^  ^Mémoire  slir  1m  BUey^na  de 
Tienâre  fimie  ^n%  sotinlti-'nraeiB.  Le  second i 

"  lULéïnmte  %xtt  les  moyens  de  réitidi'ë  lu  parole 
iWix  l30iira3-iiniets< 


«  *  • 


'<  f» 


...•'". 


Le  premieç'  de  c^  jBûiémW^t$  a  été  lu  è,  Ifl 
Société  le  :a6  noveabre.  ,iSp7^  î  .     .!•-.' 


•Mirdsf-muotBV  lUiatéiir;  «le  4clf  mémoire  «'«éii 
l'oQGAsiaa  d^éuuiier  ^la  mrclîtè  «àr  '  - tiii  ,>gituiA 
HottitM^e^»  BUfets  ;  dâm  léfi  >premidl«â^  irïinéés  il 
Bl>urris9«fct  l'espoir  ide  l^ouvér  ^^fitélq^ièB  ^Àé^e- 
des  deigoèffiibTi  parifiikfi  iweiipÈfm  tirâ^elV tké- 
fapButîdpitti^;  ilamployttstU>ceii^^;éfl9rc»tle^ton , 
les  véstoatoiras  «or  la  tdte^  le*  ^oxa  •>  i^lëctfi- 
cité,  lé  galvanisme 5  etc.  sans  aucun  succès;  la 
perforation  du  tympan  ^  moyen  extrêmement 
loué  à  cette  époque  par  les  chirurgiens  anglais, 
allemands  et  par  plusieurs  français  ^  fut  égale"" 
ment  essayée  ;  cinq  opérations  pratiquées  ne 
réussirent  aucunement  ^  malgré  que  plusieurs 
le  furent  dans  les  circonstances  les  plus  farora- 
blés  pour  obtenir  une  réussite  complète. 

N'ayant  rien  à  espérer  des  moyens  curatifs 
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<^Dniiua }.  M.  ;  Itard  i^sol^t  d'essayer  niie  sort» 
d|^.t;r^^t;Qo^ent  physiologique/ dont  il  conçut  la 
prefujèr^  idée^  t^i^e  séance  de  M.  Tiibbé  Sicard. 
Un  physicien  y  avait,  apporté  des  instrumens 
.flp];it  il.  tirait  d6s,.«sçQps,6i  aigus y^.i qu'un. grand 
^on^bre.de  sourds^mueU  paroissait  les  entendre. 
.Ejqt,>épétant  rejçpérienjçe.pjpL  yiit .que  ceux  qui 
n|ente|jdaiept  ^ci,'abDrd..que  iàibleqifait  le  ison 
éiQi^ii  l!çpi^iidaiept  mieux  ensuite t^' si  on  conti- 
nufdtdi?  tirer  le^  fpÂo^es.soqs  de  4'in^truinent  ^ 
qu'pii^^pouyait^inêmeleur  rendre  .aen^hle  un 
.son  qu'ils  n'cQtexidaient  pas  d'abord  ^t  qu'ils 
paryeijÉM.ent .  à  ,le^  percevoir  en  le  répétant  uii 
C)Çftairç .  temps.  .ÀÎ,.  Jtqrd  pensa  qja^  ^^'^'^  ces 
individus  le  se^ç  clie  .rpjà'^  étaÂç.qqmpie  par£^- 
lysé  et^que^e  ^on  servait  :  alors  4e  stimulus  à 
Vprgillj^.  pans  cettf  idée^il  comoxep^^  dès-lors 
à  éduqu,er  poiu;fiip$i  dire^'oreillé deces^ourds^ 
inuqtsp^  la  perception  de  dîiiéjens  soiis;  il 
leur  fit  entendre  sjijqejessiyemçnt  le  timbre  d'une 
pendjile ,  le   br^it  d'une  cloche ,  4'^^^  tam- 
bpur^  d'une  ^ùte^,  doiit  ilaugmepta^t^  dimi^ 
Xj^Tjaij;^  yariait  le,  ton;,  aulyant  les  cLrcpnstances 
et  le  degré  d'auaitiondij* sujet.         .,  .  ,. 

^  Apr^6  être  parvenu  à  augmenter  la  aexujibiUté 
de'Vpi'eiUe  dan,s  q^^lques  individus ,  et  les  avoir 
rendus  propres  ï  ,  perce.voir  ç^eçtains    sqns  , 

M«.ii^r</chercha  à  leu;r  faire  entendre  les  sons 

•  «■■■■  ■       '    -  * 

vpcaux^  ce  qui  était  le  but  de  ses  différentes 
ç^périences  j  il  y  parvint  assez^  façil.exnont^  maifi 


ce  qui  pyélMrif fft  i^é  pltiÀ  grondes  difficultés /fat 
de'  li^ur  &tré  distinguer,  cet  4sofi$.  Il  douimé^çà 
parfaifeénièbdrélès  ve^èileis;  ddnt  les  jSdresT^ 
pétèteric  ^iit$>feiclletiieiit  lé  son  noiâirtictité  ^  que 
celttidèi^blM) sonnes ,  quf  «demanda  plus  de  peiïi» 
et  de  tkiiri  pè«r  être  fH^f^i  Gê  né  fîit  qn^apirès 
tff^  ^K^àitkifatigabfe  MteprÀsflyoir  diversifié  âe 
ttiile^xnsïiièrésteiB  S(Mlisj;éVl^  é^périénices',  que 
Ml  //À/-^/ i^éiisslt  à  dévéiôppét^dànk  f  ôréiUé  Ses 
«sourds^nm^tis  là  fticuttS  ilèr 'paxi^roif  léà  cpn- 
iBonneii  A^i<è6  ét^e  jïàWeiemià'fir&e  duthigiûr 
le  ë^ti*  des'^yîTellcs  él  ife^'^ce^itintaés  ^'  iri^éstâft 
ft  lés  ttHftèmtilei' ,  et  'à  Mfet&e'aînsi  leii  ëlèves  à 
même^Âè  prtiifëfer  dés  j^aréleé';  c'eisit  ce  qui  àoàà- 
titnê  fôqifl}i*dà'SecbAdWtû^  ;     '•  ■  *    *     '^ 
*    il  heîftut  '^as  croire  *quB  M.  Itard  aôît  vènti 
àlbout  défaire  entendre"  les  sons  à  tous  les 
sôttrdé^inttets  i  il  y  mia'  un  bon  nbthbré  de 
toikléméiAit  sttnrds  ;  il  *y  en  a  d'autres   dont 
Toiiîer  est'  Susceptible    d*uh    commencement 
d*àiidîtîott,  mais  jpâs  à  tin  degré  assez 'grand 
pouî-  êifre  ëri  état  de  'rèiidref  distinctement  les 
%ons  përljus-.  Enfin ,  parbriçèux  qui  entt&ndent 
suffisamment  après  litlë  édi!tCdtion  appropriée 
de  roreiHé,  \\  n'y  «'guèiîék  que  ceux  qùî  Joi- 
giletit  à  cc^te  faculté  des  dispositions  favorables  ^ 
delà  facilité  et  Péducâtîon  qui  leiir  est  })arti- 
cullère;  ce  qui  va  environ  à  ttn  tiers  de^  sourds- 
muets.  M.  Itard,  pour  pouvoir  donner  plua 
de  soins â  ses  élèves,  en' à'' choisi  trois  parniî 
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ces  derniers  I  polir  essayer  sa  méthode^  snr 
lesquak  elle  a  complètement  réussi.  Il  observe  ^ 
aveç-Taison  yC^v^e  des  personnes  qui  pourraient 
donner  plus  de  temps  que  lui  à  ces  enfans^ 
tels  que  seraient  un  -père  ou  une  mère  de 
faipille,  parviendraient  en  moins  de  temps  à 
les  mettre  en  état  d'entendre. 

Le  second  mémoire  est  rédigé  dans  le  même 
esprit  ijue  le  premier ,  où  Tauteur  s'était  appli- 
qué- à'  fiiire  perce voii*  aux  sourds- muets  les 
sons  de  la  Toix  humaine  dans  le  cas  oii  une 
débilité  ôongéniale  de  Toreille  ne  leur  avait  pas 

permis  de  percetotr  ces  sons. 

.  ..  ■     .  > 

"   L'atiteur  pense  que  les  sourds  -  muets  qui 

ont  conservé  ou  recouvré  par  une  excita- 
tion soutenue  9  un  certain  degré  .  d'audition  , 
peuvent  être  ramenés  à  Tétat  d'enfansparlans  ; 
et  que,  dans  ce. cas ^  l'exercice  dé  la  parole 
n'est  pas  comme  dans  l*enfance,  ïé  résultat 
immédiat    et     inévitable    des    fonctions    de 

l'oreille. 

»  .  I.  . 

fc  .  ■  •    ' 

Après  avoir  apprîsau  sourd^miietà  en^ndr:e^ 
il  faut  lui  apprendre  à  s'écouter  ^lui-même. 
Il  est  à  noter,  qu'il  parlera,  d'au  tant  :plu$  facile- 
ment  y  q[u'il  se  servira  moins  des  sigxtes  o^aquejs^ 
l^^ngage  ordiqaire  des  soi^rds-muetei- 

Pquj?  a,rriver  à  ces  résultats  généraux  et 
obtenir  des  succès  remarquables  >Jil;'/riz/v/  a 
cherché  à  exercer,  à  éduquerles  organes  de  la 
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parole ,  par ' ^ Pentreinke^  dè^ l-otiie  :  s'écartant 
ainsi  dé  lamëtfaode  adoptée  par  Amand,  Wallis^, 
Tabbé  de \P Èpée ;  is^x  est^bien  plus  prompte^ 
et  qui  Gonsisté  à  faire  pairlér  lés  sottrds-^kntiëtey 
en  appliquant  la  yné  :à  c«t  apprentissage,  et 
en  ïWs  portant' à  obsenrer^et  à  imiter  ce'qn'â 
y  a  de  visible  daos^Je  niéoÂiàiimc  de  la  {>ëi<oléi 
Il  .<çst  .aussi  aurieux  .qù'inslTQCtif  de  voir  la 
marche ,  que  J)d.  Itarflfl.^  suiyiç^  dans  9es  iê9WS 
e?^éç^t4f  ajDi  i^Uie^,. d'une. &uliS.d'ob|^ta6let et 
de  difficultés  detout^n^^^r qu'il  fij^juroiontéi 
au,  ];npins. en  grande  .p£^i1tie;*  Une  des  plus  gràn* 
des  oppositions  qu'il  a  creqç^ofitr^e^  VjeBWt' 4f 
ce  que  les  sourds-^mu^ts  qu'il  avait  conduits  à 
entendre  des"  sons  extâ*ieurs.  ne  pouvaient 
éttténprè  Jlëur  ptopre  ypix^  ni  par  CQnséquent 
éxéricèr  et  déVeloppéi:  lés  organes  de -la  parole 
en  faisant  usa^e  de  rongane  de  rouie.  M.  Jfard 

ses 

écrit 

dans  son  mémoire  avec  beaucoup  de  détail.,  Jl 

chercha  vainement  à  donner  plus  de  volume  à 

,1a'  vôii»  de  ses  élèveé  ^^  et  à'  ^exercer  fetiri"  pou- 

m6nfr  à*^dés  moUfeiiieïiè  "liécéssaires  pbùir  k 

nouvelle  fonction ,  qu'il  'vBiilàit  âfo'utér  à  fetlr 

exl^tènfce;  Il  porta^ttsuîtë' ses  cl  serVàliotis  et 

ses  soins  du  côté  du  laryrix.  I^;  netteté  des 

aon&qù'îLest  parvenu  à  en  obtenir^  était  sans 

.cesse  obscurcie  par  iine  espace  de  boiiillonne- 

riDeeat.  qu';OGca6ionnait  une, grande  quantité  de 


/ 
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Matière^  muqneiisey  dont  la  sécrétion  était 
augmentée  parî  réiencice  nouv^att-  et'  fôrcé^ 
d'un  organe!  laissé  jusqu'alors  ditns  Yînàéiiôti.' 
En  continuant  cet  exercice ,  et  en  faisant  fumer 
chiÉque  matin ,  à  ses  élèves ,  deaféUillëft'^de'tirè^ 
fle  d'eau  y  M.  /torû^  corrigea  en  partie!  cétléfâut,;' 
En  même  temps,  pour  favoriser 'la  liai&ôff  ^dôer 
organes  de  la  pâirdle  et  .de  l'ouïe,  il  'fît  tisâgé' 
d'un  moyen!  mécanique  ^u'ii  décrit  de  la  mià^* 
nièré  suivante  :  .• 

,;  Je  fisiConstruire>  dit^il ,  en  fer^blanc  nia  grofl( 
doriez  dont  la  grosse  extrémité^s'adàptâr^t  atf 
p(9t^rj;oûr  \  des  le  vres  y  recevait  ■  tous  tes'  sons 
qui  V«n  échappaient ,  tandis  quelapètite^±tré^ 
mitié:  întro.duité.dans  le  conduit 'au4itif, -les  y 
transmettait  eii  totalité.  Mais  afin  que  ^  pluar 
frappé  de:  ces  sons  plufi  in^tenses  et  mieux  eàn^ 
duitSi^.lè  sourdrmuet  pût  les  compare^  atvec  \é$ 
miens  ^fe: fis  piour  ceux-ci  ce  que  j'avais  fait 
pour  les  autres.  Un  cornet  droit  de  la  même 
long^ieur  que  le  ciornet.caurbe,^0€alduisâit«il 
tolaUlté'  uies  propres  paroles,  de  mes  lèvres  à 
l'oreille  qui  devisât  lés  comparer.  ^  Aidé  de  cea 
f^oyeuA^M..  //ar^  est  parvenu  à  faire  successif 
yetoent  prononcer  les  sons  inarticulés^^imples^ 
liss.sons  inarticulés  composés ,  les  sons^âtrli^dtéft 
Sàm^fi^  >  à .  re:^cepti0n  *  de  ceux  que  TautèUiè 
appelle  8(>ns  doux  et  qui  ^contribuent  er^»  effet 
à  la  4ouc^tir  du  langage^iILs'est^nsuiieocK^ujW^ 
idesti^gi:^  réticulés:  composée.  Là  comnmacé^tà 


/ 


partie  4e  ses  expériences  où  il  a  rencotitré  éè 
nouvelles  et  de  grandes  di£Bcnltés  et&itdei 
obsenratians  qui  intéressent  égalenaent  le  mo* 
iraliste  et  le  physiologiste.  :  Les  sons  articuléi 
donx^'  Xià$mDLej'ai,dMLy  vu,  etc.  n'ont  pn  être 
appiris  par  les  élàves  de  M.  Itàrdy  sans  le  aeconn 
de  la  vue  et  du  toucher  ;  c'est-à-dire  sans  l'emploi 
de.la;^éthodede  )f^aZ&  et  de  Fabbé  delŒpée, 
dont  M.  liardarait  pu  se  passer  jusqu'à  cette 
époque  de  la  pénible  éducation  dont  il  s'était 
^Jbiargét  Arrivé  par  ces  nouveaux  moyens  et  par 
%es  trs^vaux  précédens  à  &ire  connaître  à  ses  élé» 
yes  tous  les  elémens  de  la  parole  y  il  lui  restait 
à  les  amener  au  point  de  devenir  des  êtres  par- 
Uns  ;  ce  qui  présentait  encore  de  grandes  diffi* 
cultes ,  donti  tfl..  Itard  a  cherché  à  triompher 
par  des  exercices  fréquens  sur  toutes  les  combi^ 
liaisons  possibles  et  sur  les  combinaisons  les 
plus  difficiles  des  divers  sons.  Il  est  persuadé 
qu'il  aurait  pu  surmonter  entièrement  ces  nou« 
yeauxobstaclesqu'ildécrit^si  disposant  de  toute 
]|i  localité  de  rétablissement  où  il  a  fait  ses 
essais ,  il  avait  pu  isoler  les  élèves  et  les  forcer 
à  se  priver  de  toute  espèce  de  signes  manuels  ^ 
à.  peu-prés. 'Côrnme  on  le  pratique  pour  les 
enfans  auxquels  on  veut  faire  apprendre  une 
langue  étrangère  ^^  en  ne  les  faisant  communia 
quer  qu'avec  les  personnes  qui  parlent  cette 
langue.  Une  seule  expérience  que  M.  Itard  a 
fiiite  sur  un  sôurd*muet  qui  était  entièrement 
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à  sa  disposition  y  lui  a  donné  les  résultats  les 
plus  satisfaisans  y  quoique  ce  sourd*muet  iù€ 
dans  une  position  très-déiavorable  relativement 
à  l'organe  de  Touïe  ^  auquel  il  ne  restait  qu'un 
degré  extrêmenfent  faibie  d'audition. 


■  i    '  I   '  i  II'        I  "-'  •"•'"» 
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S  tr  L  L  Ê  T  î  N 

£)E  L'ÉCOLE  t)È  MÉDECINE  ÛE  PARIJTf 

AT  DS  £▲  SOCtÂTÏ  ETABLI»  SAlIft  SON  SBXlir. 

JVl.   ÙHjiussïEk  prévient  TEcoie  de  son  àè*  ji^éMhUià 
|>art  pour  aller  présider  les  jurys  des  deu:£        dès 
arrondisseznens  de  l^Êcolei  Ptofusiurit, 

{  Sé^uéé  extraordiaaire  ^  i3juin.) 

?  L'Écdie  i!£sl  attîMlMée  estrâordinairemènâ 
pour  entendre  la  lecture  d'une  lettre  de  Sod 
Excellepee  le  Ministre  de  l'Intérieur  y  qui  l'in-t 
ylte  à  recl]^erclier  les  moyens  de  suppléer  ait 
quinquina  par  des âuj^tanoes indigènes.  L'EcoIqf 
a  désigné  plusieurs  de  ses  membres  pour  s'oc-^ 
ctiper  des  expériences  nécessaires  ^  et  lui  corn--" 
muniquer  leurs  résultats. 


Quatrième  Jlnnéêé  ê 


8a 


BULlBTtN   DE   r^ËcOLlE  ^ 


i€  juin* 

L'impression  ,  ordonnée  par  le  Ministre  de 
rintérîeur ,  du  Recueil  des  observations  et  faits 
relatifs  au  croup  ^  étant  terminée ,  U  .'  en  a  été 
remis  plusieurs  exemplaires  à  l'Ecole;  On  trou- 
vera dans  ce  Bulletin  une  notice  sur  ce  travail; 
qui  a  été  fait  par  une  commission  clioisie  dans 
le  sein  de  TËcoie^ 

MM.  Beauchêne^  prosècteur,  et  Baron ^ 
aide  d'anatomie  ,  ont  présenté  deux  séries  de 
pièces  qu'ils  ont  préparées  prfur  les  cabinets; 
la  première  comprend  toutes  les  articulations 
sèches  du  corps  ;  la  deuxième  les  articula^ 
tions  avec  leurs  ligàmens. 


9/ 


uin. 


Séancu 

de 
ù  Société, 


M,  Tijsten^  membre-adjoint  de  la  Société) 
lui  fait  hommage  d'un  exeniplâipe  <ie  ses  Re- 
cherches sur  les  maladies  des  "vers  à  soie, 
entreprises  par  ordre  de*:'^!!  £s:aell«Bce  It 
Ministre  de  i'IntérîeuTi        î     '   '* 

M.  Cbm^ûiA^^  premier  médecin  de  Sa  Majesté 
l'Empereur  j|  transmet  à  la  Société  ttne  lettrt 
de  M.  ^z7Zc^rjr,professeuf^^* l'Ecole  cie  Médecine 
de  Strasbourg ,  rieuafermatit  nia  travail  micros- 
copique sur  Tôrganisâtion  des  nerfs. 

La  Société  d'Emulation  de  rilë*-^de-France 
dresse  à  la  Société  vm^  lettre  de  M.  Cookey 
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iiiédécin  anglais  à  SHhet ,  contenant  la  des- 
bription  d'une  espèce  de  lèpre  appelée  par  les 
Indiens  juzàum ,  ou  burrah-azar.  (  Poyeà 
cette  lettre  à  la  fin  du  Bulletin.  ) 

M.  Barankrieviiez i  médecin  dé  Vilna>  lit 
iin  rriëmoîre  sur  rincertittidë  des  signes  dé 
éabuirë  gastrique. 

M.  Rullietj  prosectêlur  à  l'Ecole  de  Méde- 
cine ,  fait  part  à  la  îSbciété  d'une  observation 
Sur  une  tumeur  carcinomateuse  de  la  dure-^ 
mère.  La  pièce  pathologique  et  la  représenta- 
tion qui  en  é,  été  faite  en  cire  par  M.  Pinson  ^ 
ont  été  déposées  dans  les  collections  de  l'Ecplë* 


aS  7 


uin. 


.  Mi  PeUssot^  de  Gand^  adressé  à  là  Société 
un  mémoire  sur  la  nécessité  du  repos  dans  les 
àfiections  des  articulations  dès  membres  infé* 
irieura.'    . 

Mi  Dupufftrétn  fait  un  rapport  stir  le  traVail 
relatif  aux  nerfs  ^  de  M.  Vlllars ,  qui  a  été 
communiqué,  à  la  Société  par  M.    Corvisarti 

M i  Pa^en  y  D.-M.- ,  fait  lecture  d'uri  mémoire 
sur  l'usage  de  l'huild  de  Dippel^  dans  lès  ma* 
kdîesdèlapoau  et  dans  quelques  maladies  con-' 
y\3^îàv&^•Xya^ez•^VL  l'extrait  dans  ce  Bulletin.) 

"M» Loiseleur-Deslongchamps y  D.-M. ,  cdfia- 
jBuiiique  à  la  Société  des  obsérvfttionis  sur  là 
substitution  de  quelques  purgatiâ  indigène^ 
aux  exotiques.   (Idem^) 


84       Bvi.i.BTiit  dsl'Ecoxe^ 

Non  CE  sur  le  Recueil  des  observations  et  det 

faits  relatifs  au  Croup. 

L'Ecole  de  Médecine. de  ï^aris  avait  été  in- 
vitée par  Son  Exe.  le  Ministre  de  Tlntérieur, 
à  rédiger  un  Précis  défaits  et-  observations 
relatifs  au  croup ,  contenus  soit  dans  les  ou- 
vrages nationaux  et  étrangers  qu* elle  possède, 
soit  dans  les  mémoires  non  ^  publiés  dont  la 
Société  Royale  de  Médecine  était  dépositaire* 
Ce  travail  avait  pour  objet  de  faciliter  Iff 
recherches  des  hommes  de  Vart  et  des  savans 
appelés  de  toutes  parts  à  concourir  au  prix 
proposé  au  nom  de  Sa  Majesté  Impériale^  sur 
le  traitement  de  cette  maladie.  L'Ecole  vient  de 
remplir  les  vues  du  Gouvernement  j  en  publiant 
le  Recueil  que  nous  annonçons. 

La  commission  nommée  par  l'Ecole  ^  dfapréa 
les  ordres  du  Ministre ,  pour  rédiger  le  pro- 
gramme du  concours  ,  et  la  série  de  questions 
destinée  à  en  don^^er  le  développement ,  était 
composée  de  MM.  Corvisart^  Halle  y  Pinel, 
Leroy ,  Baudelocque ,  Leroux  et  Chaussier, 
Pour  accélérer  ses  recherche»  ^  la  commission 
s'était  adjoint  MM.  Sch^ilgué ,  JMoreauy 
Laennec  ,  Pari  s  et  elFriedlander.  Par  leurs 
soins  un  grand  nombre  d'ouvrages  publiés  sur 
lé  croup  ont  été  recueillis  y  et  des  extraits  en 
ont  été  préparés  avec  soin.  Ce  sont  ces  maté- 
riaux co'ordonnés  et  disposés  d'après  le  même 
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'  plan  que  les  questions  servant  de  développe- 
ment au  programme ,  qui  forment  le  Recueil 
qui  vient  d'être  publié. 

Sous  les  différens  titres  du  Recueil  ,  on 
tiouve  tout  ce  que  les  auteurs  ont  écrit  sur  le 
croup  ^  avec  une  indication  exacte  des  ouvrages. 
Les  médecins  qui  y  sont  cités  sont  au  nombre 
de  soixante-sept ,  à  commencer  depuis  Baillou, 
qui  écrivait  sur  cette  maladie  en  1576,  jus- 
qu'aux Traités  sur  le  croup  aigu  qui  ont  été 
publiés  cette  vannée.  Le  Recueil  est  terminé 
par  une. table  chronologique  des  auteurs.  L'on^ 
vrage  a  140  pages  d'impression ,  et  a  été  im- 
primé par  ordre  du  Ministre  y  à  l'imprimerie 
Impériale. 

£n  publiait  son  travail ,  la  commission  s'est 
«npressée  de  rendre  justice  au  zèle  et  au  mé- 
rite des  collaborateurs  qu'elle  s'était  associés. 
Elle  a  sur-tout  donné  de  vifs  et  d'honorables 
regrets  à  la  mémoire  de  M.  Sch'wilgué ^  ravi 
par  une  çiort  prématurée  aux  sciences  et  à  la 
médecine  qu'il  eût  illustrées  y  et  qui  avait  été 
particulièrement  chaîné  de  la  réunion  des  tea* 
tériaux  destinés  à  former  le  Recueil. 

La  commission  a  également  cité  M.  Moreauy 
bibliothécaire  de  l'Ecole ,  qui  a  bien  voulu 
mettre,  le  complément  au  travail  de  M.  Sch^ li- 
gué ^  en  rattachant  au  texte  les  citations  que 
ce  dernier  avait  laissées  éparsç§  dans  ses  notes  <^ 
et  en  dressant  la  table  chronologique  des 
auteurs^ 


>  » 

ÇssERrjiTiONS   sur  quelques  purgatifs  indi^ 
gènes  ,par  M.  le  docteur  LQist)I^BirBrD:sis- 

LONGCHAMPS. 


Pans  l'état  actuel  de  la  matière  itiédicalè, 
les  médicamens  les  plu9  énergiques  j  ceux  sur 
desquels  on  doit  le  plus  compter  dans  le  imitè- 
rent des  maladies  ,   sont   dus  à  d^s  prodncr 
fions  erotiques;  et  pour  ne  citer  que  ceus^  <}m 
^ont  le  plus  généralement  ^  cornme  le  plus  sou- 
vent employés,  le  senne,  la  rhubarbe,  Tîpé- 
çacuanha ,  l'opium  et  le  quinquiiia  ,  aoiat  tous 
étrangers  ^  la  France.  Notre  sol  est-iî  donc  si 
pauvre  en  végétaux  ?  dît  M.  T)eslongQhampè  ; 
ou  ces  végétaux    sont-ils  dépQttrriïs  de  toute 
propriété  ,  pour  que  nous  soyons  forcés  d'air 
Içr    chercher   dans   d'autres    climats   des  re- 
mèdes plus  efficaces  ?  Bien  convaincu  du  con- 
traire ,  l'auteur  de  ce  mémoire  ^  tourné  toutes 
§es  vues -vers  nos   plantes   indigènes,   et  les 
}ieureux  résultats  qu'il  a  obtenus  en  en  faisant 
psage,  lui  ont  prouvé  qu'on  pouvait  tout  en 
attendre.   Ce  sujet  est  du  plus  grand  intérêt 
clans  les  circonstances  où  se  trouve  la  France; 
dans  un  moment  où ,  par  les  changemens  ar- 
iriyés   dans   ses  relations  commerciales  ,    nous 
fiommes  ,  sinon  to.ut*à-fàit  privés  de   médica- 
mens exotiques ,   au  moins  forcés  pour  nous 
■[es  procurer,  de  les  payera  un  très-haut  prix. 
J\l,  DcslongrhaJTips  Q,  commencé  par  s'oçça- 
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per  des  purgatjils  j  îl  propose  l'introduction  , 
dans  la  pratique ^  de  deux  nouvelles  substances 
de  cette  classe  :  les  feuilles  de  la  globulaire 
turbith  et  de  Tanagyris  ,  et  Temploi  plus  fré- 
quent des  feuilles  de  pêcher. 

i.<>  La  globulaire  turbith,  {globularia  aly- 
pum^  Lin.) ,  petit  arbrisseau  qui  croît  dans  les 
départëmens  méridionaux ,  est  tout-à-fait  ban- 
nie de  nos    matières   médicales,  sans    doute 
parce  que  les  auteurs  du  seizième  siècle  l'ont 
appelée  herba  terribilis  ^frutea:  terribilis  ^  et 
l'ont  accusée  de  causer  des  coliques  atroces , 
et  d'agir  avec  une  violence  dangereuse.  Les  obr 
servations  deM.  Deslongchamps  lui  ont  appris 
au  contraire  que  ses  feuilles  en  décoction ,  à 
la  dosé  de  trois  à  six  gros ,  étaient  un  purgatii' 
très-doux.  Douze  malades  chez  lesquels  il  les  a 
employées  de  cette  manière ,  ont  été  on  ne  peut 
pas  plus  satisfaits  de  la  manière  dont  ils  ont  été 
purgés  ;   aucun  d'eux  ne  s'est  plaint  d'avoir 
éprouvé  le  moindre  mal -aise ,   ou  d'avoir  eu 
des  nausées  après  avoir  avalé  sa  médecine  • 
excepté  un  où  deux ,  ils  n'eurent  aucunes  coli-f 
ques ,  et  elles  furent  à  peine  sensibles  chez 
ceux  qui  en  éprouvèrent.  Quant  au  goût  de  la 
décoction,  il  n'est  pas  désagréable  y  il  est  seule- 
ment un  peu  amer  j  sa  couleur  est  légèrement 
verdâtre ,  bien  loin  de  cette  teinte  brune  ou 
plutôt  noirâtre  du  senne,  et  sur- tout  de  cette 
odeur  nauséabonde  qui  soulève  le  cœur  non- 
seulement  des  malades,  mais  même  de  ceux. 


.J 
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qui  font  les  préparations  de  cette    d^rnîér^ 
4rogue, 

2.^  La  matière  médical^  dé  JPeyri/Ae  est  I^ 
seule  f  parmi   le3   ouvrages   modernes ,  dans 
laquelle  on  trouve  quelque  chose  sur  Vanagyr 
rh  »  vulgairement  bois  puant,   {^^Ttagyri^fae- 
tida  j  Liq.  )  j  encore  cet  auteur  se  conte;nte-t-il 
de  dire  que  ses  feuilles  et  se^  semences  sont 
émét:iques  et  purgatives.  Il  résulte   des  obserr 
vàtions  de  M.  Deslongchamps  ^  que  la  décoc- 
tion des  feuilles  a  bien  la  propriété  purgative  j 
mais  les  doses  ^ssez  fortes  qu'il  a  admîrii^trées^ 
(3  à  5  gros  ) ,  n'ayant  pas.  raên^e  excité  de  nau- 
sées ,  elles  nç  doivent  en  aucune  maniôre  être 
regardées  comme  éuiétîques.  Decçs  expériences 
sur  les  feuilles  de  la  globulaire  turbith  et  de 
Tanagyris,  il  conclut  qu'elles  pourraient  trèsr 
bien  remplacer  le   senne  et  ses   follicules  sur 
lesquels  elles  ont ,  outre  l'avantage  d'être  infi- 
xiiment  moins  désagréables  à  prendre,  celui  dç 
pouvoir  être  tirées  de  notre  territoire. 

3.<^  Les  feuilles  de  pêcher  ;,  {amygdalus per-r 
^Ica ,  Lin.)  ,  sont  connues  depuis  long-temps 
comme  purgatives  ;  cependant  on  en  fait  peu 
d'usage  y  les  fleurs  plus  rares  et  plus  difficiles  à 
îpécolter ,  sont  employées  de  préférence  pour  le 
^yrop  auquel  elles  donnent  leur  nom.  Cette 
préférence  est  sans  motif,  selon  ]\J.  JDeslono- 
çhamps ,  qui  propose  y  pour  remplacer  la 
^anne,  le  syrop  des  feuilles  qu'il  a  reconnu 
J2ÎV  de  la  même  manière  qt  aux  inôines  doses. 


mt  lus  XA  Sociio^i  ss  MiDiscim',  etc.     S^ 

<|ue  cette  substance. exotique,  et  qui  est  au 
xxipi.itsf];ioiùé  pi^^  4ci9^û°3iquet  Ypici  quelle  en 
est  la^préparatipa  :  on  met  dans  une  chaudière 
remplie  d'eau  auxtrois-quarts  y  autant  de  feuilles 
de  pocher  qu'elle  en  peut  ^contenir  j  pjci  Ijes  fait 
boiiiHir"  péiidaot  mie  , demi-heure  >  ou  exKVir 
rèn,  àipr^s  quoi  on  le^s  re.^ir  en  les  ei^prîqi^t» 
#t  on  îé$  jettîô  pour  ei^.prepdre  une  égale  q^an* 
tîté  dé  nouvelles  qu'on  traite  comme  les  pre- 
mières. Enfin  une  troisième  et  defriière  Û93P. 
est^  Hiiâe 'dans  la  chaudière.;  aprè^  qu'elle  y  À 
restéië  temps  convenable ,  on  passe  Peavt  satu- 
rée ^par  ^es  trois  décoctions  successives^  ^"^  T 
a!)diite ,  suffisante  quantité  de  miel j  et  ppi  i^}t 
cuire  èa  consistance  de  syrop.  C^e^t  de  cette 
manière  qu'on  préparé  ce  syrop  depuis  plif$ 
d'un  siècle  dans  là  pharoiiâcje  ^u  bureau  de 
Sieniaisance  de  là  paroi^e  Saint-Paul,  dont 
M«  Desl^ngchampé  èstlè  tnédecin. 
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Extrait  d^un  méiriQbye  Isuf  PHiéagé  'Hé  VKuite 
de  Dippel  ^  par  M.  Pji'È'iit  /H^^JMC. 

JuT£p.er ,  CuUen  ',  X  .  C  Franke,  j,  oxt%  rçcom- 
znandé  et  employé  ^l'huile  animale  distUIéeii 
connue  sous  le  nom  d'huile  de  Dippel  •  M,.  Pqyea^ 
a  pensé  qnç  ce  médicament  mérit^iit  dç  faire  le 
8ujet.de  nouvelles  observations..  Après  ayqic. 
été  témoin  de  plusieurs  c.vires  opérées^  parco 
Qiédîcam'ent ,  il  a  invité  plùsie^is  .n^éc^cins. 
des  différens  hôpitaux  de  Paria  à  Vexi  çervic, 
dans'  lés  maladies  où  il  avait  réussi. 

''  MM..Delaporte  eX  Allbert  ^  nj^édecins  de 
l'hôpital  Saint-Loï^is  I  ,M.  ^^/y/^ ,  .médecin  de 
la  Charîté  j  M.  Jadelç{t^^de  l'hôpital  des  En-, 
fans  ;  M.  Chaussien^  pppfe^seur  de  l'Ecole  de 
Médecine  ,  ont  bien  voulu  répondre  à  son 
invitation  ,  et  observer  les  efibts  de  l'adaiinis- 
tration  de  ce  médicament» 

L'huile  dite  de  dippel  est  le  produit  de  dis- 
tillations répétéesjJlwçie  .Jiuile  animale  empy- 
reumatique ,  retirée  elle-même  de  la  distilla- 
tion des  matières  animales.  Cette  huile  de  dip- 
pel est  en  partie  soluble  dans  l'eau,  ce  que  Ton 
lie  paraît  pas  avoir  remarqué  jusqu'à  présent.. 
^Cette  partie  soluble  est  un  savonule  ammonia- 
cal. Oe^<  cette  solution  qu'on  a  employée 
dans  la  plupart  des  cas  cités  j  on  Ta  donnée  à 
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la  ctp^é  4'une  dejnl-roxice^  jusqu'à  une^ande^ 
demie:  et4eux  onces.  •  >    •   .lîyî'J 

<  On  a  aussi  administré  rhulle  de  dîppelrà  la 
dose  die  dix ,  vingt  ^  trente  gouttes  ^dmn$  «ine 
érpiUsion. 

.  Q^  a  appliqué  ce;: te  huile  pure,  ott. mélan- 
gée avecrhuîle  d'olive,  suc  les  dartres.* et  le» 
boutOD$4e  la  teigne.  : 

Les. .cas  dans  lesquels  on  a  eniployé  ce  më« 
dicamçfit  sont  f  i*p  la  teigne ,  dont  on.  a 
trois  observations  de  gnérison  constatées  ^^jlar 
MM.  JD^laporte  et  Ghaussier.  Un  des  enfahs 
malades  a  eu  une  fièvre  qui<parak  avoir  été 
occasionnée,  par  le  jnédicament^  et  qui  a  cessé 
en  filet,  lorsqu'on  en  a  interrompu  Fusage^Une 
femme  teigneuse ,  sur  la  tête  de  laquelle  t)n 
avait  appliqué  Tliuile  caustique ,  a  eii  un  vio^-^ 
lent  mal  de  tête.  Elle  a  depuis  usé  de  ce  même* 
médicament  mêlé  avec  de-la  graisse,  et  n'ena 
pas  été,  incommodée  j  elle  paraît  même  guérie.* 
La  même  femme  ayant  pris  intérieurement? 
une  d^pii-once  de  dissolution  de.  savonu le  am- 
moniacal,  a  eu  une ,  salivation  qui  ;a  duré^ 
quinze  jours  ^malgré  les' purgatifs  qu'cSii  a  pres« 
critçj.^.9  on  a  aussi  employé  cette  huile  pour 
les  dartres  scrofuleuses  ;  elles  se  sont  dcatri- 
sées  peu-à-peu  par  rapplicatioil  de  l'huile. mê-« 
lée  à  l'^axonge-         ,  ,  .     »   - 

Une  des  femmes  qui  avait  aussi  ^  usé. 'de  \  lai 
dissolution  prisQ  intérieurement ,.  a  jeu .  one^sa-f 
li:y:a4;ion  <|iii  a  duré  vingt  jours,  sein^qi^Qn,  ait 


pu  l'^urrêter  plutôt  par  les  moyens  ordinaireê; 
Elle  en  avait  pris  environ  deox  onces  en  trois 
jotirs  ;  cette  femme  est  sortie •  de  rjbôpita^l  jugée 
Vieo  guérie  par  MM.  Delaporte  et  AUbert.  U 
en  a  été  de  même  d'une  autre  femme  qtti  arail 
une  dartre  phlyctënoide  ^m  la  joue  «t  sor  le 
4o6  ;  elle  n'a  éprouvé  aucun  accident. 

Un  enfant  de  neuf  ans  ayant  pr^s  quelques 
cidUerées  de  la  dissolution ,  a  eu  des  vomisse* 
siens  qui  se  sont  appaisés  spontanénient.  ' 

On  A  employé  ce  médicament  arec  snceès 
dans  trois. cas  d'épilepsie  ;  l'un  est  c^lui  dWe 
femme  de  soixante-^quiDze  ans  j  sujette  depiiii 
la  cessation  du  flux  menstruel  à  des  accès 
^ui  ilm  viennent  tous  les  mois ,  et  sont  an- 
soncés  par  une  légère  hémorrhagie  nasale* 
On  lui  a  Êiit  prendre  dix,  quinze  et  vingt  gont* 
tes  d'huile  de  dippel  dans  une  potion  de  men- 
the poivrée  ,  avec  du  miel  j  elle  n'a  point  eu 
d'accès  dès  le  moment  qu'elle  a  eu  fait  usage 
de  ce  médicament. 

Un  autre  fait  remarquable  est  la  guérison 
d'un  jeune  enfant  de  cinq  ans  y  opérée  par 
M*  Le  Preux  y  médecin  de  PHÔtel-Dieu.  Il  a 
&it  prendre  le  médicament  avec  la  valérismne 
en  poudre  ^  en  forme  de  bol  ^  trois  ibis  par 
jaur.  On  faisait  des  frictions  sur  la  colonne 
vertébrale ,  avec  cette  même  huile  inélée  avec 
l'eau-de-vie  camphrée.  On  en  donnait  aussi  en 
lavement.  Cet  enfant  a  été  parfaitement  guéri j 

les  AG«ds  sant  d'abord  dçve^us  moins  fféqwm, 
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et  n'ont  plus  reparu.  Cette  cure  est  bien  con- 
firmée; M.  Ijc  Preux  a  vu  ce  jeune  hoiaxne  jus- 
qu'à i'âge  de  dix^^kuit^' jouissant, d'une] santé 
parfaite. 

Une  femme  de  vingt-si;jc  aD$  %  épileptiqué 
depuis  l'âge  de  dix  -  huit ,  a  eu,  le  bonhew? 
d'arrêter  subitement  ses  accès  y  en  prenant  ui;ii9 
once  d'une  solution  de  savonule  animonîacal 
au  moment  même  où  elle  est  avertie  de  leur 
approche  y  par  un  sentiment  de  chaleur  qui 
monte  depuis  les  pfeds  jusqu'à  Testoiùac.  Aussi* 
tôt  qu'elle  a  ayaié  sa  potion ,  les  membres  qui 
étaient  disposés  à  éprouver  des  mouvemeps 
convulsifs  et  à  se  roidir^  restent  souples  ;  elle 
conserve  sa  connaissance  ^  et  est  en  état  do 
marcher. 

M.  Bayle  qui  a  fait  administrer  cette  même 
dissolution  à  une  épileptiqué^  dans  les  salles  de 
la  Charité  ^  n'a  pas  eu  le  même  succès. 

On  n'a  pas  été  plus  heureux  à  l'hospice  des 
Incurables.^ 

(fe  cas  où  M.  Jadeloty  médecin  de  l'hôpital 
des  Ënfans ,  a  eu  le  plus  d'avantages^  c'est  dans 
les  ophthalmies  scrôfuleuses  \  il  fait  appliquer 
de  la  dissolution  sur  les  paupières.    . 

Snfîn  on  a  appliqué  ce  même  médicament 
dans  des  rhumatismes  goutteux  aigus  ^  et  il  a 
eu  un  Succès  marqué.  MMt  lyelaporte,  ChauS" 
$ier  et  Alibert  ont  vu  les  malades.  Une  semr 
blable  guérison  vient  tout  récemment  de  s'opé- 
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ter  que  du  bien  de  son  usage  graduel  dirigé 
avec  ménagement. 

»  Je  iis  choix  de  six  malades  désespérés^ 
couverts  d'ulcères  invétérés ,  maigres  et  défaits  ^ 
privés  des  doigts  des  pieds  et  des  mains  ,  ^t 
réduits  à  la  plus  profonde  détresse.  Je  repré- 
sentai au  magistrat  les  besoins  de  ces  infor- 
tunés y  et  j'obtins  de  son  humanité  une  sub- 
sistance pour  eux  pendant  tout  le  temps  iiéces« 
saire  à  leur  traitement.  Je  commençai  par  leur 
faire  prendre  deux  fois  par  jour  dix  gouttes 
d'acide  nitrique  dans  six  onces  d'eau  ,  et  j'aug- 
mentai après  deux  ou  trois  jours  chaque  dose 
de  quatre  gouttes  ,  en  prenant  d'ailleurs  tous 
les  niénagemens  convenables  pour  l'état  -des 
entrailles  de  mes  malades.  Je  n'en  ai  jamais 
porté  la  quantité  au-delà  dé  soixante  gouttes  ; 
prises  en  deux   fois   chaque   jour  ^  et  u^en  ai 
même  administré  cette  quantité  .qife  pendant 
quelques  jours.  Ayant  ensuite  diminué  la  dose 
dans  la  même  proportion  jusqu'à  la   guérison 
entière  de  quatre  de  mes  malades  ^  j*eus  la  sa- 
tisfaction bien  vive ,  après  quelques  jours  de 
traitement ,  de  reconnaître  une  amélioration 
sensible  dans  l'état  des  plaies  dont  ils  étaient 
couverts.  Huit  jours  après  le  commencement 
de  mes  soins ,  les  ulcères   de  quatre   d*entre 
eux  avaient  pris  l'aspect  le  plus  satisfaisant, 
commençaient  à  se  guérir  d'une  manière  re; 
jiuarquable  ,  •  et  les    exhalaisons  pestilentîelled 
en  diminuaient  peuà-peu. 
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^  L'était  de  mes  deux  autxçs  ipaladejS  quoique 
iort  àinéUioré.  aussi  ^  ne  me  donnait  pourtant 
pas  de^  apparences  aussi  grandes  qu^  celui  d£i# 
quatre  pi^emiers  ^  et  les  progrès  vers  la  guérisojQ. 
devinrent  moins,  sensibles  apr^s.huitou  dix 
jours  de  traitement.  Je  ;  conjecturai   queci^f 
deux   derniers  pouyaien^^  avoir  d^ns  le  sang 
quelque  virus  vénérien  acquis  à  xine  époque 
déjà  éloignée  j   et  m'en  étant  soigneusement 
informé^  je  parvins  à  me /convaincre  entière- 
ment que  tQusdevLX  avaient  précédeil^neiat  été 
4:rès-dangereus^aient  atteints  dç  cette  maladif 
Il  me  fallut  donc  combattre  àrla-fpis^  des,  deux 
xiruels  ejaneni^s  y  ,et  T^coutdLoXydîaïi  pUules  hy*^ 
drag.  ph^Lopd^  ^r.^  deux  fois  par  jour ,  j'êrt. , 
obtins  en  moins  d*une  semaine^  die  ai  heureux 
effets  I  que,  dès*lors.  mes   deux  m^lfides  jnaiv 
chèrent  à  grands  pas  vers  leur  guérisçn.  J'aug^ 
mentai  pendant  quelques  jours  ^  et  puis  dimi- 
nuai graduellement  les  doses  diacide  nitrique 
que  je  leur  fis  avaler  comme  je  Pavais  fait  pour 
les  quatre  autres ,  et  au  bout  d'un  peu  plus  de 
dix  semaines  ils  furent  radicalem<^nt    guéris. 
Un  fait  qui  paraîtra,  incroyatjléi^.ètjqiiî  n'en  est 
pas  moins  de  la  plus  exacte  vérité  ^  c'est  que 
j'ai  reçu  maintesfois,  depuis  cette  époque ,  les 
reproches  les  plus  amers  de  la  part  de  ces  mal- 
heureux Indiens  ,  pour   les  avoir  privés ,  di- 
saient-ils ,  des  moyens  de  subsistance  que  leur 
maladie  leur  faisait  précédemment  obtenir  de 
la  pitié  publiquCé 


»  Je.  rapporterai  encore  ici  la  cure  qne  j'ai 
due  au  même  remède  administré  à  un  malade 
Mtaqué  depuis  dix-huit  ans  d'une  maladie 
scrofuleuse  ^  nommée  par  les  Indiens  googh 
hoom.  Oé  malheureux^  rongé  de  plusieurs 
ulcères  >  kyatat  les  glandes  engorgées ,  se  trouva 
jfioulagé  dès  le  comra)encement  du  traitement  ^ 
«t  au  bout  de  cinq  semaines  se  trouva  pàr&i« 
tementgué^rî* 

»  Un  de  mes  malades  n'ayant:  pu  supporter 
-racide  nitrique^  je  remédiai  à  cet  iticonvénient 
«n  lui  faisant  prendre  quelques  gouttes  d'hnile 
de  menthe^  { pepperminth)  y  et  de  laudanum^ 
Sans  prétendre  que  le  mode  de  traitemetit  que 
j'indique idi  soit  infaillible^  je  crois  que  les 
Anccès  que  j'en  ai  obtenus  doivent  engagea 
MM.  les  médecins  à  en  faire  usage  dans  dés  csU 
{semblables  à  ceux  que  j'ai  décrits. 

Simé  CooKB. 


{Leittè  communiqués   par   la.    Société 
d'Emulation  de  l^Ile-^de^Francez  ) 
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Notice  sur  des  osselets  trouvés  dans  la  cavité 
dentaire  de  quelques  molaires  ;  par  M.  /* 
i{.  Du  VAL  p  dentiste  <. 

M.  DuvAL^  en  examinant  un  grand  nombre 
de  dents  ^  a  rencontré  six  molaires  dans  la 
cavîtë  desquelles  il  a  observé  de  petits  osse-* 
lets  ,  au  nombre  d'un ,  quelquefois  plusieurs  , 
dans  chaque  y  fixés  aux  parois  de  la  cavité  ^ 
ou  soutenus  par  la  membrane  dentaire.  Ces 
osselets  ont ,  à  Textérieur  ^  suivant  M,  JÇ>uval^ 
le  grain  de  stalactites.  Ils  se  forment  de  pré^ 
fërence  dans  les  dents  affectées  dé  carie  ^ 
dans  celles  qui  sont  usées  y  ou  dans  celles  dont 
le  périoste  de  l'alvéole  a  été  maladeé  Ces  six 
dents  offertes  à  la  Société  par  M.  Duval^  gnt 
été  déposées  dans  les  cabinets  de  l'École. 
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7  juillet. 

L  A  Société  a  reçu  , 

De  M.  Bellay  ,  médecin  à  Lyon ,  correspon-        ^^ 
dant  de  la   Société,   des  tableaux  météorolo-  ' 

gîques  pour  le  premier  trimestre  de  Tannée 
jôo8j  . 

De  MM,  Aùriariy  chirurgien  j  et  Bry  ^ 
médecin  ,  l'analyse  des  eaux  minérales  de 
Joannet,comnrune  de  Martigné-Briault,  dépar- 
tement de  Maine-et-Loire*  , 

M.  Thyllaie  fils  fait  un  rapport  sur  une 
observation  communiquée  à  la  Société  ,  par 
M.  Haldat,  relative  à  untraitement  de  la  sur^ 
dite  par  le  galvanisme.  (Ou  en,  trouvera  un  ex-», 
trait  dans  ce  Bulletin.) 

Quatrième  ^nnée^  ^ 
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M.  Baylè  fait  un  rapport  verbal  sur  le  Ma- 
nuel d'autopsie  cadavérique  médico-légal  du 
docteur  iîc»^^  ^  traduit  par  M.  Marc^ 

M.  Legallois  continue  la  lecture  de  son  mé- 
moire sur  la  viabilité  du  fœtus. 


21  juillet. 

s, 

M.  le  Préfet  du  département  du  Pas-de- 
Calaîs  adresse  à  la  Société sCapie  d'un  rapport 
médical  qui  lui  a  été  fait  par  M.  Cahagnet ^ 
médecin  de  Montreuil-sur-Mer  ,  sur  une  épidé- 
mie de  fièvres  pernicieuses  qui  ont  régné  dans 
l'arrondissement  de  Montreuil. 

M.  Colombot  ^  D.-M.  à  Jussey  ,  envoie 
quelques  observations  sur  les  effets  de  l'arsenic 
qu'il  a  employé  aveo  succès  dans  le  traitement 
de  différentes  fièvres  intermittentes. 

M.  Louis  Phelys  ^  chirurgien  à  Sarlat^ 
transmet  une  observation  relative  à  une  iraper- 
£3ration  de  l'anus,  qu'il  a  opérée  avec  succès. 

M.  Saunié ,  D.-M. ,  adresse  à  la  Société  un 
précis  historique  des  maladies  qui  ont  régné 
à  Auxonne  dans  le  troisième  trimestre  de 
1807. 

M.  Bellay  y  D.-M.  à  Lyon ,  correspondant 
de  la  Société,  envoie  des  observations  météo- 
rologiques médicales  pour  le  deuxième  tri- 
mestre de  Tannée  i8o8<.  '     • 
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M,  Hébîéard  ^  chirurgien  en  second  de 
Thospiçe  de  Bicêtre,  présente  deux  concré- 
tions osseuses  trouvées  à  la  place  de  la  glande 
thyroïdeiplu  côté  droit ,  avec  quelques  détails 
sur  Fétat  des  parties. 

M.  Raikem  ,  élève  interne  à  l'hôpital  Saint- 
Antoine  ,  commence  la  lecture  d'un  mémoire- 
intitulé  :  Observations  sur  la  pneumonie  ,  ou 
ijiflammation  du pounion.  / 

M.  Kullier  commence  également  la  lec- 
ture d'un  mémoire  sur  Textirpation  dû  goitre«^ 


V 
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METRAIT  d*un  rapport  de  M*  DirpuTTîtjeN  > 
sur  un  mémoire  de  M,  Vjlljrs  ^  nrqfesseur 
à  P Ecole  de  Médecine  de  Seras bàurg^ 
relatif  à  Inorganisation  dfis  nerfs. 

Ces  recîierches  ont  été  faites,  en^^  grande. 
partie,  avec  le  microscope,  instrument  auquel 
M.  VilLirs  a  fait  plusieurs  correctîona^  et 
dans  l'usage  duquel  il  a  acquis  une  grande 
habitude  par  de3  ol>servdtîar\s  antérieures  «ht 
les  mousses,  les  conierves ,  les  animalcules 
infusoires  ,  le  sang,  la  fibre  musculaire,  etc. 

Le  résultat  de  ces  recherches  est  ^  suivant 

M.   ViUars  y 

i.ojQne  les  nerfs  ont  trois  membranes  ou 

enveloppes;   Tune,    cellulaire;    l'autre,  plus 

,     mobile,    pbas  fine,   et,    en    quelque    façon, 

^    arachnoïde;  une  troisième  enfin  co»nposée  de 

cordons   de  lierfs y  de   tissu  cellulaire,  et  de 

vaisseaux  sanguins  enTrelacés. 

2,^  Que  les  plus  petites  divisions  des  nerfs 
sensibles  à  la  vue  ,  sont  des  corJons  de  nerfs 
coai posés  d'une  multitude  iXe  fi/jrilles,  dont  la 
ténuité  égale  celle  des  fils  du  cocon  ,  ou  celle 
dt'S  fils  de  la  toile  d'araignée,  et  qu'il   évalue 

à  sÔo>  «^ï  même  à  j-}^-^  de  ligne    de  diamètre 
seulement. 

3.^  Que  ces  fibrilles  nerveuses  sont  des  corps 
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Solides  qu'une  macération  prolongée  réduit 
en  globules  placés  sur:  une  série  simple^  et 
dont  le  diamètre  est  à-peu-près  de  7—^,  de 
ligne  de  diamètre. 

4.°  Que  ces  fibrilles  pénètrent  nos  organes 
par  une  de  leurs  extrémités ,  et  qu*elles  se 
plongent  par  l'autre  à  une  assez  grande  pro- 
fondeur dans  la  substance  du  cerveau ,  du  cer- 
velet ,  et  de  la  moelle  épinière.     ^ 

5^^  Que  cette  structure  fibrillaîre  et  cette 
composition  moléculaire  se  retrouvent  jusques 
dans  la  substance  cérébrale ,  où  cependant  elle 
est  peu  apparente  dans  le  tissu  cortical. 

Les  moyens  par  lesquels  M,  Villars  est 
arrivé  à  ces  résultats ,  consistent  principale- 
ment,  pour  la  substance  cérébrale,  dans  le 
lavage  à  l'eau  claire  de  tranchas  ^xx  cerveau  , 
du  cervelet,  et  de  la  moelle  épinière.  Ce  lavage 
doit  être  aidé  par  un  pinceau  très-fin  ^avec 
lequel  on  débarrasse  les  soies  fibrillaires  de  la 
moelle  qui  les  enveloppe. 

La  préparation  des  nerfs  exige  une  macéra- 
lion  d'un,  et  même  de  deux  mois,  dans  Teau 
fraîche  renouvelée  tous  les  jours  :  au  bout  4e 
ce  temps  on  sépare,  avec  des  pinces  de  cuivre 
à  extrémités  mousses,  les  cordons  nerveux , 
les  fibrilles  nerveuses ,  et  on  achève  l'opération 
avec  le  pinceau  comme  pour  la  moelle. 

Toutes  ces  préparations  étant  terminées ,  et 
Quatrième  année.  7.» 


les  pièces  étant  placées  sur  un  yerre  de  montrt 
ou  dans  l^eau  y  on  apperçoit  aisément  les 
fibrilles  nerveuses ,  soît  avec  des  loupes  de 
cinq  à  dia:  lignes  de  diamètre  ,  soit  avec  le 
ïnicroscope.  ^ 

Ce  mémoire  contient,  outre  les  faits  précé- 
dens  2  quelques  discussions  sûr  la  structure 
des  nerfs  ,  et  quelques  applications  physiolo- 
giques déduites  des  recherches  dé  l'auteur. 

^  Il  cherche  d'abord  à  établir  que  les  nerfs 
ont  une  existence  tout-à-fait  indépendante  de 
celle  du  cerveau  ;  qu'ils  ont  un  appareil  de 
nutrition  qui  leur  est  propre  y  et  qu'il  place 
dans  leur  troisième  membrane  ou  dans  leur 
xiévrîlème. 

Il  cherche  ensuite  à  prouver  que  Hezl  s^est 
trompé  en  publiant  que  les  nerfs  étaient  com- 
posés de  canaux  membraneux  et  de  pulpe  mé- 
dullaire ;  que  cette  disposition  n'a  lijBu  que 
dans  les  nerfs  optiques,  et  que  tous  les  autres 
se  résolvent  en  fibrilles  nerveuses  solides.  Il 
admet  néanmoins  que  les  nerfs  contiennent 
une  pulpe  médullaire  j  mais ,  suivant  lui  ,  cette 
pjilpe  n[iédullaîre ,  placée  autour  des  fibrilles 
nerveuses  dans  le  cerveau ,  le  cervelet ,  la 
moelle  épinière ,  et  les  nerfs  eux-mômes^  n'en 
fait  pas  l'essence  j  elle  est  destinée  seulement 
à  les  entretenir. 

Ainsi  j^  suivant  M.  Villars  y  les  nerfs  seraient 
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des  organes  indépendans  du  cerveau  y  quant  à 
leur  formation  et  à  leur  nutrition  ^  mais  ils 
seraient  liés  avec  lui  d'action  seulement)  ila 
seraient  composés  dans  toute  lew  longueur  de 
libres  excessivement  déliées  et  solides  •  envi- 
ronnées  d'une  pulpe  destinée  à  les  nourrir  j 
ramifiées  dans  nos  organes ,  d'une  part  ;  et 
plongées  ,  de  Tautre  ^  dans  le  cerveau  ^  le  cer- 
velet^ et  dans  la  moëUe  épinièref 
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ExTRjiT  d'un  rapport  de  M.,  TffYx.LjtJM^fils, 
sur  une  observation.de  M.  Hald^t  ,  D.-M^ 
à  Nancy  ,  relative  à  une  surdité  combattue 
par  le  galvanisme. 

Le  sujet  de  cette  observation  est  un  miU- 
taire  attaqué  d'une  surdité  à  laquelle  le  galya* 
nisme  paraît  avoir  en  partie  remédié. 

M.  Dufriche ,  lieutenant  dans  la  Sj.^^ 
demi-brigade  y  étant  en  garnison  à  Nancy  ^ 
fut  présenté  à  M.  Haldat,  et  le  consulta  sur 
une  surdité  pour  laquelle  il  avait  été  succès* 
sivement  traité  par  plusieurs  médecins  Français 
et  étrangers,  exerçant  dans  les  divers  pays 
qu'il  avait  parcourus.  Militaire  depuis  le  com- 
mencement de  la  révolution  ,  M.  JOufriche 
avait  parfois  et  depuis  long -temps  observé 
une  diminution  notable  dans  la  sensibilité  de 
l'organe  de  l'ouïe  j  mais  ce  ne  fut  qu'après 
avoir  été  exposé  aux  violentes  explosions  de 
l'artillerie,  que  la  surdité  se  manifesta ,  et 
qu'il  devint  inhabile  à  percevoir  distinctement 
des  paroles  prononcées  à  roix  ordinaire.  Dans 
les  années  suivantes ,  la  surdité  continua  de 
faire  des  progrès ,  et  à  l'époque  où  le  malade 
réclama  les  soins  de  M.  Haldat y  il  était  abso'- 
lument  sourd  de  Toreilie  gauche  ;  mais  aidé 
d'un  cornet  acoustique ,  il  entendait  encore 
de  l'oreille  droite  ;  pourvu  qu'on  lui  parlât  dt 
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près  et  à  haute  voix  ;  et  les  yariaCtîons  dans 
Pëtat  de  sa  santé  ,  ainsi  que  lès.  vicissitudes 
atmosphériques ,  influaient  d'une  manière  re- 
marquable sur  la  sensibilité  de  cette  oreille. 

Durant  son  séjour  en  Allemagne ,  M.  Dz/r- 
f riche  avait  entendu  parler  des  cures  opérées 
parle  galvanisme j  il  désira  tenter  ce  moyen 
de  guérison  ,  ce  à  quai  consentit  M.  Haldat  ^ 
qui  ne  se  servit  d'abord  que  d'une  pile  com- 
posée de  huit  paires  de  disques  y  (  zinc  et 
suivre  )  ,  ayant  quinze  lignes  de  diamètre  \  le 
cercle  galvanique  fut  terminé  par  des  fils  mé-* 
taliiques  dont  une  extrémité  communiquait 
avec  les  pôles  de  la  pile ,  et  dont  l'autre,  gar- 
nie de  coton ,  trempé  dans  une  solution  de 
murîate  de  sonde  ,  était  introduite  dans  le 
canal  auditif  de  l'une  et  de  l'autre  oreille* 
Chaque  application  durait  une  demi -heure 
lorsque  le  malade  pouvait  la  supporter. 

Il  éprouva  d'abord  une  sensation  ,  qu'il 
déclara!  ne  pouvoir  cfomparer  à  .auctine  de 
celles  qu'il  eût  jamais  ressenties,  mais  dans 
les  jours  suîvans  elle  s'affaiblit  assez  'pour 
permettre  d'augmenter  le  nombre  des  éta- 
ges de  la  pile  :  il  vit  alors  des  éclairs ,  en- 
tendit un  bruit  confus,  et  après  huit  jours  de 
traitement  il  crut  remarquer  que  son  cornet 
acoustique  lui  rendait  de  plus  grands  services  : 
le  nombre  dès  couples  fut^  porté  à  seize  et  dix- 
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huit  ^  pendant  les  quinze  jours  qui  suivirénL 
Le  malade  (5rut  entendre  des  sons  analogues  à 
ceux  du  basson  et  du  cor  ^  interrompus  par 
de  longs  sifilernens  qu*ij  comparait  à.  celui 
des  fusées  volantes.  Il  éprouva  aus^i  parfois 
des  vertiges  et  une  migraine  qne  la  prome* 
nade  dissipait  proraptement  ;  dès-lors  il  com- 
mença à  entendre  sans  cornet ,  succès  qui  le 
détermina  à  laisser  porterie  nombre  des  paires 
de  disques  à  vingt-cinq  et  vingt-sept ,  mais  il 
fut  impossible  d^en  ajouter  davantage  :  les 
douleurs  devinrent  alors  insupportables  j  de 
fortes  ntigrairies  et  de  fréquens  étourdissemens 
forcèrent  à  suspendre  le  traitement  après^ 
quarante  jours  d'applications  rarement  inter- 
rompues. A  cette  époque  Tétat  du  malade 
était  fort  satisfaisant,  puisque  de  l'oreille 
droite  et  sans  cornet,  il  entendait  distincte- 
ment tout  ce  qu'on  lui  disait  à  voix  modérée; 
et  l'oreille  gauche  ,  aidée  du  cornet  acous- 
tique, lui  rendait  à-peu-près  le  même  service. 
Il  est  à  remarquer  qu'immédiatement  aprè;>  les 
commotions  galvaniques  ,  l'ouïe  était  consi- 
dérabiement  affaiblie  ,  et  ce  n'était  que  dans 
la  soirée  que  l'ordre  se  rétablissait. 

L'emploi  du  galvanisme,  continué  pendant 
quarante  autres  jours  ,  ne  produisit  pas  d'amé- 
lioration sensible,  et  le  malade  satisfait  de  ce 
qu'il  avait  obtenu,  renonça  ,  de  l'aveu  même 
de    son    médecin  ,    à    un    traitement    aussi 
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douloureux  qu'incertain ,  et  six  mois  aprèi 
M.  Huldat  le  retrouva  dans  le  même  état  d^uis 
lequel  il  Tavait  laissé. 
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Une  commission  composée  de  cîiiq  profes-  ^"««^^ 
«eurs  a  été  chargée ,  par  l'Ecole ,  du  concours  j,^. 
pour  les  prix  accordés  par  le  Gouvernement 
aux  élèves  de  l'Ecole  j  ceux  dont  les  noms  sui- 
vent ont  été  désignés  par  elle ,  et  les  prix  leur 
ont  été  distribués  dans  la  salle  des  séances 
publiques  de  l'Institut,  par  son  Exe.  le  Ministre 
de  l'Intérieur ,  le  a3  d'août. 

Pria:  d^Anatomie  et  de  Physiologie. 

Partagé  entre  > 

M.  Louis  Imbert ,  âgé  de  aS  ans,  natif  dô 
Ville- Croze,  département  du  Vat. 
Quatrième  années  -  8 
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Et  M.  P hilippe-Eléonore-Gotie/roy  .Au^ 
mont,  âgé  de  aa  ans ,  né  à  Kavàrre  ,  dépar- 
tement de  l'Eure. 

Accessit ,  M.  Cagnion. 

Prix  de  Chimie^ 

M.  L.   François  Ho  dot ,    âgé    de   ^4  ans, 
natif  de  Toucy ,  département  de  ITonne. 
Accessit^  M.  Closon. 

Prix  de  Clinique  interne. 

M .  Guillaume  -  Joseph  -  Cèles  tin  Closon  ) 
Agé  de  ^3  ans ,  né  à  Liège ,  département  de 
rOurthe.  - 

Accessit^  M.  Hodot. 

Priùc  de  Clinique  externe^ 

M»  Louis  Imbert ,  déjà  nommé* 
Accessit,  M.  Aumont.' 

2.5  août^ 

L'Ecole  a  terminé  ses  cours ,  et  est  entrée 
«n  vacance  le  3i  août^ 


N 
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Séancêi 

M.  Bellay^  médecin  ,  correspondant  dé  la        é^ 
Société  à   Lyon,  lui  adresse  les   observations    làS»€iéi 
météorologîco  -  médicales   pour  le  deuxième 
trimestre  de  1808., 

M.  Royer-Collard  fait  up  rapport  sur  une*        } 
observation  adressée  à  la  Société,  parM.  &2z/- 
niè  ^  docteur- médecin  à  Auxonne. 

M.  Le  gallois  termine  là  lecture  de  son  mé- 
moire sur  la  viabilité  du  fœtus  chez  les  ani- 
maux. MM.  Halle  y  Duméril  J^  Baudelocque  ^ 
Dupuytren  et  Nysten^  sont  chargés  de  faire, 
un  rapport  sur  ce  mémoire ,  et  de  répé- 
ter les  expériences  principales  tentées  par 
Tauteur. 

M.^  Duval  y  chirurgîèn-déntîste ,  lit  un  mé- 
moire sur  la  carié  dés  dents. 


La  Société  a  reçu , 

De  IVI.  Scavini  y  professeur  de  clinique  a 
TEcole  de  Médecine  de  Turin,  une  lettre  par 
laquelle  il  lui  annonce  l'envoi  de  la.  collection 
complète  des  Thèses  précédemment  soutenuea 
dans  cette  Ecole  j 

De  W.,  Jvuilletan  ^  côrrespondiant  dé  là  So- 
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ciété  à  Guéret ,  un  mémoire  sous  le  titre  : 
d^ Histoire  sommaire  de  la  constitution  médi-- 
cale  observée  dans  le  département  de  la 
Cr;euse  ,  en  Van  23  ,  les  cent  premiers  jours 
de  Van  14,  et  les  années  18061  et  i8oy  $ 

De  M.  Fignot  ^méàeciti  à  Issoudun,  une 
lettre  (adressée  à  M.  Chaussier)  y  donnant 
connaissance  d'un  cas  d'accouchement  dans 
lequel  un  second  enfant  est  né  vivant  ùe\x% 
mois  après  un  premier.  (  Voyez  un*  extrait  de 
cette  lettre  dans  ce  Bulletin.  ) 

De  M^  Bret,  D.-M,  à  Arles,  une  observa- 
tion sur  une  inversion  de  la  paupière  ini'é- 
rieure. 

M.   Legallois  ,    D.-M.  5   fait   lecture  d'une 

observation  sur  sept  invaginations  des  intes- 
tins grêles  à  la  suite  d'une  colique  qui  a  causé 
la  mort,  avec  les  symptômes  de  l'épilepsie  et 
de  l'apoplexie  réunis. 

M.  Halle  lit  une  ol>servation  sur  une  per- 
foration ulcéreuse  du  diaphragme.  (  Elle  est 
insérée  en  entier  dans  ce  Bulletin.) 

M.  Bayle  lit  un  mémoire  ayant  pour  titré  :^ 
OEdème  de  la  glotte  ^  ou  angine  laryngée 
aqueuse.  Ce  mémoire  sera  imprimé  parmi 
ç^ux  de  la  Société. 

M*  lihullier  termina  U  Içcture  dç  son  uic- 


BT  Ht  tx  Socii'ri  z>x  Méd&cxkb  ^  etc*    iif 

ttioîre  sur  les  observations  ehlrurgicales  rela-» 
tiyes  au  goitre. 

La  Société  arrête  d'entrer  en  vacances  au 
premier  septembre  j  elle  reprendra  ses  travaux 
le  j^i^udi  lo  novembre  prochain* 


jwrtfii  -jr-i  -  If    'Am^éUÊâàêàJÊtiaik 
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Obsekvjitjon  sur  une  perforation  ulcéreuse 
du  diaphragme  ;.  par  M ^  Hjlllé^ 

Une  JQune  enfant^  âgée  de  trois  ans  ,  éyùi 
attaquée  de  petits  mouvemens  de  fièvre  ,  de 
toux  quî  revenait  par  quintes  ,  et  cet  état  de 
langueur  avait  des  intervalles   dans    lesquels. 
l'enfant  paraissait  se  rétablir^  mais  ne  jouissait 
jamais  d'une  santé  complète.  Elle  n'avaix  jamais 
eu  ce  teint  qui  annonce  une  santé  franche  y  ni^ 
les  couleurs.de  l'enfance.  Son  caractère  était 
singulier  et  réservé  ,  son  intelligence  précoce  j 
elle  avait  offert ,  dans  ses  premières  années  j 
une  singularité  ren>arquable  ;  c'est  avec  une 
conception  très  -  prompte  ^  de  n'avoir  voida 
parler  que  quand  elle  a  su  prononcer  parfaite* 
ment.    Jusques-là  elle  faisait  tout   entendre, 
et  répondait  à  tout  par  des  gestes  très-expres- 
sifs.  Cette  singularité  paraissait  se  lier  à  un 
amour-propre  rare  à  cet  âge,. 

Plusieurs  boutons ,  et  la  disposition  à  suppu- 
rer qui  suivait  les  moindres  égratignures  ,  dé* 
terminèrent  à  établir  un  vésicatoire  y  et  ces 
petits  accidens  disparurent. 

Enfin  la  fièvre  devint  journalière,  redoublait 
irrégulièrement  le  soir,  et  avait  des  interxn  issions. 

également  irrégulières .  L'enfant  se  plaîgn  ai t  spé- 
cialement d'un  picattement  qu'elle  rapportait 
ù  la  région  du  cœur,  mais  ses  plaintes  à  cet 
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ëgard  n'étaient  point  continuelles.  La  couleur 
de  son  teint  ^  ses  yeux  battus  y  sa  langueur  et 
des  démangeaisons  au  nez  ^  firent  croire  à 
quelques  personnes  qu'elle  avait  des  vers  j 
l'état  du  ventre  ne  s'accordait  pas  avec  cette 
supposition.  Il  était  plat,  et  on  le  touchait  dans 
tous  les  sens  sans  exciter  de  douleur ,  sans  ren- 
contrer d'engorgement ,  sans  pouvoir  observer 
la  moindre  tuméfaction.  Peut-être  était-il  plus 
sensible  quand  on  approchait  du  cartilage 
3cyphoïde  et  de  Thypochondre  gauche^  mais 
ce  phénomène  ne  fut  jamais  assez  remar-* 
quable  pour  fixer  l'attention  d'une  manièrq 
spéciale. 

Les  symptômes  les  plus  apparens  qui  accom- 
pagnaient cette  fièvre ,  se  rapportaient  à  Tes* 
lomac  et  aux  intestins.  L'enfant  rendait  sou« 
vent  des  glaires  longues  et  comme  moulées ,  par 
la  contraction  intestinale.  Le  traitement  se  rap- 
portait à  ces  apparences.  Les  variations  qu'é»- 
prouvait  la  maladie ,  n^avaient  rien  de  durable. 
Enfin  ces-  symptômes  ^'évanouirent  en  partie», 
pourfaire  place  à  ceux  d'uneafiection  cérébrale , 
c*est-à-dire  d'une  fièvre  avec  symptômes  de 
congestion  au  cerveau ,  croissant  de  manière 
à  faire  présumer  l'existence  d'un  hydrocéphale 
interne.  Ces  symptômes  étaient  un  état  sopor 
reux  dont  on  ne  tirait  cet  enfant  qu'avec  peine  ; 
la  dilatation  des  pupilles ,  le  regard  fixe  quand 
elle  ouvrait  les  youx ,,  et  des  gestes  qui  indir 
quaient   que  la  tête  était  le  siège  d'un  Qtaft 


particulier.  L'enfant  ne  voulait  point  quxttef 
6a  gouvernante >  dormait  sur  elle,  portait  ses 
mains  à  sa  tête  y  et  cherchait  à  les  cacher  dans 
le  sein  de  sa  bonne. 

Un  large  vésicatbîre  applîqtië  à  ^occiput 
sembla  diminuer  les  symptômes  de  ja  conges- 
tion ,  mais  ils  reparurent  bientôtj  et  le  renou- 
vellement du  même  moyen ,  étendu  à  une 
plus  grande  partie  du  crâne  ^  resta  sans  effet» 

L'enfant  qui ,  sur  la  fin ,  resta  couchée  dans 
son  lit  ,  jetait  de  temps  en  temps  des  criS) 
était  agitée  de  symptômes  convttlsifs  qui  afiPec- 
taient  spécialement  les  bras  et  les  jambes. 

Elle  mourut  le  quinzième  jour  environ  après 
le  développement  des  symptômes  de  Tafiec* 
tion  cérébrale ,  et  plus  de  deux  mois  après 
les  premiers  accîdens  qui  paraissaient  se  rap- 
porter à  la  région  du  cœur. 

A  l'ouverture  du  corps  ,  que  M.  Roua:  a  eu 
la  complaisance  de  faire  avec  moi^  nous  avons 
trouvé  : 

i,o  Dans  la  tête,  le  cerveau  mou^  les  vais* 
seaux  peu  gorgés  de  sang  ,  les  ventricules  laté- 
raux distendus  par  de  la  sérosité  j  la  pulpe  cé-^ 
rébrale  molle  ,  et  comme  diffluente .,  dans  la 
partie  qui  forme  les  parois  de  ces  cavités  j  la 
sérosité  également  épanchée  à  la  base  du  crâne  * 
sans  mélange  de  sangj  les  vaisseaux  du  plexus 
très-peu  colorés* 


ET  BE  I,À  SoClité  DI  MBBisClKX  ,  CtÇ-      3  ^t* 

i2,^  lâtB  'viscères  de  la  poitrine  étaient  par- 
fkitement  sains,  ainsi  qne  ceux  du  bas-ventre; 
aucune  trace  d'inflammation  dans  l'estomac  et 
lés  intestins  ;  mais  le  diaphragme  ,  dans  la  par- 
tie qui  correspond  à  la  rate  et  au  côté  gauche 
de  la  poitrine ,  était  percé  d'tra  trou  plus  large 
qu'uti  écu  <îe  six  livres.  Les  bords  de  cette 
perforation  étaient  évidemment  corrodés  dans 
toute  la  circonférence  ,  dénudés  du' péritoine 
du  côté  abdominal  bien  au-delà  de  la  corro- 
sion ;  nne  «anie ,  de  couleur  dé  lie-de-vîn ,  dont 
on  pouvait  bien  évaluer  la  quantité  à  six  ou 
huit  onces ,  flottait  dans  le  côté  gauche  de 
Tabdomen ,  et  dans  la  cavité  thorachîque 
gauche ,  et  passait  librement  de  l'un  à  l'autre» 
La  rate ,  cependant ,  le  poumon  gauche  à  sa 
base,  et  le  cœur,  tous  trois  voisins  de  cette 
perforation ,  ne  portaient  aucune  trace  d'alté- 
ration qui  y  correspondît. 

lia  douleur  de  picottement  ,  ou  peut-être 
d'élancement ,  que  l'enfant  avait  indiquée  dans 
la  région  du  cœur  ,  dès  le  commencement  de  sa 
maladie  ,  est  le  seul  symptôme  qui  corresponde 
directement  à  la  lésion  du  diaphrajgme ,  que 
rien  d'ailleurs  ne  m'avait  fait  soupçonner  j  tan- 
dis que  les  signes  de  l'affection  cérébrale  que 
je  regardais  comme  une  maladie  consécutive 
et  métastatique  de  Taffëction  primitive,  que, 
je  rapportais  aux  intestins  ,  étaient  dans  un 
yapport  bien  évident  avec  l'état  du  cerveau 
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après  la  mort»  Il  est  cependant  difficile'^  d'apcè» 
la  grandeur  de  l'ouverture  du  diaphragmei^ 
l'état  d'érosion  de  ses  bords  y  la  dénudation 
de  la  tunique  péritonéale  dans  une  étendue 
d'au  moins  un  centimètre  et  demi  au-delà  des 
franges  de  cette  érosion ,  et  la  quantité  de  sânie 
épanchée ,  de  ne  pas  rapporter  rorîgine  de  ce 
'  désordre  à  un  abcès  dont  la  formation ,  et 
peut-être  même  Tépanchement  auquel  il  a 
donné  lieu ,  se  rapportent  à  une  époque  de  la 
i]QaIadie  asaez  éloignée  de  sa  terminaison «l 


■■liM^ 
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ËxTRjtïT  d^une  lettte  adressée  cl  M.  Csjus^ 
sijsR^parM.  Pxgnot  ,  D.-M.  à  Issoudun, 
relative  à  un  cas  d'accouchement  dans 
lequel  un  second  enfant  est  né  deux  mois 
après  le  premier. 

Jeanne  Poirier^  âgée  de  vingt-deux  ans  , 
jouissant  d'une  très-bonne  santé  et  d'une  forte 
constitution^  accoucha,  le  i3  mai  dernier, 
d'un  garçon  assez  bien  constitué,  qu'elle  a 
élevé  sans  le  pouvoir  allaiter ,  jusqu'au  17  juil- 
let ,  qu'elle  est  accouchée  d'un  second  enfant 
mâle,  bien  portant ,  et  paraissant  très-viable, 
qu'elle  nourrît.  Ce  dernier  enfant ,  dont  elle 
ne  se  croyait  pas  enceinte ,  est  venu  avec  lei 
symptômes  ordinaires  de  l'accouchement  na- 
turel ;  la  mère  ^  été  délivrée^ trois  heures 
après  l'accouchement ,  sans  être  très-malade. 
Le  placenta ,  au  rapport  de  la  sage-femme  , 
lui  a  paru  bien  formé  j  elle  a  seulement  observé 
qu'il  y  avait  un  corps  étranger  attaché  au  pla- 
centa ,  qu'elle  n'a  pas  assez  examiné  pour  en 
rendre  compte. 

Cette  femme ,  lors  du  premier  enfant , 
croyait  n'être  point  encore  à  terme ,  et  l'ac- 
couchement eut  lieu  à  sec  ;  le  cordon  était 
séparé ,  flétri ,  ayant  quatre  ou  cinq  pouces 
de  longueur.  Jeanne  Poirier  avait  eu,  dix- 


^ 


huit  mois  auparavant  y  un  enfant  né  presque  à 
terme ,  par  suite  d'une  chute  violente ,  et  qui 
ne  vécut  que  quatorze  jours. 


*■*■»■ 
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Nota.  L^Ecole  et  la  Société  étant  en  vacances  ,  il  n'y 
aura  pas  de  Bulletin  avant  le  mois  de  décembre  prechain. 


1808.  —  N.o  IX. 


&c 


BULLETIN 

bE  L'ÉCOLE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS  > 


IT  BS  LA  SOCléli  ETABLIS   DAHS  SON  SSIN. 


Séance  extraordinuire  du  18  octobre^. 

Xj'Ecole  s^est  assemblée   extraordînâirement  Attmàfl 
pour  entendre  la  lecture  d'une  lettre  dé  S.  Eic.        àtt 
le   Grand-Maître  de  TUniversité  Impémlô     ^'•^^*^'*' 
par  laquelle  il  l'invite  à  lui  transmettre  la  dé- 
claration voulue  par  l'article  i3  ,  titre   5  du, 
décret  Impérial  du  17  septembre  1808. 

L'Ecole  a  désigné  les  commissaires  pour  le 
concours  relatif  à  la  distribution  des  prix  de  la 
deujsième  et  de  la  troisième  classe  de  l'EcoIe*- 
Pratique. 

3  novembre. 

Son  Exe.  lé  Ministre  de  l'Intérieur  annonce 
l'acquisition  qu'il  a  faite  pour  les  collections  dé 
l'Ecole  ,  du  cabinet  de  feu  M.  Castet^  chirur- 

Quatrième  année.  9 
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^îen  à  Bercy  j  ce  cabinet  est  sur-tput  remar» 
quable  par  des  pièces  de  corrosion  bien  prépa- 
rées,  par  des  injections  et  une  belle  aérie  de 
squelettes  de  foetus ,  et  de  divers  animaux. 

M.  Faucon  fait  présent  à  TEcoIe  d'une  belle 
cristallisation  d'alun ,  tirée  de  sa  fabrique  du 
faubourg  Saint-Antoine. 

Une  sérié  d'os  hyoïdes  de  quadrupèdes , 
d'oiseaux,  etc. ,  a  été  préparée  par  M.  Beau- 
chêne  ^  prosecteur  de  l'Ecole ,  et  déposée  dam 
les  cabinets. 

Un  concours  a  été  ouvert^  et  des  commis- 
saires désignés  pour  l'admission  à  la  troisième 
classe  de  l'JBcoIe-Pratique. 

17  novembre. 

Son  Exe.  M.  le  Grand-Maître  de  T Univer- 
sité accBse  la  réception  de  la  déclaration  des 
professeurs  de  l'Ecole  ,  ordonnée  par  le  décret 
Impérial. 

Les  commissaires  chargés  du  concours  pour 
l'admission  à  la  troisième  classe  de  TEcoIe- 
Pratique ,  font  leur  rapport  sur  radmission 
des  élèves. 

L'Ecole  y  conformément  à  la  loi  qui  ordonné 
le  renouvellement  des  membres  des  Jurys  de 
médecine  ^  tous  les  cinq  ans  ^  a  procédé  à  la 
formation  de  la  liste  djouble  à^  présenter  à 
Sa  Majesté  ,  pour  la  nomination  dçs  commis- 
saires qui  doivent  présider  les  jurys  des  dM^ 
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arrondissemens   de  l'Ecole ,  et  de  ceux  qui  ^ 
composeront  le  jury  médical  du  département 
de  la  Seine. 

Séance  publique  du  24  novembre. 

Cette  séance ,  qui  a  lieu  chaque  année  pour 
la  rentrée  de  l'Ecole  et  l'ouverture  des  cours , 
a  été  honorée  de  la  présence  de  Son  Excellence 
le  Ministre  de  l'Intérieur,  de  celle  de  MM.  les 
Maire  et  Adjoints  de  la  Municipalité  du 
onzième  arrondissement  de  la  ville  de  Paîrîs  y 
des  membres  de  la  Société  de  l'Ecole  de  Méde- 
cine, d'un  grand  nombre  de  savans,  et  d'un 
concours  nombreux  de  médecins  et  d'élèvëS. 

M.  le  professeur  Richerand  ^  secrétaire  ,  a 
ouvert  la  séance  par  la  lecture  d'un  discours 
dont  on  trouvera  l'extrait  à  la  fin-du  Boiletin» 

Elle  a  été  terminée  p^r  la  proclamation  des 
{>rix  distribués  aux  élèves  de  l'Ecoié-Pratiqùe , 
dans  l'ordre  suivant  : 

PaSMIEKB      CLASSE. 

» 

Les  élèves  dé  cette  classe  soiit  lés  mêihës  qiu 
ont  reçu  les  prix  du  Gouvernement^  et  qui 
ont  été  couronnés  à  l'Institut  dans  la  séance 
publique  du  2^  août«  {J^oi^ez  \h  Bulletio  N*^  i^^ 
septembre  ii8o5}.  ^ 


j  -  ■  ^ 


^28      BvLX.BTï^ir   BJi   r^Ecoxsy 

DEUXIÈME       GI.ASSB. 

Prix  d^Anatomie  et  Chimie  médicale^ 

M.  Testaud Marchain  {Jean-Baptiste-Phi* 
lippe  )  9  âgé  de  24  ^^^  ^^  demi  ^  né  à  Châtil* 
lon*sur-Indre  ^  département  de  llndre. 

Accessit  9  M.  Serain. 
Prix  de  Pathologie  interne  et  externe. 

yi.Serain  {Au gustin- Louis) ,  âgé  de  ^âiis^ 
né  à  Tours ,  département  d'Indre-et-Loîre. 

Accessit,  MJVJ.  Lejebvre  {Fruitçois)  ^  et 
Sourrousse  Lcrffbre. 

TROISIEME       Cl.ASS.3S. 

Prix  d^Anatomie  et  de  Physiologie. 

M,    Desaviîiières   (  François-Simon  )  ,    âgé 
dé  îii  ans  ,  né  à  Lyon,  département  du  Rhône. 

Accessit,  MM.  Faure-Ileym,ond  et  Prat- 
Semon.  ,,.    - 

Prix  d^ Histoire  Naturelle  médicale  ,  Chimie 
.    '  et  Physique^ 

» 

'•'  'Prix  partagé  entre  ,  >  * , 

M.  Bunel  {Jean-Baptiste-Iïeyiri)  ,    âgé  dt 

-a5  ans  ,  né  à  Montreuil-LargUlé,  département 

de  l'Eure. 

Et  M.  Prat-Bernon  {Claude^François  )  ,  âgé 
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de  17  ans^  né  à  Bussey^  département  de  ha 
Hàute-Saône. 

Accessit ,  MM*  D^savinières  ^  déjà  nommé  j^ 
QlLugoL 

MM.  les  professeurs-examinateurs^  du  con- 
cours ont  regretté  de  ne  pouvoir  mettre  au 
rang  des  coYicurrens  M,  Pignier^  qui  n'a  pu  , 
paraître  à  la  seconde  séance ,  mais  qui  avait 
donné  d'ailleurs,  des  preuves  d'une  grand» 
capacités 


la  Sociéi 


10,  novembre* 

La  Société  a  reçu ,  ^^^^.^ 

De  M.  Renard  y  médecin  à  Mayence,unq        ^» 
lettre  portant  envoi  d'une  observation  impri- 
mée sur  un  ramollissement  remarquable  des 
os  d'une  teojnie ,  avec  dessin  ; 

De  M.  Bretj  D.-M^.  à  Arles ,  une  observa- 
tion sur  un  renversement  des  paupières  y 

De  M.  Robert  ^  médecin  à  Brignolles  ,  un 
mémoire  sur  la  vertu  purgative  du  globularia 
alypum. 

De  M.  Saucerotte  y.  chirurgien  à  tunéville  « 
e  sternum  ,  une  clavicule  et  uiie' côte  de  l'indir 
Vidu  qui  fait  le  sujet  de  t^observatrcin  de  la 
page  407  de  ses  Mélanges  de  chirurgie  j 

De  M.  le  docteur  Vordonni  x  de  Trieste^  le 
sommaire  d'un  travail  formant   le  corollaire^ 
de  son  Système  de  clinique  j 
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De  1V|.  Balme ,  médecin  à  Lyon ,  un  ludex 
qui  doit  être  ajouté  au  mémoire  qu'il  a  adressé 
à  la  Société  ^  sous  le  titre  de  Tentamen  de  con- 
tagio  j.  etc. 

De  M.  Jourdan ,  une  lettre  annonçant  Ten- 
Toi  d'un  exemplaire  de  l'ouvrage  sur  la  plique^ 
qu'il  yient  de  traduire  de  Tallemand  ; 

De  M.  Corvisari  ^  une  lettre  qui  transmet 
tin  exemplaire  d^un  ouvrage  sur  le  croup  ^  par 
^e  docteur  Hopff\  et  envoyé  par  Tautenr  à 
Sa  Majesté  l'Empereur  ; 

De  M.  Petite  de  Lyon ,  l'annonce  de  l'envoi 
prochain  d'un  livre  de  sa  composition^  sur 
ratiévrîsme  ; 

De  M.  Fodéré ,  de  Marseille  y  un  travail 
sur  l'apoplexie. 

M.  Chaussier  présente  à  la  Société  un  bas- 
sin d'enfant  dont  la  symphyse  du  pubis  ne  s'est 
pas  réunie ,  et  chez  lequel  la  vessie  faissùt 
hernie  par  Técartement  des  os  pubiens ,  et 
était  renversée  en  dehors.  Ce  cas  s'est  présenté 
plusieurs  fois  à  M.  Chaussier,  et  toujours  avec 
les  mêmes  circonstances. 

On  donne  lecture  d'un  rapport  de  M.  Fried- 
lander,  sur  divers  ouvrages  aUeinan4s  adressés 
à  la  Société  ,  et  que  le  rapporteur  fait  con- 
naître avec  quelques  détails. 

M.  Goupil,  de  Nemours ,  envoie  à  M.  Chaus* 
ùer  des  observations  sur  la  vipère  de  Fontai- 
nebleau ,  dont  ce  dernier  fait  part  à  la  Société. 
Le  même  Professeur  remet  à  l'assemblée ,  au 


,v 
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Jtom  de  M.  Bry^  d'Angers ,  un  mémoire  sous 
le  titre  &*  Observations  sur  l^ emploi  de  Voxide^ 
blanc  d^arsenic  dans  les  fièvres  intermittentes. 

M«  Roux  /  associé-adjoint  de  la  Société  y  pré- 
sente un  homme  sur  lequel  il  a  pratiqué  Topé- 
ration  de  l'anévrisme  de  Tartère  poplitée,  et 
qui  a  été  guéri  en  soixante-d^ijx  jours. . 

M.  Chèze  ,  ofHcier  de  santé  à  Châlons-sur- 
Saune  ^  offre  plusieurs  mémoires  sous  les  titrer 
suivans  r 

!•<>  Sur  les  fièvres  de  Saint- Dàmingue  ^ 
^o  Sur  le  tétanos  des  îles  ^  et  les  moyens^ 
de  le  gicérir  ; 
Zn^  Sur  le  rhumatisme  essentiel ^ 

è 

4.*^  Sur  les  maladies  de  Chdlons-sur^Saôàc 

On  présente  au  nom  de  M.  Latour,  d'Or^ 
léans^  un  ouvrage  manuscrit  sous  le  titre  de 

Nosographie  synoptique, 

> 

^4  novembre^ 

M.  /.  H.  Kopp  ^  D.-M.  à  Hanau^  écrit  à 
la  Société  pour  la  prier  d'accepter  un  exem» 
plaire  de  ses  Annales  de  Médecine-Légale ,  en 
allemand. 

M.  Fonderons  y  médecin  à  Toulouse  ,.  coni- 
munique  une  observation  sur  la  vertu  sédative- 
de  l'opium. 

^»  Valentin^  correspondant  de  la  Société  à. 


Marseille^  envoie  un  mémoire  sous  le  titre  de 
Supplément  aux  recherches  et  observations 
sur  la  lèpre  de  Vitrolles  ^  et  communique 
quelques  détails  sur  l'apparition  de  la  fièvre 
jaune  à  la  Martinique  ,' au  mois  de  janvier 
dernier. 

BI.  Robin j  of&cîer  ^e  santé  à  Bercy,  ancien 
eltirurgien  du  Grand-Frédéric  ,  fait  présenter 
à  la  Société  un  mémoire  sur  la  Plique ,  en 
réponse  aux  écrits  de  M.  Roussille-  Chamseru, 
sur  la  même  maladie. 

M.  Laennec  fait  successivement  trois  rap- 
ports }  le  premier  au  nom  de  M.  Halle  et  au 
sien ,  sur  les  maladies  qui  ont  régné  dans  le 
Vendomois,  par  M.  Gendron,  médecin-ins- 
pecteur des  épidémies  ;  le  second ,  sur  Temploi 
des  gouttes  arsenicales  dans  les  fièvres  intermit- 
tentes pernicieuses ,  proposé  par  M.  Colombo j^ 
D.-M.  à  Jusseyj  le  troisième,  sur  les  tableau^: 
synoptiques  de  nosographie,  par  M.  Latour ^ 
ïaédecin  çn  chef  de  l'Hôtel-Pieu  d'Orléans^ 


■■     l  II  ■  y— l—^T^f^» 
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Ext Rji  T  du  Discours  prononcé  par 
M.  RicHjERjiNn  ^  à  la  séance  publique  de 
t Ecole  de  Médeoine ,  le,xj\  novembre  1808. 

L'orateur  commence  son  discours  par 
l^éloge  historique  des  deux  professeurs  que 
l'Ecole  a  perdus  dans  le  cours  de  l'année, 
M^.  Leclerc  et  Cabanis.  (Voyez  les  notices 
qui  ont  été  publiées  sur  eux  dans  les  N.^  I  et 
V  des  Bulletins  de  l^ Ecole  ,  pour  les  mois  de 
janvier  et  juin  i8o8.  ) 

Il  passe  ensuite  à  l'énumération  des  ouvrages 
publiés  par  les  professeurs  de  l'Ecole  pendant 
le  cours  de  l'année.  M.  le  professeur  Corvisart 
a  publié  une  traduction  nouvelle  à'Avenbruff^ 
ger  ^  avec  des  commentaires  très-étendus ,  sous 
le  titre  de  Nouvelle  Méthode  pour  reconnaître 
les  maladies  internes  de  la  poitrine  ^  par  la 
percussion  de  cette  cavité. 

M.  Pinel  a  poursuivi  le  cours  de  ses  recher- 
ches sur  la  manie,  et  communiqué  le  résultat 
d'observations  propres  à  déterminer  les  proba- 
bilités de  laguérison  des  aliénés.  Ce  travail, 
auquel  sont  joints  des  tableaux ,  doit  faire  par- 
tie de  l'ouvrage  sur  les  Aliénations  mentales  , 
que  M.  Pinel  se  propose  de  mettre  au  jour 
incessamment. 

M.  Chaussier  a  publié  un  tableau  synop- 
tique intitulé  :  Secours  à  donner  aux  enfans 
qui  naissent  sans   offrir  de   signes  de  vie  , 
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avec  là  description  et  le  dessin  d'un  nouvel  ûgs^ 
trament  propre  à  introduire  Tair  dans  le» 
bronches  ^  ainsi  qu'un  Traité  sur  Tanatoniie  da 
cerveau  ^  sous  le  titre  de  R^cherçhe^  sur  l'en-- 
céphale  ,  avec  gravures. 

M.  Thyllaie ,  1^  deiixième  éditioin  fort  aug-^ 
inentée  de  son  Tr^té  de9  bandages  et  appareils. 
M.  Petit' Radel  adonné  en, latin  des  £lé- 
inens  de  Pyrétologie. 

M.  Jliçhard  a  publié  uxm  analyse  du  fruit  ^ 
suivant  la  méthode  établie  dans  se3  cour^* 

M.  Richerand  a  préparé  la  deujiLi^me  édition 
de  sa  Nosographie  Chirurgicale  qui  va  paraître 
ii^cessamment. 

Parmi  les  membres  de  la  Société  de  l'Ecole» 
M.  Alibertd^  produit  plusieurs  livraisons  de  sob 
ouvrage  sur  les  maladies  de  la  peau  ^  et  donné 
une  seconde  édition  de  ses  Nouveaua:  Eté* 
mens  de  thérapeutique  et  de  matière  médicale» 
M.  Nysten,  membre-adjoint  de  la  Société,  % 
publié  sous  le  titre  de  Recherches  sur  les  ma- 
ladies des  vers  à  soie,  1q  résultat  de  ses  obser* 
vations  sur  ces  insectes ,  faites  par  ordre  du 
Ministre  dans  les  départemens  méridionaux. 

M.  Hernandez,  associé  de  la  Société  à 
Toulon^  a  publié  un  mémoire  aur  les  signes 
tiré^de  l'état  de  la  langue. 

M.  Guillemeau ,  correspondant  ,  un  Ess» 
sur  l^ histoire  naturelle  des  oiseaux  qui  se 
trouvent  dans  le  département  ^des  IXeux- 
Sèvres^  * 
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Les  collectioqs  an^tomiqu^s  et  pathologiques 
de  l'Ecole  ont  été  augmentées  dans  le  courant 
de  Papnée ,  d'un  gra^d  nombre  de  pièceshnpor- 
tantes^  dont  le  détail  a  été  donné  dans  les  Bul- 
letins publiés  çh^quç  mois  par  VBcole  et  la 
Société. 

Parmi  les  Thèses  soutenues  dans  le  courant 
de  Tannée  ^  pour  l'admission  ^u  doctorat  f 
plusieurs  ont  paru  remarquables  ^  les  unes  par 
le  choix  heureux  du  sujet ,  les  autres  par  l$i 
parfaite  exposition  de  la  matière* 

iiCS  travaux  de  l'Ecole  ne  âont  pas  bornés  à 
l'enseignement  et  au  progrès  de  la  science  mé- 
dicale ;  l^s  rapports  habituels  qu'elle  entretient 
avec  le  Govemement ,  sont  une  partie  égale- 
ment importante  et  non  moins  l^onorable  de 
la  tâche  qui  lui  est  imposée.  Consultée  chaque 
jour  sur  divers  objets  de  salubrité  publique  y 
elle  entretient  avec  Son  £xc.  le  Ministre  de 
l'Intérieur ,  M.  le  Conseiller-d'Etat  Préfet  de 
Police,  et  d'autres  autorités  soit  judiciaires^ 
so^  admi:pistratives  ^  la  correspondance  la 
plus  active. 

l4a  surveillance  des  eaux  minérales  en  forme 
une  des  parties  les  plus  intéressantes.  L'Ecole 
a  été  consultée  sur  le  tarif  des  eaux  thermales 
de  Saint-Laurent  et  de  Vais  ;  sur  les^  qualités 
de  celles  de  Martigné ,  département  de  Mai^e 
et  Ivoire  ;  sur  les  effets  des  eaux  d'Aix-la-Cha-- 
pelle ,  département  de  la  Roër;  et  sur  les  vertus 
de  çelles-d'Aix ,  département  dçs  Bouches-du- 
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Rhône.  Deux  nouvelles  sources  découvertes  ) 
Voués ,  ainsi  que  les  eaux  d'Audignac  ,  dépar- 
tement de  r  Arriège ,  ont  été  le  sujet  de  divers 
rapports  par  M.  le  professeur  Deyeucc. 

L'Ecole  a  été  consultée  cette  année  par  le 
Gouvernement  sur  un  grand  nombre  d\>bjet8 
concernant  Thygiène  publique.  Dé  ce  nombre 
sont  des  avis  demandés  sur  une  épidémie  dam 
le  département  de  rOise  y  maladie  attribuée! 
la  carbonisation  de  là  tourbe  qu^on  y  exploite; 
sur  la  manière  d'empêcher  la  contagion  dphi^ 
litique  entre  les  nourrices  et  les  enfans  atteints 
de  ce  mal  ;  sur  les  qualités  de  ta  chair  des  porcs 
ladres  j  sur  la  lèpre ,  qfii  existe  encore  à  Vi- 
TroUes  et  dans  divers  autres  lieux  des  côtes  de 
la  Méditerranée  ;  sur  les  meilleurs  procédés  i 
employer  pour  rappeler  les  noyés  à  la  vie  j  sar 
\e^  moyens  les  plus  propres  à  conserver  la  santé 
des  soldats  en  campagne  j  sur  les  avantages 
qu'il  y  aurait  à  substituer,  dans  le  service  des 
hôpitaux  ,  le  lait  de  chèvre  à  ôelui  de  vache, 
et  à  remplacer  le  sucre  par  le  sirop  de   raisin. 

Des  recherches  suivies  ont  été  entreprises 
sur  les  vertus  d'un  grand  nombre  de  substances 
indigènes  fébrifuges  ,  proposées  à  la  place  dti 
quinquina ,  dont  la  rareté  devient  chaque  jour 
plus  grande.  D^une  nombreuse  suite  d'obser- 
vations recueillies  dans  les  principaux  hôpitaux 
de  Paris ,  et  sur-tout  à  celui  de  la  Clinique 
interne  dé  l'Ecole  et  à  THôtel-Dieu ,  il  ré- 
suite  que  les  fébrifuges  indigènes ,  tels  (^ue  Té- 


Bl*    DE  I.A  SOCIBTX  OB  MsDECIKE  ,    êtC.    \àj 

tx)rce  de  marronnier^  de  saule  ,  de  frêne  et  de 
cerisier ,  les  feuilles  de  houx ,  les  fleurs  de  ca- 
momille y  et  la  petite  centaurée  réduites  en 
poudre  ^  etc. ,  réussissent  à  dissiper  \^^  fièvres 
tierces  simples  et  autres  intermittentes  légères , 
.  mais  sont  insuffisans  dans  les  fièvres  d'un  mau- 
vais caractère  y  comme  les  ataxiques  pernicieu- 
ses; que  la  plupart  des  intermittentes  guérissent 
d'elles-mêmes ,  ou  par  l'effet  d'une  foule  de  re- 
mèdes autres  que  le  qiuinquina  ,  trop  prodigué  ; 
qu'ainsi  la  consommation  de  cette  écorce  pré- 
cieuse doit  être  prodigieusement  dinlinuée  et 
restreinte  aux  cas  où  seule  elle  peut  conjurer 
une  mort  certaine  \  qu'ail  esjL  presque  inutiter 
'd'en  user  pour  la  confection  des  tisanes  amèresr 
et  des  liqueurs  dont  la  chirurgie  se  sert  comme 
d'anti-septiques,  et  des  décoctions  végétales  em- 
ployées dans  les  cas  de  gangrène  >  d'ulcières 
atoniques^  et  autres  maladies  avec  relâchement 
extrême  des  solides. 

Les  commissaires  nommés  par  l'Ëcole  pour 
suivre  ce  genre  de  recherches  se  sont  assurés 
que  dans  le  mélange  du  kina  avec  les  poudres 
végétales  indigènes  ,  il  fallait ^^  pour  obtenir 
l'eâet  désiré  ^  augmenter  tellement  les  doses  ^ 
que  le  kina  paraissait  plutôt  affaibli  qu'aidé  par 
ces  sortes  de  mélanges. 

L'examen,  des  remèdes  secrets  a  forcé  à  l'a- 
nalyse d'une  foule  de  compositions  presque 
toujours  hétérogènes  et  ridicules.  Celles-ci  ^dé- 
corées d'un  uQQi'pompeiix^  ne  renferment  que 
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les  substances  les  plus  vulgstires  et  les  plus  ni' 
iées  t  celles-là  rassemblent  des  éléinens  qni, 
daiisleur  action  réciproque,  doivent'  pef-dre  né* 
cessairement  leurs  vertus.  Dàtis  d'atitf"e8,rigflo- 
rance  prodigue  satis  crainte  leÉ  poisons  les  |)lt28 
redoutables  j  plusieurs  ne  sont  susceptibles  qiie 
d'effets  dangereux.  Dans  tous  ces  piégtfs  tendus 
chaque  jour  à'  Thumanité  trop  crédule  ^  FEcole 
a  constamment  concouru  à  déma^qùéf  le  char- 
iatanisme,  en  secondant  avec  2èl^  ràutorité 
vigilante. 

Nulle  part  lè  procédé  salutaire  de  la  vaccine 
6'a  trouvé  de  plus  ardehs  propagateurs;  La 
société  centrale  établie  en  Fraxïce  pour  l'ex- 
tinction de  la  petite- vérole  é'ést  plû  à  lui  rèiidre 
Cet  hommage  ^  lorsque ,  sous  là  présidence  de 
Son  Exe.  lê  Ministre  de  Tîtitérîéur ,  elle  est 
venue  tenir  dans  le  sein  de  I-Ecôle  sa  séance 
annuelle  et  publique. 

Enfin,  sur  la  demande  du  Gonvernenient) 
liné  cotnihission  nommée  ààHi  le  sein  de  !'£- 
cole  a  rédigé ,  soÛS  le  titre  de  Recueil  it  Oéser- 
cations  sur  lé  croup  ^  le  programme  du  prii 
proposé  sur  cette  ïlialadie.  Ce  rectteîl  précieex; 
publié  pour  servir  à  l'histoire  du  croup  j  «t 
en:  grande  partie  l'ôtivrage  de  M*  Schmilgaé) 
membre  Adjoint  de  la;  Société  de  TEcole  de 
Médecine  ^  dont  la  perte  récente  nous  a  causé 
à-la-fois  tant  de  surprise  et  tant  de  regrets. 

MM.  Châùssièr  et  Deyeux  ont  terminé  li 
rédaction  du  Code  dès  Médicdinmns  ^  ouvrage 
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que  les  progrès  des  scienceà  chimiques  ren- 
daient si  nécessaire  ^  et  qu:e  les  praticiens  réclar 
ment  avec  tant  d'instance. 

Les  séancei  de  la  Société  de  l'Ecolei  de  Mé- 
decine de  Paris  ont  été  consacrées  à  la  lecture 
d'une  foule  de  mémoires  et  d'obserrations  plus 
ou  mollis  utiles  à  l'ayancement  de  la  science. 
M.  le  professeur  CAaussieriious  a  communiqué 
une  suite  de  ses  recherches  relatires  aux  éro- 
sions ulcértuses  de  restomac.  M.  Leroux  noite 
a  fait  part  de  divers  faits  analogues.  Tousdâux 
ont  offert,  les  pièces  pathologiques  représen- 
tant la  maladie  dont  ils  ont  donné  la  descrip- 
tion. M.'  Hâllé  a  Communiqué  Phistoire  d'une 
érosion  ulcéreuse  du  diaphragme  ^  et  robser- 
vation  non  moiM  curieuse  d?une  perforation 
de  l'œsophage. 

M-.  lioyer  Coltard  a  lu  une  topographie 
très-détaiilée  de  la  maisoÉi  des  aliénés  de  Cba^ 
'renton^ 

M.  Itard,  médecià  de*  Sp*rds  et  SSûétâ^ 
siofis  a  eiiposé  les  procédés  qu'il  a  inrétités  et 
mis  en  usage  pour  développer  l'orgaùèdêVouïe 
chez  ceux  pour  qui  ce  sens  n'est  point  complè- 
tement oblitéré. 

M.  Legallois  nous  a  fait  part  d'une  suite 
d'e3t.pérîéncéS  sur  la  viabilité  des  foetusi. 

M.  Savary  a  fait  lecture  d'un  mémoire  inti- 
tulé x. Expériences  sur  la  théorie  de  V action 
des  irritans  appliqués  à  la  peau  de  V  homme 
pendant  lu  vie  et  après  la  mort. 
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MM.  Boy  et  et  Percy  nous  ont  rapporté  àt 
Pologne  de  plus  justes  idées  sur  la  nature  de 
la  plique  polonaise. 

M.  Dubois  nous  a  fait  connaître  divers  cas 
singuliers  de  maladies  pour  lesquelles  il  a  exe* 
cuté  plusieurs  opérations  chirurgicales. 

M.  Bayle  a  décrit  une  nouvelle  espèce  d'an- 
gine laryngée ,  qu'il  appelle  aqueuse.  Son  tra* 
vail  sera  inséré  dans  le  premier  volume  des 
Mémoires  de  la  Société  de  l'Ecole  qui  va  pa- 
raître incessamment. 

La  société  a  entretenu  avec  les  associations 
médicales  répandues  en  divers  contrées  une 
correspondance  suivie  sur  les  objets  dont  elle 
s'occupe. 

:.  M.  Valentin^  associé  résidant  à  Marseille, 
en  communiquant  sa  correspondance  avecles 
Médecins  des  Etats-Unis  d'Amérique^  a  mis  à 
•même  de  connaître  l'état  et  de  suivre  les  pro- 
grès de  l'art  dans  cette  partie  du  monde.  M. 
Friedlander  ne  nous  a  pas  été  moins  utile  par 
les  nombreuses  relati^ons  qu'il  entretient  avec 
l'Allemagne  et  tout  le  nord. 


Nota*  L'Ecole  va  publier  incessamment  les  discourt 
desséancespubliquesdes  années  18049  i8o5,i8o6  eti8o7y 
^imne  elle  a  fait  pour  celui  de  la  présente  année  i8o8» 
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BULLETIN 

DE  L'ÉCOLE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS  > 


ST  DI  LA  SOCliTi  ETABLIS  SANS  SON  SSIK. 


1.*'  décembre^ 

JML.  XÎ5  »R07£SSBûR  CoryisaH  est  nommé  pré^  ^«emè/ 
sident  de  TEcole .  àt* 

Le  Comité  de  la  Société  philanthropique  invite  ^'^^/"« 
l'Ecole  à  présenter  à  laSociétéune  liste  de  sujets 
pour  remplir  les  places  vacantes  de  médecins 
et  de  chirurgiens  ordinaires  et  adjoints  près  les 
dispensaires.  « 

z5  décembre,      "' 

Son  Exe,  le  Ministre  de  Tlntérieur  fait  pré- 
sent à  TEcole  d'un  exemplaire  de  l'ouvrage  sur 
l'anatomie  de  Caldani  ^  imprimé  avec  figures* 

L'Ecole  adresse  à  M,  le  Conseiller-d'Etat 
Préfet  de  Police^  une  instruction  sur  les  cham^ 
pignons. 

Quatrième  anné^^  ^^ 
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8  décembre^ 

tum  *      1  f, 

fe  M.  le  professeur  Fourcroy  est  élu  président 

y^yu.   de  la  Société. 

M.  le  docteur  Ver  dont  ^  deTrieste  ^  annonce 
l'envo^  prochain  de  calculs  sa^iyaires  ^  pul- 
monaires y  biliaires  y  rénaux  et  vésicaax^  ainsi 
X        que  le  plan  d'une  nouvelle  méthode  d'obseryer 
«n  médecine. 

M.  Liéopold  de  la  Fontaine  ,  chirurgien  en 

chef  de  l'armée  Polonaise^  adresse  de  Varsovie 

des  réflexions  sur  les  mémoires  de  M.  Jlûussille^ 

^Aamseru^  relatifs  à  la  plique.  Ltecture  a  été 

•  faite  de  cet  écrit. 

On  communique  au  nom  de  M.  Lullierj 
D.-M.  j  une  observc^tion  relative  k  VXK»  guéridon 
d^une  datise  de  Saint-Guy^  p^f  dâs  &ictiaDS 
d'opium  et  d'éther. 

M.  FriedlanderïdÀt  un  rapport  sur  l'ouvrage 
posthume  de  JLentiny  intitulé  :  Additions  aux    \ 
connaissance^  de  médecine-pratique.  \ 

•s 

M.  Raikem  continue  la  lecture  de  son  mé- 
moire Sur  la  pneumonie. 

5^  déççmkr^^ 

M.  Bowenot  préseitjte  ^u  noi;p^  de  'HJL.  Pesiet , 
p.-!\I. ,  un  mémoirç  5UJr  unç  épîdtéflïie  dç  fièyr^ 
gastro?adynamique  observée  à  Crésancey  ||  ^r 
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rondissement   de  Gray  ,  département    de  la 
Haute-Saône  j  en  février  et  mars  1807. 

On  communique  à  la  Société  une  lettre  de 
M.  Valentin  y  associé  de  la  Société  à  Mar- 
seille^ qui  donne  des  détails  sur  la  ipropa- 
gation  de  la  vacciné  à  la  Guadeloupe  ^  et  qui 
annonce  Temploi  que  l'on  fidt  à  Toulon  du 
teucrium  marum  j  comme  succédané  du  quin^ 
quina. 

i  On  cc^timie  la  lecture  de  la  notice  pré$e^tée 
à  la  ScK^iété  par  M.  Friedlander,  sut  divers 
ouvrages  allemands  qu'il  avait  été  chargé 
d'examiner. 

M.  Raikem  termine  la  lecture  de  son  mé- 
moire sur  la  pneumonie. 

'  MM.  Chaussier  et  Roux  font  un  rapport 
irârle  mémoire  de  M.  Savary^  ayant  pour  titre: 
Théorie  de  Inaction  des  irritans  appliqués  à 
la  peau  pendant  la  vie  et  après  la  mort.  C9 
rapport  et  les  conclusions  sont  adoptés. 


IMMMHH 


xo.. 
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L'Ecole  a  cru  devoir  faire  connaître  la  récep- 
tion faite  à  M.  Closon^  l'un  de  ses  élèves  qui  e 
remporté  ,  le  prix  de  Clinique  interne  ^  par  la 
ville  de  Liège  ^  sa  patrie. 

De  Liège ,  ftreinier  décembre. 

M,  Célestin  Closon,  natif  de  Liîège,  dief- 
lieu  du  département  de  l'Ourthe  y-  ayant  été 
couronné  cette  année  à  l'Institut  pour  avoir 
remporté  le  premier  prix  dé  médecine- cli*. 
nique  de  l'Ecole  de  Médecine  de  Paris ,  étah 
attendu  avec  impatience  dans  sa  ville  natale. 
Ses  concitoyens  avaient  tout  disposé  pour  lui 
iaire  une  réception  solemnelle;  le  bruit  des 
boëtes,  le  son  des. cloches  y  les  feux  de  joie  an- 
noncèrent son  retour.  A  l'instant  même ,  les  prin- 
cipaux habitans  du  quartier  d'Outre-Meuse , 
où  demeure  sa  digne  mère ,  ayant  à  leur  tête 
ceux  des  fonctionnaires  publics  qui  sont  de  ce 
quartier,  se  tranportèrent  chez  lui  pour  lai 
présenter  une  couronne  ,  une  médaille  d'or 
frappée  à  l'occasion  de  sou  triomphe,  et  pour 
le  complimenter.  Le  soir  de  nouveaux  feux  de 
joie  s'allumèrent  et  tout  le  quartier  d'Outre- 
Meuse  fut  illuminé.  La  maison  de  la  mère  du 
jeune  vainqueur  fut  ornée  de  lauriers ,  de  guir- 
landes ,  et  illuminées  avec  élégance  par  les 
soins  de  ses  voisins.  Les  jours  suivans  se  pas- 
sèrent en  réjouissance ,  bals  et  réunions  en  son 
honneur.  La  Société  des  Sciences  physiques  et 
médicales  ,  et  celle  d'Emulation  tinrent  des 
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séancea  publiques  ,  dans  lesquelles  elles  lui  of^ 
frirent ,  avec  un  juste  tribut  d'hommages ,  des 
brevets  d'associé  honoraire.  De  son  côté ,  l,e 
Conseil  municipal ,  interprète  dès  sentimens 
de  toute  la  ville ,  a  exprimé  le  vœu  qu'un  don 
lui  £ût  offert  de  la  caisse  de  la  commune ,  à 
titre  d'encouragement, 

C'ipst  ainsi  que  les  cités  s'honorent >  en  don- 
nant ces  récompenses  éclatantes  à  ceux  de  leurs 
enfans  qui  se  distinguent  par  leur  bonne  coii-  » 
duite  f  leur  application  et  leurs  progrès  ;  elles 
excitent  puissamment  l'émulation  de  tous ,  et 
se  montrent  dignes  d'avoir  vu  naître ,  dans 
leur  sein  ^  des  hommes  qui  s'illustrent  par  leurs 
lumières  et  par  leurs  travaux.  {Extrait  du 
JMoniteur^  du  ii  décembre  1807.  ) 


\Addition  aux  Recherches  sur  ta  lèpre  de 
Vitrolles  ;  par  M.  L.  Valentin  ^  D.-M»  à 
Marseille.. 

M.  /^û:Z^/î/i/ï,  associé nationat de  la  Société^, 
lui  a  adressé  le  5  février  1807 ,  un  mémoire 
sur  l'existence  de  la  lèpre  dans  la  commune  de 
77/r^//^^^  département  des  Bouches-du-Rhône  , 
dont  il  a  été  inséré  un  extrait  dans  le  Bulletin 
numéro  IV  >  pour  le  mois  d'avril  1807.  La  So- 
ciété a  jugé  ses  recherches  dignes  d'être  insérées-, 
en  entier  dans  le  premier  volume  de  ses  mé.-- 
xnoires». 
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M.  Valentin  envoie  aujçurd'hui  ijin  supplé- 
ment à  son  travail  y  qui  sera  égalesient  imprimëà 
la  suite  de  ses  recherches  et  dont  nous  allons 
donner  un  apperçu»  Deux  nouveaux  lépreoi 
ont  été  découverts  par  lui  dans  le  village  do 
Vitrolles  ;  il  a  connaissance  d'un  autre  qui  se 
cache  ^  ce  qui  porte  à  sept  le  nombre  des  lé* 
preux  de  cette  petite  commune.  Il  y  a  paie- 
ment des  lépreux  à  Pigna  y  qui  ont  été  obser- 
vés par  M.  Foderéj  d'autres  à  Caste l-^frunco  ^ 
deux  communes  placées  sur  la  iV>7via  ^  dépar- 
tement des  Alpes-Maritimes.  Peut-être  en  exû- 
te-t-il  encore  dans  d'autres  communes  des 
bords  de  la  Méditerranée  où  cette  mala^ 
die  9  qui'*a  inondé  l'Europe  après  les  croi« 
sades  ^  paraît  s'être  réfugiée  ;  il  est  à  pré- 
sumer que  le  nombre  en  diminue  tous  les 
jours  ,  puisqu'aux  -Marti gués  où  elle  exis- 
tait aussi  ^  on  n'en  voit  plus  depuis  quelques 
années. 

M,  Valentin  rapporte  trois  nouvelles  obser- 
vations de  lèpre.  La  première  est  celle  d'un  ca- 
nonier  garde-côtes  y  âgé  de  29  ans  y  qui  présente 
des  taches  brunes  et  inégales  sur  diverses  par- 
ties du  corps  ,  et  qui  a  en  même-temps  la  peau 
rugueuse.  Il  a  été  traité  pendant  9  mois  à  l'hô- 
pital des  Martigues  par  M.  Fodéré y  qui  lui 
a  adminstré ,  d'après  le  conseil  de  M.  Valentin  , 
l'arsénlate  de  potasse  à  petites  doses.  Ce  der^- 
nier  a  revu  le  malade  le  6  mai  1808  ,  et  il  lui  a 
paru  parfaitement  guéri» 
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La  deuxième  est  celle  d'utie  jeuîije  fille  de  14 
fths  y  dés  environs  dé  Marseille  ,  dont  la  peau 
éSt  toute  couverte  j  sanÈ  en  excepter  une 
seule  partie ,  d'une  eàtreloppé  épÊÙsse ,  d'un> 
blanc  sale ,  qui  lui  dôiine  Tàspect  le  plus  ex- 
traorditiairè  et  le  pltis  hideux.  Cette  espèce  de 
membrane  contre-nature  se  détachait  par  pla- 
ques de' trois  ou  quatre  pouces  de  longueur 
et  d'une  ligne ^et  demie  d'épaisseur j  dessous, 
la  })eau  était  lisse ,  rouge  ^  douce  au  toucher 
et  sans  humidité.  La  chute  complète  s'est 
Opérée  d^ns  l'espace  d'environ  trois  mois.  Les 
ongles  tombèrent  aussi,  êette  malade  avait 
déjà  eu  ttois  éruptions  semblables  ;  la  pre- 
mière à  2^  ans;  la  deuxième  èatré  4  ^^  ^  ^  ^t  la 
troisième  à  8  ans.  Celle  dôïit  nous  avons  don- 
né le  détail,  avait  commencé  à  12  ans  passés. 
Dans  toutes  ces  éruptions  que  M.  Valentin  re- 
garde comme  lépreuses,  la  désquammation  a. 
eu  lieu  spontanément;  la  dernière,  qui  s'est 
faite  à  l'hôpital  de  Marseille  y  a  été  aidée  par 
des  bains  et  des  onctions  huileuses. 

La  troisième  est  celle  d'une  demoiselle  dé 
i5  ans ,  native  de.rîle  de  la  Trinité ,  maïs  dont 
les  père  et  mère  sont  Provençaux.,  qui  porte 
sur  le  visage ,  les  bras  ,  et  sur  les  deux  jam-^ 
bes  une  quantité  innombrable  de  tubercules^ 
très-durs  ,  qui  paraissent  pour  la  plupart  im- 
plantés dans  la  peau.  Le  volume  de  ces  tu- 
bercules égale  la  grosseur  d'un  pois  ,  quel- 
ques-uns celui  d'une  noisette.  Sur  les  jambes- 
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ils  sont  aplatis  ,  quelques-uns  y  sont  con- 
Haens.  Dans  le  nombre  il  y  en  a  qui  ont  sup- 
puré. Cette  jeune  fiUè  a  trois  frères  qui  sont 
en  bonne  santé.  Toute  la  famille  revenant  de 
l'île  de  la  Trinité  en  180491  contracta^  la  gaii 
dans  la  traversée  ;  elle  en  fut  traitée  à  Mai- 
seille  et  bien  guérie ,  à  l'exception  de  la  malade 
dont  nous  parlons  ^  laquelle  on  frotta  avec  l'eaa 
de  Mettenberg ,  à  cause  de  quelques,  rugosités 
qu'on  sentait  sur  sa  peau.  C'est  en  1806  qu6 
l'on  commença  à  voir  paraître  quelques  pustu- 
les dures  oiji  tuberculeuses.  Successivement  elles 
augmentèrent  et  se  montrèrent  dans  diverses  ré- 
gions du  corps.  Le  visage  se  déforma  y  les  traita 
grossirent.  Au  printemps  de  1807  y  ^^  com- 
mença un  traitement  dirigé  par  M.  le  docteur 
Roucher  ,  de  Montpellier  ,  qui  fut  continué 
ensuite  à  Marseille  par  M.  Valentin  y  sans  amé- 
lioration dans  l'état  de  la  malade.  Ce  traitement 
consiste  dans  l'emploi  de  frictions  raercurielles^ 
de  pillulçs  savonneuses ,.  d'extrait  de  douce- 
amère ,  de  résine  de  Gayac ,  de  calomelas  avec 
la  tisane  de  Feltz ,  des  sucs  d'herbes ,  de  l'extrait 
de  ciguë ,  d'oxide  d'antimoine  orangé ,  et  dans 
^application  d'un  cautère  et  d'un  vésicatoire^ 
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Fjugment  d'une  lettre  de  M.  VjiLBifTiir  y 
relative  à  l^  apparition  de  la  fièvre  jaune  à  la 
Martinique  ,  écrite  de  Marseille  le  z8  oc^ 
tobre  i8o8» 

ce  La  fiévrejaune  s'est  montrée  tout-à-coup  dans 
le  mois  de  janvier  dernier  à  la  Martinique.  On. 
m'écrit  en  date  du  ai  août,  que  cela  a  paru 
d'autant  plus  extraordinaire  que  la  saison  était 
^  la  t>lus  froide  ;  que  le  matin ,  le  thermomètre 
de  Réaumur  descendait  à  i8<^ ,  \^^  et  même 
jusqu'à  16  j  que  son  ascension  n'a  point  excédé 
22<>  à  23  pendant  tout  janvier  et  ume  partie  de 
février  et  que  souvent  elle  a  été  moins  consi- 
dérable. 

35  C'est  au  fort  de  France ,  siège  du  gouverne- 
ment de  l'Ile  de  la  Martinique ,  que  cette  dévia- 
tion dans  l'époque  de  l'apparition  de  la  mala- 
die, dite  fièvre  jaune ,  s'est  manifestée  parmi  les 
recrues  arrivées  de  France  le  mois  précédent. 
Aucun  des  militaires  qui  les  composaient ,  n'a-> 
vait  encore  atteiat  sa  vingtième  année  ;  aucun 
d'eux  n'avait  encore  servi  et  n'était  fait  à  se 
trouver,  loin  de  sa  patrie  et  des  siens.  Enfin, 
la  plupart  appartenaient  aux  départemens  de 
la  ci-devant  Belgique  ;  conséquemment  ,  ils 
étaient  par  leurs  mœurs  et  par  leur  constitua 
tion ,  le  plus  loin  possible  des  habitudes  colo-* 
niales  et  de  celles  de  la  zone  torride. 

mLcs  symptômes  n'ont  pas  été  identiquement 
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les  mêmes  que  dans  les  épidémies  précédentes, 
«t  sm^-tont  celle  de  Tannée  1802.  Le  de^ 
nier  degré  de  la  maladie  n*a  point  ofiFert  cette 
année  1808 ,  de  taches  pétéçhîales  ni  de  pa- 
rotides ;  mais  pour  la  première  fois  ,  depuis 
la  prise  de  possession  de  Tîle  ,  les  hémorrha- 
gies  ont  eu  lieu  par  la  bouche  M  par  l'a- 
nus ,  et  ont  été  d'une  fréquence  presqn'ausa 
grande  que  le  vomissement  noir.  Aucune  àt 
ces  éyacuations  sanguines  n'a  été  salutaire , 
comme  Fayaic  éfé  auparavant  la  simple  hémor-^ 
rhagie  nasale.  ?» 


Note  sur  le    Croup  ^    communiquée  par 

M.  Frjedljênder, 

Le  croup  a  été  observé  épidénûquement  â 
Vienne  au  mois  de  mars  i8o8.  Il  régnait  en 
même  temps  des  maladies  catarrhales  et  des  an- 
gines ;  les  inflammations  de  la  trachée-artère 
ont  sur-tout  été  fréquentes  parmi  les  adultes;  la 
rougeole  et  autres  maladies  semblables  propres 
aux  enfans  y  ont  été  observées  en  même  temps 
et  manifestaient  également  le  caractère  inflam- 
matoire. M.  le  docteur  Golis,  directeur  et  pre- 
mier médecin  de  l'hôpital  desËnfans  malades 
à  Vienne  ,  avait  eu  l'occasion  de  traiter  depuis 
1794  jusqu'à  1807  à-peu-près  S$^63  enfans 
malades.  liC  croup  ne  s'est  jamais  présenté  dans 


t 
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le  courant  de  toutes  ces  années  que  d'une  ma- 
nière sporadique  j  il  n'en  avait  pas  observé  du 
tout  dans  les  trois  premières  années  de  sa  pra- 
tique y  il  en  a  vu  rarement  dans  les  6  années 
suivantes  :  mais  il  en  a  observé  fréquemment 
dai9S  les  5  dernières  années  de  sa  pratique  ^  de 
manière  que  le  nombre  die  ses  obsexivations  se 
monte  à  i66;  ce  qui  prouve  que  la  maladie 
commence  à  être  plus  fréquente.  Elle  a  com- 
mencé à  être  formellement  épidémîque  au  mi- 
lieu du  mois  de  décembre  1807.  M.  Golis  a 
eu  depuis  cette  époque  ^o  enfans  à  traiter  qui 
8ouf&aient  du  croup»  Les  enfans  qui  en  sont 
morts  succombaient  après  ^24  ou  36  heures.  Le 
régime  modérément  chaud  ^  les  saignées  ^  sur- 
tout les  sangsues  au  larynx  y  le^  vomitifs  ,  le 
calomel  j  les  médicameus  et  les  boissons  émol- 
lientes  qui  favorisaient  en  même  temps  la  trans- 
piration y  mais  avant  tout  les  larges  vésicatoi- 
res  autour  du  cou ,  et  sur  la  poitrine  )ont  été 
employés  tour-à-tpur  selon  lesi  circonstances 
et  ont  été  souvent  utiles.  —  M.  le  docteur 
Golis  va  publier  y  conjointement  avec  MM.  les 
AoçtexasTreberel  Boeri]pi  sont  ses  coUègu^ssà 
l'hôpital  y  une  monographie  du  croup  ^  fondée 
uniquement  sur  leurs  observations  et  leurs 
expériences.^ 
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RAPPORT  de  MM.  H  allé  et  HjAbnnec,  tva 
un  mémoire  intitulé  :  Observations  sur  les 
effets  de  l'arsenic  dans  le  traitement  de  dif- 
férentes fièvres  intermittentes  ;  par  M,  P. 
CL  CoLOMJBOTj  D.-M.  à  Jussey.  * 

La  rai'eté  du  quinquina  et  la  répugnance 
presque  invincible  qu'ont  un  grand  nombre  i 
malades  pour  ce  médicament  ^  a  porté  l'auteui 
de  des  observations  à  essayer  d'y  suppléer  par 
quelqu'une  des  préparations  arsenicales  queFon 
a  proposées  dépuis  quelques  années.  Il  paràb 
qu'il  a  assez  constamment  donné  la  préférence 
à  la  solution  arsenicale  duD.  Fov^ler  (i).  Qua- 
rante malades  attaqués  de  fièvres  intermit- 
tentes auxquels  il  a  administre  ce  remède ,  ont 
tous  guéri  en  fort  peu  de  temps.  L'auteur  rap- 
porte huit  de  ces  observations.  Cinq  d'entre 
elles  sont  sur-tout  remarquables  à  raison  des 

(i)  Cette  solution  se  prépare  de  la.  manière  suivante: 

¥  Oxid«  d'arsenic  ..••••••  7 

Carbonate  de  potasse  ••••••3.        ^*      ^ 

Eau  distillée 7  yiij 

Faites  bouillir  au  bain  de  sable  et  dans  un  vase  de 
verre,  jusqu'à  ce  que  la  solution,  soit  parfaite.  I<orsqae 
la  liqueur  sera  refroidie ,  ajoutez  une  once  d'esprit  de 
lavande,  et  asses  d'eau  distillée  pour  que  X^^  tolalitë  da 
luélange  soit  d'a-ne  livrc^ 
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circonstances  qui  semblaient  rendre  l'usage  de 
l'arsenic  peu  sûr  ou  même  dangereux. 

Première  observation. —  Claude  Bossu,  âgé 
de  3o  ans  j  était  attaqué  depuis  neuf  mois  de 
£èvre  tierce.  Il  f^t  guéri  au  bout  de  six  jours 
de  traitement  par  Varsenic.  Quatre  jours  après , 
il  éprouve  une  rechute  occasioiinée  par  un  cha- 
grin três-vif }  la  fièvre  qui  avait  pris  le  type  dou- 
ble tierce  ^  cessa  au  bout  de  trois  jours  du  mêmç 
traitement. 

Deuxième  observation.  —  F.  Dubôurg  , 
conscrit  de  1808^  éprouvait  depuis  huit  mois 
une  fièvre  double  tierce ,  accompagnée  d'en- 
rouement 9  de  toux  y  avec  crachats  épais  et  puri- 
f ormes.  Le  malade  maigrissait  beaucoup  ;  il 
avait  craché  du  sang  et  tout  semblait  annoncer 
une  phthisie  commençante.  L'ipécacuanha  ad- 
ministré une  seule  fois  y  deux  larges  vésicatoi- 
res  appliqués  aux  bras  y  des  boissons  béchiques 
et  un  régime  convenable  ^  dissipèrent  les  symp- 
tômes de  l'afiection  de  poitrine;  M.  Colombot 
administra  ensuite  l'arsenic  qui  fit  cesser  la 
•fièvre'au  bout  de  huit  jours. 

Troisième  observation. —La  femmede  Louis 
Jamin  j  de  Jussey ,  était  tourmentée  depuis  un 
an  par  une  fièvre  quarte  accompagnée  d'empâte- 
ment dans  les^iscères  abdominaux.  Lafiè  vre  qui 
avait  résisté  à  divers  remèdes  fébriftiges  et  pur- 
gatifs ,  céda  au  bout  de  six  jours  au  traitement 
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par  Farsenic.  L'embarras  de  l'abdomen  dimi- 
nua même  beaucoup  pendant  ce  traitement. 

Quatrième  observation.  **^  J.  3.  Baudoin , 
cultivateur^  atteint  d'une  fièvre  que  ranteur 
désigne  sous  le  nom  de  /lèrre  tierce  ataxi- 
que^  céphalique  >  vertigineuse  j  iut  guéri  per 
l'arsenic  au  bout  de  quatre  joara  de  traitement 
La  convalescence  de  cemaladelut  aceompagié 
d'une  grande  faiUesse* 

Cinquième  observation* — Un  vigneiron  nom- 
mé Jl^illotj  avait  éprouvé  dans  l'automne  de 
1807  jtme  fièvre  pernicieuse  dont  M.  Coiombt^ 
l'avait  guéri  par  le  quinquina.  Le  1 5  Juin  1808, 
il  éprouva  des  frissons  qui  hirent  bientôt  sui- 
vis d'une  fièvre  manifeste  et  de  sueurs  assez 
abondantes.  Le  lendemain  le  malade  se  trouva 
sans  fièvre.  Ses  parens  jugèrent  à  propos  de 
lui  donner  un  vomitif  qui  le  purgea  par  haut 
et  par  bas. 

Le  17  jvkixïj  troisième  jour  de  la  maladie, 
parut  un  nouvel  accès.  Les  firissons  durèrent 
une  heure  ;  au  bout  de  ce  temps  les  sueurs  se 
manifestèrent ,  le  malade  perdit  la  parole  etle 
mouvement  ^  les  yeux  restèrent  fixes  et  à  demi- 
fermés  9  la  respiration  devint  presqu'insensible. 
Appelé  vers  9  heures  du  soir ,  M.  Colombot 
trouva  le  malade  dans  cet  état.  Jli  paraissait 
n'entendre  rien  de  ce  qu'on  lui  disait  ;  son  corps 
était  couvert  de  sneiu's  ;  le  poula  était  mou  et 
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accéléré.  M.  Colombot  prescriirit  Téther  sul- 
furique  étendu  d^m  de  l'eau  sacrée.  Le  malade 
recouvra  la  parole  vers  1 1  heures  du  soir  j  peit-^ 
dam  la  nuit ,  Timmobilité  des  membres  se  dis- 
sipa peu-à-peu. 

Le  lendemain  j  la  fièvre  et  tous  lès  symptô- 
tômes  qui  l'accompagnaient  avaient .  entière- 
ment cessé.  Le  malade  déclara  que  dans  Tac- 
cès  de  la  veille  j  il  n'avait  pas  perdu  connais- 
sance ^  et  il  rapporta  même  les  conversations 
que  l'on  avait  tenues  auprès  de  lui.  M.  Colom- 
bot prescrivit  cinquante  gouttes  arsenicales  do 
Fouler  à  prendre  dans  les  24  heures^  dans 
cinq  onces  d'eau  de  fontaine  ^  divisées  en  cinq 
doses. 

Le  i5  juin  la  fièvre  reparut ,  elle  fiit  accom- 
pagnée d'une  très^rande  faiblesse  ;  mais  la  pa- 
role et  les  mouvemens  restèrent  libres  et  l'ac- 
cès fiit  beaucoup  moins  long  que  celui  de  l'a- 
vant-veille.  Le  malade  ne  prit  que  du  bouillon 
et  de  la  tisane  amère. 

Le  lendemain'  M.  Colombot  réitéra  la  pres- 
cription de  la  solution  arsenicale  ;  il  en  fit  en- 
core prendre  quatre  doses  semblables  les  jours 
suivans.  La  fièvre  ne  reparut  plus. 

Les  deux  dernières  observations  que  nous 
venons  de  rapporter  of£rent  d'autant  plus  d'in- 
térêt qu'elles  peuvent  faire  concevoir  l'espé- 
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rance  de  remplacer  le  quinquina  par  rarsenic/ 
même  dans  le  traitement  des  fièyres  intermit- 
tenter  perniciense9%  ' 


